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toire naturelle  de  VétéraTle,  correspondant  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Liège,  de  la 
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daot  de  la  Société  proTinciale  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  et  de  la  Société 
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PROVINCE  DE  LUXEMBOURG. 


Le  pays  désigné  sous  la  dénomination  de  province 
et  de  grand  duché  de  Luxembourg  ne  correspond  exac- 
tement ni  à  l'ancien  duché  de  ce  nom  ni  au  départe- 
ment des  Forêts. 

Par  les  traités  de  1815,  le  Luxembourg  a  acquis  en 
entier  le  duché  de  Bouillon  (1),  recouvré  les  territoires 
de  S*-Hubert,  Marche,  Durbuy  et  La  Roche,  qui 
avaient  été  placés  hors  du  département  des  forêts ,  et 
perdu  les  territoires  de  S'-Vith  et  de  Bidbourg  qui 
avaient  appartenu  à  lancien  duché  et  qui  étaient  res- 
tés unis  au  département. 

Du  côté  de  la  Prusse,  on  a  adopté,  en  1 81 5,  les  limites 
naturelles  de  la  Moselle,  de  la  Sûre  et  de  TOur,  en  enle- 
vant au  Luxembourg  tout  ce  que  Tancien  duché  avait 
possédé  au-delà  de  ces  rivières ,  possessions  que  le  dé- 
partement des  Forêts  avait  en  partie  conservées  pendant 
la  réunion  à  la  France  (2). 


(1)  En  1795,  mie  partie  de  l'aocien  duché  de  Boaillon,  le  canlAD  de  Paltoeul,  avait  d<|à  été 
iteie  ao  département  det  ForèU. 

H  cit  lealefoit  à  reaarqner  qae  lei  enclaves  ponédëee  par  l'ancien  duché  de  Bouillon,  telles 
V»  MalveiiiOy  P•llKnie^  le  Sarl-Cnitine»  4Minoe,  toot  restées  hon  dn  Gra^ 
hsstf. 

(2)  Les  deux  rives  de  la  Moselle,  la  rive  gauche  sans  interruption  de  Schengen  ^  Igel ,  au- 
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Par  les  traites  de  18 1 5,  le  Luxembourg  a  donc  repris 
les  limites  de  lancien  duchë  du  côté  des  provinces  de 
Namur  etde  Liège,  sans  récupérer  toutefois  les  enclaves 
que  Pancien  duché  possédait  dans  ces  provinces ,  et 
dans  la  principauté  de  Stavelot  (1  )  ;  il  a  obtenu  un  ac- 
croissement de  territoire  par  Tadj onction  du  pays  de 
Bouillon  ;  il  a  subi  une  perte  par  Tincorporation  de 
S*-Vith  et  de  Bidbourg  â  la  Prusse. 

Cette  perte  est  le  deuxième  démembrement  du  ter- 
ritoire luxembourgeois ,  le  premier  démembrement  date 
du  traité  des  Pyrénées  (1659)  qui  a  réuni  à  la  France 
Thionville ,  Montmédy,  Damyillers,  Ivoix  et  Marville. 

Le  traité  conclu  à  Londres  le  15  novembre  1831, 
et  resté  jusqu aujourd'hui  sans  exécution,  menace  le 
territoire  luxembourgeois  d'un  troisième  démembre- 
ment ,  en  maintenant  un  état  germanique  sous  le  titre 
de  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  en  instituant  une 
province  belge  de  Luxembourg. 

On  pourrait  donc  distinguer  quatre  pays  de  Luxem- 
bourg : 

Le  Luxembourg  français  ; 
Le  Luxembourg  prussien  ; 

Le  Luxembourg  germanique,  ou  le  Grand- Duché 
proprement  dit; 


delà  de  rembondivre  de  li  SAre,  la  rire  droite,  atec  une  légère  interruption  de  Betdi  à  l*em- 
boaeiiare  de  la  Sarre,  étaient  cospriiet  dans  le  département  des  ForéU.  L'ancien  dadié  poué- 
dalt  tlir  la  Sarre  les  enclafei  de  Canuem  et  de  Wiltingèn  qai,  par  la  force  des  chotef ,  restèrent 
hors  dn  département  des  Forêts. 

(t)  Ces  enclates  étaient  très-considérables  ;  une  prévôté  entière,  celle  d^Orchimont,  était 
bors  des  limites  dn  territoire  contign  ;  Aywaille  et  plusieon  tillages  voisins  formaient  égale- 
ment une  enclafe  Iniembonrgeoise ,  la  pies  importante  après  la  prétdté  d*Orchimont.  Il  serait 
trop  long  de  désigner  les  villages  isolés  appartenant  à  l'ancien  duclié ,  tels  que  Ramelot,  Ochem 
et  -Clavier. 


SUR  LÀ  PROVBfGS  Dl  LUXEMBOURG.  f 

Le  Luxembourg  belge. 

D  une  part  nous  aurions  pu ,  sans  égard  aux  traités 
des  Pyrénées,  de  Vienne  et  de  Londres,  réunir  dans  un 
même  ouvrage  ces  quatre  pays. 

Dune  autre  part,  si  le  traité  du  i  5  novembre  1831 , 
est  irrévocable,  nous  aurions  pu  nous  borner  au  Luxem- 
bourg destiné  à  rester  belge. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter  à  lepoque  ac« 
tuelle  et  comprendre  dans  ce  travail  le  Luxembourg  tel 
quil  a  été  délimité  en  1815,  ne  voulant  ni  rétrograder 
dans  un  passé  qu'il  est  impossible  de  refaire,  ni  anticiper 
sur  un  avenir  qui,  nous  Fespérons,  ne  se  réalisera  ja- 
mais (1). 

Ce  territoire  est  borné  au  N.  par  la  province  de 
Liège,  au  N.  0.  parcelle  de  Namur,  à  TE.  parla  Prusse, 
au  S.  et  au  S.  £.  par  la  France. 

Il  s'étend  du  S.  au  N.  entre  le  49^  degré  26  min.  et  le 
50"  degré  30  min.  de  latitude,  et  de  VE.  à  TO.  entre  le  2« 
degré  30  min.  et  le  4^  degré  12  min.  de  longitude,  à  TE. 
du  méridien  de  Paris.  Sa  longueur  est  d'environ  27  lieues 
et  sa  largeur  moyenne  de  20  lieues.  La  contenance  to- 
tale du  territoire  est  d'environ  690,000  bonniers,  faisant 
224  lieues  carrées  marines ,  ou  276  lieues  carrées  de 
5,000  mètres. 

Cette  surface  se  divise  de  la  manière  suivante  : 


(t)  Noiu  airoos  rëani  dans  la  partie  historique  de  cette  introdnetion  tout  les  ftUtt,  tons  les 
>ctes  pNpres  à  déterminer  la  position  réelle  qu'a  ene  et  oonsenrée  le  Laiemboiirg  depuis  181 4  ^ 
iBsIfrë  les  traités  de  Vienne  restés  sans  véritable  application. 


Bois,  futaie  et  taillis,  h 

Taillis»  haies  à  ëoorces, 
Plantadoiis, 

Terres  en  cnlture  rëgiée,  prairies 
et  champs» 

Terres  à  sarts,  bruyères, 

Teires  tout  à  lait  incultes,  landes, 

marais,  rocfaen,  etc^ 
Chemins,  broussailles,  etc. 


108,000 

41,560 

i,S80 


88,240 
25,760 


211,000 


240,000 
127,000 

j     112,000 


Total.       600,000 


Il  VLj  a  dans  cette  province  aucune  grande  ville  ; 
les  deux  villes  les  plus  considérables  ,  Luxemboui^  et 
Arlon,  n*ayant  qu  une  population,  la  première  de  moins 
de  i  1,000,  la  seconde  de  3,465  habitans. 


SUR  u  PRoynci  m  Luxembourg. 
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PLAN  DE  L'INTRODUCTION. 


Nous  avons  divise  ce  travail  prélimiDaire  en  sept 
parties  : 
Première  partie  :  Hydrographie  et  géologie. 
Deuxième  partie  :  Règne  végétal. — Agriculture» 
Troisième  partie  :  Règne  animal.—-  Éducation  du 

bétail. 
Quatrième  partie  :  Industrie  et  commerce. 
Cinquième  partie  :  Routes  et  projet  de  canal. 
Sixième   partie    :  Population  et  situation  morale. 
Septième  partie  :  Histoire. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 


HYDROGRAPHIE  ET  GEOLOGIE. 

I.  Hydrographie. — La  province  de  Luxembourg  est 

située  sur  les  hauteurs  qui  séparent  le  cours  de  la  Meuse 

de  celui  de  la  Moselle,  et  qui»  faisant  partie  du  versant 

nord-ouest  du  Jura  et  des  Vosges ,  commencent  entre 

TouletPagney,  et  finissent  dans  les  montagnes  de  TEifel, 
entreBonne  et  Aix-la-Ghapelle.Maisune  étude  plus  exacte 

du  nord-est  de  la  France  et  des  pays  rhénans  adja- 
cens,  ne  permet  pas  de  s'arrêter  à  cette  considération; 
car  il  y  a  deux  systèmes  de  montagnes  entièrement  dif- 
férens  qui  se  réunissent  dans  cette  province  et  qu'il  faut 
étudier  séparément ,  quand  on  veut  bien  connaître  la 
configuration  de  son  terrain  d'où  résultent  les  princi- 
pales directions  des  cours  d*eau. 

Les  Vosges  et  les  montagnes  du  Hartz  ontunedirec^ 
tion  longitudinale  du  S.  S.  0.  vers  N.  N.  E.,  et  produis 
sent  en  général  la  pente  de  cette  partie  de  la  France  qui 
leur  est  adossée  vers  0.  N.  0.  (1).  Les  montagnes  schis- 


(  I  )  Vojei  la  carte  militaire  des  pays  entre  le  Rhin  et  la  Meuse ,  publiée  par  Ch.  de  Decker, 
à  Berlin,  1824. 
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teuses  entre  le  Rhin  et  la  Meuse ,  celles  du  Hundsruck, 
de  TEifel  et  des  Ardennes,  ont  au  contraire  une  direction 
longitudinale  principale  de  E.  N.  £.  vers  0.  S.  0.,  avec 
une  pente  générale  versN.  N.  0.  ;  et  du  concours  de  ces 
deux  systèmes  de  montagnes  résulte  une  modification 
notable  de  la  surface  de  la  partie  de  TH.  E.  de  la  France, 
caries  montagnes  secondaires  adossées  à  la  chaîne  grani- 
tique  centrale  des  Vosges  par  niveaux  décroissans  de 
plusen  plus  vers  Touest,  forment  des  chaînes  parallèles 
a  la  chaîne  primitive.  De  même ,  les  montagnes  secon- 
daires anciennes  qui  s  adossent  à  la  pente  méridionale 
du  Hundsruck ,  sont  disposées  sur  des  lignes  parallèles 
â  la  direction  des  montagnes  de  transition  qui  leur  ser- 
vent de  support.  Mais  au  concours  des  chaînons  parai* 
lëles  aux  Vosges  avec  les  montagnes  schisteuses  du 
flundsruck  et  des  Ardennes,  ou  avec  les  montagnes 
secondaires  anciennes  qui  leur  sont  parallèles ,  les  pre- 
lûiers  changent  de  direction  septentrionale  pour  pren- 
dre une  direction  occidentale,  et  former  dans  les  points 
d'inflexion  une  sorte  de  nœud  de  montagnes  ou  de  ter- 
ndn  élevé  d^une  étendue  considérable.  Seulement,  dans 
le  terrain  schisteux  entre  le  Rhin  et  la  Meuse ,  il  faut 
remarquer  une  échancrure  profonde  entre  Merzig  et 
Arlon,  qui  s'étend  vers  le  nord  jusque  dans  les  envi- 
rons de  Hillesheim  dans  TEifeUetpar  laquelle  ce  terrain 
est  partagé  en  deux  moitiés,  dont  Tune  est  située  entre 
ia  Moselle  et  le  Rhin,  tandis  que  l'autre  s  étend  vers  la 
Meuse.  Cette  échancrure,  formant  une  sorte  de  bassin 
étroit,  rempli  de  montagnes  secondaires  dirigées  vers 
le  nord,  ne  dérange  que  fort  peu  la  loi  énoncée,  qui 
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s'observe  dans  la  direction  des  montagnes  secondaires  de 
la  Lorraine.  Pour  avoir  la  preuve  de  cette  assertion ,  il 
suffit  de  Élire  attention  au  grès  rouge  des  Vosges  qai, 
s'étendant  depuis  Plombières  jusquà  Kaiserslautem , 
prend  dans  les  environs  de  cette  ville  une  direction 
horizontale  jusquà  S^Avauld,   pour  j  reprendre  sa 
première  direction  septentrionale  jusquà  Hillesheim, 
d*oii  il  remonte  le  long  des  Ardennes  pour  disparai, 
tre  dans  les  environs  d*Ospem.  On  peut  faire  la  même 
observation  sur  la  direction  du  calcaire  coquiUier, 
depuis  Blamont  jusqu'à  Bliescastel  Bittbourg  et  £ttel« 
bruck.  Le  grès  de  Luxembourg  lui-même  forme  une 
sorte  de  chaînon ,  parallèle  aux  montagnes  secondaires 
plus  anciennes^  dirigé  du  midi  au  nord,  depuis  Rode* 
machern  jusqu'au  delà  d*£chtemach;  et  les  chaînons 
de  calcaire  oolitique  qui,  commençant  au  Jura^  s^ëten* 
dent  vers  le  nord  jusqu  à  Thionville ,  changent  leur 
direction  à  la  montagne  de  S^-Jean  dans  la  commune 
de  Dudelange ,  et  dans  les  environs  de  Hayange,  pour 
aller  vers  la  Meuse  en  passant  par  Longwy  et  Virton. 
G^est  aussi  de  cette  direction  des  montagnes  que 
dépend  le  cours  des  eaux  sur  le  versant  occidental  des 
y osges«  Les  fleuves  ne  pouvaient  prendre  une  direction 
perpendiculaire  au  faîte  des  Vosges  pour  aller  joindre 
la  mer  en  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente,  car  il 
leur  aurait  fallu  rompre  tous  les  chaînons  occidentaux 
parallèles  aux  Vosges.  Encaissés  entre  ces  chaînons,  ils 
étaient  forcés  à  suivre  les  bas  fonds  qui  les  séparent, 
et  à  se  diriger  vers  le  côté  de  leur  plus  grande  pente , 
c'est-à-dire ,  vers  N.  O. ,  parce  que  le  Jura  s'élève  peu  à 
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peu  du  côté  du  midi  avec  une  nouvelle  direction  de 
ses  chaînes  vers  S.  O.,  aussi  la  Sûre,  la  Nied.  la  Moselle, 
la  Menrthe  et  la  Meuse ,  ont  une  direction  presque  sep- 
tentrionale ,  avec  cette  différence  que  la  Moselle  avec 
ses  affluens  se  lette  dans  le  bassin  entre  Merzig  et 
Arloa,  po«r  rompre  la  digue  formée  par  le,  montagaes 
schisteuses  entre  Trêves  et  Coblentz,  pendant  que  la 
Meuse,  détournée  presqu  entièrement  du  terrain  schis- 
teux par  le  chaînon  de  calcaire oolitique  qui  se  trouve 
entre  elle  et  la  Moselle,  ne  Tentourne  que  vers  don 
extrémité  occidentale,  où  d'un  côté  les  Ardennes  se 
prolongent  vers  TOise  supérieure,  et  de  Fautre  com- 
mencent à  s'abaisser  vers  les  plaines  du  Brabant  et  de 
la  Flandre. 

La  principale  rivière  de  Luxembourg  est  la  Moselle^ 
rivière,  depuis  1815,  mitoyenne  sur  un  espace  d*envi* 
ron  dix  lieues  entre  le  grand*duché  de  Luxembourg  et 
le  grand-duché  du  Bas-Rhin  (Prusse),  qui  a  sa  source 
dans  le  département  français  des  Vosges  et  son  embou- 
chure à  Goblentz. 

Les  rivières  qu  il  faut  citer  après  la  Moselle  sont  : 

i'^Lsi Sûre  (die  Sauer)^  également  mitoyenne  sur  une 
partie  de  son  cours,  depuis  1 81 5^  entre  le  Luxembourg  et 
ia  Prusse  et  affluent  de  la  Moselle  ; 

'i^'UOur,  dont  la  source  est  hors  du  territoire  luxem- 
bourgeois, sert  également  de  limite  et  se  jette  dans  la 
Sûre  ; 

S''  LAlzette ,  qui  a  sa  source  dans  le  département 
français  de  la  Moselle,  non  loin  de  la  frontière,  et  qui 
rejette  également  dans  la  Sûre; 
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4"*  La  SemùiM^  qui  â  sa  source  près  d'Arlon  et  qui 

sort  du  territoire  luxembourgeois  pour  se  jeter  dans 

la  Meuse  ; 

S""  La  Chierê,  qui  a  sa  source  à  Obercom  et  qui  sort 

ëgalement  du  territoire  luxembourgeois  pour  se  jeter 

dans  la  Meuse  ; 

6*  hOurtê  f  qui  a  ses  deux  sources  dans  le  Luxem- 
bourg )  et  qui  se  jette  dans  la  Meuse  près  de  Liëge. 
Cette  rivière  a  deux  branches  à  son  origine,  Tune  prend 
naissance  entre  Bastogne  et  ISeufchâteau,  l'autre  entre 
Glervaux  et  Yielsalm  ;  elles  se  rëunissent  aprèà  un-cours 
de  10  lieues  environ  un  peu  à  Tamont  de  La  Roche. 

7"*  La  Lesêe^  qui  prend  sa  source  près  de  Neufchâ- 
teau  et  débouche  dans  la  Meuse  au-dessus  de  Dinant. 

Il  y  a  sur  le  territoire  luxembourgeois  un  grand 
nombre  de  ruisseaux  dont  plusieurs  ne  peuvent  rece<* 
voir  le  nom  de  rivière  que  lorsqu*ils  sont  grossis  par  les 
torrens;  tels  sont  : 

l""  LaiSyre,  affluent  de  la  Moselle; 

2^  VAttert ,  affluent  de  F Alzette  ; 

3""  Les  deux  Ems,  affluens  de  la  Sûre; 

4''  UEisch  ou  YEischen,  affluent  de  T/Vlzette; 

5*"  La  fVillz ,  affluent  de  la  Sûre  ; 

&"  La  Vierre^  affluent  de  la  Semois  , 

7*  Le  Vir  ou  le  Ton^  affluent  de  la  Ghiers; 

8"*  L*yimÂ/èf?e,  affluent  de  TOurte,  et  beaucoup  dau* 
très  mentionnés  dans  ce  dictionnaire. 

La  province  de  Luxembourg  est  la  partie  de  la  Bel- 
gique qui  fournit  la  plus  grande  masse  d'eau  au  pays  : 
on  peut  calculer  le  produit  minimum  de  ses  sources  à 
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environ  40  mètres  cubes  par  seconde,  ce  qui  fait  un 
produit  journalier  de  3,456,000  mètres  au  temps  des 
sécheresses. 
Le$  eaux  du  Luxembourg  suivent  en  général  quatre 

directions  différentes  : 
Une  partie  est  versée  par  divers  courans  dans   le 

vallon  de  la  Semois  et  se  rend  à  la  Meuse  en  France. 

Une  partie  tombant  par  plusieurs  places  s'écoule  par 
la  Lesse  et  ses  afHuens  aussi  vers  la  Meuse. 

LOurte  forme  un  troisième  réservoir  qui  porte  les 
eaux  d'une  grande  surface  à  Liège. 

En&n  la  Sûre  reçoit  par  un  très-grand  nombre  de 
petites  rivières  près  du  tiers  des  eaux  de  la  province  et 
les  porte  à  la  Moselle. 

11  existe  aussi  des  sources  minéi^ales,  mais  dont  les 
qualités  ne  sont  point  encore  suffisamment  constatées  par 
des  expériences  chimiques  (voyez  Born,  Schengen,  etc.). 

Le  territoire  luxembourgeois  offrait  de  grandes 
ressources  à  la  canalisation  projetée  en  1825,  canalisa- 
tion qui  aurait  pu  être  étendue  au  pays  entier  dans 
presque  toutes  les  directions. 

Par  une  disposition  du  10  avril  1838  le  gouverne- 
ment a  ordonné  une  nouvelle  étude  d  un  système  de 
canalisation  et  d'irrigation  qui  s'appliquerait  plus  par- 
ticulièrement au  Luxembourg  wallon. 

II.  Géologie. — Sous  le  rapport géognostique  Je  terri-^ 
toire  luxembourgeois  doit  être  partagé  en  deux  parties 
dont  Tune  appartient  au  terrain  de  transition,  etlautre 
au  terrain  secondaire  (1  ). 

{<)  11  n'cxitte  ptt  ^  nëoMlre  tntérieur  è  oelai  de  M.  OomUus  sur  la  gëol«9ie  ém  nord  de 
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D'après  les  observations  de  M.  Steiniger,  Y iandea  est 
situe  sur  le  terrain  schisteux,  tandis  que  les  villages 
de  Gentingen  et  Obersgegen  sont  sur  le  grès  bigarré  ; 
Diekirch  et  Ettelbruck  sont  environnés  de  montagnes 
de  grès  bigarré,  couvert  par  le  calcaire  coquillier;  le 
terrain  schisteux  commence  à  quelque  distance  au 
N.  de  Diekirch  et  aune  demi-lieue  à  TO.  d'Ettelbruck.Le 
village  dePlatten,  près  d*Osperen,  et  celui  de  Roedensur 
FAttert,  sont  situés  sur  le  grès  bigarré;  mais  on  en  trouve 
le  terrain  schisteux  peu  éloigné  vers  le  N.  0.  Il  s'élève 
de  même  au-dessus  du  terrain  du  grès  de  Luxembourg, 
au  N.  de  Rossignol  et  de  Florenville,  et  se  trouve,  d  après 
MM.  d'Oeynhausen  et  de  Dechen ,  à  Mézières  et  au  N. 
de  Sedan,  de  sorte  quil  faut  convenir  que  la  limite  du 
terrain  de  transition  est  sufGsamment  connue  dans  le 
Luxembourg. 

La  contrée  du  Luxembourg  désignée  sous  le  nom 
d'Ardenne,  est  en  général  peu  intéressante  par  son  uni- 
formité; elle  n  est  composée  que  du  thonschiefer,  de  la 
grautoacke,  du  grauwackenscheifer  et  du  hornfels 
des  géognostes  allemands,  ou  de  couches  de.schistear*- 
gileux  et  d^ardoises,  de  psammite  sablonneux  et  schis- 
toïde ,  de  phyllade  pailleté  et^uartzeux ,  et  de  quart- 


la  Fraoce ,  dam  lequel  la  limite  entre  ces  deux  terrains  toit  indiquée  ;  il  n*y  a  même  aucun  de 
géognostes  qui  ont  écrit  après  lui ,  qui  donne  des  renseignemens  nouveaux  sur  la  limite  des 
terrains  dans  la  partie  occidentale  du  Luxembourg ,  quoiqu'il  y  ait  an  assez  grand  nombre 
de  cartes  minéralogiques  de  cette  partie  de  la  Belgique ,  publiées  depuis  1808.  La  carie  qui, 
par  ses  détails,  mérite  la  plus  grande  attention,  est  celle  que  MM.  d*Oeynbausen  et  de  Decbeo 
ont  publiée  dans  le  3«  volume  du  journal  Bertha,  sous  le  titre  :  Carte  du  terrain  scbisteux 
dans  les  Pays-Bas  et  sur  le  Rhin  ;  elle  contient  tout  ce  que  l'on  sait  maintenant  de  plus  exact 
snr  ce  sujet,  et  doit  être  mise  avec  le  Mémoire  sur  la  géologie  du  nord  de  la  France ,  de 
M.  Omalitts ,  an  premier  rang  de  la  littérature  minéralogique  (ur  la  Belgique. 
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zite  ou  quartz  en  roche  ;  d*après  la  nomenclature  pro- 
posée par  M.  Brongniart  dans  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles^  tome  XLYI,  ces  roches  passent  les 
unes  aux  autres ,  et  alternent  entre  elles  d'une  infinité 
de  maDières  ;  mais  le  plateau  des  Ardennes  est  trop  peu 
entrecoupé  par  des  vallons,  pour  qu'on  puisse  bien 
exactement  observer  ces  alternances;  et  ce  n  est  que  sur 
le  versant  occidental  des  Ardennes  qu^on  trouve  des 
couches  de  calcaire  compacte  qui  alternent,  avec  les 
roches  dans  la  direction  de  la  Meuse. 

Sur  plusieurs  points  des  Ardennes,  M.  Steinigera 
relevé  la  direction  des  couches  avec  une  boussole  ;  nous 
joignons  ici  quelques-unes  de  ses  observations. 


Direction.  IncUnaiMn. 


Vallée  de  la  Semois,  près  de  Ghiny, 

schiste  argileux.  £.  1;4  M.  £.  S.  1}4  S.  E. 

Ardoisières  d'Herbeumont,  ardoises.  E.  1|4  N.  E.  S.  1/4  S.  E. 

Naissin,  près  de  Paliseul,  pbyllade  pail- 
leté. E.  1/4  N.  E.  S.  i/4  S.  E. 

Environs  de  TeUin,phylIade  pailleté.  E.  N.  E.  S.  S.  E. 

AnN.E.deTellin,calcaire  de  transition.  S.  E.  N.  E. 

AqN.E.  de  TelIin,pbyUade  pailleté.  E.  1;4  S.  E.  S.  1|4  S.  0. 

Près  de  Rocbefort,  pbyllade  pailleté.  E.  S.  E.  S.  S.  0. 

I^rès  de  Rocbefort,  calcaire  de  transition.  E.  1;4  N.  E.  S.  iji  S.  E. 

AqN.E.  de  Rocbefort,  pbyllade  pailleté.  E.  1;4  N.  E.  S.  1/4  S.  E. 

Marloi,  calcaire  de  transition.  N.  E.  N.  0.  ? 

Marche-en-Faméne,  calcaire  de  transi- 
tion. N.  E.  1|4  N.  N.  0.  U*  0. 

EDTirons  de  Dnrbuy,  pbyllade  pailleté.  N.  E.  1/4  E.  N.  0. 1;4  N. 

Durboy,  calcaire  de  transition.  E.  i/4  N.  E.  S.  1/4  S.  E. 

Banraux^ur-Ourte,  pbyllade  pailleté.  N.  E.  1/4  E.  S.  E.  1/4  S. 

8eid,  phyUade  paiUeté.  N.  E.  1/4  N.  N.  0.  1/4  0. 
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Directtoo.    '  IncUoaliM* 

Werleumont,  ardoises.  S.  E.  S.  0. 

Ottrë ,  phyllade  pailleté   (  thonschiefer 

primitif).  S.  E.  i;4  E.  S.  O.  if4  S. 

Ottré,  stëascbiste  dialiogique.  S*  E.  if4  E.  90* 

Bibaioi  thaiiachiefer  primitif,  dans  les  car- 
rières de  schiste  vasculaire.  E.  iii  N.  E.  S.  Ift  S.  E. 

Bibain,  autres  carrières.  N.  E.  S.  E. 

Somerin,  schiste  argileux.  E.  i}4  N.  E.  S.  i}4  S.  E. 

HouffaUze.  E.  i}4  S.  E.  S.  If4  S.  0. 

AUerbom,  près  de  Longwilly»  phyllade 

paiUeté.  N.  E.  Ii4  N.  S.  E.  If4  E. 

Gap-Houscheidt,  phyllade  pailleté.  E.  N.  E.  N.  N.  0. 

Tranfelt ,  sur  la  Clerfe,  schiste  argileux.  E.  N. 

Viandeii,  schiste  argileux.  E.  S.  E.  N.  N.  E. 

On  voit  d'après  ces  données,  que  la  direction  des 
couches  est  renfermëeà  peu  près  entre  S.  E.  et  N»  E.,  et 
que  ses  variations  peuvent  aller  jusqu'à  des  différences 
de  90^;  le  cas  le  plus  commun  est  la  direction  E.  1/4 
N.  E.  ;  mais  en  général  les  couches  peuvent  avoir  une 
inclinaison  de  Tun  ou  de  Tautre  côté  de  leur  ligne  de 
direction.  Peut-être  que  par  des  observations  exactes  et 
suivies,  on  parviendra  plus  tard  à  démêler  la  loi  de  ces 
variations  dans  la  position  des  couches;  mais  jusqu'ici 
l'étude  en  est  trop  peu  avancée  pour  donner  plus 
qu'une  idée  superficielle  du  gisement  des  différens 
systèmes  des  couches  qui  composent  presque  tous  les 
terrains  schisteux,  quoique  ce  soit  un  sujet  de  la  plus 
haute  importance  pour  la  géographie,  et  que,  même  dans 
les  Ardennesi  des  questions  très*intéressantes  s'y  ratta- 
chent ^  on  pourrait,  par  exemple,  demander  si  le  faîte 
des  Ardennes  est  composé  de  couches  plus  anciennes 
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que  celles  qui   en  forment  les  flancs  du  côte  de  la 
Meuse  ou  de  TEifel. 

Le  phyllade  pailleté  de  Vieil-Salm  (Brongn.),  le 
stéaschiste  diallogique  (Brongn.)  d'Ottré  et  le  phyllade 
poqpbyroide  (Brongn.)  de  Deville  et  Laifour,  près  de 
Monthermé  sur  la  Meuse ,  ont  étë  considérés  comme 
des  roches  primitives;  tandis  que  M.  de  Raumer  a  sou- 
tenu qu'à  cause  de  Tinclinaison  générale  des  couches 
vers  le  midi,  il  fallait  admettre  que  les  couches  septen-» 
trionales  étaient  inférieures  aux  couches  qui  leur  suc- 
cèdent vers  le  midi;  de  sorte  que  le  terrain  schisteux 
des  Ardennes  serait  d*une  formation  postérieure  et 
superposée  au  terrain  houillier  de  la  Sambre  et  de  la 
Meuse.  Jusqu'ici  des  observations  directes  n*ont  peut* 
être  pas  suffisamment  réfuté  la  conjecture  de  M.  de 
Raumer. 

D'après  M.  Steiniger,  on  peut  seulement  indiquer 
dans  le  terrain  schisteux  de  la  Meuse  trois  systèmes  de 
couches  di£férens,  mais  intimement  liés  entre  eux  par 
la  nature  des  roches  et  par  la  concordance  de  leur  gise- 
ment. 

Le  premier  système  est^  inférieur  au  calcaire  de 
transition  et  se  compose  de  schiste  argileux  et  d'ardoise 
{tkiMchiefer)^  de  quartiite  (quartzfeh  et  hornfels).  de 
phyllade  pailleté  et  quartzeux  (grauivaekenschiefer)  , 
de  psammite  schistoïde  et  sablonneux  (  schief^ige  und 
f^nkoemige  kiselige  grawwacke^  ou  grauwacke  schis- 
teuse et  grauwacke  siliceuse  à  grains  très-fins)  et  de 
poudingue  psam mi  tique  {ktêselkonglomereùi^  conglomé- 
rat siliceux. 
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C'est  ce  système  qui  compose  les  Ardennes  entre  Spa 
et  Prum,  et  entre  BureetDiekirch.  On  pourrait  croire 
que  dans  ce  terrain  les  ardoises  forment  une  chaîne  qui 
passe  par  Montjoie,  Vieil-Salm,  Herbeumont,  et  entre 
Rocroy  et  Fumay  ;  car  non-seulement  il  y  a  des  ardoi- 
sières très- importantes  auprès  de  ces  endroits,  maison 
admet  aussi  communément  que  la  direction  principale 
des  couches  des  Ardennes,  comme  de  tous  les  terrains 
schisteux  de  l'Europe,  va  de  S.  0.  vers  N.  E.;  et  juste- 
ment la  ligne  tirée  parMontjoie,  Vieil -Salm  et  Herbe- 
mont,  prend  à  peu  près  cette  direction.  Il  est  vrai  que 
le  terrain  ardoisier  de  Fumay  et  de  Rocroy  ne  se  trouve 
plus  sur  la  même  ligne;  mais  comme  la  direction  des 
couches  d'Herbeumont  est  0  1;4  S.  0.,  et  que  les  couches 
d'ardoises  de  Monthermé  sur  la  Meuse  ont  un  pendage 
vers  le  N, ,  qu  elles  sont  consëquemment  dirigées  vers 
rO.,  on  pourrait  croire  que  la  chaîne  ardoisière  de 
Montjoie  et  de  VieiUSalm  s'infléchit  vers  TO.  dans  les 
parties  méridionales  des  Ardennes.  Après  avoir  bien 
réfléchi  sur  la  structure  de  ces  montagnes,  M.  Steini-- 
ger  était  même  tenté  d'admettre  comme  une  loi  géné- 
rale, que  toutes  les  couches  des  Ardennes  prennent  une 
direction  plus  occidentale  à  mesure  que  l'on  avance 
vers  le  S.,  et  que  toutes  les  bandes  des  diflerens  terrains 
y  forment  de  grands  arcs,  dont  les  bras  méridionaux 
seraient  dirigés  d'abord  versl'O.  et  ensuite  vers  le  N.  0., 
pendant  que  les  bras  septentrionaux  se  dirigeraient  vers 
le  N.  E;  M.  Steiniger  croyait  encore  trouver  une 
nouvelle  preuve  de  cette  loi  dans  la  direction  de  la 
bande  calcaire  de  transition  qui  passe  par  Theux,  Dur*- 
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buy,  Marche,  Bure,  Teliin  et  Tavingne  4  TE.  de  Gîvet, 
parallèlement  à  la  bande  ardoisière. 

Cependant,  en  parcourant  les  Ardennes,  la  boussole 
à  la  main ,  le  même  gëologue  a  reconnu  que  ce  pre«^ 
mier  aperçu  n  était  pas  entièrement  confirmé  par  une 
observation  exacte,  et  quil  faut  distinguer  entre  Val- 
lare  d*une  bande  de  terrain  et  la  direction  de  ses  cou*^ 
elles.  On  voit,  par  exemple ,  que  la  direction  des 
couches  eat  la  même  à  Bihain  que  dans  les  ardoisières 
d'Herbeumont,  ou  dans  le  terrain  calcaire  de  Durbuy 
et  de  Rochefort  ;  mais  la  direction  de  la  bande  calcaire 
qui,  depuis  Rochefort  jùsqu  à  Durbuy,  va  presque  du 
S.  au  N.)  en  est  très  «différente.  //  ne  faut  donc  poB 
toujours  chercher  la  continuation  dPun  terrain  dans 
la  direction  de  ses  couches. 

Le  terrain  qui  forme  les  environs  de  Yieil-Salm  et 
d'Ottrë ,  est  d*une  très-petite  étendue ,  et  ne  se  rencontre 
nulle  part  ailleurs  dans  les  Ardenhes;  même  à  peu  de 
distance,  et  sur  le  prolongement  de  la  direction  de  ses 
couches,  on  trouve  des  roches  minéralogiques  trè»- 
différentes,  dont  le  terrain  d*Ottré  est  de  toute  part 
entouré.  Le  phjllade  pailleté  (thonsohiefer)  de  Vieil- 
Salm  et  d'Ottré,  a  la  couleur  bleu  rougeâtre,  et  une 
tendance  à  se  diviser  en  grandes  masses  plutôt  qu'en 
feuilles;  de  sorte  qu  on  en  retire  des  pierres  assez 
grandes  pour  servir  de  trumeaux.  Il  se  compose  de 
schiste  (  Brongn.  )  presque  compact,  mêlé  de  petites 
paillettes  de  mica;  et  les  ardoises  des  mêmes  endroits 
ne  s  en  distinguent  que  par  Tabsence  de  ces  paillettes,  et 
par  la  structure  fissile  ou  lamellaire  qui  s'observe  même 
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dans  leurs  couches  lès  plus  minces.  En  outre,  il  faut 
remarquer  que  les  ardoises  d'Ottrë  et  le  phyllade 
pailleté  de  Recht  et  de  Yieil-Salm,  contiennent  quan- 
tité de  petits  points  plus  durs  que  la  masse  prin- 
cipale ,  ce  que  M.  Steininger  regarde  comme  diallage 
métalloïde,  d'autant  plus  que  cette  substance  (1  )  se 
trouve  mêlée  au  stéaschistegris  {talkschiefer)  qui  forme 
une  couche  de  plusieurs  mètres  depaisseur  entre  les 
couches  de  phyllade  pailleté  et  d'ardoises ,  et  dont  la 
direction  est  la  même  que  celle  de  ces  dernières 
roches. 

Le  phyllade  pailleté  de  Yieil-Salm ,  d'Osart,  de  la 
Comté,  d'Ottré  et  de  Bihain,  est  traversé  de  veines  de 
coticule  (pierre  à  rasoir)  jaune ,  à  bords  translucides 
que  Ton  exploite  aut  endroits  nommés ,  et  dont  on  fait 
le  commerce  dans  presque  toute  \  Europe.  Ces  veines , 
dont  on  connaît  à  Ottré  jusqu  à  vingt-quatre,  ont  paru 
à  M.  Steininger  avoir  presque  la  même  direction  que  le 
phyllade  dans  les  carrières  près  de  Bihain;  mais  elles 
avaient  un  pendage  plus  fort  que  celui  des  couches  de 
phyllade  vers  S.  £.  L  épaisseur  de  ces  veines  peut  aller 
jûsqu  à  deux  pouces ,  et  elles  adhèrent  au  phyllade  de 
telle  manière  quelles  sont  régulièrement,  traversées 


(1)  Le  minéral  en  petites  Urnes  d'an  noir  brillant  (  qui  est  mèlë  au  stéaschiste  d'Ottrë  ]  ap- 
^partient  \  la  lariélë  de  diallage,  appelée  par  M.  Hauy,  métalloïde  (schillerstein  de  M.  Werner); 
d'antres  Tont  nommé  Mhillerspath.  La  gangue  est  nn  talc  schisteux  anquel  le  mélange  du  dial- 
lage parait  avoir  commnniqoé  une  certaine  âpreté.  On  trou?e  dans  les  États-Unis  nne  roche 
entièrement  semblable  à  celle-ci,  qui  contient  la  même  variété  de  diallage;  mais  cette  dernière 
est  en 'lames  pins  étendues,  ce  qui  a  permis  à  M.  Hauy  d'en  extraire  la  forme  primitiTC  à  l'aide 
de  la  division  mécanique.  Telle  est  l'opinion  de  M.  Hauy. 

Vtos  par  la  loupe,  les  petits  points  mêlés  au  phyllade  pailleté  et  aux  ardoises  de  Werlemoot  et 
dXHtié,  ont  absolument  le  même  aspea  que  les  lames  de  diallage  qu'on  observe  dans' le  stéa- 
sdiiste.  Au  reste,  l'opinion  d'Hauy  est  regardée  comme  douteuse  par  M.  Brongniard. 
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par  Jes  plane  de  stratification  qui  séparent  les  couches 
de  phjUade  ;  on.  entaille  les  pierres  à  rasoir  de  sorte 
quunecottche.de.  coticule  jaune  adhère  à  une  couche 
dephyllade,  et  en  soit  en  quelque  sorte  supportée. 

Le  stéaschiste  diallagique  dont  on  peut  observer  un 
rocher  à  TO.  d'Ottréet  au  IS.  de  Bihain,  contient  aussi 
de  la  coticule  bleuâtre;  et  M.  Steininger  croit  que  cette 
circonstance  démontre  la  liaison  intime  qui  existe  entre 
le  «téaschiste  et  le  phy  Uade  environnant  ;  de  sorte  qu  il 
faut  ranger  tout  ce.  terrain  entre  les  terrains  primitifs, 
le  stéaschiste  ou  schiste  talgueux,  étant  ordinairem^it 
sabordonné  à  ces  derniers. 

Les  ardoises  d*Herbeumont  sont  bleues,  et  ne  pré- 
sentent aucun  des  accidens  dont  on  vient  de  parler  ; 
mais  le  terrain  qui  entoure  les  ardoisières  d'Herbeu- 
fflont  est  le  même  que  celui  qui  environne  celles  de 
Yieil-Salm  et  d^Ottré.  On  a  commencé  récemment  à 
exploiter  des  ardoisières  à  Wolflingen ,  près  de  Marte^ 
'ange,  qui  se  trouvent  dans  la  direction  des  couches 
dHerbeumont  ;  mais  entre  Herbeumont  et  Ottré,  il  n y 
a  nulle  part  des  ardoisières  »  et  on  ne  trouve  dans  les 
environs  de  Neufchâteau  et  de  Bastogne  que  du  schiste 
^gileux  bleuâtre  ou  rougeâtre ,  et  du  phyllade  pailleté 
etquartzeux,  traversés  de  filons  de  quartz  blanc  qui 
ont  souvent  plusieurs  pieds  d!épaisseur.  Dans  les  bois 
entre  Bende  et  Champion,  il  y  a  une  chaîne  de  quart* 
ûte  semblable  à  celles  qui  couvrent  si  souvent  de  leurs 
débris  les  flancs  des  montagnes  de  Hundsruck  ;  il  paratt 
quelle  passe  entre  Bonnerue  et  St.-Hubert,  et  entre 
Bertrix  et  Palizeul 
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Sur  le  versant  occidental  des  Ardennes,  le  paammite 
sablonneux  occupe  presque  tout  l'espace  entre  IVan^ 
sinnes  etTellin,  et  entre  Heid  et  Yaux-CbaTanne  ;  il 
ressemble  communément  à  un  v^table  grès  à  grains 
très-fins  et  d  une  grande  densité  ;  c  est  cette  roche  que 
M«  de  Humboldt  a  appelée  grès  de  transition»  pendant 
que  plusieurs  géognostes  allemands^  les  uns,  principale- 
ment en  Westpbalie,  Tout  nommée  floesleerer  sand- 
êtein  (grès  sans  couches  de  houille  subordonnées).  Les 
autres,  suivant  Fécole  de  Werner^  grauwacke  siliceuse 
à  ffredns  très^fins.  Au  reste,  le  psammite  sablonneui 
passe  au  psammite schistoîde,  contenant  dans  une  pâte 
argilo  sableuse  beaucoup  de  paillettes  de  mica,  et  même, 
d'après  M.  Steininger,  le  psammite  sablonneux  passerait 
au  poudingue  psammitique  (Kieselcanghmerat)^  con- 
glomérat siliceux  ;  car  non^seulement  ce  dernier  pas* 
sage  a  été  observé  près  de  Roumont,  où  presque  tout 
le  terrain  entre  ce  village  et  Tenneville  est  composé  de 
psammite  sablonneux  ;  mais  il  y  a  aussi  des  bancs  très* 
puissans  de  poudingue  psammitique  à   Heid,  dont 
M.  Steiniger  présume  qu'ils  forment  des  couches  incli* 
nées  qui  appartiennent  au  terrain  de  psammite  sablon- 
neux  entre  Heid  et  Vaux-Ghavanne. 

On  observe  encore  dans  les  Ardennes  des  poudingues 
psammitiques  en  filons  énormes  dirigés  du  N.  au  S., 
qui  traversent  le  terrain  de  phyllade  pailleté  et  de 
schiste  argileux  ;  M.  Steininger  en  a  vu ^un  lui-même 
dans  le  vallon  de  la  Warge ,  près  de  Xerdomung ,  au 
N.  E.  de  Malmédy ,  et  Tautre  a  été  observé  par  M.  Oma- 
lius  d'Halloy,  à  Pepinster,  canton  de  Spa  (Journal  des 
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Mines^  m"  142,  p,  280).  Le  premier  parait  finir  en  forme 
de  coin  dans  les  bois  à  TE.  de  Vieil-Salm  ;  M.  Steininger 
croit  pouvoir  rapporter  au  second  les  roches  de  pou- 
dingae  psammitique  qu'il  a  observées  depuis  Vaux* 
Chavanne,  jusqu'aux  environi.  de  Lierneux,  puisqu'il 
est  très-vraisejnblable  que  la  direction  de  ce  second 
filon  est  parallèle  à  celle  du  premier  «  et  qu  alors  il  doit 
passer  par  les  environs  de  YauxXhavanne.  Au  reste, 
ces  filons  sont  encore  très-remarquables  comme  prou- 
vant à  Tëvidence  que  le  terrain  de  schiste  argileux  et 
de  phyllade  pailleté  des  hautes  Ardennes,  qu'ils  tra- 
versent, est  d'un  âge  antérieur  à  celui  du  terrain 
psammitique  dans  lequel  les  poudingues  forment  des 
couches  inclinées  et  subordonnées. 

Le  second  système  de  couches  du  terrain  de  transi- 
tion des  Ardennes  est  principalement  composé  de 
calcaire  compacte  gris-bleuâtre ,  qui  forme  â  lui  seul 
des  bancs  d'une  très-grande  puissance ,  divisés  en  un 
grand  nombre  de  couches  de  quelques  pieds  d  épaisseur, 
et  séparés  par  des  couches  de  psammite  schistoïde  et 
de  phyllade  pailleté  ou  de  grauwacke  argilo-schisteuse 
à  grains  très*fins ,  comme  on  peut  très-bien  l'observer 
entre  Belvaux  et  Han-sur-Lesse  ;  mais  M.  Steininger  n  ose 
pas  fixer  le  nombre  de  ces  bancs,  parce  que  leurs  ondu* 
iations  peuvent  causer  des  erreurs,  et  qu'on  est  exposé 
à  compter  deux  ou  plusieurs  fois  le  même  banc,  quand 
on  Fobserve  sous  des  directions  ou  inclinaisons  diffé** 
l'entes.  Les  couches  de  grauwacke  qui  alternent  avec 
les  bancs  du  calcaire,  contiennent  souvent  des  nodules 
Je  calcaire  et  un  grand  nombre  de  térébratules,  surtout 
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le  terebraiulUes  speciosus  de  Schlotheun^  qui  a  été 
observé  dans  les  environs  de  Durbuy.  En  même  temps 
on  y  a  va  le  calcaire  reposant  sur  de  la  grauwacke  qui 
a  le  même  aspect  et  contient  les  mêmes  pétrifications 
que  celle  dont  on  vient  de  parler,  de  sorte  qu'il  faut  la 
rapporter  au  même  système  de  couches.  En  général , 
les  pétrifications  sont  rares  dans  le  calcaire  de  transi* 
tion  (mountain  limestone)  des  Ardennes;  cependant 
M.  Steininger  a  trouvé  un  assez  grand  nombre  de  madré* 
pores  et  de  tubipores  dans  les  environs  de  Bure  ;  et  il  a 
vu  un  orthocératite,  un  fungite  et  quelques  millepores 
dans  la  collection  de  M.  Seeliger,  à  Durfouy.  On  sait  que 
dans  l'Eifel,  entre  Prum,  Gerolstein,  Lommersdorf  et 
Gall,  au  Bleiberg,  la  même  formation  est  infiniment 
plus  riche  en  pétrifications  ;  mais  ce  qu  il  y  a  de  très- 
remarquable,  c  est  que  le  système  des  couches  infé- 
rieures â  ce  terrain,  et  qui  composent  les  hautes 
Ardennes,  ne  contient  presque  aucune  pétrification  (l), 
et  que  dans  le  calcaire  de  transition  ce  sont  des  ani- 
maux de  rivage  et  de  basse-mer,  comme  des  zoophytes 
coralligènes  et  des  mollusques  qui  y  étaient  attachés 
pendant  leur  vie  (2),  dont  on  trouve  les  dépouilles 


(1)  A  Honffalize,  M.  de  Decben  a  olMerténn  banc  dé  grauwacke  schiitease  contenant  dei 
hj8téroUtbet  (  RKeinland'Westphalen,yo\.  m,  p.  191}  qui  pourraient  faire 'exception  à  la 
règle  énoncée  dans  le  tex^,  pourvu  qu'on  connût  bien  son  âge  relatif  ;  mais,  d'après  des  ob- 
•enrations  faites  dans  les  environs  de  Prum,  les  couches  de  grauwacke  qui  contiennent  les  téré- 
bratules ,  y  appartiennent  au  terrain  du  calcaire  de  transition  ou  l'aToisinent  de  très-près , 
aussi  bien  qu*à  Durbujr. 

(2)  Les  tërëbratules  se  trouvant  surtout  dans  les  montagnes  dites  d*anefenn€  formatiof^  f 
Lamarek  pense  que,  pour  la  plupart,  elles  habitaient  les  grandes  profondeurs  de  la  mer;  mais 
les  xoophytes  auxquels  elles  se  trouvent  réunies  dans  les  montagnes  de  l'Eifel,  ayant  été  pro- 
bablement des  habitans  de  basse-mer,  l'opinion  de  Lamarek  parait  moins  Traisemblable  ; 
et  quant  aux  orthocères ,  les  Tivantes  se  trouvent  parmi  les  sables  des  rives  de  la  Méditer- 
ranée. 
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pétrifiées.  Aussi  ce  n*est  qu^en  descendant  des  hantes 
Ârdennes  vers  la  Meuse ,  et  à  une  hauteur  au*-dessus  de 
rOcéaû,  beaucoup  moindre  que  le  faîte  des  Ai-dennes , 
gu  on  entre  dans  le  terrain  calcaire ,  comme  si  les  eaux 
de  mer  dans  lesquelles  le  calcaire  de  transition  s'est 
déposé,  avaient  été  beaucoup  plus  basses  que  celles  dans 
Je^guelles  s'est  forme  le  terrain  qui  lui  est  inférieur. 

Les  limites  du  terrain  de  calcaire  de  transition  passent, 
comme  il  a  déjà  été  dit,  au  S.  de  Givet,  par  Tavingne^ 
Tellin.  Bure,  Marloi,  Marche-en-Famène,  Barvaux-sur- 
Ourte,  près  de  Durbuy,  et  Theux.  Le  calcaire  forme  sur 
cette  ligne  une  bande  d'une  lieue  de  large,  et  c'est 
surtout  â  Barvaux  qu'on  le  voit  bien  superposé  sur  le 
terrain  de  transition  inférieur;  à  Durbuy  même  ,  on 
observe  des  plis  remarquables  tant  dans  ses  couches  que 
dans  la  grauwacke  superposée  ;  ce  sont  des  selles  éle- 
vées et  des  jattes  étroites  qui  se  succèdent  et  qui  sont 
mises  â  découvert  par  le  creusement  de  la  vallée  de 
rOurte. 

Outre  ces  circonstances  qui  rendent  les  environs  de 
Darbuy  très-intéressans,  on  doit  encore  parler  d'une 
CûQche  de  double  carbonate  de  chaux  et  magnésie  ou  de 
dolomie,  qui  paraît  être  subordonnée  au  terrain  calcaire 
de  Durbuy,  et  que  l'on  peut  observer  â  l'E.  de  ce  bourg, 
surla  hauteur  qui  domine  le  village  dé  Barvaux.  On  n'a 
pu  remarquer  aucun  accidentparticulierdansla  position 
de  cette  couche  qui,  au  point  où  elle  a  été  observée , 
^'est  couverte  d'aucune  autre  substance.  Ici  rien  ne 
P^it  favoriser  les  idées  émises  par  M.  de  Buch  sur 
'origine  de  la  dolomie;  mais  il  faut  avouer   que    la 
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couche  est  trop  petite  et  que  le  phënomène  est  de  trop 
peu  d'importance  pour  servir  à  confiroier  ou  à  réfuter 
des  idées  qui  ont  déjà  été  fort  affaiblies  par  les  aaa« 
Ijses  des  calcaires  de  la  Souabe,  publiées  par  M.  Gme- 
lin  (1).  Pour  ne  rien  omettre  d'intéressant,  il  faut  enfin 
ajouter  que  M.  Steininger  a  observé  une  couche  de  kie- 
selschiefer  commun  (phtanite  d'Hauy)  dans  le  calcaire 
de  Durbuj,  comparable  aux  nodules  de  silex  corné 
(homstein) ,  disposées  par  couches  dans  le  calcaire  de 
transition  au  rocher  Bayard,  près  de  Dinant. 

Le  troisième  système  de  couches  du  terrain  schisteai 
des  Ardennes  et  de  la  Meuse,  est  le  terrain  houiller  su* 
perposé  au  calcaire  de  transition ,  ou,  plus  généralement 
parlant,  le  terrain  de  transition  supérieur  au  calcaire 
de  transition.  Il  est  composé  de  phyllade  pailleté  pas- 
sant au  phyllade  carburé,  de  psanunite  schistoîde ,  sa- 
blonneux et  commun,  de  poudingue  psammitique ,  de 
pséphite  rougeâtre  et  de  couches  de  houille,  ou  de 
grauwacke  argileuse  et  schisteuse,  d  argile  schisteuse 
et  bitumineuse  à  empreintes  végétales,  de  flœzleerer 
sandstein  et  de  grès  houiller,  de  conglomérat  siliceui 
et  de  ralhes  todtligendes^  et  enfin  découches  de  bouilli 
d'après  la  nomenclature  des  géognostes  allemands. 

Cest  ce  terrain  qui  couvre  le  terrain  calcaire  et  ei 
remplit  les  bassins  vers  la  Meuse  et  la  Sambre,  et  qu 
n  est  pas  encore  assez  connu  pour  qu  oq  en  puisse  fixei 
en  général  Tordre  de  superposition  des  roches,  et  le 
différens  accidens  de  gisement. 

(1)  /•urnol  d0  Minéraîoçiè,  publie  par  M.  de  Leoubard  ;  nor.  18M,  p.  4r9. 
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H.  Steininger  ajoute  seulement  qu  il  a  rencontre  le 
psammite  commun  (grès  houiller)  près  deNatoie,  et  que 
Ton  voit  une  couche  de  psephite  rougeâtre  (rothes  todt- 
ligendes)  alternant  avec  apparence  avec  le  calcaire  de 
transition  à  Roullon«  près  de  Namur.  Il  est  possible  que 
le  psephite  rougeâtre  que  Ton  observe  entre  Malmëdy 
et  Stavelot  soit  en  liaison  avec  les  couches  de  RouUon; 
mais  les  rapports  du  gisement  du  psephite  de  Malmédy 
ne  sont  pas  assez  bien  connus  pour  en  décider.  Enfin 
on  a  observé  le  poudingue  psammitique  en  couches 
subordonnées  au  phyllade  paillette  à  Beaufays,  à  TE*  de 
Liège ,  de  même  qu  il  compose  les  couches  inférieures 
du  bassin  houiller  d'Eschweiler,  et  qu  on  Tobserve  à 
Weisweiler,  sur  le  bord  oriental  de  ce  bassin. 

Quant  au  calcaire  de  transition,  dont  les  couches 
sortent  du  terrain  de  transition  qui  leur  est  générale- 
ment superposé ,  M.  Steininger  remarque  seulement 
qu'on  l'observe  : 

I.  Sur  la  route  de  Dînant  à  Namur. 

a.  Depuis  Dinant  jusqu'au^essus  de  RouUon;  les 
couches  sont  généralement  inclinées  vers  S.  S.  0.; 

b.  En  deçà  de  Roullon  on  trouve  une  bande  de  grau- 
wacke  argileuse,  large  d'une  demi-lieue, à  laquelle  suc- 
cède : 

c.  Un  lit  calcaire;  puis, 

d.  Un  nouveau  lit  de  grauwacke  et 

9.  La  couche  très-puissante  de  psephite  rougeâtre 
(old  red  sandstone,  différent  du  todtliegendes  des  géo- 
giiostes  allemands  par  son  gisement),  queM.  Steiningefa 
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déjà  signalée  un  peu  au-dessus  de  Roullon;  vient  en- 
suite : 

f^  De  la  grauwaeke  argileuse  jusqu'à  une  demi*lieue 
en  deçà  de  Mamur,  où  Ton  voit  : 

g.  Une  couche  peu  épaisse  de  calcaire  de  transition, 
qui  redevient  très-puissant  au-delà  de  la  ville.  Toutes 
ces  couches  ont  la  même  inclinaison  vers  S.  S.  0. 

4 

U.  Sur  la  route  de  Namur  à  Marche-en-Famène. 


a.  A  Asses,  où  le  calcaire  est  très-puissant ,  il  est 

suivi 

b.  Par  la  grauwaeke  ;  et  à  une  demi-lieue  plus  loin, 
on  rencontre  de  nouveau 

c.  Le  calcaire  auquel  succèdent 

d.  Du  psamntite  sablonneux  et  du  psammite  commun 
ou  grès  houiller  versNatoie.  A  TE.  de  ce  village  on  tra* 
verse 

e.  Une  couche  de  calcaire  de  transition,  suivie 

f.  Par  la  grauwaeke,  vient 

g.  Une  couche  de  calcaire  d  une  très-grande  puis- 
sance ;  ensuite 

k.  Du  psammite  sablonneux;  et  à  Emptineson  tra<- 
verse  encore  une  fois 

i.  Le  calcaire. 

k.  Cest  enfin  à  Marche  qu  on  rencontre  les  dernières 
couches  du  calcaire. 

Toutes  ces  notices  sont  indispensables  à  celui  qui 
entreprendra  de  dresser  une  carte  minëralogique  du 
district  de  Namuf  i  ^^^^^  ^^î  serviront  de  points  d^at* 
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tache  quil  combinera ,  d'après  la  direction  observée 
des  couches,  avec  d  autres  points  où  il  aura  rencontre 
lui-même  d'autres  couches  de  calcaire.  Par  rapport  au 
gisement  de  ce  calcaire,  M.  St^ininger  hasarde  une  opi- 
nion que  les  observations  elles-mêmes  semblent  provo- 
quer, et  qui  jetterait  un  nouveau  jour  sur  les  faits 
allégués,  en  cas  qu'elle  se  trouvât  confirmée. 

G'^st  d'abord  aux  environs  de  Durbuy  qu'il  faut  étu- 
dier le  gisement  des  roches  dans  les  Ardennes  ;  car  on 
voità  Barvaux-sur-Ourte  la  superposition  du  calcaire 
de  transition  sur  le  terrain  de  grauwacke  inférieur 
plus  clairement  qu'ailleurs,  et  à  Durbuy  les  bancs  du 
calcaire  supportant  la  grauwacke  plus  moderne,  et  tout 
le  système  des  couches  plissé  en  zigzags.  Quand  on  a 
fait  bien  attention  à  la  disposition  des  plis  de  ces  zigzags, 
on  voit  que  la  direction  apparente  des  couches  n*est 
proprement  que  celle  des  arêtes  supérieures  de  leurs 
zigzags,  et  que  le  pendage  ou  Tinclinaison  des  couches 
varie  nécessairement  selon  que  Ton  observe  lun  ou 
1  autre  pan  des  zigzags. 

Si  Ton  suppose  en  outre  que  le  sommet  d  un  zigzag, 
dont  Faréte  n  est  pas  horizontale,  ait  été  détruit,  on 
comprendra  que  les  directions  de  ses  pans  ne  sont  plus 
les  mêmes  que  celle  de  la  projection  de  Taré  te  àur  le 
plan  horizontal,  de  sorte  que  si  cette  dernière  était,  par 
exemple,  dirigée  de  TE.  vers  TO.,  Tun  des  pans  du  zig- 
^  devrait  avoir  une  direction  de  S.  0.  vers  N.  E. , 
tandis  que  lautre  se  dirigerait  de  N.  0.  vers  S.  E.  ; 
ajoutons  que  les  pendages  de  ces  deux  pans  doivent 
être  en  sens  contraire.  Les  différentes  couches  des  Ar- 
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dennes  ayant  un  gisement  généralement  concordant, 
il  est  vraisemblable  qu'elles  sont  plissées  de  la  même 
manière ,  et  que  leur  direction,  qui  va  en  gënëral  de 
rO.  vers  r£.,  dépend  de  La  direction  de  ces  plis.  L'opi- 
nion assez  répandue  que  les  couches  penchent  en  général 
vers  le  S.,  paratt  provenir  de  ce  qu'on  n'observe  que 
rarement  les  pans  des  zigzags  qui  penchent  en  sens 
contraire ,  ou  de  ce  qu'en  elFet  la  force  mécanique  qui 
a  produit  ces  plis  a  si  fortement  comprimé  les  couches, 
que  les  zigzags  sont  déchirés  vers  leurs  arêtes,  et  que 
leurs  pans  devenus  parallèles  se  sont  couchés  sur  leur 
côté  septentrional. 

De  la  disposition  des  couches ,  qu'on  observe  à  Dur- 
buy ,  on  peut  tirer  la  conclusion  qu'après  que  les  couches 
des  Ardennes  ont  été  déposées ,  il  y  a  eu  une  force  qui 
les  a  également  comprimées  des  deux  côtés  pour  produire 
leurs  zigzags  et  leur  direction  générale.  Aussi  M.  Stei- 
ninger  a  entendu  dire  parM.  De  Buch,  qu'un  naturaliste 

anglais ,  ayant  eu  les  mêmes  idées  sur  l'origine  de  la 
direction  et  de  l'inclinaison  des  couches  dans  les  terrains 
schisteux,  avait  tâché  de  les  constater  par  l'expérience, 
en  prenant  des  draps  de  différentes  couleurs ,  les  super- 
posant d'une  manière  régulière  et  les  soumettant  d'a- 
bord à  une  très-forte  pression  de  haut  en  bas;  dans  cet 
état,  il  les  comprimait  latéralement  et  les  voyait  alors, 
par  les  plis  <}u'ils  prenaient ,  imiter  la  disposition  des 
couches  dans  les  montagnes  schisteuses.  M.  De  Buch 
ajoutait  que  cette  expérience  curieuse  n avait  pas  été 
assez  appréciée  ;  M.  Steininger  lui-même  n'y  avait  plus 
pensé  que  lors  de  ses  observations  dans  les  Ardennes. 
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Ce  n  est  pas  seulement  la  différence  de  direction  et 
d'inclînaisondes  couches  qui  s'explique  sans  la  moindre 
difficulté  par  la  disposition  plus  ou  moins  horizontale 
des  arétesdeszigzagsoudesplisquiserencontrentdans  le 
terrain  schisteui,  mais  cette  théorie  offre  une  consé- 
quence non  moins  intéressante,  en  montrant  comment  il 
faut  distinguer  la  direction  des  couches  de  Tétendue  et  de 
la  distribution  géographique  des  terrains. 

Prenons  pour  exemple  la  bande  de  calcaire  qui  passe 
par  Givet,  Tellin,  Marche,  Durbuy  et  Theux,  en  formant 
un  grand  arc  concave  vers  la  Meuse,  tandis  que  toutes 
ses  couches  sont  à  peu  près  dirigées  vers  E.  1/4  N.-E. , 
de  sorte  que  leur  prolongement  passe  par  les  hautes 
Ardennes.  Or,  ici  il  est  évident  qu  il  ne  faut  pas  consi- 
dérer cette  bande  de  calcaire  comme  un  système  de 
couches. subordonnées  au  terrain  de  transition  des  Ar- 
dennes ,  et  dont  la  direction  coïnciderait  avec  la  ligne 
de  la  plus  grande  étendue  ;  mais  c'est  plutôt  le  bord  d'un 
calcaire  immense  qui,  sëtendant  comme  une  grande 
nappe  vers  la  Meuse  ,  couvre  le  terrain  de  transition 
plus  ancien;  pendant  qu*il  est  couvert  lui--méme  par  le 
terrain  de  transition  supérieur  ou  par  le  terrain  houiller 
du  côté  de  Liège  et  de  Gharleroi;  et  ces  trois  systèmes 
de  couches  superposées  étant  plissés  de  la  même  manière, 
et  les  couches  supérieures  ayant  été  souvent  emportées 
par  les  eaux ,  on  voit  non-seulement  des  arêtes  de  zig- 
zags du  calcaire  paraître  au  jour  dans  tout  le  pays  entre 
Bare,  Durbuy  et  la  Meuse,  mais  même  de  grands  espaces 
de  terrain  calcaire  mis  à  nus,  par  exemple,  entre  Dinant 
et  Namur,  peut-être  qu  emporté  lui-même  dans  beau- 
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coup  d'endroits,  il  y  a  laissé  le  terrain  inférieur  former 
la  surface  du  sol.  D  après  cela,  on  peut  bien  comprendre 
la  manière  singulière  dont  les  différentes  parties  du 
terrain  calcaire  se  trouvent  distribuées  parmi  les 
psammites  et  les  phyllades  qui  les  entourent;  et  il  faut 
trouver  très-naturel  que  ce  n  est  que  dans  les  bassins 
profonds  du  terrain  calcaire  que  les  coucbes  supérieu- 
res du  terrain  houiller^  c'est-à-dire  les  houilles  alter- 
nant avec  des  phyllades  et  des  psammites,  se  sont  con- 
servées intactes;  on  voit  aussi  combien  les  conjectures 
de  M.  de  Baumer,  sur  l'âge  relatif  du  terrain  houiUer 
de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  sont  peu  conformes  aux 
observations  qu'on  fait  dans  les  Ardennes  elles-mêmes, 
et  aux  conséquences  qu'on  peut  en  tirer. 

De  la  richesse  minérale  des  Ardennes. 

On  sait  que  les  montagnes  schisteuses  inférieures  au 
calcaire  de  transition  et  composées  principalement  de 
phyllade  paillette  et  quartzeux,  de  schiste  argileux,  de 
quartzite  et  de  psammite  sablonneux,  sont  souvent  tra- 
versées par  des  filens  de  quartz  et  de  sulfate  de  baryte , 
dont  les  premiers  contiennent  quelquefois  des  sulfures 
de  cuivre  et  de  plomb  ;  quoique  dans  les  Ardennes  on 
n  a  observé  aucun  filon  de  sulfate  de  baryte,M.Steinin- 
ger  a  cependant  dit  en  avoir  trouvé  un  à  Wiltz  ,  dans 
lequel  on  prétend  même  avoir  vu  des  cristaux  de  car- 
bonate de  baryte.  Les  filons  de  quartz  son  infiniment 
plus  nombreux ,  mais  il  n'y  a  pas  longtemps  qu'on  n'en 
connaissait  de  xQétajlifère  qu'à  Stolzembourg  (canton 
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deVianden)  »  où  la  seule  mine  dans  les  Ardennes/dont 
M.  Omalius  avait  connaissance  quand  il  a  compose  son 
Essai  sur  la  Géologie  du  N.  de  la  France  ,  fournissait 
dans  une  gangue  de  quartz ,  des  sulfures  de  cuivre  et 
de  fer,  de  l'oxide  de  cuivre  rouge,  de  Foxide  de  fer,  de 
Thydroiide  de  fer  et  du  carbonate  de  fer  et  de  cuivre  (  1  ); 
aujourd'hui  cette  mine  est  abandonnée.  Retrouvée  à 
Goesdorf  près  d'Esch-sur-Surr.  Mais  le  filon  de  sulfure 
de  plomb  dont  on  a  recommencé  à  travailler  dans  une 
ancienne  mine  de  plomb  dont  on  a  récemment  com- 
mencé lexploitation  à  Longwily,  près  de  Bastogne , 
paraît  être  plus  important.  M.  Steininger  na  pu  Tob- 
server  lui-même,  parce  quon  défend  aux  voyageurs  de 
descendre  dans  le  puits  ;  et  peut*étre  que  le  simple  mi- 
neur confond  la  richesse  du  minerai,  qui  est  le  sulfure 
de  plomb  très-pur  à  0,87  de  plomb,  avec  la  richesse  et 
la  continuité  du  filon,  dont  M.  Steininger  na  pas 
de  notices  certaines  »  mais  dans  lesquelles  on  paraît 
mettre  une  grande  confiance. 

Sans  doute,  qu  il  ne  faut  juger  de  la  richesse  minérale 
d'un  pays  d'après  le  seul  aspect  de  ses  roches  et  Taffleu- 
rement  des  filons  qui  s  y  trouvent,  et  qu*  il  faut  au 
contraire  pour  cela  des  travaux  d'essai  bien  dirigés  et 
exécutés  moyennant  des  puits  et  des  galeries;  mais  il 
n'est  pas  inutile  de  faire  la  remarque  que  dans  le 
Hundsruck  et  dans  TËifel,  on  rencontre  partout  des 
mines  de  sulfure  de  cuivre  et  de  plomb  abandonnées, 
et  que  Ton  observe  même  assez  souvent  Taffleurement 

(1)  Stfoù  géoffnati^mei  de  Raumer,  p.  80.  Jintmal  <{ef  mines,  n»«  68  et  92. 
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de  filons  de  ces  substances;  cependant  il  n^existe  nulle 
part  dans  ces  contrées  une  mine  considérable ,  quoique 
la  main*-d'œuvre  y  soit  à  un  prix  très-médiocre.  Ne 
faut.il  pas  en  conclure  que  les  filons  dont  on  avait  en* 
trepris  Texploitation ,  n'avaient  pas  été  assez  ricbes  ou 
assez  continus  ?  En  effet,  les  mines  de  Bercastel  sur  la 
Moselle  et  celles  de  Bleialf  (canton  de  Prum),  ne  sont 
plus  d'aucune  importance  ;  et  Ton  voit  à  Duppenweiler, 
près  de  Sar-Louis ,  ce  que  Ion  peut  attendre  des  mines 
abandonnées  dont  on  veut  reprendre  Texploitation , 
puisque  des  sommes  très-considérables  y  ont  été  dé- 
pensées sans  aucun  résultat.  De  même,  on  ne  pourra 
juger  de  Tutilité  des  travaux  de  Longwily  qu'après 
avoir  pu  reconnaître  la  continuité  du  filon  par  une  ex- 
ploitation de  quelques  années;  et  lorsqu'on  reviendra 
aux  mines  de  Stolzembourg  et   de  Goesdorf,  on  ne 
saura  prendre  trop  de  précautions ,  sans  lesquelles,  eu 
engageant  les  capitalistes  dans  les  entreprises  ruineuses, 
on  ne  ferait  qu'entraver  l'industrie  nationale. 

On  a  encore  fait  des  fouilles  pour  examiner  un  filon 
de  manganèse  que  l'on  avait  découvert  dans  le  terrain 
de  scbiste  diallagique  à  Bihain  près  d'Ottré.  Sa  direc- 
tion est  E.  1/4  S.  £.,  son  pendage  vers  le  N.,  et  il  con- 
siste  principalement  en  bjdroxide  de  manganèse,  mélë 
d'hydroxide  de  fer,  auxquels  est  associé  un  peu  de 
peroxide  de  manganèse.  Mais  l'hydroxide  de  manganèse 
(schwarzbraunsteinerz  et  schwarzeisenstein)  ne  servant 
pas  aux  mêmes  usages  que  le  peroxide  du  même  métal 
(  graubraunsteinerz  ) ,  qui  seul  est  employé  pour  le 
blanchiment    des    toiles,    les    fumigations,  dans   les 
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verreries,  etc.  (1  )  ;  on  ne  pourra  retirer  aiican  profit 
de, ce  filon,  à  moins  que  des  recherches  ultérieures  et 
rnienx  dirigées  n'y  fassent  découvrir  le  peroxide  de 
manganèse  en  quantité  suffisante  pour  être  exploité. 
Outre  ce  qu'on  vient  de  dire ,  il  faut 


encore  le  fer  oligiste  lamellaire  que  Ton  trouve  dans  les 
filons  de  quartz,  à  Yieil*Salm«  M.  Steininger  ne  l^a  pas 
observé  en  place,  mais  il  en  a  vu  un  beau  morceau 
chez  M.  Seeliger,  a  Durbuy,  et  il  ne  paraît  pas,  d'après 
ce  qu  en  dit  M.  de  Dechen,  qu  il  pourra  être  Tobjet 
d  une  exploitation  (2). 

Le  calcaire  de  transition  ou  le  second  système  des 
couches  dont  les  Ardennes  se  composent,  est  presque 
partout  traversé  par  des  filons  d*hydroxide  de  fer  coia^ 
pacte.que  Ton  exploite  dans  les  champs  des  environs  de 
Rochefort  et  de  Durbuy,  par  des  puits  en  gradins  sans 
boisage,  de  vingt  à  trente  pieds  de  profondeur. 

Le  minerai  de  fer  se  trouvant  partout  très-près  de  la 
sur&ce  du  sol,  cette  exploitation  irrégulière  est  moins 
coûteuse  et  préférable  â  une  exploitation  régulière , 
qui  ne  serait  peut-être  pas  même  possible,  parce  que 
les  filons  irréguliers  ne  se  trouvant  que  dans  le  terrain 
calcaire  très-fendillé  et  corrodé,  ne  paraissent  atteindre 
une  plus  grande  profondeur  que  celle  des  petits  puits 
creusés  par  les  paysans,  et  toutes  ces  circonstances 
semblent  indiquer  que  ces  filons  doivent  leur  origine 
à  des  infiltrations  d^hydroxide  de  fer  dans  les  fentes 


(1)  Voyez  la  Chimi9  de  Becfëlint. 

())  BhtMana-WéiipMlm,  vol.  ui,  ^  1S7. 
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superficielles  du  terrain  calcaire.  Dans  FEifel,  on  ex- 
ploite le  même  minerai  de  fer  dans  la  même  formation 
et  de  la  même  manière;  et  ce  n'est  qu'à  Loinmersdorf 
où  il  existe  un  grand  amas  composé  de  filons  entrelacés, 
que  le  conseil  des  mines  prussien  avait  fait  creuser 
une  galerie  d'extraction ,  pour  alimenter  une  fonderie 
de  fer  que  le  gouvernement  y  possédait 

Outre  les  filons  de  fer,  le  terrain  calcaire  de  transi  « 
tion  de  Rocbefort  et  de  Durbuy  contient  des  amas  et 
dés  filons  de  sulfure  de  plomb.  A  Tellin,  on  avait  ren- 
contré dans  les  fentes  du  terrain  de  grauwacke  argi* 
leuse  et  scbisteuse  qui  avoisine  le  calcaire  de  transition 
des  amas  de  sulfure  de  plomb  d*un  poids  considérable  ; 
mais  les  recbercbes  ultérieures  qu'on  y  a  faites,  furent 
infructueuses.  On  ma  dit  que  les  fentes  dans  lesquelles 
on  avait  rencontré  le  minerai,  avaient  peu  de  profon* 
deur,  et  qu'en  creusant  plus  loin,  on  n'avait  plus  rien 
trouvé.  On  a  de  même  abandonné  les  travaux  qu'on 
avait  entrepris  sur  un  filon  de  sulfure  de  plomb  qui 
traverse  le  calcaire  de  transition  près  de  Bornai  à  TE. 
de  Durbuy  ;  et  on  ne  sait  pas  encore  quels  seront  les 
résultats  des  recherches  qu  on  fait  maintenant  sur  la 
miné  de  plomb  qui  fut  autrefois  exploitée  à  la  Beuve- 
rie, près  de  Rochefort.  On  dit  que  cette  mine,  qui  ap* 
partenait  aux  moines  de  St-Remy,  ne  fut  abandonnée 
aucommencement  de  la  révolution  qu'à  cause  des 
troubles,  et  qu'ainsi  on  peut  espérer  du  profit  en  re  - 
prenant  l'exploitation. 

Les  recherches  de  houille  quon  avait  faites  dans 
les  environs  de  Yaux-Gha vanne,  à  l'Ë.  de  Durbuy  , 
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étaient  d'autant  plus  hasardées  que  le  terrain  houiller 
est  superposé  au  calcaire  de  transition  ,  pendant  que  le 
terrain  des  environs  de  Vaux-Ghavanne  lui  est  infé- 
rieur. 

Terrain  secondaire  du  Luxembourg. 

Une  bande  étroite  de  grès  rouge  et  argileux  longe  le 
pied  oriental  des  Ardennes.depuis  Vianden  j  usqu'à  Et- 
felbruçk,  Platten  et  Roedange  sur  TAttert.  Plus  loin , 
vers  le  S.^  il  serait  difficile  ou  même  impossible  de 
bien  distinguer  ce  grès  du  grès  de  Luxembourg  et  d'Ar- 
lon,  et  de  bien  reconnaître  son  gisement;  mais  au  N. , 
on  peut  le  suivre  par  TEifel  jusqu  â  Feulsdorf ,  dans  les 
environs  de  Hilleshei m  et  sur  le  bord  de  la  Kill  et  de  la 
Salm,  jusquà  Wittich  et  Trêves.  Ce  grès  est  composé 
de  petits  grains  de  quartz  agglutinés  entre  eux  par  de 
l'argile  colorée  en  rouge  par  le  tritoxide  de  fer;  il  con. 
tient  des  paillettes  de  Mica  et  quelquefois  de  petits  mo- 
dules d*argile  colorée  comme  ci-dessus^oubien  en  vert, 
probablement  par  Thydrate  de  deutoxide  de  fer  (1). 

£n  général ,  Toxide  de  fer  est  très-abondant  dans  ce 
grès,  que  Ton  voit  fréquemment  traversé  par  des  veines 
d*bydroxide  de  fer  brun  et  compacte ,  plus  ou  moins 
mêlé  de  sable  quartzeux.  Ces  veines,  qui  ont  quelque- 
fois plusieurs  pouces  d'épaisseur,  sont  plus  dures  que  la 
n)€he  environnante  et  résistent  mieux  qu  elle  à  Faction 
de  latmosphère  ;  d'où  il  vient  qu'on  rencontre  souvent 


(1)  Thénardi  Traité  d$  Chimi9,  tome  ii,  p.  33. 
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des  masses  contidérables  de  cette  mioe  de  fer  à  la  sur- 
face de  ce  terrain.  Dans  les  environs  de  Trêves  et  de 
Geislantern,  près  de  Sarbnick,on  ramasse  ces  morceaux 
de  mine  de  fer  et  on  les  mêle  avec  d'autres  plus  fusibles 
pour  les  fondre. 

Les  bancs  inférieurs  de  ce  terrain  de  grès  sont  com- 
posés de  poudingue  psammitique  on  de  psëpbite  rou- 
geâtre,  et  ce  ne  sont  que  les  bancs  supérieurs  auxquels 
convient  la  description  que  Ton  vient  de  donner,  c'est-à- 
dire  qu  eux  seuls  sont  composés  de  psammiterougeâtre 
(Brongn.).  Il  faut  faire  cette  remarque  surtout  par  rap* 
port  aux  endroits  où  le  terrain  de  ce  grès  rouge  a  une 
très-grande  puissance,  ou  à  ceux  dans  lesquels  on  ne  voit 
pas  ses  parties  supérieures  ;  car  alors  on  pourrait  être 
induit  en  erreur  sur  la  formation  à  laquelle  ce  pou« 
dingue  psammitique  et  ce  psépbite  rougeâtre  doivent 
appartenir. 

Ordinairement  ce  terrain  de  grès  rouge  est  divisé  en 
bancs  très-puissans  et  inclinés  du  côté  opposé  à  celui  où 
il  borde  le  terrain  schisteux,  auquel  il  est  immédiate- 
ment superposé.  Depuis  Trêves,  la  bande  de  ce  grès 
s'étend  vers  Sar-Louis  et  Sarbruck  jusqu'à  Kaiserslau- 
tern;  il  compose  les  montagnes  de  la  Hardt  etles  Vosges 
jusqu'au  delà  de  Saverne;  et  il  fallait  l'étudier  sur  toute 
cette  étendue  pour  parvenir àun  résultat  définitif,  par 
rapport  au  rang  qu'il  occupe  dans  la  série  des  formations. 
C'est  M.  Scbmidt,  directeur  du  conseil  des  mines  de 
Siegen,  qui,  le  premier,  en  a  fait  une  étude  spéciale  et 
la  déclaré  pour  le  grès  bigarré  des  géognostes  allemands. 

Ce  qui  précède  suffit  pour  faire  connaître  la  com- 
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position  du  terrain  de  gypse  inférieur  au  calcaire 
coquillier;  mais  â  VO.  de  la  zone  de  ce  calcaire 
qui  a  été  signalée  il  existe  un  autre  terrain  de  gypse 
et  d*argile  bigarrée ,  qui  s*étend  depuis  M esserich 
au  N.  d'Echtemach  jusqu  au  delà  de  Lunéville,  en 
formant  une  bande  de  terrain  parallèle  à  celle  du  cal* 
caire  dont  elle  est  bordée  vers  TE. ,  et  qui  contient  les 
grands  dépôts  de  sel  gemme  de  Vie  eu  Lorraine.  Dans 
le  Luxembourg  ce  terrain  est  limité  du  côté  de  la  Mo- 
selle et  séparé  du  calcaire  coquillier  par  une  ligne  qui 
passe  par  Remich,  Berg,  près  de  Grevenmachern  et 
Echtemach,  tandis  que  sa  limite  occidentale,  formée 
parle  grès  de  Luxembourg,  passe  par  Dalheim,  Kie- 
deranweiler  et  Echtemach. 

La  composition  de  ce  terrain  de  gypse  diffère  peu 
de  celle  qui  a  été  reconnue  au  terrain  de  gypse  infé- 
rieur au  calcaire  coquillier.  En  effet,  à  Nierderanwei- 
1er  et  à  Remich,de  même  qu'à  Château-Salins  et  à  Vie, 
on  ne  voit  à  la  surface  du  sol  que  des  couches  d'argile 
bigarrée  contenant  quelquefois  des  couches  minces  de 
calcaire  compacte  et  des  dépôts  de  gypse,  entre  lesquels 
celui  de  Montfort  près  dé  Remich  est  remarquable  comme 
appartenant  à  la  variété  granulaire  (albâtre)  de  gypse 
blanc  et  rosâtre ,  dont  on  pourrait  fabriquer  des  vases 
et  autres  ornements. 

A  Echternac^,  le  même  terrain  est  composé  des  cou- 
ches suivantes  :  d'abord  on  voit  à  côté  de  la  Sure,  au- 
dessous  d'Echternach,  le  calcaire  coquillier  s* enfonçant 
en  bancs  très-puissans  dans  le  sol ,  l'inclinaison  des 
couchesétant  occidentale,de  sorte  que  leur  prolongement 
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doit  passer  au-dessôusdes  argiles  que  Ton  voit  sur  le  côte 
vis-à-vis  d'Echternach,  immédiatement  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  rivière,  et  qui  y  sont  couvertes  d'une  couche 
de  calcaire  compacte,  gris-jaunâtre,de  peu  dëpaisseur, 
au-dessous  de  laquelle  Targile  bigarrée  alterne  avec  des 
couches  de  gypse  compacte  et  de  gypse  fibreux  jusqu  au 
milieu  de  la  côte,  où  ces  couches  supportent  une  assise 
de  grès  rouge  et  argileux,  qui  a  jusqu  à  vingt  pieds  de- 
paisseur,  et  sur  laquelle  repose  une  couche  très-épaisse 
de  marnes  terreuses,  grises,  couverte  par  des  bancs  très- 
puissans  de  grès  de  Luxembourg,  dont  il  sera  question 
plus  bas. 

•  Au  S.  dËchtemach ,  on  ne  retrouve  plus  l'assise 
de'grès  rouge  intercalée  entre  les  couches  d  argile  et 
de  gypse ,  dont  on  vient  de  parler,  de  sorte  qu  elle  pa- 
raît avoir  très-peu  d'étendue  ;  mais  c'est  là  qu'on  a  ren- 
contré la  couche  mince  de  schiste  carburé ,  qui  a  fait 
croire  qu'on  y  trouverait  des  houilles,  quoiqu'il  eût  été 
très-simple  de  penser  que  dans  ce  cas  la  position  presque 
horizontale  des  couches  aurait  dû  de  tout  temps  en 
montrer  les  tranches  à  découvert  sur  le  penchant  des 
côtes  (1). 

(1)  Dans  les  enTirons  de  Bredit,  Hattingen  et  Mettendorf ,  au  N.  d'Echtemach,  on  exploite 
quelques  coaehes  minces  d'hydroxide  de  fér  compacte  qui  se  trouTent  dans  le  terrain  d'ar^il^ 
entre  le  grès  bigarré  et  le  grès  de  Luxembourg.  Le  calcaire  coquUlier  ne  se  trouvant  pas  aux 
endroits  oil  M.  Sleininger  a  tu  celte  exploitation ,  il  est  difficile  d'assigner  exactement  le  rang 
des  couches  d'argile  qui  contiennent  le  minerai  de  ter  ;  cependant,  d'après  quelques  traces  de 
couches  calcaires  qui  se  trouTent  dans  les  puits  creuses  dans  les  champs,  comme  à  Rochefbrti 
M.  Steininger  a  des  raisons  pour  croire  que  ce  sont  les  argiles  inférieures  au  calcaire  coqnUlieri 
qui  contiennent  le  minerai  de  fer  sur  le  territoire  de  Prusse,  aux  environs  de  Vianden. 

A  Igel  et  k  Remich,  on  prétend  avoir  quelquefois  trouvé  des  morceaux  de  sulAire  de  piûD^ 
dans  le  terrain  calcaire  coquillier;  mais  on  n'a  jamais  connu  dans  ce  terrain  ni  Blon  méUlU' 
fère,  ni  amas  assez  considérable  pour  donner  lieu  à  aucune  exploitation.  Ainsi  les  terrains 
gypse  et  de  calcaire  coquillier  ne  fournirent  jamais  au  Luxembourg  d'autres  richesses  min  ' 
raies  que  le  plâtre,  les  pierres  à  chaux  et  des  argiles. 
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Avant  d'entrer  dans  la  discussion  ultérieure  des  dif- 
férentes opinions  sur  le  gisement  du  calcaire  coquillier,il 
convient  de  continuer  l'indication  des  di£férens  terrains 
secondaires  dans  la  partie  méridionale  du  Luxembourg. 

Une  ligne  tirée  par  Hettange,  Rodemacher,  Dalheim, 
Sandweiler ,  Niederanweîler ,  Zittich  ,  Echternach  , 
Dockendorf,  Bisdorf,  Wallendorf,  Gruchten,  Mersch, 
Ànsembourg,  Ober-Pallen,  Tintigny,  Florenville,  Vtr- 
tOD ,  Messanly  ,  Strassen  ,  Frisange  et  Hettange ,  forme 
la  limite  du  plateau  du  grès  de  Luxembourg,  ou  d*un 
banc  très-puissant  de  grès  pour  la  plupart  blanc  ou 
jaune  à  grains  très^fins ,  tantôt  sans  ciment  sensible , 
tantôt  à  ciment  argileux,  colore  par  Thydroxide  de  fer, 
qui  s'y  trouve  quelquefois  en  grande  abondance  jusqu*à 
rendre  le  grès  très-friable  et  d*un  brun  jaunâtre.  Dans 
les  bancs  supérieurs ,  le  ciment  est  calcaire  et  le  grès 
passe  au  calcaire  compacte  dont  il  est  couvert. 

U  est  rare  de  rencontrer  dans  ce  grès  des  bancs  de 
poudingue  psammitique;  mais  quand  on  en  trouve 
(par  exemple  à  Luxembourg^  à  Gemavy  et  à  Berchiouve, 
prèsdeMeix,  aux  environs  de  Virton),  on  les  voit  tou- 
jours remplis  de  débris  de  pétrifications,  surtout  de 
bivalves,  qui  manquent  aux  autres  couches,  excepté 
aux  supérieures ,  à  ciment  calcaire ,  où  on  les  voit  en 
grande  quantité  et  assez  bien  conservées. 

On  croit  communément  que  les  veines  d*hydroxide 
^  fer  compacte,  mêlé  de  graines  de  quartz ,  caractéri- 
sent en  quelque  sorte  le  grès  bigarré;  cependant. 
H.  Steininger  en  a  observé  à  Arïon  dans  le  grès  de 
Wxembourg,  de  l'épaisseur  d'un  pied  à  peu  près;  au 
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reste ,   cette  formation  ne   paraît  pas   contenir  des 
minerais. 

Enfin  la  manière  dont  ce  grès  se  décompose  à  i  air, 
est  encore  remarquable,  car  on  ne  rencontre  nulle  part 
dans  le  terrain  de  grès  bigarré»  mêmes  dans  les  Vosges , 
ces  rochers  imitant  d'anciennes  ruines  ou  formant  par 
leur  amas  menaçant  des  aspects  si  pittoresques,  comme 
on  le  Toit  dans  le  terrain  de  grès  de  Luxembourg , 
surtout  dans  la  vallée  de  TErns  et  dans  celle  de  la 
Sure.  Les  montagnes  de  grès  bigarré  ont  ordinairement 
des  formes  plus  douces  et  plus  arrondie^ ,  sans  doute 
parce  que  ses  roches  sont  plus  uniformément  ar- 
gileuses et  par  là  résistent  plus  uniformément  à  Fin- 
fluence  de  l'atmosphère  que  le  grès  de  Luxembourg, 
Ce  terrain  repose  tantôt  immédiatement  sur  le  cal- 
caire coquiller  (comme  à  Reisdorf,  Wallendorf  et  Bol* 
lendorf  )  ,  lantôt  sur  le  terrain  d  argile  bigarré  et  de 
gypse  (connu  depuis  Dalheim  jusqu  a  Echternach  ,  et, 
dans  la  vallée  de  TAlzette,  depuis  Gruchten  jusqu'à 
Luxembourg),  où  il  est  immédiatement  superposé  au 
terrain  de  transition  des  Ardennes  (à  Florenville  et  à 
Tintignj);  il  a  été  décrit  sous  le  nom  quadersandr 
stein  par  MM.  de  Humboldt,  Boue  et  Steininger;  mais 
il  n'appartient  pas  à  la  formation  du  quadermndstein 
des  géognostes  allemands,  et  il  est  plutôt  le  keuper^ 
sandstein  de  MM.  d'Oeynhausen  et  Keferstein  dont  il 
sera  question  plus  bas. 

Les  hauteurs  de  presque  tout  le  plateau  du  grès  de 
Luxembourg  sont  couvertes  par  une  formation  de  cal- 
caire  compacte,  gris^bleuâtre,  disposé  en  couches  d'un 
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OU  de  deux  pieds  d'épaisseur ,  alternant  avec  dès 
marnes  grises,  terreuses  et  qui  danne  une  chaux  ex- 
cellente  qu'on  emploie  .de  préférence  pour  les  con*^ 
^tractions  sous  Teau.  Cette  formation  calcaire  con- 
tient une  grande  quantité  de  pétrifications,  par  exemple 
des  terebrcUulites  lacunosus.  et  des  ammonites  annu^ 
lotus  (Schlotheim),  le  gryphœa  arcuata  et  le  plagias^ 
toma  seminulariê  (Lamarck) ,  qui  ne  sont  pas  encore 
parfaitement  connues ,  et  elle  acquiert  une  puissance 
considérable  entre  Rodemacher^Mondorf  et  la  Moselle, 
surtout  aux  environs  de  Gandern  et  de  Haut-Gonz,  qh 
eïïe  repose  immédiatement  sur  le  terrain  d*argile  bi* 
garrée ,  comme  à  Château-Salins,  Vie  et  Luneville  , 
jusqu'où  elle  s*étend  en  laissant  entre  elle  et  le  calcaire 
coqoillier  la  bande  de  terrain  d^argile  dont  il  a  été 
parlé  plus  haut.Tou8  les  géognostes  admettent  que  cette 
formation  calcaire  appartient  au  calcaire  à  gryphées 
arqnées  ou  au  lias  des  Anglais ,  qui  forme  les  bancs 
inférieurs  de  la  formation  jurassique  ;  mais  ce  qu  il 
faut  remarquer  particulièrement  c'est  qu'elle  est  inté- 
rieurement liée  au  grès  de  Luxembourg  tant  par  l'iden- 
tité des  pétrifications  que  par  les  passages  de  l'une  de 
ces  roches  à  l'autre,  aux  endroits  où  les  bancs  supérieurs 
<1q  grès  deviennent  calcaires  et  bleus.  Par  cette  liaison, 
le  grès  de  Luxembourg  appartient  au  système  de  cou* 
diesdont  la  formation  jurassique  est  composée,  et  est 
^solument  indépendant  du  système  des  formations 
^ondaires  inférieures,  sur  lesquelles  il  repose  à  gise- 
Qient  transgressif ,  et  qui  est  composé  du  grès  bigarré , 
du  calcaire  coquiilieretdes  terrains  de  gypseetd*argile 
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bigarrëe.  Entre  Dudelange ,  Mauvais-Esch,  Longwy  et 
Rnette  d'un  côté  ;  et  Yirton ,  Mesancy ,  Garnich  et 
Luxembourg  de  l'autre  côté ,  le  calcaire  à  gryphées 
arquées  est  recouvert  de  marnes  grises  dont  les  couches 
supérieures  renferment  une  sorte  de  grès  marneux  à  Ha- 
lanzy  (1),  recouvertes  elles-mêmes  de  grès  ferrugineux 
à  Bas-  Ghérange  et  près  de  Longwy.  Les  marnes  grises 
plus  ou  moins  compactes  et  schisteuses ,  n  ont  rien  de 
remarquable,  mais  le  grès  marneux  et  le  grès  ferrugineux 
offrent  beaucoup  d'intérêt.  Le  premier  est  marno-cal^ 
caire  gris  ou  gris  jaunâtre;  les  parties  extérieures  de  ses 
couches  sont  pour  la  plupart  brunes,  couleur  dérouille, 
pendant  que  l'intérieur  est  gris  bleuâtre;  le  second  est 
d'un  rouge  sombre  et  contient  une  très-grande  quantité 
de  fragmens  de  coquilles  blanches  et  comme  calcinées; 
souvent  la  masse  en  est  entièrement  composée  de  tri- 
toxide  de  fer  arénacé  ou  terreux,  et  traversée  de  veines 
d'hydroxide  de  fer  compacte;  d'autres  fois  il  se  rapproche 
du  grès  marneux ,  de  sorte  qu'on  pourrait  le  nommer 
grès  marno-ferrugineux. 

Entre  Aubange  et  Halanzy ,  ce  grès  marno*ferrugineux 
contient  une  quantité  immense  de  bélèmnites  et  de 
coquilles  bivalves ,  en  partie  si  bien  conservées  qu'on 
croirait  se  trouver  dans  un  terrain  tertiaire.  Les  bival- 
ves appartiennent  en  grande  partie  au  genre  des  pla- 
cunaj  dont  M.  Steininger  a  recueilli  l'espèce  pi.  pecti- 


<1)  â  DiUeBy  OB  txwft  en  couèbet  d'an  grès  jannAtre  friable,  temblable  ao  grès  de 
LoKemboiirgy  oooTnnt  les  mamet  gritei  des  eoTifooi  de  Dahlem  et  de  Ganiieb,  et  apparte- 
nant au  véritable  grès  du  calcaire  à  gryphées  des  géognosles. 
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noîdes ,  décrite  par  Lamarck  dans  ses  animaux  sans 
Tertèbres,  t.  yi,  première  partie,  p.  224;  d'autres â 
celui  des  manteaux  (pecten)  et  ont  à  peu  près  la  gran- 
deur du  peeten  mnximus  ;  d'autres  à  celui  des  astrea. 
M.  Steininger  a  trouvé  ces  dernières  en  grand  nombre, 
cependant  elles  n'étaient  pas  assez  bien  conservées  pour 
se  prêter  à  une  détermination  exacte  des  espèces. 

Enfin  il  n'est  peut-^tre  pas  sans  intérêt  de  remarquer 
que  le  grès  marneux  et  les  marnes  grises  contiennent 
quelquefois  à  Aubange,  des  masses  de  lignite  piciforme^ 
qui ,  bien  qu'elles  ne  se  trouvent  nulle  part  en  assez 
grande  quantité  pour  être  exploitées  ^  contribuent 
cependant  à  caractériser  le  terrain  dans  lequel  elles  se 
trouvent 

Le  grès  ferrugineux  est  recouvert  de  la  formation  du 
calcaire  oolitique ,  qui  s'étend  du  Jura ,  par  Yesoul , 
Nancj  et  Metz ,  jusqu'à  la  frontière  du  Luxembourg , 
qu'elle  longe  dans  la  direction  de  Dudelange ,  Mauvais- 
Esch ,  Longwy  et  Montquentin  près  de  Virton.  Pour 
faire  connaître  la  composition  de  cette  formation  et 
son  rapport  avec  les  terrains  inférieurs,  il  suffîtde  donner 
une  description  de  la  montagne  sur  laquelle  est  bâtie 
la  ville  de  Longwy. 

Les  couches  supérieuresde  cette  montagne  consistent 
en  dalles  horizontales  de  calcaire  sablonneux  et  degrés 
calcaire  ;  les  couches  intermédiaires  sont  composées  de 
calcaire  oolitique,  qu'on  peut  regarder  comme  un^amas 
de  parcelles  de  calcaire  spathique  jaune,  dont  la  coupe 
transversale  est  circulaire  ^  luisante  ^  et  marquée  d'un 
creux  au  milieu ,  de  sorte  qu'on  pourrait  le  prendre 
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poar  des  articulations  d^^ncrines  pétrifiées.  Aa  pied 
de  la  montagne  et  près  de  Si.  Martin,  ou  voit  des 
couches   de   grès   ferrugineux  d'un  brun  sombre  et 
de  tritoxide  de   fer  hydraté  arénacé ,  ayant  à  peu 
près  200  pieds  d'épaisseur.  Près  d'Aubange ,  enfin  on 
rencontre  dans  la  vallée,  les  marnes  grises  du  lias.  Le  1 
grès  ferrugineux  et  le  fer  hydraté  arénacé  sont  compo- 
sés de  petits  grains  bruns  d'hydroxide  de  fer  compacte, 
agglutinés  entre  eux  par  un  hydroxide  de  fer  d*ane 
couleur  plus  claire ,  de  sorte  qu'ils  forment  une  roche 
friable  et  assez  semblable  au  grès.  On  observe  la  même 
composition  des  roches  et  le  même  gisement  à  Hayange, 
et  ce  n'est  que  dans  les  endroits  où  il  ne  paraît  pas 
exister  de  calcaire  à  gryphées  ,  comme  à  Saint-Mard , 
près  de  Virton ,  que  le  grès  ferrugineux  et  le  calcaire 
oolitique   reposent    immédiatement  sur   le   grès  de 
Luxembourg.  Dans  ce  cas  les  couches  supérieures  An 
grès  de  Luxembourg  deviennent  très-ferrugineuses  et 
friables,  et  se  rapprochent  du  véritable  tron  sand.  Mais 
d'après  M.  Steininger ,  ce  n'est  qu'à  Hayange  qu'on 
exploite  du  minerai  de  fer  dans  des  couches  de  grès 
ferrugineux,  semblables  à  celles  deLongwj. 

Voilà  en  général  l'ordre  de  superposition  des  ter- 
rains secondaires  qui  composent  le  Luxembourg; 
mais  pour  déterminer  avec  plus  d'exactitude  le  rang 
de  ces  terrains  dans  la  série  des  formations  admises 
aujourd'hui  par  les  géognostes,  il  est  nécessaire  d'a- 
jouter quelques  remarques  sur  la  différence  entre 
les  opinions  des  géognostes  qui  en  font  mention 
dans  leurs  écrits. 
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MM.  d'Oeynhansen  et  de  Dechen,  s^appayant  sur 
ce  qu'ils  crurent  ayoir  observé  dans  le  Wurtemberg , 
admettent  que  le  terrain  salifère  de  la  Lorraine, 
et  par  conséquent  le  terrain  d'argile  bigarrée  et  de 
gypse  à  rO.  de  Remiçh  et  de  Grevenmacher ,  re- 
posent sur  le  calcaire  coquillier,  ou  que  celui-ci 
s'enfonce  sous  le  terrain  d  argile  bigarrée  dont  il  est 
bordé  vers  TO.  M.  d'Oeynbausen  en  particulier 
décrit  le  terrain  salifêre  des  environs  de  Sultz  sur 
le  Necker  ainsi  qu  il  suit  : 

Uhe  terrain  sur  lequel  repose  la  formation  sar 
lifère,  est  un  grès  rouge  à  grains  fins  (ou  le  grés 
bigarré  à  l'E.  de  la  Forêt  Noire)  qui,  quoiqu'il  ne 
se  montre  pas  à  la  surface,  a  été  reconnu  dans  le 
pins  profond  des  puits  creusés  à  cet  effet. 

2^  Au--dessus  de  ce  grès  sont  des  couches  d'argile 
rouge  schisteuse,  dont  l'ensemble  a  une  épaisseur  de 
vingt  pieds,  et  dans  lesquelles  il  y  a  de  minces  raies 
de  gypse  fibreux.  Elles  ne  sont  pas  visibles  à  la  sur- 
face; elles  se  trouvent  à  354  pieds  au-dessous  du 
niveau  du  Necker,  à  985  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

3*"  An^essus  de  l'argile  rouge  schisteuse  est  un 
lit  de  calcaire ,  gris-de-fumée ,  de  226  pieds  d'épais^ 
%ttr.  Ce  calcaire  se  divise  en  couches  trés-minces , 
auvent  ondulées,  forme  des  rognons,  et  contient 
îarement  des  pétrifications.  Dans  ce  terrain  il  y  a 
des  sources  un  peu  salées.' 

4''  Sur  ce  calcaire  repose  un  système  de  couches 
composé  des  assises  suivantes: 
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a.  Assise  de  gypse  blanc  ou  gris,  ordinairement 
compacte,  de   quatre  pieds  d'épaisseur. 

b.  Assise  d'argile  salifère,  contenant  des  couches 
minces  de  sulfate  de  chaux  anhydre ,  de  gypse  et  de 
petits  amas  de  sel  gemme  ^  formant  un  ensemble  de 
cent  pieds   d'épaisseur. 

c.  Assise  de  gypse  compacte  gris  et  blanc,  de  yingt- 
quatre  pieds  d'épaisseur. 

Ces  assises  qui  font  un  ensemble  de  cent  vingt- 
huit  pieds  d'épaisseur,  sont  plus  ou  moins  mêlées 
de  parties'  de  sel  gemme,  et  composent  ce  qu'on 
appelle  formation  salifhre.  Mais  cette  formation  qui 
renferme  très-peu  de  sel  gemme,  s'élève  jusqu'au 
niveau  du  Necker. 

S""  On  aperçoit  sur  ce  système  de  couches  une 
seconde  masse  de  calcaire  gris-de-fomée  de  deux 
cent  quarante  pieds  d'épaisseur,  qui  est  semblable 
au  calcaire  décrit  n""  3,  à  cela  près,  qu'il  est  moins 
divisé  en  couches.  Les  bancs  de  ce  calcaire  sont 
poreux  ou  compactes  ;  il  y  en  a  qui  sont  remplis 
de  pétrifications  ;  mais  en  général,  les  pétrifications 
y  sont  rares.  Dans  les  couches  supérieures  et  infé- 
rieures, on  rencontre  des  raies  minces  et  des  rognons 
de  silex  pyromaque. 

6""  Au— dessus  de  ce  calcaire,  dont  toutes  les  cou- 
ches sont  coupées  par  la  vallée  profonde  du  Necker, 
on  trouve  un  grès  tendre,  gris  jaunâtre,  à  grains 
fins,  qui  contient  quantité  d'empreintes  végétales. 
Il  n'est  recouvert  d  aucune  autre  formation  et  n'a  que 
quinze  pieds  d'épaisseur.  Mais  à  TE.  de  Sultz^  cette 
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roche  devient   très-puissaate   et  forme    un   terrain 
qui  consiste  en  dififërentes  couches  de  marne  argi- 
leuse et  bigarrée,  de  couleur  rouge,  brune,  violette^ 
verte  ou  grise,  la  couleur  rouge  étant  prédominante  ; 
enfin  en  couches  de  grès  à  grains  fins ,  de   couleur 
rouge ,  grise  ou   blanche  ;  en    couches  de    calcaire 
marneux,  gris  et  blanc  jaunâtre ,  et  en  couches  ir-> 
régulières  de  gypse  blanc  ou  rouge,  rarement  gris. 
Dans  ces  dernières   couches ,  le  gypse    fibreux   est 
très-commun,  et  on  y  rencontre  quelquefois  du  sul- 
fate de  soude  :  dans  les  environs  de  Sultz,  cette  for- 
mation n  est  qu  indiquée  ;  c'est  plus  à  !"£.  qu'elle  est 
mieux  développée.  Elle  y  forme  une  chaîne  de  collines 
parallèles  à  la  rauhe  alpes  ^   et  acquiert   une  très- 
grande  étendue    dans  les  environs  de    Tubingue  et 
de  Stuttgard. 

7*  Après  la  formation  des  marnes  bigarrées  vient 
un  calcaire  un  peu  granuleux,  d'un  gris  sombre  et 
bleuâtre,  qui  est  très-bien  caractérisé,  et  peut  être 
inconnu  à  l'instant  par  la  grande  quantité  de  gry- 
phées  (  gryphœa  arcuata  )  qu*il  contient  En  Al- 
lemagne méridionale,  on  connaît  ce  calcaire  sous  le 
nom  de   calcaire  à  gryphées. 

L'épaisseur  de  ses  assises  ne  surpasse  guère  cin- 
^ante  pieds;  elles  sont  remplies  d'ammonites,  de 
nautilites,  de  chamites,  de  bélemnites,  et  répandues 
sur  une  très-grande  surface,  de  sorte  quon  ne  peut 
pas  les  méconnaître» 

Le  calcaire  à  gryphées  avec  ses  marnes,  constitue 
rarement  la  base  de  la  formation  jurassique 
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8*  Cette  formatioa  supporte  un  grès  fin,  blanc* 
jaunâtre,  à  lits  subordonnés  d*hydroxide  de  fer 
granulaire ,  qui ,  bien  que  sur  plusieurs  points 
il  ne  sOit  qu indique,  devient  dans  d*autres  lieux 
d^une  épaisseur  considérable,  par  exemple,  à  Aulen 
et  à  Wasseralfingen.  Plusieurs  géognostes  allemands 
considèrent  ce  grès  comme  remplaçant  le  quader- 
sandstein. 

9*  Sur  ces  couches,  dont  Tépaisseur  est  ordinai- 
rement peu  considérable ,  repose  la  grande  masse 
de  calcaire  jurassique,  qui  atteint  même  dans  Talpe 
de  Souabe  la  hauteur  de  3000  pieds.  C'est  une  roche 
compacte  et  blanche,  rarement  oolitique  (i). 

M.  d'Oeynhausen  pense  que  le  grès    des    Vosges 
est  identique  avec  le  grès   rouge  ou  bigarré,  â  TE. 
de    la   Forêt-Noire  ;  le  calcaire   qui  couvre   le  grès 
des  Vosges,  depuis  Blamont  jusqu  à  Bittbourg,  appar- 
tient â  la  même  formation  que  le  calcaire  coquillier 
du  Necker  ;  dans  le  terrain  d  argile  bigarrée  et  de 
gypse  de  Vie,  auquel  le  sel  gemme  est  subordonné, 
il  croit  reconnaître  la  formation  des  marnes  bigar^ 
rées  décrites  n*"  6  ;  et  dans  le  calcaire  gris  qui  couvre 
les  argiles  bigarrées  de  Vie   et  de  Château-Salins, 
it   reconnaît  le  calcaire  à  gryphées    des  géognostes 
de  r Allemagne  méridionale.  Le  gypse  de  Rahlingen 
el  digel,  celui  que  Ton  voit  dans  la  vallée  delà 
Moselle  jusqu'à  Remich ,  et  dans  celle  de  la  Blies 
à  Bliesschweigen ,  près   de  Sarguemine ,  et   qui  est 


(1)  Yoyei  Karstem  archW.  fOr  Bergbaii  nnd  Httttenweaen,  t.  vm,  p^  54. 


SUR  LA  PROVnfCK  Di  LmOMBOURG.  4» 

couvert  par  le  calcaire  coquilliër^  lui  tient  Ikadu 
gypse  mférieiir  du.  Kecker.  Enfin  MM.  d*OejB- 
hausen  et  de  Dechen,  en  admettant  que  le  terrain 
daiigile  bigarnée  et  de  gypee  entre  Grevènmaohar 
etNiedaranweiler,  de  même  que  le  terraia  de  Vie 
atec  lequel  il  est  en  liaison  immédiate  ^  appar-^ 
tient  â  la  formation  des  marnes  irisées^  qid  repo^ 
Dent  aor  le  calcaire  coquillier,  déclarent  que  la 
fonnatioa  salifère  n'existe  point  dans  le  district 
de  f administration  de  Trêves  puisque  Pextrémité 
septentrionale  du  terrain  salifère  de  la  Lorraine, 
se  trouTe  entièrement  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle )  dans  •  le  Luxembourg,  et  que  le  terrain 
saliÊre  du  Wurtemberg,  qui  est  intercalé  au  cal- 
caire coquillier,  dont  il  forme  le  système  de  couches 
intermédiaires ,  ne  se  rencontre  aucunement  sur  les 
lK)rds  de  la  Moselle  et  de  la  Sure  ;  pour  prouver 
lopinion  contraire,  d'après  laquelle  le  terrain  sali«- 
^  de  la  Lorraine  ne  repose  pas  sur  Je  calcaire 
coquiliier,  mais,  se  trouve  au^eissus  comme  sur 
le  Neck^r,  M.  Steininger  s'est  appuyé  surtout 
sur  le  profil  des  montagnes ,  près  de  Hant-Gonr 
^  la  Moselle,  et  sur  la  présence  du  sulfate  de 
cbaox  anhydre  et  du  sel  gemme  dans  la  formation 
de  gypse  â  Ijgel  ;  savoir  :  sur  la  rive  gauche  d'un 
niisseau,  qui  vient  de  Berg  et  se  jette  dans  la 
Moselle  à  Haut-Conz  ^  on  voit  le  calcaire  coquil- 
^  recouvrir  la  formation  de  gypse ,  et  couron- 
^  la  montagne  qui  s'étend  vers  Sierk  et  Schen- 
g^.    Les    carrières    à    plâtre    de   Bas  -  Gonz    sont 
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au-dessus  du  calcaire  coquillier,  sur  le  milieu  de  la 
pente  orientale  de  la  montagne  ;  sous  lé  terrain  de 
gypse  ^  on  voit  le  grès  bigarre  sortir  près  de  Sierk 
et  couvrir  le  quartzite  entre  Sierk  et  Apach.  Mais 
sur  la  rive  droite  du  même  ruisseau,  à  Haut^onz , 
les  marnes  irisées  sont  couvertes  immédiatement  par 
le  calcaire  à  gryphées ,  de  sorte  que  celui-ci  et 
le  calcaire  coquillier  sont  coordonnés  l'un  à  Tautre 
au«-dessus  du  même  terrain  de  gyp^e  et  que  riden- 
tité  de  la  formation  d'argile  bigarré  de  Niederan- 
weiler,  et  de  la  formation  salifère  de  Vie,  avec 
la  formation  du  gypse  au-dessous  du  calcaire  co- 
quillier sur  la  Blies,  la  Sure  et  la  Moselle,  ne  peut 
être  révoquée  en  doute;  et  non-seulement  le  banc 
de  sulfate  de  cbaux  anhydre  dlgel ,  contenant  du 
sel  gemme ,  en  est  une  nouvelle  preuve ,  mais  il 
démontre  encore  leûstence  du  terrain  salifère  dans 
une  grande  partie  du  district  de  Trêves. 

Du  reste  M.  d'Oeynhausen  paraît  lui-même  admet- 
tre que  Pargile  bigarrée  de  Miederanweiler  se  trouve 
au-dessous  du  calcaire  coquillier,  parce  qu'il  dit  entre 
autre,  dans  le  nivellement  barométrique  qu  il  &  ^^^' 
cuté  dans  son  voyage  :  «  Pente  de  la  montagne  a 
»  rO.  de  Grevenmacher,  à  lendroit  au  les  marner 
»  irisées  ressortent  aurdessous  du  calcaire  coqui^tefi 
»   985  pieds  au-dessus  de  la  mer  » . 

M.  Boue  qui  dabord  s  était  aussi  déclaré  contre 
Topinion  de  M.  d'Oeynhausen ,  admettait  que  1^ 
calcaire  ondulé  de  Sultz ,  est  une  assise  surbordon- 
née  au  teirain  de  gypse,  telle  quon  les   rencontre 
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dans  ce  terrain  à  EinTiIle,  près  de  Lunéville, 
et  à  Ghâteau-*Saliii8  (nommés  crapaticT  par  M.  Yoltz, 
dans  k  journal  de  minéralogie  de  M.  Leonhardt, 
4823,  p.  730)^  à  Hattt-4]lonz ,  à  Niederanweiler  et  à 
Echtemach.  Il  croyait  quil  serait  difficile  d*admet- 
tre  ayec  M.  d^Oeynhausen  que  le  dépôt  de  sel  gemme 
soit  dans  la  Lorraine,  au-dessus  du  calcaire  coquillier, 
pendant  qu  il  se  trouve  àunlessous  de  lui  dans  le 
Wurtembei^ ,  puisqu'une  telle  oscillation  serait  tout  à 
Êdt  nouTellet  et  qu  il  fsiudrait  du  moins  de  nouvelles 
et  plus  sûres  observations ,  pour  pouvoir  souscrire  à 
lopinion   de  M.  d'Oyenhausen. 

Cependant  MM.  Hansmann  et  Keferstein,  qui  adlnet*- 
tentavec  M.  d'Oeynhausen  la  superposition  du  terrain 
d^argile  bigarrée  de  Vie  et  de  Tubingue  au  calcaire 
coguillier,  ont  appelé  ce  terrain  keuper  fbrmation^ 
d'après  une  dénomination  usitée  dans  ]a  Saxe-Gobourg, 
et  ont  cru  que  le  grès  de  Luxembourg  nen  était 
qaane  couche  subordonnée  (1). 

Mais  d'après  les  observations  multipliées  deM.  Stei- 
ninger,  le  grès  de  Luxembourg  est  indépendant  des 
formations  sur  lesquelles  il  repose  et  est  lié  au  calcaire 
i  gr  jphëea,  pendant  que  la  formation  du  keuper  (des 
marnes  irisées)  se  rattache  au  calcaire  coquillier  et 
siQ  grès  bigarré,  même  d'après  l'aveu  de  M.  d'Oeyn- 
lâusen. 

M.  Keferstein  ne  se  sert  plus  du   nom    de  qua- 

(0  Nteoira  féol€«iqiie  ntr  lei  temint  andeni  et  Mcondalm  du  5. 0.  de  l'AUemigae,  aa 
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dersandêtein  dans  ses  tables  comparatifes  de  féo- 
gaosie^  puiiliëes,  à  Halle ,  en  Sne,  1825 ,  pùkqQe 
le  quadersandstein  du  S.  de  rAllemagne  est  super- 
posé au  caleaire  à  giypkëes  arquées,  et  apf^artient 
au  grès  ferrugineux^  et  que  le  quadersandêtein  du 
N.  de  TAUenagne  est  identique  avec  le  grès  yert 
(green  sand)  et  arec  la  craie  chloritée ,  qui  reposent 
sur  la  formation  du  calcaire  jurassique  (i).  M.  Boue 
lui^-méme  s*est  rangé  de  TopinioB  de  M.  Kefersiein, 
dans  $es  tables  sjmoptiques  de  géognosie  (2);  et  M.  L.  De 
Bucb  admet  du  moins  k  formation  des  marnes 
irisées  (keuper  famuztion)  au^essus  du  calcaire  co- 
quillier,  quoiqu'il  ne  considère  pas  le  grès  de  Luxem- 
bourg comme  une  oiuche  subordonnée  à  cette  for* 
mation  (3).  Enfin,  M.  de  Humboldt  retient  le  nom 
de  quachrsandêtem  pour  désigner  la  formation  de 
grès  qui  se  trouve  entre  le  calcaire  coquillier  et 
le  calcaire  à  grypbées  arquées,  sans  admettre  Tin- 
dépendance  de  la  formation  des  marnes  irisées  ou 
du  keuper  (4). 

Vu  cette  diversité  d'opinions  et  lequivoque  des 
synonymes ,  on  ne  saurait  mieux  faire ,  d'après  lau- 
torité  de  M«  Steininger ,  que  de  se  servir  du  nom 
géographique  de  grès  de  Lwsembourg^  en  parlant 
du  grès  qui  se  trouve  au-dessus  du  calcaire  coquil- 
lier^ et  de  rapporter  les  observations  qu'on  a  faites 


(1)  D9»efipUon  giognoitiquê  de  VAUmagm;  par  Kefenteiiiy  toI.  ui|  p.  549.  Weimar. 

(2)  Jotimal  ûé  Minénagie  ;  parM.de  Leonhardt;  août  1827. 

(S)  Cuto  géographiqiM  de  rAllenlagiie,  en  42  imillet,  pablMe  à  BeffUB,  ISM. 
(4)  ravage  de  Jf.  de  Bumboldi,  toI.  y,  p.  562,  édiUon  allemaBde,  1620. 
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jusqu^ici  sur  le  giiemrait  du  caleaire  coquiUier  lA 
des  terrakid  d*argile  higarrée  et  de  gypse,  sans  vou- 
loir décider  des  questioiis,  par  rapport  «auxquelles 
ks  géogaoetes  ne  sont  pas  d'aecord  entre  eux:. 

Faprès  M.  Steininger  le  calcaire  coqiuUier  pour- 
rait être  encore  considère  comme  une  couche  su-- 
bordonnëe  au  terrain  d*argile  bigarrée  et  de  ^^se, 
qni.se  trouve  entre  le  grès  bigarré  et  le  grès  de 
Laxembourg,  parce  quon  ne  le  voit  pas  ressortir 
entre  les  deux  terrains  de  grès  des  environs  de  Mersch , 
qu'en  coucbes  très-*minces. 


Allumons  anciennes  dans  le  pays  de  huxemboxêrg . 

Parmi  les  alluvions  anciennes ,  c'est-à-dire  qui  n*ont 
aacoB  rapport  avec  le  •  cours  aetuel  des  eaux  sur  la 
surface  du  globe,  et  qui  seules  méritent  Tattention 
<lu  géonoste,  il  n'y  a  que  celles  de  minerai  de  fer 
qui  soient  remarquables  dans  le  grand  Duché  de 
liuxembourg;  car,  depuis  les  environs  de  Merseh 
jusqQ*à  la  frontière  de  la  France,  il  y  a  des  cou- 
ches alluviales  de  fragmens  roulés  de  minerai  de  fer, 
bruQ  sombre,  qui  sont  exploitées  dans  différents  en- 
droits et  qui  seules  alimentent,  à  peu  d'exception 
près,  les  nombreuses  fonderies  de  fer  et  les  forges 
du  grand   Duché. 

Aa  N.  de  Merseh,  entre  TÂlzette  et  TAttert,  il 
y  a  un  plateau  peu  élevé  de  sable  ferrugineux  qui 
couvre  les  argiles  bigarrées  des  environs  de  Merseh. 
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Ces  sables  contieiiiieiit  dans  quelques  endroits  une, 
et  dans  d'autres  deux  couches  horizontales  de  mi- 
nerai, ayant  jusqu'à  cinq  pieds  d'ëpaisseur. 

Le  minerai    consiste  en  morceaux   angulaires  et 
roulés,  qui  ont  tantôt   la  grosseur  dun  pois,  tantôt 
celle   dune  noisette.  Sous  la  loupe,    on  en  recon- 
naît &cilement  deux  variétés  dont  Tune  consiste  en 
hydroxide  de  fer  compacte,  mêlée  de  grains  de  quartz, 
et  semblable  à  celui  qui  traverse  le  grès  bigarré  en 
veines  de  quelques  pouces  d'épaisseur  ;  l'autre  est  une 
veine  de  fer  oolitique ,  dont  on  peut  distinguer  deui 
sous -variétés  :  la  première  consiste  en  morceaux  lisses 
et  luisans ,  de  couleur  brun  noirâtre ,  composés  de  pe- 
tits grains  indiscernables  à  l'œil  nu,  dont  la  cassure  est 
un  peuconchoïde,  tantôt  terne,  tantôt  d'un  éclat  submé- 
tallique. Les  grains  sont  agglutinés  entre  eux  sans 
ciment  visible,  et  on  reconnaît  quelques  petits  grains 
de  quartz,  mêlés  avec  eux.  La  seconde  sous  variété 
consiste  en  morceaux    rudes  au  toucher,  et  composés 
de  grains  d'une  veine  de  fer  semblable  à  celle  dont 
on  vient  de  parler,  mais  agglutinés   par   une  pâte 
ferrugineuse,    d'un  brun   plus  clair,   et   qui  paraît 
être  de  l'hydroxide  de   fer  presque    pur.   Cette  se- 
conde sous  variété  de    minerai  de  fer  oolitique  est 
semblable  à  l'hydroxide  de  fer  arénaré  ou  au   grès 
ferrugineux  de  Longwy'dont  il  a  été  question. 

Pour  connaître  la  composition  des  minerais  de  fer 
en  grains ,  il  faut  consulter  le  mémoire  déjà  cité  de 
M.  Berthier  ;  cependant  il  a  paru  intéressant  à  M.  Stei- 
ninger  de  soumettre  la  première  sous  variété  de  ceux 
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de  Bliench  à  des .  esaais  dont  yoid  le  résultat  : 
V  Quand  on  expose  le  minerai,  niéië  de  sous^ 
borate  de  soude,  sur  un  charbon,  â  Faction  de  la 
flamme  de  réduction  ,  on  le  fond  assez  fecilemeot 
au  moyen  du  chalumeau,  et  on  obtient  une  scorie 
noire,  du  fer,  et  du  titane  métallique j  de  couleur 
rouge  de  cuivre,  et  indissoluble  dans  Tacide  hydro* 
chlorique   froid. 

2^  Traite  par  Facide  hydrochlorique  bouillant,  le 
minerai  se  dissout,  en  laissant  un  résidu  de  petits 
grains  de  quartz  et  de  quelques  flocons  siliceux;  la 
dissolution  se  précipite  par  Fammoniaque  caustique, 
de  sorte  qu*après  la  filtration  elle  ne  contient  que 
Fhydrochlorate  d*ammoniaque ,  formé  pendant  Fo- 
përation.  Le  précipité,  composé  principalement  d'hy^ 
droxide  de  fer  et,  à's^vès  Fessai  rapporté  n"*  1 ,  d'oxide 
de  titane ,  contient  de  Falumine  et  du  deutoxide  de 
manganèse  que  Fon  peut  en  séparer  par  des  opéra-* 
tions  décrites  dans  tous  les  ouvrages  de  chimie. 

On  n'a  trouvé  dans  le  minerai  ni  de  Facide  phos* 
phorique,  ni  de  la  chaux  ou  de  la  magnésie;  et 
quoique  le  titane  se  soit  manifesté  d'une  manière 
si  inattendue,  et  que  le  fer  titane  agisse  sur  Fai- 
guille  aimantée,  on  na  pu  découvrir  dans  le  mi- 
nerai trituré  aucun  grain  de  fer  titane  attirable  à  Fai- 
mant.  Le  minerai  des  environs  de  Mersch  est  exploité  de 
temps  immémorial,au  moyen  de  puits  à  gradins  et  saas 
boisage  de  25  à  30  piedsde  profondeur.  Sur  les  pentes  du 
plateau,  la  couche  du  minerai  esta  fleur  déterre;  Fex- 
ploitation  s'étend  jusqu'aux  environs  de  Miesdorf  et 
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de  Grndbten  ;  le  lavage  a  lieu  à  lierach;  Une  ex- 
ploitation rëgalièrê  serait  impossible  ^  puisqull  reste 
peu  d'endroits  où  le  minerai  ne  soit  pas  exploite, 
et  qne  e'est  un  pur  effet  du  hasard,  lorsque  le  mineur 
rencontre  avec  son  puits  la  couche  vierge  etex|^table. 

Qh  s*occupe  d*une  exploitation  semblable  entre 
Marner  et  Holzen  ,  et  dans  les  communes  de 
Garnich,  de  Kinzing  et  de  Hohn,  à  TO.  de  Luxem- 
bourg.  'Entre  Mamer  et  Holzen,  les  morceaux  de 
minerai  de  fer  sont  plus  gros  qu*à  Mersch;  souvent 
ils  atteignent  la  grosseur  d*un  œuf  de  poule.  M.  Steinin- 
ger  a  trouve  des  traces  >de  ces  couches  alluviales 
de  minerai  de  fer  à  la  surface  du  sol  jusqu'aux  en- 
virons de  Schouweiler  ;  à  Rodange  près  de  Messancj 
et  à  Musson  près  d'Halancy ,  il  y  a  encore  dès  ex- 
ploitations de  ce  genre,  mais,  à  ce  qu'il  parait,  moins 
considérables. 

La  mine  de  fer  la  plus  remarquable  dans  le  Luxem- 
bourg est  celle  de  Ruette  près  de  Yirton.  Le  cal- 
caire oolitique  couronne  les  hauteurs  au  S.  de  ces 
localités;  et  c'est  dans  le  bois  sur  la  montagne  qui  do- 
mine Ruette  que  le  calcaire  oolitique  est  traversé 
d'une  large  fente  remplie  d'alluvions  semblables  à 
celles  dont  on  vient  de  parler.  On  peut  admettre 
que  la  fente  a  50  ou  60  pieds  de  laideur  à  la  sur- 
face du  sol ,  et  100  pieds  environ  de  profondeur.  Les 
alluvions  dont  cette  fente  est  remplie,  consistent  en 
grandes  masses  angulaires  de  calcaire  oolitique  et  de 
calcaire  jurassique  compacte,  contenant  des  madré- 
pores mal    conservés,    et  en  grandes  masses   angu 
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laires,  mais  roulées  d'hydroxide  de  fer  compacte,  d  un 
brun  fonce,  et  traversé  quelquefois  de  veines  de  quartz 
hyalin  cristallisé ,  dont  le  poids  comporte  jusqu  â  80 
livres  et  davantage.  Les  interstices  de  ces  masses  sont 
remplies  de  terre  argilo-calcaire,  colorée  par  le  tri- 
toiide  ou  par  Thydroxide  de  fer  ;  la  direction  de  la 
fente  étant  N.  0.  1|4  0.  ,  et  passant  par  Saint- 
Pancré ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  soit  le 
même  gîte  de  minerai  qu'on  exploite  auprès  de 
ce  dernier  endroit.  Les  travaux  d'exploitation  se  font 
â  ciel  ouvert.  Au  reste  on  ramasse  de  la  mine  de  fèr 
alluviale  en  petits  morceaux  ,  semblable  à  celle  de 
Musson  et  de  Mamer,  dans  les  champs  qui  couvrent 
les  flancs  de  la  même  montagne  vers   Ruetté. 

Relativement  à  la  fente  que  Ton  vient  de  décrire, 
il  est  bon  de  remarquer,  1  ""  que  ce  n'est  pas  un  fi- 
lon ;  c'est  plutôt  une  large  crevasse  de  peu  de  pro- 
fondeur, remplie  de  masses  alluviales  et  en  grande 
partie  roulées  ;  2"  que  la  direction  de  cette  fente 
est  parallèle  à  la  direction  de  la  vallée  entre  Ha 
lancy  et  Virton;  3**  que  le  minerai  de  fer  y  pro- 
vient  de  la  destruction  d*anciens  filons.  Il  est  à  re- 
marquer en  même  temps  que  le  minerai  de  fer,  dont  on 
vient  de  parler,  quoiqu alluvial,  diffère  de  celui  des 
conches  alluviales  de  Mersch  et  peut-être  de  toutes 
les  couches  semblables  qui  s  étendent  depuis  Mersch 
JQsquà  la  frontière  de  France,  en  ce  qu  il  est  com- 
pacte et  nappartient  pas  aux  minerais  de  fer  en 
grains.  Enfin  il  n  est  pas  sans  intérêt  d'observer  que 
la  grosseur  des  fragmens  de  ces  alluvions  diminue  à 
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mesure  que  ron  avance  vers  le  nord  ;  c'est  pourquoi 
M.  Steininger  croit  qu'on  peut  admettre  qu  il  y  a  ea 
anciennement  un  courant  d'eau  dirigé  du  S.  au 
N.  qui  a  charië  le  minerai  de  fer  dispersé  actuelle- 
ment sur  une  grande  partie  de  la  surface  du  Luxem^ 
bourg  au  midi  desArdennes. 

La  fente  de  la  Ruette  étant  parallèle  à  la  vallée 
qui  s'étend  d'Halancy  â  Yirton,  on  peut  présumer  que 
son  origine  a  des  rapports  avec  la  formation  de  cette 
vallée.  Peut-^tre  que  d'anciens  courans  d'eau  douce 
ont  charié  les  minerais,  provenant  en  partie  de  la  des- 
truction du  grès  bigarré  et  du  grés  ferrugineux  t 
avant  que  les  eaux  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse  st  fus- 
sent creusé  leurs  lits.  Mais  cette  recherché  sortant  du 
domaine  de  l'observation,  doit  rester  étrangère  à  la 
description  minéralogique  du  Luxembourg  qui  ne  sau- 
rait être  mieux  terminée  que  par  le  résumé  général  des 
observations  discutées  dans  cet  ouvrage. 
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Indication  des  différons  terrains  du  Luofembourg. 


I.  TniAiif  nnoTir* 

0.  Stéaidilsie  diallagiqne.        ) 

•.  MUste  ardoite  diallagiqne.  {dtntré. 

e.  Phyllade  paUleté.  ) 

n.TSBaAin  Dl  TBAHSITIOlf  • 

UTmraIndêtrafuiHant  fnféHwerau 
caXcaârt  à  Orthœérathei. 


a.  Schiite  ardoise. 
^.  Quartzile. 

e.  Phyllade  pailleté  et  qoart- 
leax. 


1 


faite 
des 


d.  Piammite  eablonoen  et  pon-l  ^^•""••* 
diofue  ptammlU^e.  J 

S.  CalMUn  à  Crthoeéraiitei,  aUernant 
avec  dei(nraawakes  argileuses  et  schlsleoses, 
IV  te  Tenant  occidental  des  Ârdennes. 


Cauehêi  ttihcrdonnéeê.  —  PUoru.  — 
PétrIficaUont. 

Filon  dliydroxide  de  manganèse. 
Veines  de  schiste  notacnlalre. 


Filon  de  snlAire  de  plomb  de  Longwilf. 
Filon  de  sulfàre  de  cnlTre  de  Stolxenbonrg. 


Filons  dliydroxlde  de  ter  compacte  de  Roche* 

fort  et  de  Darbny. 
Filons  et  amas  de  plomb  snlforé  de  Teffin,  la 

BoaTerie  et  Bornai. 
Couches  de  calcaire  magnésfen  et  de  Eie- 

êéUeMefer  commnn  de  Durfony. 
Orthocëratltes,  madrépores,  millëpores,  tvbi- 

pores,  fongitesy  enerineset  térébratules. 


B.Tirrain  de  ÉrantlHon,  tupirUuraueal' 
^9»nàOrlhoeéraWe$. 


0*  Psammite  sablonneux  et  schis- 
tside. 

à,  Pfayllade  pailleté, 
s.  Piépbito  rongeâtre. 

d.  Poodingne  psaramitique. 

e.  flonUle. 


▼ers 

la 

Meuse. 


M 
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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


ESPÈCES  HNÉBALES  DU  PAYS  DE  LUXEÏB0UR6. 


MOIfllfGLATimB  IT  tTNOHTMB.  CUUIVf. 

4 

Chanx  earbonatée.  Baay,  1. 1,  p.  302. 

Carbonate  de  Chanz.  Beudant. 

Kalkpatli.  Weroer. 

KohleoMorer  kalk.  Leoohardt. 
Chaos  cartwiuitée  primitive. 
"-  ëquiaze. 

—  inTene. 
^  métattatiqne. 

—  contrastante. 

—  mixte. 

—  unitaire. 

—  binaire  i     ^       .      . 

—  dod^Scaèdre.  V   Dan*  ta  plupart  dei  localité  du  calcaire 
.urbaiuée                    ^       ihi^dtèft. 

-—  divergente. 

"—  sottstractiTe. 

—  tri-riiomboïdale. 
"-  I  triforme* 

—  quadratique. 

—  ambijrtère. 
*—  stënonome. 

—  ditrinome ■    Verdenne. 

—  combinée Id. 

—  taminaire War. 

—  ipon(fieute Lahage,  Echtemach. 

—  pulTérulente.     .    .    .      Echtemacb. 
^  concretionnëe  stalacli- 
*-  forme Echtemacb,  Lahage. 

—  sédimenteuie.     .    .    .      Uhage,  Echternach. 

—  coquillière Voyez  Roches. 
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Chanx  cailMXittée   férrifère.   Hany,  t.  i, 

p.  418. 

CariioDato  de  1er  ipatiqne.  Bendant. 

SpaeChigereisenstein.  Werner. 

Kohlensaiires  eifen.  Leonhardt. 
Cban  carbooaUe  ferrifère  primitlTe.    .    .      Brandebourg,  Stoliemboarg. 

—       —       —       laminaire.    .    .     BiTels,  Ylanden. 
Chnacafbonatée  ferro-manganëtifère.  Hany, 

fom.  1,  page  421. 

Carbonate  de  manganàse*  Boudant. 

Brannipath.  Werner. 

Brannkalk.  Leonbardt. 
Chanx  carbonatëe  ierro-M anganésifère  pri- 

mitiTO •    .    •    .     Bibain. 

Chan  carbonatée  magnésifère.  Haay,  tom,  i, 

p.  427. 

Donble  carbonate  de  cbanx  et  de  ma- 
gnésie. Bendant. 

Bittenpatli.  Werner. 

BitterkaUu  Leonbardt. 
Ckan  caibonatée  magnësilère primitif.  Hetbel,  Bornai. 

—  vnitemalre.  M.^      W. 

—  bomonome.  Herbet,  Bornai. 
Chanx  earbonatée  fétide.  Hauy,  1. 1,  p.  481 . 

Carbonate  de  cban  fétide.  Bendant. 

SUnckstein.  Werner. 

SUAUuOk.  Leonbardt 
Chanx  earbonatée  fétide  amorpbe.    .    .    .      HaaaoDTille.  Quelques  partiel  du  calcaire  an- 

tbraclfère. 
Chanx  flnatée.  Hauy,  1. 1,  p.  605. 

Phtomre  de  calcium.  Beudant. 

Flnas.  Werner. 

FluAfpaih.  Leonbardt. 
Chanx  flnatée  cubique.    .......     Humain. 

cubo-octaèdre id. 

Chanx  mlfatée.  Haay,  U  i,  p.  527. 

Hydro-sulfale  de  cbaux.  Bendant. 

Gipnet  franeneit.  Werner. 

Gyp».  Leonhardt. 

^ra  mllitée  tnpéxienne Monpach ,  Machtumi  Widlenitein,  Remicb, 

Contem. 

—  '       progreitiTe Berdorf. 

—  sUlactiforme.    .    .    .     Ecbternacb. 

—  compacte,  blanc.    •    .      Voyez  Roches. 

^  —         rouge.    .    •     Schengen ,  Emingen ,  Remicfa ,  Wellenstetn , 

Erpeldange. 

—  —       bleuâtre. .    .      Moulin  de  la  Blées. 

—  —       bicolore.  .    .     Erpeldange. 

fibreuse Wellensteiner-reif,  Rcmicb,  Machtam,  Ech- 

temacb,  Erpeldange. 
^^aulfotée.  Haoy,  t.  2,  p.  5. 
Sulfate  de  baryte.  Beudànt. 
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Baryte  Sdiwertpath.  Werner. 

Schwefelaaarar  btryt.  Leonhinit. 

Baryte  tallitée  trapéxienne kf^  BNeb,  «lil wnbaai^,  Bonticheid. 

Ooeidorf. 

dioctaftdre GMidorf . 

Alnmine  tallitée.  HMiy,  t.  %,  p.  114. 

Hydro-tri-snlAte  d'ahimliie.  Ben- 

dant. 
Ifatnrlicher  alann.  Wemer. 
▲lanniteiD.  Leonbardt. 

Alumine  tullitée  flbro-foyeme Weiit^Heid. 

Sonde  mariât^.  Hany,  t.  S,  p.  191. 

Qaadri-chlorare  de  sodliim.  Beodanl. 
See-ealx.  Wemer. 
Steintalae.  LeoDbardt. 
SoDde  mnrialée  à  l'tet  de  diiioliittoD.    .    .      ScheofeOy  Bom,  Grerenniaeliar. 
QuuiM,  Haoy,  t.  2,  p.  128, 

Oxide  de  liliciiim  simple.  Bendant. 
Quartz.  Wemer. 
Stelnialze.  Leonliardt. 

Qoarta  Hyalin  primitif. CapeHa. 

V-  prisme LoMnge,  FavTiHers,  Asienois,  Martelange, 

ZabaTal. 

—  amorphe.     • Voyez  Roches. 

—  amorphe,  blanc,  laitenx.  .    .     Udingen,  Vallée  de  U  terre. 

—  «8»1« Mederoach. 

—  agate  périgone |d. 

—  xiioide Wald. 

DIsthène.  Hany,  t.  2,  p.  867. 

Silicate  alnmineuz.  Bendant. 
Cyanit.  Wemer. 
Disthen.  Leonhardt. 

Dislhène  graottliforme Honlpaix. 

Macle.  Hany,  t.  2,  p.  865. 
Andalonsite.  Bendant. 
Hohlipaih.  Wemer. 
Chiastolith.  Leonhardt. 

^«'« Martelange. 

Diallage.  Hany,  t  2,  p.  452. 

8i]icaieaoDalnminenzd0Bble.Beiidaiit. 

SchiUerspath.  Wemer. 

Bronzit.  Leonhardt. 

Diallage  Strelite Piotidroux. 

Asbeste.  Hany,  t.  2,  p.  481. 

Silicate  non  atumiaen  simple.  Ben- 
dant. 

Gemeiner  asbest.  Wemer. 

Asbest.  Leonhardt. 

Asbeste  ligniftirme Houlpaix. 

Talc.  Hany.  t.  2,  p.  489. 

Silicate  non  alnmineuz  simple.  Beu- 

.  dant. 
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Tak.  TalLWeraer* 

Talk.  LeoQliaidt 
Talebmiiiaire Honlpalx,  Stlrnihàtoa». 

*»»"««« Salm-Châtean. 

n^yjanne-bninitre Honlpaix. 

^•'*'^'^" Salm-Château. 

vert-Qoirâtre 1^ 

^^^^ .'     Honlpaix. 

pulTmtont 1^^ 

Febpacb.  Haoy,  t.  S,  p.  79. 

Silicate  alaminenz  doobla.  fiendant. 
Felspath.  Werner. 
Feltpatb.  LeoDhardt. 
Febpiih  laminaire ThlerduHoar. 

""P»«*« Maroé. 

cerolde. 1^^ 

fezoctooal 1^* 

IGo.Han7,t.3,  p.  111. 

Silicate  aluminenz  double.  Bandant. 
Glimmer.  Werner. 
GUmraer.  Leonbardt. 

Ko  lameUifbrme Dablem. 

Aiseat.  Hany,  t.  9,  p.  349. 
Argiride.  Bandant. 
Silber.  Werner. 
Silber  glani.  Leonbardt. 

i^cot  ralforé Galaiber^. 

noBb.  Hany,  t.  9,  p.  841. 
Plufflblde.  Bendant. 
BleL  Wofoer» 
Bleiglanjr.  Leonbardt. 
««bmllteé  laminaire. (  Ro^ignol,  LongwiUy,  Altorboro,  JoMine, 

^^^Vi» l       P<iit^Han,Grand.Han,BorkMi,  Bornai,  Tel- 

f       lin,  Septon. 

cnbo-oetaèdre Borlon,  Septon. 

amdiforme .      Lone:wil]y. 

^*^ Longwilly. 

*'^"*"*" Tellin,  Bornai,  LongwUly. 

ÊéUaiShn Longwilly. 

nooib  carbonate.  Hauy,  t.  8,  p.  865. 
carbonate  de  plomb.  Bendant. 
Weiit-bleyerj.  Werner. 
KoUensaoree  blei.  Leonbardt. 

^1^  carbonate  blanc  terrenx Longwilly. 

blanc  bacillaire.     .    .    .      id. 

noir  adcnlaire id. 

^^  phosphaté.  Hany,  t.  8,  p.  876. 
fboiphate  de  plomb.  Bendant. 
Gmn-bleyen.  Werner. 
niMphortanrea  blei.  Leonbardt. 
^  piMspbatd  TerC-toyenx  adculalre.  Longwilly. 

Teri-jannitre.  id. 


X 


•4 


coup-iraEn. 


ifoinica.4TDAK  n  SYNonnui. 


Plomb  phosphaté  mamelonné Longwilly. 

Plomb  épigène.  Hany,  t.  Z,  p.  895. 

Beudant. 
Bleinlere.  Werner.  i 

Leonhardt. 

Plomb  épigène Longwilly. 

Plomb  sulfaté.  Hauy,  t.  8,  p.  402. 
snlfate  de  plomb.  Beudant. 
Nutlirlicher  bley-Titriol.  Werner. 
Blei-Titriol.  Leonhardt. 

Plomb  sulfaté  octaèdre. Umgwilly. 

CniTre  pyriteux.  Hauy,  t.  8,  p.  483. 

sulfure  de  cuiTre  et  de  fer.  Beudant. 
kupferkies.  Werner. 
kupferkies.  Leonhardt 

CuiTre  pyriteux  épointé Stolzembourg. 

amorphe Stolzembourg»  Echternach. 

irisé id. 

CuiTre  gris.  Hauy,  t,  3,  p.  441. 
CuiTre  gris.  Beudant. 
Fahlerz.  Werner. 
Fahlerz.  Leonhardt* 

CuiTre  gris  amorphe. Stolzembourg. 

CuiTre  carbonate.  Hauy,  t.  Z,  p.  488. 
carbonate  de  culTre.  Beudant. 
kupferlasur  malachit.  Werner. 
kupferlasur.  Leonhardt. 

CuiTre  carbonate  bleu  amorphe Chanly* 

Tert  aciculaire  soyeux id. 

Tert  amorphe Durbuy,  Yieil-Salm,  Chanly  DaTCfdissey 

Tert  pulvérulent DaTordisse. 

Fer  oligiste.  Hauy,  t.  4,  p.  5. 
Fer  oligiste.  Beudant. 
Eisenglanz.  Werner. 
Eisenoxyd.  Leonhardt. 

Fer  oligiste  quadridécimal Bihain. 

lamellaire Bihain,  Salm-Château,  Thlers,  Vieil-Salm  , 

d'Aumonty  Angelsbarg. 

concrétionné,  rouge Bettel,  Fubren,  Warcken. 

terreux,  rouge id.       id.  id. 

Fer  arsenical.  Hauy,  t.  4,  p.  29. 
sulfo-arséniure  de  fer.  Beudant. 

Werner. 
Arsenikkies.  Leonhardt. 

Fer  arsenical  radié War. 

Fer  sulfuré.  Hauy,  t.  4,  p.  38. 
sulftire  de  fer.  Beudant. 
Bisenkies.  Leonhardt. 

Fer  lulfiiré  primitif. HoufFalize,  Ollomont,  Ranehenx,  LauterlMTg 

Gonsdorf. 

trapézoïdal Houffallie,  Ollomont. 

CQbo-octaèdre •    .     Lautiiborg,  Conidorf. 
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ROmirCLATMl  Bt  STNONTIIIB. 


Itl4i»l1l«%i. 


Fer  solteré  amorphe. 


Fer  oiidëépigèpe.  Haor^t  4,  p.  74. 

ReadanU 
Leborkiet.  Werner. 

Leonbardt. 
Fer  oiidé  ëpigène   coblqne.    .    •     . 

cubo- octaèdre.  «,    . 
Fer  oxidé  (hydraté).  Hauy,t.  4,  p.  101 
sydéroxide.  Rendant. 
Rranner,  glaakopf.  Werner. 
Eitenoxyd  hydrat.  Leonhardt. 
Feroiidé  amorphe 


Feroxidë  carbonate.  Haoy,  t.  4,  p.  118. 
carbonate  de  fer.  Beudanu 
Spatbeltentteio.  Werner* 
Kohieneaure»  etieo.  Leonhardt. 
Fer  oxidé  carbonate  laminaire.  .    •    . 

batë 

Fer  phosphaté.  Hauy,  t.  4,  p.  126. 
Hydfo- phosphate  de  fer  Beadant. 
EisenMa«.Weraer. 
Pbcepbofsaaree  eleea.  Lednbaidt, 
Fer  pboephaté  terrou 


Tiae  nlfuré.  Hauy,  t.  4,  p.  1 78. 

SoUtorede  line.  Boudant. 

Blende.  Werner. 

Blende.  Leonhardt. 
fine  nlfiiré 


War,  Tohogne,  9^otee«^iDQrg»  MntieMi^ 
FaoTillertySalm  Châleaii»  TieH-Baltt»  Mar- 
telange,  Marche.  HnmeâAi  fttralmMil^  Bel* 


taux. 


Viell-Salm. 
Raucheux. 


Weris,  Heid,  War,  MorTUIe,llecidi,  Udiogen, 
CruchleOyWeoln,0pafiMwHmiO9ne,  Col- 
mar^PUteoiren,  Holenfieh^VoirièRif  MOIM- 
Dame,  Lettemy,  Toatlttfto^-.Berg,  Brouch, 
Grupont,  Lompre»,  U»utreboli»  Rechll^u» 
GraeniilneoB,  Troyoee^  BtUdorf,  LIm- 
merle,  Miebittach,  NMartalen  ,  Reihlin- 
Ben,  Belymm»  BerMiy  Sehiwilel,  Mamer, 
Atui»  Hoffelt^.Stelnbaeh,  Hisheilitoy.  BeCft 
tembourg,Eicb^H*Al0tUyyiltats,fimifllw 
trude,  Iiler,MarIoleyObeMlQor*^Mfferdange, 
Cemeppo».  Haiglmoati  Dol,  d'JUteain»  An- 
baoge,  Signeux,  Goesdorf,  Bonrscheid,  Se- 
liDgen,  OomoMy,  Dudalaiige^  Ramelange, 
Grandcour,  Ruette-la-Grande»  DamplllÉMrl; 
Couyreox,  Somioetbonae»  Belle>«Fontaine, 
S'-Vinceot,  Isel,  Pin^  Eiêcfabach,  Alalb«n, 
MompacbyMancher*ahl,  Hayt^  S*-Perray, 
De  Tioien,  De  Vanoen»  Hahay-la-Vieilley 
Habay-Ia-Nettv«,Toraich>  2itHg,  Muiaon, 

.    Halaniy,  Arlon,  Preilingen,  Oahlm. 


Stolzembourg. 
id. 


Praiture  ,  '  Bihain  ,    Pisierolh  ,    NoTlIle , 
Trojnnee. 


Stolzemboorg. 


9 


QOfOMfCÊÊL 
^mni  If  tniovTMiB.  cimmit. 

OlMt.  mwuj,  U  4,  f  •  117. 


CataU? 

>.  Hraj,t.4,p.S57. 
Muganide.  BeodinU 
BnniMlala.  Warner. 
GewiMertitiiiansiiihTperoiIdnl. 
Laonhardt. 

•«^ Bihain. 

Oxldtf  hydraté Sa1iii<aiâte«u,  La  Comté. 

Mtecanète  palTémlant S«..L<ger. 

Anrtmaina.  Hany^t.  4.  p.  979. 

Antlmooide.  Bandant. 

Bfriaigiaf.  Warner. 

iUitiBBeoflans.  Leonhatdl. 

^■*****~  •^^■^ Goësdorff. 

Snlfàré  Iritë (^, 

AalkradCa.  Hany,  U4,p.  440. 
Anthraeife.  Bandant. 
GlanxkoUa.  Wemer. 
Anthraiit  Leonhanlt. 

Anthmaide  métalloïde JnMine. 

Hanilla.  Hany,  t.  4,  p.  459. 
Honllley  Bendant. 

Schleearlooble ,  Blattarkohle.  War- 
ner. 
BlatterlDoUe.  Leonliardt. 

HanUle  fldditenie Bende. 

lanellalra.    • Ij, 

Hanrt».  Hany,  t.  4,  p.  648. 
Tonrbe*  Bendant. 
Moortorfy  Wilesentarf.  Weraer. 
Erdkohla.  Leonhardt. 

Tonrba  langaaia Bihain,  Prailure,PiMcrolh^««Tallle«,PelUcs- 

Taille»,  Re^ë ,  Heinth,  BUIe. 

Des  praMet BlhaiD,Frailure,P!Mcrolh,Hachy,leiTaaie«, 

Petite*-Tamet,Thianmont,Retriië,  Troynet, 
IfoTflle,  Vanee,  SalTaoonr,  Champs,  Hatrl- 

layet.  Bany,  t  4,  p.  470. 
Lignite.  Bendant. 
Pecbkohle.  Leonhardt 

^^^9^^ BeWaux ,  Bettembonrg,  Thianmont^  Litcher, 

Nonnen-Mnhie,  NlevarluMni,  WellmiaCeiner- 
reif,  Hemerange,.Sanem. 

Pholerile  (nonyelhydro-aillcata  d*alumine). 
Gnillemin. 

Pholerita  écaillenx Bande. 
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ROCHES  ET  FOSSILES  OEGA1IIQ1IES» 


Terrainê  primordiaux^ 


HOnnCLATlIBB  BT  fTNORTMB. 

Brèches  et  pomliiigties. 

Bridiei  et  pondingoM.  Brangniart . 

Powtinsidesgéogiiottet  anglait.    .    .    .    - 

Ca/Cijn  AiiUinicifère.  Engelapach. 
Cikaire  Anthraiilire.  Omaliin  deHalloy. 
CileaireLncDUita.  Jametoo. 
Stioksteia  de  quelques  géognottes  aUemaiids. 


flalm^aiàteaii,  Recbt^BiUn»  VMl-SalBy  Ut 
Tailles,  Malemprai. 


^swicke  comnraa* 

Au«mite.  Havy. 

^'^Bvacke  des  géognostes  allcnanda.    • 

fi>*Hx  conpaete» 

Qiunite.  BrongoiarC. 

tez^  des  géognostes  allemands.    .    . 

Jddtle  alonllère. 

^ite  graphite.  Broognlart. 

GoBeiosr  alannschielér.  Wener.  •    .    . 

^•Ne  srdoise. 

SdùKer^idalro. 

^^OBicbiefer  des  géognostes  aliemandt. 


'(^«gileiix  micacé. 
^Bade  piilleté.  Brangniart. 


'*«te  vgilen  ordiinaire. 

'^Osfie.  MnlNilseon. 

^*"*W*far  des  géognostes  aUemands. 


^  argileoL  terreux.  Charpentier. 

^nwaoÉlalw. 

'^  esUenle.  Kron^niart. 

^«(a^Kfcr  des  géogaostes^emands. 


Opagne,  BIroDy  Fiienne,  Borlon,  Yecdenne^ 
ChamplOD,  Hologney  Waha»  Ma»h0|  Uêê^- 
soDTiUe ,  YUle,  My,  U  VienvUle,  PeUfr- 
Bomaly  Bornai  y  Dnitay,  Lagne,  War, 
Petlte-SomoM,  Grande^Sommey  Longne- 
▼UlOy  La  Hesse,  Melren,  Hotloa. 


Remimonty  Roda,  Transinne,  Villanee,  Mais- 
.  sin«  Paliietdy  Bealllon. 


HoidiMtiXy  Bouillon,  La  Conté,  Yieil-Salm, 
Salm-diâtean,  Bihain,  Ptaeiotli,  Marné. 


Heid,  WeriSy  Morfille,  Opagno^ 


Yieil-flalm,  Salm-Chlteaii,  Ottré^Martelange» 
Yalansarty  Hadelange,  HolfeU,  Asselbom» 
NlTOy  LoDgIier,  Herbenmont. 

Homnary  Onneox,  Longnerille,  Yeriaine, 
Croix-Hubin ,  La  Hesse. 


Yiell-Salin,  Ottré,  Hèlrenx,  Blron»  Waha, 
Barsin,  Martelange,  Berbenmont,  Aller- 
born,  Yibritt,  LoDgwiUy,  Houffaliie,  Che- 
rain. 

Même  localité  qoe  le'sdiiste  argileux  ordi- 
nain  et  le  schiste  ardoise. 


Yleil-Salmy  Ottré,  Lierraax,  Bart. 


êê  tÔOP-MBIL 

WOMIlfCLATUBB   IT  STlfOVYMIB.  SltlMIIVS. 

Schiste  qaartseui  micicé» 

Glimmerichiefer.Werncr.    ......       Bogery,  BoTisoy,  LIerreai. 

Schiito  liliceux. 

Geincinerkiewlt.  Werner Hermine,  Onoeux,  LODeneTlllo,  Vallée  d«  la 


Fossiles  organiques. 


AmmoDite  laoer.  Longwilly. 

Cryphylli.  c««l  «ul..  Drf* j  0.0, 1,  «rtclr.  «U«cltt«. 

a  tige  simple.  / 

Caryophyllie? Vedear. 

KMtMie ......'  Hastravltle. 

EnerioUe  («Mttto  extërleur).    .....  Vibrin,  HouflEalize,  Cheraio. 

Eiim^aldf  attgiriaire.  8am, 

^^'V^'  \  Dans  le  calcaire  anthracifère. 

'  nodiiM.  90W*  ) 

Hélice  trooàlftmiie.  Pafk Ville. 

Madrépore  de  GerrlIle.Defr Dans  le  calcaire  anthraciftre. 

Orthocëratite  gracilis.  Blam Dans  le  schiste  argileux  et  daM  te  cetaaiM 


Polypolithes  tubipores.  IJmi«    .....  Durbuy,  Borlon. 
Productus  gigantesque.  Sow.                          \  • 

Martin.  Sow.  (  Darbuy,  Bornai,  Petit-BoiMl. 

Ondd.  DèPr*  ( 

PotepkwrialteteBvlt.MIU Palaoge. 

Spirifer  attenuatns  ?«...  Sow War. 

Térébratale  tetraedra.  Sow. Durbuy. 

TërébratulOi  ou  aplrll^ra  in<Mt«raibiable.  Vibrin,  HottiMlie,€heraia. 

Trilobite  calymène  macrophtalma.  Brong.  My. 

Trilobite? Vibrin,  HouMixe,  Cherain. 


Terrmks  pénëens. 


Calcaire  magn^ieiit   •..«••••     Herbert,  Grande^Sonuney  Boioal. 

t)olomie«  BrongniarL  .    .......     Durbuy. 

MafoesianUmestooed^  g^ognostes  aoglaia. 

Grès  blanc.  Brongniart. 

Quadenandsteindeagéosiiostses  tlleinaQdf. 

Gypse.  Brongniart.     ,.,...••,.      Diekirck,  Lorent2weiller,  Contorn. 

Gypse  des  gé^;noites  anglais Mottdorff,Machtum,MonapMh*  <;•«•&>  lAM 

nacb,  Bastendorf»  KI«iQ«iti4Mr«  Sthaaieo 
Brslmf jRwiteii,  WoUiyteip»»piidair 
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Giladorff,  Motf6rt  y  Bettendorf ,  Moetdorff , 
Reitdorff,HeUdorfy  Hertert,  Born,  Mench- 

dorff. 

Icoper.  Lëopold  à$  Biiob.  Wisterbillig,  Manternach,  Betidorf. 

Marnes  irifëet  supérieures  de  quelquesgëognos-N    Seonengeo,  WelfriDgeo,  Mondorf,  S*<-Ceeile, 
tesallemands.  i       Watrinsar,  FontenoUle,  Cbasseplerre,  Ha- 

Grès  bigarrés  de  quelques  gëogoosles  aile-/       bay-la-NeuTe^Habay-la-Vieille,  Château  du 
Daods.  I       Pont  d'Oye,  Kleiomacber,  GreTenmacber. 

Lias  des  géogDOftet  anglais ^    Bronche,  Ansembourg,  Tuntingen,  Mondorf. 

Calcaire  à  grTphlte Oberfeulen,  SandweiHer,  Mnno,  Contem,  Or- 
val,  Dumeldange. 

Marnes  scbisto-blluminifères Bech,  Echtemadi. 

Tuf  calcaire *  Lahage,  Hartberg  pria  d'Ecbt«niMh. 

Grfes  rouge  (nouTcau) Bronch,  Osperen,  HoleoféUf  NidanrardMii. 

Bontersaodflein.  Wemer. 

Ifewrediind  stone  des  géognoslet  anglais.  Vianden,  Bastendorf,  Theyser,  Mablea^  Sch- 

temach,  Bedingen,  Alzingeni  WallMuWdF, 
Bollendorf,  Hesperangai  Le  H^pwrluiap, 
Diekirch,  Mersch. 
Soy,  Fizennes,  Opigoe,  ikïmomKiVt  Ifobre- 
sart,  Louchert,  Post»  P«Ut-Nobre«aiC,  Re- 
dange,  Osperen,  SchlOavgt» 
Bende. 


Poudingue  dn  grès  rouge  (nouveau).    • 


Tanin  honiller 

Coal-lleasiiras  des  gdognoiCes  anglais. 


FossOes  argamqueê. 


$chilHiuige« 


Tenine 

Syringodcndron.  Stemgberg. 

SigUlalfe.  Ad.  Brongniart Bende. 


TéfTc^ns  ammonéens. 


Argile  tithomarge LaComltf. 

Argile  plastique.  Brongniart. Grantiingen,  Mlcbelbacb,  Elper. 

Argile  mectique.  id St-Croii,  Berdorf,  Meckelberg,  Frimels,  Cens- 

dorf,  Osweiller,  Dablem,  S(-Marc,  Sommet- 
bonne. 


Calcaire  secondaire  coquillier.Daubnisson  des 

Teîsiiit- 
Muscfceftalk  desgédgnostes  allemands. 


I.    •    • 


"irrhlInfK^  des  géognoitei  allemandi 


'•    .    • 


DiékirchyFolkendingenyMeissembourgy  Helm- 
dingen,  Aspeit,  Mono,  TIrton,  Weimefcb- 
klck  ,  Heiperange  ,  Attert ,  Dadelange  , 
Medernacb,  Valansart,  Obercolbacb,Rnme- 
lange,  Qberfeulen. 

SelingeDi  Colpacb»  BU,  Slgneux,  Oberkom, 
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DUferdtnfey  NMerkoni,  Hellange,  Flofea- 
Tille,  Boni,  BeCtendoif,  Gommeryi  Limes, 
BreuTanne,  Tiotiffoy,  Latonr,  Vtiice,  6i- 
rooTille,  Ruttte-U-€rand«. 


fomles  organiques. 


Ammonite  eostatut.  Schol. 

Franconicui.  Schol. 

NodO€us.  Braguière. 
Belemnltefliiiiormis.  Miller. 
Boif  tilicifié  (quartz  xiloïde). 
Caryophyllie. 

JEncrlnite.  m  Dam  le  calcaire  Ncondalre  eoqallller. 

Grypbea  obllqaata.  Sow.  '  ^ 

Pecteo  leos.  Sow. 

Orbictt]aritf....8ow. 
TroDchlIlteleTis.  Séhol. 
Venat  interrupCa.  Defr. 
Ammonite  Bncklandi.  Sow. 
Bacnlite  Tertebralii.  Lam. 

Belemnile  biinlcatus.  Ducr.  de  Blainv.  >    Dam  le  lias. 

HatUtai.     id.  id. 

»"M™« Uhage. 

Cyclolite.  Lam. 

Donaxra«OM?...Lam Dan»  le  liât. 

Grypbea  arguaU.  Lam. 

Hélix  algyra tahage. 

Naatilut  rjBticulatif .  Monfort Dans  le  lias. 

Ossemens  ftMsiles  (Tertèbre,  tibia) La  hage. 

OstraeiCe  spondiloTde. 

Peclen  equlTalis.  Sow.  Dans  le  lias . 


SUR  LÀ  PROVIHCt  Dl  LUXEBfBOURG.  7t 


DEUXIÈME  PARTIE 


(1) 


RÈGNE  VÉGÉTAL  t»^  -  AGRICULTURE. 

§  I.  Grandei  divisions  du  pays.  —  Productions 
diverses. — Procédés  agricoles. 

Le  territoire  luxembourgeois  présente  sous  le  rap- 
port agricole  deux  grandes  divisions  : 

Lune,  vulgairement  appelée  le  bon  pays  ^  peut 
être  désignée  sous  le  nom  de  pays  de  culture; 

L'autre,  connue  sous  la  dénomination  d'Ardennej 
peut  8  appeler  le  pays  de  pâturage. 

Cette  distinction  n'a  du  reste  rien  d'absolu  ni 
d'eiclusif,  parce  qu'il  y  a  des  produits  communs 
^toutes    les  parties   de  la  province;  seulement  la 


>1;  Poor  ne  pat  multiplier  les  citations,  nons  diront  que  dans  notre  travail  sur  l'agriculture 
^nadiurte,  iioci»«TOfii  mis  à  profit  les  rapports  sur  la  situation  de  la  province  présenta  tant 
*^\m  qae  depoU. 

2)  Ponr  rendre  la  partie  de  l'introduction  relative  an  règne  vigétaU  plus  complète,  il  eût 
V^-^  été  eonvenable  d'y  Insérer  la  Flore  luxunbourgwHêef  mais  nous  avons  craint  d'ë- 
^^<mtre  mesure  œ  travail  préliminaire.  Il  existe  du  reste  un  ouvrafj^  spécial  publié  à 
^Bi«boar|  même  «n  1836,  sous  le  titre  de  Flore  kê99mbovrg§ol$ef  par  L.-A.  Tinant,  1  vol. 
•■^«teWî  pages. 
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culture  est  d'un  côté  Fobjet  dominant ,  tandis  que 
de  Fautre  on  s^occupe  davantage  de  Tëducation  des 
chevaux  et  du  bëtaih 

Un  exposé  de  la  forme  générale  du  terrain  fera 
mieux  comprendre  la  division  dont  il  s'agit.    ^ 

La  province  de  Luxembourg  est  traversée  du  S.-O. 
au  N.-E.  par  la  crête  de  séparation  des  eaux  de 
la  Meuse  et  des  eaux  de  la  Moselle  ;  cette  crête  est 
moyennement  élevée  de  550  mètres  au-<iessus  de 
la  Meuse  prise  à  Liège ,  et  de  500  mètres  au-dessus 
de  la  Moselle  près    de   la  frontière  de  France. 

Le  terrain  calcaire  s'étend  sur  chacun  de^  versans 
formés  par  cette  grande  arête  jusqu'à  une  distance 
à  peu  près  uniforme  de  cinq  lieues  de  la  ligne 
supérieure  :  toute  la  bande  de  pays  comprise  en- 
tre les  deux  limites,  large  de  dix  lieues  environ, 
se  compose  de  schiste  argilleux,  schiste  ardoisîer, 
quartz  ,  etc. 

Ce  terrain  superposé  est  ce  qu'on  appelle  TAr- 
denne  ;  il  est  donc  tout  à  la  fois  la  région  la  plus 
élevée  du  pays  et  la  région  schisteuse. 

La  diversité  qui  se  remarque  dans  l'agriculture 
de  ces  divisions  du  Luxembourg,  la  différence  des 
produits  et  des  procédés  d'exploitation  résultent  donc 
de  l'état  physique  et  géologique  du   pays. 

Au  bas  du  versant  septentrional  et  jusqu'à  la  li- 
mite extrême  du  calcaire  la  terre  est  assez  productive  ; 
on  y  récolte  le  seigle,  le  méteil,  le  froment.  Les 
prairies  naturelles  y  sont  belles  et  les  prairies  arti- 
ficielles réussissent   bien.  On  cultive  avec  succès  le 
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lin ,  le  cbanyie ,  la  betterave  et  toutes  espèces  de  lé- 
gumes. 

Les  forets  de  cette  région  sont  abondantes  et 
d  une  belle  croissance,  les  essences  d*arbres  sont  plus 
multipliées  que  dans  PArdenne  :  ces  bois  sont  en 
général  placés  sur  les  sommets  des  coteaux  au«de8«* 
sas  des  terrains  cultivés. 

Sur  la  région  calcaire  du  versant  méridional  la 
culture  est  plus  riche  encore;  cela  tient  principa-» 
lement  à  la  pente  du  pays  vers  le  midi  ;  c  est  dang 
cette  partie  qu'on  trouve  les  vignobles  de  la  Moi^ 
selle. 

Ce  pays  de  culture  se  compose  des  arrondisse** 
mens  de  Luxembourg  »  de  Grevenmacheren ,  d'une  par«- 
tie  de  ceux  de  Yirton,  d^Arlon»  de  Diekirch  et  de 
la  presque  totalité  du  district  de  Marche. 

LArdenne  intermédiaire  aux  régions  précédentes 
a  des  produits  moins  abondans  et  moins  variés  ;  on 
D 7  récolte  guère  que  le  seigle,  lavoine  et  les pom-« 
mes  de  terre.  Les  prairies  naturelles  fertilisées  par 
rirrigation  forment  la  principale  ressource  du  pa3r8; 
les  prairies  artiûciellea  n  y  sont  connues  que  depuis 
pea  d'années,  et  comme  il  faut  pour  les  former  des 
moyens  que  le  sol  ne  fournit  pas  «  c*est-à**dire  la 
chaux  et  le  plâtre,  enfin  des  engrais  plus  puissians 
<pie  les  engrais  ordinaires,  cette  culture  n'est  à  por^ 
tée  que  d'un  petit  nombre  de  propriétaires  plus  ai- 
ses que   les  autres. 

Les  forets  sont  plus  rares  dans  cette  contrée;  les 
bouquets    de  bois  qu'on  y  rencontre  sont  en  gêné* 
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rai  composes  de  chênes^  de  hêtres  et  de  bouleaux  : 
les  arbres  y  viennent  moins  bien,  les  chênes  sur- 
tout sont  peu  élevés,  rabougris  et  noueux.  On  ne 
trouve  les  bois  que  dans  les  parties  inférieures  des 
coteaux  ;  les  sommets  sont  presque  toujours  nus  ou 
simplement  garnis  de  taillis  à  écorces. 

Le  sol  de  TArdenne  est  moins  fertile  à  cause 
de  sa  constitution  argileuse  et  parce  qu'il  est  privé 
d'engrais  naturels  :  le  climat  est  plus  froid  parce 
que  le  terrain  est  plus  élevé,  plus  nu ,  plus  exposé  aux 
vents  qui  régnent  dans  la   contrée.   Pour  améliorer 

Fagriculture  d*uu  pareil  sol  il  faudrait  recourir  â 
des  moyens  d'amendement  qu'on  ne  se  procurerait 
qu'à  une  grande  distance  et  comme  les  communica- 
tions sont  en  très-mauvais  état  on  est  abandonné  aux 
ressources  locales  ;  c'est-à-dire  Vécobuage  (  1  )  et 
l'engrais  des  bestiaux. 

Les  assolemens  sont  réglés  de  10  à  12  ans  et 
quelquefois  de  10  à  25  ans;  dans  ces  longs  inter- 
valles les  terrains  labourables  se  convertissent  en 
prairies  et  restent  abandonnés  au  parcours  ;  cette 
immense  étendue  de  terrain  en  jachères  permet 
de  nourrir  beaucoup  de  moutons  et  de  bêtes  à  cor- 
nés,  ce  qui  dédommage  en  partie  les  habitans  de  Tin- 
fériorité  de  leur  agriculture  ;  mais  cette  facilité  de 
parcours    est  en    même   temps   un   obstacle  à    des 


(1)  Opération  q«l  coniiite  à  réduire  le  gaxon  en  oendrei  :  ce  qui  donne  au  terrain  nae  ferti- 
lité passagère. 
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améliorations  qui  deyiennent  de  jour  en  jour  plus 
nécessaires. 

L'Ardenne  comprend  les  districts  de  Bastôgne  et 
de  Neufchâteau,  une  partie  du  district  de  Marche  et 
de  ceux   d'Arlon  et  de  Diekirch. 

Le  poids  des  cërëales  varie  d*un  canton  à  Faiftre 
selon  la  nature  du  sol. 

• 

L'hectolitre  de  froment  de  première  qualité  pèse  génëralemeat  de  75  à  78  kil. 
LlieetoUlie  de  leifle  da  50  à  63 

L'hectolitre  d'orge  de  45  à  48 

Les  prix  se  rapprochent  assez  de  ceux  des  autres 
provinces  ;  pendant  les  trois  premières  années  depuis 
la  révolution  ces    prix  étaient  les   suivans  : 


iJUïée, 

Froment. 

Méteil. 

Seigle. 

Orge. 

AToine. 

1831 

fk-.  22  55 

20  13 

15  49 

12  92 

5  35 

1S32 

20  10 

17  69 

18  52 

12  13 

5  08 

1633 

14  40 

12  02 

10  51 

S  93 

4  76 

Ce  sont  principalement  les  fumiers  des  étables 
^e  l'on  emploie  pour  engrais;  mais  ces  engrais 
^nt  en  général  faits  sans  méthode ,  sans  intelli- 
gence: Nous  devons  prendre  note  d*un  procédé 
usité  principalement  en  Ardenne  ;  il  y  a  des  cul<- 
tirateurs  qui  entassent  le  fumier  dans  les  berge- 
nés  y  oti  il  est  recouvert  d'un  peu  de  paille  et 
où  il  fermente,  à  labri  de  Fair,  foulé  par  le  trou- 
peau, et  constamment  imprégné  de  nouvelles  uri- 
nes; il  acquiert  une  qualité  supérieure  ,  et  il  en 
Wt  moins.  Cependant  il  j  aurait  peut-être  lieu 
d'examiner  si  une  telle  masse  de  matières  en  fer- 
i&entation    continuelle  dans  une  bergerie   mal  aérée 


De  nuit  pas  au  dëTeloppement ,  à  la  santé  de  la 
béte  à  laine  et  surtout  des  agneaux.  Nous  avons 
dit  qu'en  Ardenne,  on  supplée  â  Tengrais  par  fé- 
eobuage^  que  les  habitans  appellent  êartage  ou  et 
sartage. 

La  plus  grande  amélioration  que  V<»^  puisse  in- 
troduire dans  Fagriculture  de  ce  pajrs,  est  la  sup- 
pression de  Tassolement  triennal  avec  jacbère  an- 
nuelle des   terres  réglé  de  la  manière  suivante  : 

1""  Froment,  méteil  ou  seigle;  2''  avoine,  ponunes 
de  terre,  ou  orge,   etc.;  3""  jacbère. 

Voilà  Taesplement,  à  peu  près  unique,  usité  dans 
le  pays  de  culture;  nous  ne  parlons  pas  de  TAr- 
denne  où  l'assolement  n'est  pas  soumis  à  des  pé- 
riodes fixes,  et  où  certaines  terres  sont  en  jacbère 
pendant  6,  8,  10  et  même  25  ans. 

Des  personnes  ont  proposé  de  remplacer  l'assole- 
ment triennal  par  l'assolement  quatriennal,  calculé  de 
manière  à  ne  jamais  laisser  la  terre  inactive  et  à  ne 
paft  répuiser  par  deux  récol|es  successives  de  céréales. 

Quelques  procédés  de  l'agriculture  sont  aussi  igno- 
rés ou  peu  appréciés  ;  il  y  a  des  communes  en- 
tières où  il  n*y  a  pas  un  rouleau. 


§  2.  Vignes  et  arbres  fruitiers. 

Les  babitans  des  bords  de  la  Moselle,  depuis  Schen 
gen  jusqu'à  Wasserbillig,  sur  une  étendue  d'envîroi 
dix   lieues ,  se  livrent  principalement  à   la    culture 
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de  là  vigne  et  des  arbres  fruitiers.   €ette  contrëe 
offre  Taspeet  le  plus  riant  pendant  six  mois  de  Tannée. 

Snr  les  bords  de  la  Sure  inférieure ,  on  se  livre 
également  à  la  double  culture  de  la  vigne  et  des 
arbres  fruitiers,  mais  avec  beaucoup  moins  de  sac* 
ces  que  sur  les  bords  de  la  Moselle.  On  cultive  aussi 
la  vigne  dans  les  environs  de  Vianden,  sur  les  rives 
de  rOur;  on  a  fait  également  des  essais  dans  d*au- 
très  parties  du  pays,  et  notamment  près  de  Luxem- 
bourg, à  côté  des  forges  de  Domeldange. 

fin  1881  y  la  récolte  en  tin  l'ett  élevée,  pour  toute  U  proTinee,  à  10,498  hect. 

KUe  a  été  en  1832  de  22,036 

^      en  1888  de  78,970 

^      en  1836  de  42,804 

*•      en  1887  4e  75,508 

Cette  dernière  récolte  est  une  des  plus  abon- 
dantes qu  on  ait  jamais  faite.  Elle  aurait  suffit  pour 
répandre  quelqu  aisance  dans  le  pays,  si  le  vin  avait 
quelque  valeur.  Malheureusement ,  et  ceci  se  ren- 
contre aussi  ailleurs,  les  vignerons  cherchent  plus  â 
augmenter  la  quantité  qu'à  améliorer  la  qualité  de 
leurs  vins.  En  1833  surtout  la  qualité  a  manqué; 
l'hectolitre  se  vendait  de  sept  à  huit  francs  ;  à  ce 
taux  le  vigneron  peut  à  peine  couvrir  l'intérêt  du 
prix  dachat  de  la  vigne,  acquitter  la  contribution, 
foncière  dont  elle  est  chargée ,  et  les  avances  con- 
sidérables  que   lui  a   causées   la  culture. 

La  position  des  vignerons  de  la  Moselle  a  toute- 
fois été  considérablement  améliorée  par  Tabolition 
^  Taccise  sur  les  vins  indigènes ,  abolition  vaine- 
inent  demandée  depuis  Tintroduction  de  la  loi  de  1822, 
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par  \e$  dëputës  luxembourgeois  aux  états  généraux 
et  par  les  états  provinciaux  du  Grand  Duché,  et  pro- 
noncée au  commencement  de  la  révolution  de  1 830 , 
par  le  gouvernement  belge  à  qui  cette  mesure  avait 
été  suggérée  par  M.  Nothomb  (Arrêté  rfu  16  oct(y 
bre  1830).  Cette  abolition  étant  maintenue,  les  vi- 
gnerons ne  peuvent  plus  s'en  prendre  qu  à  eux-mê- 
mes et  â  la  force   des  choses. 


§  3.  Distilleries. 

Nous  aurions  pu  nous  réserver  de  faire  mention 
des  distilleries  en  parlant  de  l'industrie  en  général; 
nous  avons  cru  devoir  ne  pas  séparer  cette  indus- 
trie particulière  de  Tagriculture  proprement  dite  dont 
elle  est  comme  un' des  auxiliaires.  IVous  venons  de 
parler  des  matières  premières  de  cette  industrie  :  les 
céréales,  les  pommes  de  terre,  les  fruits  à  noyaux 
et  à  pépins  et  les  raisins  qu  elle  utilise  après  la  pres- 
sion qui  a  donné   le  vin. 

Il  existait  dans  la  province  : 

Au  l«r  jantier  1831 1,918    distilleries. 

»     1832 1,973 

»      1833 2,021 

9      1834 2,084 

■     -1835 2,101 

»      1836 2,117 

i>      1837 2,Ift5 

•      1888 2,168 

Le  nombre   de    distilleries  activées  était  comme 
suit  : 
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Pendant  l'innée  1830 640  dUtillérIet. 

1831 856 

1832 730 

1883.     ..;....  1,650. 

1834 1,520 

1835 tfiiOr 

1836 1,945 

1887.     .;....  S,060 

La  quantité  de   matières    distillées  s'élevait,  sa- 


voir 


Hectolitres. 

Pour  Tannée  1830  à 33,751  49. 

1831  ......  80^54  83. 

1832 63,003  22. 

1833 202,575  04. 

1834 369,783  69. 

18^6 809,261  78. 

1836 182,444  11. 

1837 187,110  71. 

Environ  un  septième  de  ces  établissemens  est  em- 
ployé à  la  distillation  des  matières  farineuses,  tel- 
les que  grains  et  pommes  de  terre.  Les  autres  sont 
exclusivement  employés  à  la  distillation  des  fruits 
à  pépins  et  à  noyaux. 

On  .voit  par  ce  relevé  que  le  nombre  des  distil- 
leries mises  en  activité  s*est  considérablement  accru 
depuis  1 833,  résultat  qui  est  du  en  entier  à  la  loi 
du  18  juillet  de  cette  année.  II  en  résulte  égale- 
ment que  le  prix  de  leau-de-vie  est  tombé  de  moitié 
et  que  la  consommation  en  est  beaucoup  plus  grande. 

C'est  dans  la  partie  allemande  de  la  province  que 
presque  toutes  les  distilleries  sont  établies ,  princi- 
palement dans  les  contrées  riveraines  de  la  Moselle 
et  de  la  Sure^  dont  les  habitans  n*ont  pour  ainsi 
dire  d  autre  industrie  que  la  culture  de  la  vigne  et 
des  arbres  fruitiers. 


Les  procèdes  anciens  sont  exclnsivement  employés 
dans  les  distilleries  de  ce  pays  9  les  nouveaux  exi- 
geant un  capital  trop  considérable  et  par  conséquent 
hors  de  proportion  avec  les  moyens  des  distillateurs 
et  le  peu  ^importance  de  leurs  établissemens. 

§   4.    Prairies. 

La  vallée  de  TÂlzette ,  surtout  à  Roeser  et  à 
Mersch  ^  la  vallée  de  la  Ghiers  de  Bascharage  vers 
Longwy  et  une  partie  de  la  vallée  de  la  Semois 
sont  remarquables  par  les  belles  prairies  qui  bor- 
dent ces  rivières. 

Les  prés  ne  manquent  pas  dans  les  Ardennes, 
mais  ils  ont  rarement  Tétendue  et  la  beauté  qui  dis- 
tinguent  les  prairies  dont  il  vient  d'être  question  ; 
toutefois  on  doit  admirer  l'industrieuse  activité  des 
Ârdennais  pour  la  formation  et  Tirrigation  des  prés; 
si  les  habitans  de  la  partie  méridionale  apportaient 
le  même  soin  et  la  même  intelligence  à  la  création 
et  à  Tentretien  des  prairies,  Ton  ne  verrait  pas  se 
perpétuer  des  fanges  faciles  à  dessécher,  ni  les  prés 
mêmes  submergés  pendant  plusieurs  mois  de  Tannée. 

■ 

§  5.  Bois. 

Une  grande  étendue  du  territoire  luxembourgeois 
est  couverte  de  bois,  ce  qui  avait  valu  au  pays, 
lors  de  la  réunion  à  la  France,  le  nom  de  déparie- 
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ment  des  Forêts.  Ces  bois  appartiennent  à  des  par- 
ticuliers, à  FEtat  ou  aux  communes  ;  ce  dernier  iait 
mérite  d'être  remarqué ,  car  il  exerce  une  grande 
iflâuence  sur  la  situation  matërielle  des  classes  in 
férieures.  11  n  y  a  dans  le  pays  de  Luxembourg  pres- 
que aucun  village  qui  ne  possède  du  bois  ;  les  coupes 
se  partagent  annuellement  entre  les  habitans  et  de 
la  sorte  le   cbaufFage   est  assuré  au  plus   pauvre. 

Cependant  il  resterait  une  question  à  examiner, 
cest  celle  de  savoir  si  la  propriété  des  bois  corn- 
munaux  et  le  maintien  des  communes  en  général  ne 
sont  pas  les  principales  causes  du  peu  de  progrès 
de  l'agriculture  dans  le  Luxembourg»  En  effet ,  le 
parcours  et  les  communes  empêcheront  toujours  les 
iâbitans  de  faire  les  premiers  frais  de  défrichement 
nécessaires  à  Famélioration  des  terres.  Quant  aux  bois, 
il  est  prouvé  par  des  calculs  rigoureux  que  chaque 
hectare  des  forêts  communales  ne  produit  pas  au 
àelà  de  3  francs  par  an.  Nous  laisserons  aux  agrono- 
mes et  aux  économistes  à  décider  cette  question. 

La  province  de  Luxembourg  a  une  superficie  de 
668,854  hectares,  dont  les  bois  occupent  environ  un 
tiers,  savoir  : 

Hectares. 

BoU  en  géùénU 168,650  44  10  ) 

Haies  à  éeorcei.    41,450  37  82  )  [  217,078  58  94. 

Plantis.  1,384  84  13   (    49,020  14  84  ) 

Bromsaillet.  6,175  92  89   ) 

Les  plus  grandes  forets  existent  dans  les  arrondisse- 

i&ens  administratifs  de  Neufchâteau   et  de  Virton,  le 

long  ou  à  proximité  de  la  frontière  française.  On  trouve 
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aussi  des  forêts  d'dne  certaine  ëtendue  dans  lesar*- 
roDdissemens  d*Arlon ,  de  Diekirch  et  de  Luxem- 
bourg, mais  assez  éloignées  des  frontières  de  la  France. 
Dans  le  district  de  Bastogne,  on  rencontre  de  nom- 
breuses haies  à  écorces.  La  partie  nord  de  Tarrondis- 
sèment  de  Diekirch  en  renferme  également.  L'arron- 
dissement de  Marche  possède  aussi  de  beaux  bois 
et   des  haies  â  écorces. 

On  peut  juger  de  Tassiette  générale  des  bois  par 
celle   des  bois  communaux  par  inspection  des  forêts* 

Hectares. 
InipeeUon   d'Arloo. 18.78S  99 

—  de  Diekirch 18,166  10 

—  de  lltifehàUin 37,382  17 

^  de  Marche, 14^79  46 

Tolal.    .      78,930  16 

La  contenance  des  bois  domaniaux  est  de  : 

Hectares. 

P(»r  riosiieotloo  d'Arion 1,671  76  86 

—  de  Marche 6,348  46  13 

*—  de  Keofichâleaa 11,001  71  50 

TWaL    .      19,015  94  43 
Ajoutant.    .      73,980  16    > 

Pour  la  contenance  des  bois  commonaui,  on  aura  92,946  10  48 

lesquels  délilqa4s  im • .     .  166,069  44  10 

debols  en  général  et  des 41,459  37  82 

de  baies  )i  écorces,  total 209,518  81  99 

donnent  un  reste  de 116,574  71  49 

pour  la  contenance  des  bois  particuliers. 

On  exploite  habituellement  les  bois  après  vingt 
ans  de  croissance.  Dans  quelques  parties  de  la  pro 
vince.,  on  exploite  après  quinze  ans,  et  on  peu! 
également  compter  sur  quelques  coupes  extraordi 
naires.  I 
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Le  produit  total  des  bois  de  la  province  est  éva- 
lué approximativement  à    1,099,560  stères. 

La  consommation  pour  les  besoins  des  familles 
peut  être  évaluée  moyennement  à  5  stères  par  feu, 
à  réduire  à  4  stères,  à  raison  de  la  consomma- 
tion des  ramilles  ,  des  broussailles  et  des  tourbes 
pour  beaucoup  de  familles* 

Les  feux  dans  le  Luxembourg  sont  au  nombre 
d'environ  60,000  ;  par  4  stères,  cela  donne  240,000 
stères.  Il  reste  donc  annuellement  pour  les  usines 
indigènes  et  étrangères  859|560  stères  de  bois. 

Les  usines  qui  appartiennent  â  la  forgerie  exis- 
teut  en  plus  grand  nombre  que  partout  ailleurs , 
dans  les  arrondissemens  de  Neufchâteau  et  de  Yirton. 
C'est  aussi  de  ce  côté  que  de  nombreuses  forges 
soDt  établies  en  France  ,  le  long  de  la  frontière. 
C'est  également  dans  ces  arrondissemens  et  dans 
ceux  d*Arlon  et  de  Luxembourg,  qu  a  lieu,  avec  le 
plus  de  vivacité,  la  concurrence  entre  les  maîtres 
de  forges  belges  et  français,  pour  Tachât  des  bois. 
La  plus  grande  forêt  appartenant  à  TÉtat  est  le 
Gruntoald ,  aujourd'hui  en  partie  vendue.  (  Voyez 
ie  mot  Grunwald). 


S4  COUP-IKCilL 


TROISIÈME  PARTIE 


RÈGNE  ANIMAL. -ÉDUCATION  DU  BÉTAIL. 


L'éducation  du  bétail ,  dont  on  s'occupe  dans  Tune 
et   l'autre  partie  du  pays,  est  surtout  la   principale 
et  Tunique  branche  d'industrie  des   Ardennes,  cest- 
à-^ire  des    districts  administratifs   de  Neufchâteau, 
de  Bastogne  et  de  Marche,  contrée  dont  la  hauteur 
au-'dessus   du  niveau  de  l'Océan  varie  de  380  à  58i 
m\ètres.  La  population  de  cette  contrée  présente,  au 
milieu  de  la  civilisation  européenne,  le  phénomène 
d'un  peuple  encore  à  peu   près  exclusivement  pas- 
teur. Durant  tout  l'été  ses  immenses   pâturages  sont 
couverts  de   chevaux  ,   de    bêtes  à  cornes,  de  bêtes 
à  laine  ,   de   porcs  ^  qui  y  acquièrent  des  qualités 
que  les  bestiaux  de  nulle  autre  contrée  de  l'Europe 
ne  surpassent  ;  des  chevaux  infatigables,  des  bêtes  à  cor- 
nes,  mais  surtout   des    bêtes  à  laine  dont  la  chair 
succulente  et  aromatique  peut   être   comparée  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  exquis  en  ce  genre.  Le  gibier,  dans 
les   Ardennes  surtout,  est  abondant  et  excellent;  les 
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iâbitans  sont  trop  éloignes  des  grandes  villes   pour 
CD  faire  un  objet  de   commerce. 

Les  recensemens  que  le  gouvernement  a  fait  faire, 
pour  Tassiette  de  Timpôt  sur  les  bestiaux,  n  indiquent 
pas  le  nombre  des  porcs  que  la  province  possédait 
à  lepoque  de  ce  travail  ;  mais  si  Ton  consi- 
dère qu'il  ny  a  pas  une  commune,  pas  un  village 
ou  hameau,  presque  pas  un  ménage  qui  n'élève  un 
certain  nombre  de  ces  animaux,  on  ne  craindra  pas 
d*encourir  le  reprocbe  d  exagération  en  disant  que 
ce  pays  pourrait  aisément  en  vendre  un  demi  mil- 
iioo  par  an. 

Voici  le  relevé  des  importations    et  des  exporta- 
tions   des    différentes  espèces   de  bétail  pendant  les 

années  1833,   1835  et  le  premier  semestre  de  1836. 


mPORTATIONS. 


EXPORTATIONS. 


4833. 


ROMBRB. 


Tanreaiix.     •     • 
B^QÂ  et  Taches. 


Vem. 


kneaio.. 


188 
2 


114 
138 
288 


II 

«-S  a 
•ofi  S 

I 


677  piècet. 


IkBuH  et  Yaches 
Gëniites. . 


Veaux.  . 
Cochons. . 
Moutobs. . 
Aj^neanx. . 


68,211  pièces. 


te 
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mpORTATlONS. 


BXMltATIOIIS. 


1835. 


Tanreaui. .  •  . 
Bœofi  et  nches. . 
G^iMM.    .    •    • 

Teaai 

Goeboni.  .  •  , 
Moutont*  •    •    . 


84S 
17 
17 
S8 

718 


•if 

Cs'S 

•s* 


Afnetnz SOS 

1,471  piftoes. 


BcBUfe  et  Taches  .    . 


Génlieet. 


Veaux. 

Cochons. 

Montons. 


Agneaux. 


29,930  pièces. 


Exportations  pendant  le  premier  semestre  \^^&. 


EN  FRAUCK. 


BcBufs  et  Taches 102. 

Veaux.    • 787. 

Cochons 80.751. 


EN  PRU88E. 


HOIOBI. 
I 


Montons 1,243 t 

Agneaux 2,510 62 


41^43  pièces. 


63  pièces. 


Le  haras  de  Walferdange,  abandonne  depuis  1 830, 
était  de    nature  à   améliorer  la  race  des  chevaux 
et  les  bons  effets  s'en   faisaient  déjà   sentir  dans   \i 
pays  (Voyez  le  mot  JValferdange). 
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Etat  des  chevaux^  bêtes  à  cornes  et  moutons  dans 
la  province  de  Luxembourg ,  pendant  une  période 
de  quatorze  années  y  qui  commence  en  1816  et  finit 
en  1829. 


1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1823 
1824 
1825 
182« 
1827 
1828 
1829 


leTaui. 

Bétel  à  cornes. 

Montons. 

29,554 

103,799 

290,162 

28,578 

101,183 

152,696 

28,538 

100,225 

140,540 

d8,252 

100,643 

183,361 

82,681 

123,964 

174,218 

84,285 

120,757 

175,196 

84,531 

123,022 

203,389 

84,935 

180,119 

226,496 

86,418 

184,780 

228,379 

87,195 

131,651 

206,860 

88,771 

129,711 

(i) 

38,449 

125,186 

89,461 

126,125 

89^77 

138,878 

Un  recensement  fait  an  commencement  de  1835 
donne  le  résultat  suivant  : 


OieTaux. 82,585 

Usah 12,038 

Vaches 110,250 

Montons 167^32 


(1)  Cet  eut  ne  contient  le  nombre  des  montons  que  jusqu'en  18259  P^^^  ^9^  l'impdt  sur 
ce  bétail  ayant  cessé  depuis  le  31  décembre  de  cette  année,  il  n'a  plus  été  porté  wr  le  r«8i*tre 
énrecereurs* 
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QUATRIÈME  PARTIE. 


INDUSTRIE. 


En  dehors  des  intérêts  purement  agricoles  et  des 
industries  qui  s  y  rattachent  spécialement,  telles  que  la 
production  des  vins,  la  distillation,  leducation  des  bes- 
tiaux, le  Luxembourg  présente  six  industries  principales: 

I.     Les  forges. 

IL   L'exploitation   des  ardoisières  que    l'on    peut 

comprendre  dans   l'exploitation  des  mines  et 

carrières  en  général  ; 
in.  Les  faïenceries  ; 
IV.  Les  tanneries  ; 
y.    Les    draperies  ; 
VI.  Les  papeteries;    . 

Ces  six  industries  ont  été  toutes  avant  et  de- 
puis 1830  plus  ou  moins  souffrantes  ou  compro- 
mises ;  pour  se  relever  et  prospérer,  elles  comptent  : 

i"*  Sur  le  gouvernement  dont  elles  attendent  des 
moyens  de  communication  ; 

T^  Sur  la  nouvelle  loi  des  douanes  ; 
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3""  Sur  Tesprit  d*a880ciation  qui  du  centre  de  la 
Belgique  doit  8*etendre  vers  les  extrémités. 

Plusieurs  nouvelles  routes  sont  déjà  décrétées 
et   en  cours  d'exécution. 

La  nouvelle  loi  sur  les  douanes  renferme  plu- 
sieurs dispositions  favorables  aux  industries  luxem- 
bourgeoises. 

Deux  sociétés  se  sont  formées  Tune  sous  le  titre 
de  Société  (Pindustrie  luxembourgeoise  (juillet  1 837), 
l'autre  sous  le  titie  de  Sdciété  des  hauts  fourneaux^ 
forges  et  usines  du  Luxembourg  (octobre  1837). 

Nous  constaterons  quelques  données  statistiques 
concernant  ces  six  industries  en  rattachant  à  cha-. 
cune  d'elles  des  intérêts  industriels  analogues  mais 
qui  n  ont  pas  pris  le  même  développement  ou  qui 
sont   demeurés  à  l'état  d'essai. 


L  FORGERIE,  en  4830. 

Il  existe  dans  la  province  21  fourneaux  activés 
et  9  fourneaux  chômant ,  38  feux  d'affineries  acti- 
vés; 12  feux  en  chômage  ,  7  platineries^  en  tout 
87  usines,  sans  en  compter  une  vingtaine  d^utres. 
qui  tombent  en  ruines. 

Les    21    hauts  fourneaux  ont    produit    en  fonte 
9,200,000  kilogrammes. 

Les  38  feux  d'affinerie  ont  fabriqué  6,200,000  ki- 
logrammes. 

L'excédant  qu'on  peut  remarquer  entre  la  quan- 
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tité  de  fontes  profites  et  celle  des  fers,  se  trouve 
dans  les  Tentes  de  fontes  en  natare  faites  aux  usines 
liégeoises  et  les  fontes  moulées. 

La  consommation  du  bois  de  charbon  ponr  obte- 
nir 4e  la  fonte  du  haut  fourneau  s^alève,  terme  moyen, 
à  18  stères  do  bois  pour  1000  livres. 

Aii^  9,200,000  kll.  puétentent  une  coaioiqiiiatioo  dt    •    104,200  itèret. 
Celled'aflfuigedaferettéTahiée^SOttèret par  1,000  kll., 

«M  0,900,000  «vr«loot  obM»^ UI,W     » 


288*000  ttères. 


»» 


Les  matières  premières  de  cette  fabrication  se  troij- 
vent  dans  le  pays  même;  le  minerai  principale- 
ment dans  les  parties  orientales  et  occidentales  de 
la  province. 

Un  membre  de  la  chambre  des  reprësentans ,  a 
proposé  en  1836  un  projet  de  loi  pour  diminuer  le 
droit  d'entrée  des  houilles  de  la  Sarre  (Prusse). 

L'introduction  plus  facile  de  ce  combustible  dans 
un  pays  qui  en  raison  du  haut  prix  des  transports 
ne  peut  user  des  charbons  belges,  exercera-t-elle  une 
influence  sur  la  forgerie  ?  C'est  là  une  question  sur 
laquelle  la  discussion  du  projet  de  loi  jettera  pro- 
bablement, des  lumières.:  Mais  sans  rien  préciser  â 
oet  égard  on  peut  cependant  prévoir  dès  aujour*- 
d'hui  que  Tindustrie  en  général  ne  peut  que  gagner 
à  l'emploi  de  la  houille. 

Les  charbons  de  la  Sarre  entrent  dans  le  Luxem^ 
bourg  par  la  Moselle,  leur  usage  pourrait  facile- 
ment être  multiplié  dans  le  district  de  Grevenma- 
kerea  et  dans  celui  de  Diekirch  oh  ils  pénétreraient 
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en  remontant  là  Sare  jusqu'à  Diekirch  même. 

Le  cbarboo  da  la  Sarte  coAte  pour  an  tonneau  de  1|000  l^il.  rendu  sur  la  Hotelle 

ï  l'éflubduelittre  de  la  Surre« * 30  00 

U  droit  d'entrée  est  de 19  46 

Total.    .    r    da  46 

Le   droit  doublait  donc    la  valeur   à.  Tentrée    eh 
Belgique. 

Cette  proposition,  adoptée  par  Tune  et  Tautre  cham- 
bres, est  devenue  là  loi  du  16  novembre  1837,  qui 
par  modification  au  tarif  des  douanes  admet  les^ 
houilles  venant  par  la  frontière  du  Luxembourg  de- 
puis Remich  jusqu'à  Yianden ,  au  droit  d'entrée  d'un 
franc  par   mille  kilogrammes. 


IL  EXPLOITATIONS  DBS  mSŒS  I>E  FER,  DE  CUIVRE  ET  DR 
PLOMB,  DES  CARRIÈRES  D'ARDOISES,  DE  PLATRE,  etc. 


J  1.  Fer^  cuivre   et  phmb. 

L'exploitation  des  mines  de  fer  se  lie,,  avec  celld^ 
des  boi»,  à  la  forgerie,  nne  des  plus  anciennes  in-* 
dostries  du  pays  de  Luxembourg. 

11  y  a  dans  la  partie  méridionale  beaucoup  de 
mineraia  d'alluvion  ;  il  existait  aussi  dans  la  pro- 
vince quelques  exploitations  proprement  dites,  par 
des  voies  souterraines,  plus  ou  moins   étendues. 

Lea  exploitations  peuvent  être  mixtes;  par  exem* 
pie  les  mines  des  environ^  de  Durbuy,  concédées 
par   arrêté  du   15    octobre   1828  ,    à  la   société  du 
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Luxembourg,  renferment  du  fer ,  du  cuivre  et  du 
plomb. 

Il  existe  à  Longwillj,  une  mine  de  plomb  con- 
cëdëe  à  plusieurs  particuliers,  par  arrête  du  26 
août  1826,  et  dont  l'exploitation  est  très*avanta» 
geuse. 

L'exploitation  des  minerais  d*alluvion  nëtant  pas 
sujette  à  lautorisation  du  gouvernement  actuel ,  les 
seules  mines  concëdëes  jusquen  1830  ëtaient  celles 
de  Durbuy  et  de  Longwilly;  la  redevance  s'éle- 
vait en    1829 


Pour  la  mine  de  LMgwlUy,  l fl.  ISl  84 

Et  pour  celle  de  Dorbnjy  à 459  15 


fl.  607  99 


Il  existe  une  mine  de  cuivre  â  Stolzem bourg  ;  Texploi 
tation  en  a  ëtë  concëdée  à  trois  reprises  en  1749, 
en  1 764  et  en  1 768  ;  la  mine  fut  totalement  aban- 
donnëe  vers  1772.  On  assure  quelle  est  loin  detre 
ëpuisëe,  et  il  a  ëtë  question  d'une  nouvelle  exploi- 
tation en  1826.  (voyez  le  mot  Stolzembourg). 

En  1829  la  concession  d'une  mine  de  manganèse, 
gisant  sous  les  territoires  de  Bihain  et  de  Vieil- 
Salm ,  a  ëtë  demandëe  par  la  sociëtë  du  Luxemboui^. 

Dans  la  même  année  la  demande  en  concession 
de  mines  de  houille  sous  le  territoire  de  Bende 
(Luxembourg),  de  Clavier  et  d'Ocqoier  (Liëge),  avait 
ëtë  formëe   par    le  baron    de   Tornaco  et  consorts. 

Une  sociëtë  nouvelle  ^  composëe  de  capitalistes 
anglais   et  belges  ;    dirigëe  dans  ses  travaux  de  re- 
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dierches  par  un  ingénieur  anglais,  a  fait  des  de- 
couvertes  sur  plusieurs  points  du  Luxembourg  et  a 
demandé  des  concessions  de  mines  de  fer ,  ptomb 
et  cuivre  ,  tant  dans  cette  province  que  sur  les 
parties  limitrophes  des  provinces  de  Liège  et  de 
Namur.  Cette  société  est  représentée  par  M.  Yande 
fiogaerde  ,   dTpres. 

On  peut  dire  que  les  richesses  minérales  du  ter- 
ritoire luxembourgeois  ne  sont  encore  que  soup- 
çonnées ;  la  société  d'exploration  instituée  par 
i  arrêté  royal  du  15  octobre  1825,  a  commencé  de 
grandes  recherches  ;  nous  avons  vu  qu  elle  a,  en  1 828, 
obtenu  la  concession  des  mines  de  fer,  de  cuivre 
et  de  plomb  de  Durbuy,  et  en  1829  demandé  la 
concession  des  mines  de  manganèse  de  Bihain  et  de 
Yieil-Salm. 

Il  est  peu  de  contrées  où  la  nature  ait  prodigué 
le  minerai  de  fer  avec  autant  de  libéralité  que  dans 
ia  province  de  Luxembourg.  Presque  sur  tous  les 
points  de  sa  surface,  on  rencontre  cette  matière  pre- 
mière ai  précieuse ,  maintenant  surtout  que  la  fa- 
brication du  fer  prend  en  Europe  un  essor  qui  dé- 
passe toutes   les  prévisions 

Dana  le  Luxembourg  cependant,  son  extrême  abon- 
dance excède  de  beaucoup  encore  les  besoins  de  la 
(brgerie  ;  et  quelle  que  soit  même  lextension  que 
l'avenir  prépare  â  cette  branche  d'industrie,  Tépui- 
Kment  de  nos  minières  ne  paratt  pas  à  craindre. 
U  est  néanmoins  une  distinction  très-importante  à 
&ire  à    legard    des    mines   de  fer   de   la  province. 


•f  OOQP-DVIL 


Toutes  n*oht  pas  les  mêmes  qualités^  et  celles  qu 
joaissent  des  propriëtës  les  plus  recherchées,  son 
en  beaucoup  moins  grande  quantité  que  les  atttr 

Les  premières  sont  celles  qui  servent  à  la  fi 
brication  du  fer  fort  et  que,  pour  ce  motif,  on  a 
pelle  mines  de  fer  fort  ;  et  les  secondes  Sont  cell 
dites  mines  de  fer  tendre. 

11  importe  d'autant  plus  de  ne  pas  confondre  c 
deux  espèces  de  minerai,  que  les  considérations  qol 
s'appliquent  à  Tune,  sont  d'une  nature  pour  ainsi  dire 
toute  opposée  à  celles  qui  sont  relatives  â  Tautitl 
espèce.  I 

£n  effet  Tun  ,  le  minerai  de  fer  tendre,  se  pré» 
sente  dans  la  prorince  avec'  profusion;  l'autre  est 
restreint,  au  contraire,  à  quelques  localités  et  pou^ 
rait  bien  un  jour  manquer  à  nos  usines;  le  pre- 
mier se  livre  à  un  pVix  très^^modique ,  le  second 
se  paie  à  un  taux  fort  élevé  ;  et  tandis  que  le  der- 
nier eft  recherché  avec  ardeur  par  les  maîtres  de 
forges,  l'autre  surabonde  et  reste  souvent  sur  place. 

Les  mines  de  fer  fort  ne  se  rencontrent  jusquà 
présent  que  dans  les  communes  de  Ruette,  Gouvreux, 
Latour,  Dampicour,  Niederkorn^  Kayl  et  £sch-sur^ 
l'Alzette.  Elles  y  forment  des  dépôts  plus  ou  moins 
considérables ,  plus  ou  moins  rapprochés  les  uns 
des  autres,  mais  n'atteignant  jamais  une  grande  pro- 
fondeur. Le  minerai  s'y  trouve  mélangé  avec  une 
assez  grande  quantité  de  substances  terreuses,  car 
il  perd  au  lavage  souvent  plus  des  deux  tiers  de 
son  volume.  Les  mines   de  Ruette  et  de  GouvreuX 
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sont  les  plus  estimdes  à  cause  de  leur  excellente 
qualité  ;  mais  il  parait  que  la  quantité  en  diminue 
aensiUement  et  que  les  maîtres  de  forges  éprouvent 
chaque  année  plus  de  difficultés  à  compléter  leurs 
approvisionnements  de  ce  minerai ,  qui  entre  pour 
près  de  la  moitié  dans  leur  mélange,  lorsqu'ils  veu- 
lent obtenir  du  fer  fort  de  première  qualité.  Les 
minerais  se  vendent  sur  place  14  à  16  francs  la 
charrée  de  1,000  kil.  Les  frais  d'extraction  et  de 
lavage  ne  peuvent  s*élever  à  plus  de  1 2  francs  ,  ce 
qui  laisse  aux  propriétaires  du  sol  2  à  4  francs 
par  charrée.  G  est  lexploilation  de  ces  'n^inières  qui 
donne  lieu  à  nue  si  longue  contestation  entre  les 
maîtres  de  forges  de  cette  partie  de  la  province, 
contestation  qui,  après  avoir  duré  plus  de  dix  an^ 
nées^  a  été  enfin  terminée  par  l'ordonnance  de  la 
députation  des  États-provinciaux,  du  l'^'juin  1833, 
Q"*  253,  approuvée  par  arrêté  du  ministre  de  Tin- 
térieur,  en  date  du  13  juillet»  même  année,  4""  di* 
vision,  n"*  5446. 

Les  mines  de  Kiederkorn,  de  Cbenois  (commune 
de  Latour),  et  de  Dampicourt,  quoique  dune  qua-» 
lité  infévienre  à  celles  de  Ruette,  se  vendent  oe-^ 
pendant  encore  sur  place  6  ou  8  francs  les  1 ,000  ki- 
logrammes, aussi  l'extraction  et  le  lavage  y  sont-ils 
bien  moins  dispendieux^. 

Quant  aux  mines  de  fer  tendre^  comme  nous  l'a*- 
vûBS  déjà  dit,  elles  abondent  dans  la  province.  On 
les  expfeite  principalement  dans  les  communes  d'A* 
thus,  Pétange,  Longeau^  LInger ,  Guerlange,  Cle- 
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mency^  Toernich,  Sterpenich,  Steinfort  et  Marner, 
et  plus  au  nord,  dans  celles  de  Mersch,  Pettingen, 
MoestorfT,  Gruchten  et  Bevingen.  Ces  mines  ne  se 
sont  jamais  vendues  sur  place  plus  de  2  â  3  francs 
la  charrëe ,  prix  que  Ton  peut  repartir  ainsi  qu'il 
suity  terme  moyen  : 

Bztfaction  de  1,000  U1 fr.  I  00 

Lavage »  60 

Toceage »  65 

Total.    .         9  25 

Ce  bas  prix  tient,  comme  on  le  voit,  d'une  part, 
à  la  grande  abondance  du  minerai,  de  Tautre,  â  sa 
richesse  et  à  sa  disposition  à  la  surface  du  sol, 
qui  rendent  presque  nuls  les  frais  d'extraction  et 
de  lavage.  Le  transport  de  ces  minerais  à  la  plu- 
part des  usines  où  ils  sont  consommés,  peut  coû- 
ter^ terme  moyen,  buit  francs  par  cbarrée,  de  sorte 
que  ces  frais  l'emportent  de  beaucoup  sur  la  valeur 
même  de  cette  matière  première  prise  sur  les 
lieux. 

L'exploitation  du  minerai  de  fer  est  livrée  pres- 
que généralement  dans  le  Luxembourg  aux  petits 
propriétaires,  qui  s^  adonnent  dans  les  intervalles 
des  travaux  de  l'agriculture.  Les  mattres  de  foires 
ne  font  guère  exploiter  en  personne  ;  cependant  l'ex- 
traction d'une  partie  des  mines  de  Ruette  est  faite 
par  eux  dans  les  bojs  de  cette  commune,  moyen- 
nant le  paiement  d'une  redevance  de  francs  2,66 
par  charrée,  indépendamment  de  la  réparation  des 
dommages  causés  à  la  superficie. 
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L'alqttifoux,  ftatrement  dit  galène,  mine  de  plomb 
ou  sillfare  de  plomb ,  est  extrait  sur  le  territoire 
de  la  commune  de  Longwilly,  sîtuëe  entre  Bastogne 
et  Wiltz.  La  mine  de  plomb  de  Longwilly  est  la 
seule  en  exploitation,  non-seulement  dans  la  pro-« 
vince  de  Luxembourg,  mais  encore  dans  le  royaume 
entier. 

Depuis  sa  dëdou verte ,  qai  ne  date  que  de  1824 
ou  1825,  elle  a  donne  lieu  à  des  travaux  très-im-- 
()ortans.  Ces  travaux  sont  établis  sur  deiix  gîtes  qui 
nont  été  jusqu*à  présent  exploités  que  dans  leur 
partie  supérieure,  à  vingt  mètres  environ  de  pro-- 
fondear.  L*on  vient  cependant  de  commencer  Ten-- 
foncement  d*un  puits  de  reeonnaissance ,  qui  a  déjà 
atteint  une  profondeur  de  douze  à  treize  métrés 
en  dessous  du  canal  d*écoulement  et  au  fond  du« 
quel  le  gîte  présente  encore  une  épaisseur  de  douie 
centimètres  de  galène  pure.  La  société  concession^ 
naire  se  propose  d'établir  une  macbine  d*épuisement 
dune  force  suffisante  pour  pouvoir  porter  immé- 
diatement les  travaux  à  une  grande  profondeur  et 
^  préparer  ainsi  un  nouveau  champ  d'exploitation, 
avant  que  la  partie  supérieure  des  gttes  ne  soit 
totalement  épuisée. 

L'exploitation,  depuis  1830,  a  produit  1,229,000 
kilogrammes  de  minerai  brut  représentant  une  va- 
leur de  plus  de  cent  mille  francs. 

La  mine  à  Tétat  brut  ou  d*alquifoux,  est  vendue 
pour  servir  à  vernir  les  poteries  grossières.  Avant  la 
découverte  àè  la  mine  de  Longwilly,  les  fiadiriques 
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âe  poteries  de  la  Belgiqueâevàleftttirer  de  lapasse 
là  inajéuré  ptfitie  de  Falqùifoux  qui  leur  était  né^ 
cessaire  ;  aujourd'hui  eHes  u^empHoient  prefcqWe  ettck- 
sivement  que  celui  de  LortigwiUj,  ^i  leinfiorte  Ae 
l>eaucoup  sur  celui  dé  Prusse  eu  richesses  ett  ^ufiÂité. 
Depuis  quelques  années ,  les  commandes  (Ait  tou^outt 
été  en  augmentant  et  l'on  ne  pourrait  bientÔK;  plus 
y  suffire ,  si  Ton  ne  se  préparait  à  donner  ulà  ^m>u- 
Veau  développement  aux  travàuk  d*ékplo}tati<mv 

Jusque  dans  les  deï'niers  tenips,  te  itfifiéràl  ëtait 
Tejioûssé  de  la  France  par  u'n  droit  ptohibiltf  de 
onze  francs  les  400  kilogrammes';  inâis  grâce  It  une 
ordonnance  du  8  juillet  4834,  «e  drofit  a  été  ^rédait 
à  fr.  3,80  les  100  kilogrammes.  Un  notdreau'débouclié 
'bien  iibportant  est  ouvert  à  ce  ^produit/quipriflia- 
blemeut  lië  ttfrdéra  pas  à  jouir  parMi  les  ^tfltibrea- 
ses  fabriques  du  N.  de  la 'France  de  laménfe  fdveitr 
-qu-en  Belgique.  Un  pi^emier  envoi  de  8^000  kilo- 
grammes a  été  feit  <eti  183i5  dans  le  d^rtement 
de  -la  Moselle. 

Enfin  la  Société  de  ^Lougwilly  a  trouva  une  nou- 
velle source  de  ^proâpërité  dans  les  pei^fectiotiBemente 
'apportés  dans  ses  procédés  dé  lavage,  qui  lui  ^pdniEiet- 
tent  de  retirer  de  ses  minerais  fins ,  un  alquifo^ric 
ëfa  poudre  presquaussi  pur  que  lalquîfoux^U  »oche. 
Dbns  les  premières  antiées^  de  T^i^ploîtation,  rolquiv-» 
foux  en  poudre  était  tellement  impur  que  les  potiers 
n^eh  voulaient  à  'dUCùn  'pri%;  'il:«e  vend  aujouAilhui 
19  à  âO  francs  les  cent  kilogrammes-,  o^es^-dnliTe 
quell{U«s  francs  de  moins  que  falquifoux  «n  roehe^ 
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qui  Qoùt^  23  k  ^  ft^Wt^  h^  of  nf   kilogrammes. 

Let  résidus  du  ktv^ige  è'expoptent  en,  Prusse ,  oii 
ils  sont  fondus  aveo  des  minerais  plus  réfr^^tairas, . 
poar  en  retirer  le  plomb  métallique.  Us  se  vendant 
à  présent  6  â  7  francs  les  100  kilogrammes  ;  oa- 
gnère  on  en  offrait  que  3  à  4  francs ,  quoiqu'ils 
flissent  alorq  beaucoup  plus  pleines. 

]Lon  peut  donc  dire  que  |a  mine  de  plomb  de 
LoHgwilly  se  trouve  aujourd'hui  daps  les  circonstan^ 
ces  les  plus  favorables  à  son  dév^eloppement,  et  quoique 
sa  situation  f oit  bien  améliorée  depuis  i  dâO ,  elle 
est  loin  encore  d'avoir  atteiiit  le  degré  de  prospérité 
auquel  çUe   peut  prétendre. 


§  II.  Ardoises. 


Les  ardoises  forment  un  def  produits  les  plus  r^- 
fli^rquablfis  du  Luxembourg,  tant  par  TexeeUe^t^ 
^alité  qui  les  disti^gue  et  par  rimportanqie  de^  e^- 
pl(^itatioqs  qui  les  fournissent,  que  par  la  grande 
^tension  4oiit  cette  production  est  enoore  susi:eptible. 
les  ardoisières  de  la  province  sont  situées  àws 
plusieurs  localitiés  assez  distantes  les  unes  des  autres, 
^tt  1^. ,  cm  trouve  les  aicdoisières  de  Yiel^alm  ;  aii 
<^tre,  celle  de  Martelange  ;  au  S.  celles  de  Herbev* 
itout,  de  la  Géripont,  de  Laviot^  etc, 

Mus  de  vingt  exploitations  sont  en  activité  près 
^  Viel-Salm  et  occupent  au  moins  250  ouvriers  ^  y 
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compris   ceux   qui  trayaillent  à  la  febrication  des 
pierres  à  rasoirs.   Leurs  produits   annuels   peuvent 
être   approximativement   évalues  à   quatre  miUiom 
d'ardoises.  Ces  ardoises  sont  très-estimëes  et  très-re- 
cherchëes  dans  le  commerce ,  à  cause  de  leur  beauté 
et  de  leur  bonne  qualité.  Elles  sont  d* un  bleu  foncé» 
assez  minces,  dures,  sonores,  rësbtant  parfaitement 
à   Texposition  à  Tair,  jouissant  de  cette  élasticité  qui 
permet  de    les   percer ,  de  les  clouer  et  de  les  po^ 
ter  sur  les  toits  qui  en  sont  couverts ,  sans  craindre 
de  les  rompre.  Elles  s*expédient  dans  la  partie  septenr 
trionale  de  la  province,  en  Prusse,  vers  Aix-la-Gha- 
pelle  ,  Eupen  et  la  Schliede ,  ainsi  que  dans  la  province 
de  Liège  ;   mais  le  prix  élevé  du  transport  ne  leur 
permet  pas,  malgré  le  droit  dont  les  ardoises  étraur 
gères  sont  frappées  à  leur  entrée  en  Belgique,   de 
soutenir,  à  Liège,  la  concurrence  avec  les  ardoises 
de  Fumay,   auxquelles  la  Meuse  offre   un  moyen  de 
transport  si  économique.  Ces  ardoisières ,  qui  toutes 
s'exploitent  à  ciel  ouvert,  n'ont  subi  aucun  change- 
mmt  notable  depuis  quelques  années;  cependant  elles 
seraient  susceptibles  d'une  grande  extension ,  au  point 
même  de   décupler  leurs  produits  actuels,   si   elles 
n'étaient  complètement  privées  de  communications. 
Les  exploitants  réclament  surtout  une   chose    pour 
atteindre  ce  résultat  :  des  routes  qui  les  mettent  en 
rapport»  d*un  côté,  avec  le  chemin  de  fer ,  de  l'autre, 
avec  la  partie  méridionale  de  la  province.  Les  rou- 
tes projetées  de  Stavelot  vers  Laroche  et  Houffalize, 
celle  de  Stavelot  vers  Diekircb ,  en  suivant  la  direc^ 
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tion  que  nous  désirons   leur   yoir  donner,  seraient 
donc  un  grand  bienfait  pour  ces  industriels. 

Les  ardoisières  de  Martelange  ne  sont  pas  à  beau* 
coup  près,  aussi  importantes  que  celles  de  Vielsalm, 
ni  par  Tétendue  des  exploitations  en  activité,  ni 
parla  qualité  de  leurs  produits.  Ces  produits  con- 
sistent principalement: 

En  ardoises  dites  doubles  voisines ,  de  sept  pouces 
de  large  sur  dix  à  onze  pouces  de  haut,  qui  se 
vendent,  sur  place,  seize  ou  dix-sept  francs  le  mille  ; 

En  petites  ardoises  dites  flamandes,  de  six  pouces 
sarneuf,  du  prix  de  huit  à  neuf  francs; 

En  blocs  d'environ  neuf  pouces  sur  treize,  qui 
se  vendent  dix-^neuf   francs; 

Enfin  en  dalles,  cherbins  et  autres  ouvrages  eai 
pierre. 

Les  ardoises  de  Martelange  ne  jouissent  pas,  dans 
le  commerce,  d*une  aussi  bonne  réputation  que  celles 
de  Yiel-Salm  et  d'Herbeumont  ;  elles  sont  plus  ten« 
dres,  plus  lourdes,  plus  raboteuses.  Cependant  celles 
que  Ton  extrait  à  une  certaine  profondeur,  passent 
pour  des  ardoises  de  très-bonne  qualité.  Ces  ardoi- 
sières produisent  annuellement  plus  d'un  million 
d'ardoises,  qui  n'avaient  autrefois  d'autre  débouché 
que  la  partie  allemande  de  la  province,  mais  dont, 
depuis  un  an  environ,  la  plus  grande  partie  s  ex- 
pédie vers  le  centre  du  royaume  par  la  grande  route 
de  Luxembourg  à  Namur. 

Les  carrières  d  ardoises  de  la  partie  méridionale 
de  la  province  sont  «celles  qui ,  dans   ce  moment  j 


inrëaentent  l*ëtat  le  plus  proa|ière.  Situées  istM  lois 
de  Bouillon  et  des  rives  de  la  Semola,  elles  sMt 
eonnues  sous  le  nom  d^ardolsières  d*H^rb€iuiBQiit  et 
de  la  Gëripont  ;  leurs  ardoises,  ^tUme«t  estimées 
dans  le  commerce,  peuvent  rivaliser  av«e  ceUes  as 
Yiel^-Salm  et  de  Fumay.  Ces  ardotsièrei  ont  pris, 
depuis  deux  ou  trois  ans,  un  grand  déveldppenieat , 
ao  point  de  quadrupler  pour  ainsi  dire  leurs  pro- 
duits ;  ce  qui  provient,  en  grande  partie  de  ce  ifu  ils 
commencent  à  être  appréciés  eu  Belgique  et  de  oe 
que  les  moyens  de  communications  ont  été  améliorés. 
On  peut  évaluer  à  plus  de  dix  millions  le  mmibre 
dardoises  confectionnées  à  Herbeumont  et  à  la 
Géripont;  les  carrières  d*Herbeumont,  beaucoup  plus 
importantes  que  les  autres,  en  fournissent  au  moins 
les  trois  quarts.  On  vend  sur  les  lieux  les  ardoises 
dites  grandes- voisines  de  dix  pouces  sur  sept,  à  vingt- 
et^n  francs  le  mille;  les  petites,  communes  ou  fla- 
mandes de  dix  sur  six,  à  seize  francs. 

Les  débouchés  de  ces  ardoisières  sont  :  la  pro- 
vince de  Luxembourg,  l'intérieur  de  la  Belgique 
et  la  France.  Autrefois  ce  dernier  pays  consommait 
le  tiers  environ  des  produits  d'Herbeumont  et  de 
la  Géripont  ;  maintenant  c*est  tout  au  plus  si  la 
dixième  partie  s'expédie  en  France  ;  et  Ton  peut , 
en  conséquence ,  considérer  ce  débouché  comme  d'une 
faible  importance.  C'est  vers  Dinant  que  s'écoule  la 
plus  grande  partie  de  ces  ardoises  ;  mais  le  mal  qui 
pèse  presque  partout  sur  l'industrie  luxembourgeoise , 
le  défaut  de  communications,  se  fait  surtout  rive- 
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ment  êeatxr  daBs  ces  èecaliftët.  U  7  a  peu  de  temps 
encore  que   ces  ardoisières  À  ricbea,  si  fM^oducUves^ 
deyaient  rester  plongées    dans  une  espèce  d*  inertie 
par  suite  de  la  faculté  des  transports.  Vers  Dînant , 
ils  s'effectuaient  en  passant  à  Beauraing  par  des  che- 
mins de  traverse   rendus  souvent   presquimpratica- 
hks  par  les  pluies.   On  sent  dès  lors  combien  les 
frais  de  transpoii;  devaient  «être  onéreux  et  -que  cette 
-circonstance  suffisait  seule  pour  Àter  à  ces  ardoisières 
tout  iskOfifen  de   soutenir  la  conouiorence  atuec  ceUos 
Je  fumaj.  Jj'aohèvement  de  la  route  de  Neufcbârteau 
à  Dinasnt  «a  produit  sous  ce  psipporit  un  grand  «bien 
"^nt  'rioAuence  «e  iaiX    déjà  sentir  et  cause teupar- 
tie  le  développement  que   Ton    remarque   dans  les 
ardoiaièi^es  de  loes  coiktré&s.  La  route  en^construçtion 
de  Rsoogne  à  JSduîIIou,  dont  le  rkracé  se  rapproche 
beaucoup  d*Herbeumont  et  de  la  Géripont,  leur  sera 
paiement  «avantageuse  et  permettra   d*opérer    une 
obufalle  idiminutiou  sur  les  frais  de  voiture. 


§  m.   Crayons  dP ardoises. 

En  1819,  *M.  «Glupi&tophe  Lamberty  établit  .une 
fabriteatioito'dês  erayons  d'ardoises. 

U  ecoupa  pendant  quatre  années  consécutives  au 
moins  idO'ouvHers  du  «pays. 

Ses  produits  !  passaient  à  Paris  et  à  Xjoudres,,  .qù 
ik  étaient  employés  idans  les  écoles  d'enseignement 
mutuel. 
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La  dëfayear  jetée  sur  ce  mode  d'enseigktemeat  en- 
traîna la  chute  de  cette  industrie. 


§  IV.  Pierres  à  aiguiser. 

Si  Textraction  et  la  fabrication  des  pierres  à  ai- 
guiser ne  forment  pas  une  des  branches  les  plos 
importantes  de  l'industrie  luxembourgeoise  j  du  moins 
Ton  peut  dire  qu'elle  en  est  une  des  plus  intéres- 
santes. Ce  produit  jouit  en  e£Fet  d'un  privilège  tout 
particulier,  celui  de  n'avoir  pas  de  concurrence  à 
craindre  et  d'être  expédié  dans  toutes  les  parties 
du  monde  civilisé.  Les  carrières  de  pierres  à  aiguiser 
sont  situées  dans  la  partie  septentrionale  de  là  pro- 
vince, près  de  Viel-Salm  et  d'Ottré.  L'exploitation 
de  la  veine  qui  les  fournit  a  lieu  au  moyen  de 
la  poudre  et  de  pioches.  Les  pierres  brutes  sont  en- 
suite portées  à  des  ouvriers  qui  s'occupent  spéciale- 
ment de  les  couper  et  de  les  polir  au  moyen  de 
scies,  de  marteaux  à  deux  tranchants  et  d'un  grès 
très-dur. 

Le  système  continental  avait  porté  un  coup  fu- 
neste à  cette  branche  d'industrie  en  lui  fermant 
une  partie  de  ses  débouchés;  mais  depuis  181 5,  les 
travaux  d'exploitation  ont  toujours  eu,  à  peu  de 
choses  près,  le  même  degré  d'activité.  Malheureuse- 
ment ils  sont  menacés  d'être  abandonnés  d'ici  à  peu 
d*années>  si  les  procédés  employés  pour  l'extraction 
ne  sont  pas  perfectionnés.    En  effet,   par  suite  de 
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lëpnisement  des  Teines  dans  lear  partie  supérieure , 
les  travaux  doivent  être  poussés  à  une  plus  grande 
profondeur  et  nécessitent  en  conséquence  des  frais 
plus  considérables.  Maintenant  Texploitation  a  lieu 
â  ciel  ouvert  et  Teau  est  épuisée  au  moyen  de  pom- 
pes mues  â  bras    d*homme. 

On  sent  combien  il  serait  nécessaire  d*employer 
un  mode  plus  avantageux,  tel  que  rétablissement 
de  puits  et  de  galeries  et  surtout  de  galeries  d'é- 
coulement. Mais  Texécution  de  ces  travaux  exigerait 
Favance  de  capitaux  assez  considérables  et  les  ex- 
ploitants sont  hors  d'état  d'y  suffire.  Ce  serait  là 
cependant  Tunique,  moyen  de  conserver  pour  long* 
temps  encore  une  branche  d'industrie  qui  n'oiSre  pas 
seulement  l'avantage  de  procurer,  des  moyens  d'exis^ 
tence  à  plus  de  deux  cents  familles  »  mais  aussi  celui 
de  fournir  au  commerce  une  des  productions  qui 
se  présentent    le  plus  rarement   dans  la  nature. 


§  5.  PkUre  ou  marbre. 


Les  districts  de  Grevenmacher,  dé  Diekirch  et  de 
Luxemboui^  possèdent  d'inépuisables  carrières  de  plâ- 
tre; ces  carrières  sont  aujourd'hui  presque  inexploi- 
tées.  Le  beau  plâtre  rouge  qui  orne  le  palais  du 
prince  d'Orange  à  Bruxelles  et  le  pavillon  de  Ter- 
vueren  vient   de  Muthfort. 

L'exécution  du  canal    de   Meuse    et   Moselle   et 
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r«zécatioii  de  routes  dans  plusteiirs  parties  dtt  pap 
€te  fayoriéaiit  rexploitation-  de  ces  carrières  ci^éeiaient 
ûné  branche  d'industrie  ncHrroUe.  ladiépeadàmikieQt 
de* .  son  utilité  en  cônstraetion ,  le  plâtre  est  un 
puissant  mo  jeu  d^amendement  pour  les  terres,  et  sous 
ce  rapport  son  emploi  dans  Tagricultare  de  TAr* 
denne  y  apporterait  de  sensibles  améliorations. 

r 

§  6.  Sel. 

En  juillet  1836,  la  société  nationale  de  Bruxelles 
et  M.  Biver  ont  demandé  au  gouvernement  belge 
la  concession  de  Fexploitation  de  sel  gemme  dans 
les  villages  ayoisinant  Luxembourg;  les,  travaux  de 
sondage  ont  été  continués  depuis  par  SIM.  Biver  et  Rost, 
avec  une  rare  persévérance  et  on  en  espère  d*heu- 
renx  résultats. 

*  ♦  *         . 

En  1824,  il  a  existé  d  Hollerich,  une  raffinerie 
de  sel  de  roche  que  cet  établissement  tirait  de  Té- 
tranger. 

m.  faïenceries. 

Il  existe  quatre  faïenceries  dan^  la  province  de 
Luxembourg,  toutes  situées  dans  la  partie  allemande, 
deuX(  â  Ëchternach  et  deux  jH^ès  de  Luxembourg^ 

La  plus  ancienne  est  celle  de  Sept-Foutaines,  au 
pied  de  la  forteresse  de  Luxemboui^,  fondée  en  1 764^ 
par  le&  frères  Boch. 
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La  plus  rëccnfnment  établie  ^t  celle  d'Eich,  éfft- 
lement  au  pied  de  la  fbrtereêse,  fondée  eà  18^0  j^Q 
MM.  Guillaume  et  Théodore  Pescatore. 

Le  fils  de  Tun  des  fondateurs  de  Sept-Fontâines , 
M.  J.  F.  Boch,  a  fait  faire  de  grands  progrès  à  ré- 
tablissement; il  a  introduit  en  Belgique  la  fabri- 
cation de  la  demi-porcelaine  ou  porcelaine  opaque^ 
sur  laquelle  s'ap^iquent  1m  plus  fineë  gravures  de 
toutes  couleurs,  et  la  fabrication  de  la  terre  de 
pipe  jaune  ornée  de  plaline.;  il  a  fabriqué  des  Va- 
ses d^un  émail  bleo  très-remarquable. 

La  faïencerie  de  Sept-Fontaines  a  obtenu  .là  më* 
daille  d'or  à  irexposition  de  1835;  elle  avait,  pour 
ses  anciens  produits ,  obtenu  .la  médaille  d*argent 
à  Gand  et  à  Harlem;  en  1830  elle  a  pour  la  pre>» 
mière  fois  expose  les  produits  nouveaux  ^  ornés  de 
gravure»  ou  de  platines. 

Les  matières  ;prcmières  se  trouvent  en  tiès-grande 
partie  dans  la  province  ;  cette  industrie  a  été  longtemps 
compromise  par  la  concurrence  anglaise,  et  la  prcdiifai 
tion  Aançaiae,  Tune  absolue^  lautre  presque  ^illimi* 
tée(1);  la  nouvelle  loi  des  douanes  lui  assure  uat 
meilleure  position» 

La  société  d'industrie  iuxedibottrgeoise  à  acquis 
au  commencement .  de  Tannée  1 838,  Tune  des  falen- 
eeries  d'Echtemacb  et  la  faïencerie  fondée  à  .£ich 
par  MM.  Pescatore  ;  elle  s'est  ensuite  associée  ayee  la 
•^ — -  —      -    ,^.^---  —   -■-     -■>—  ^-.-^   —    _  ^ — ^  — « . — . — ^^i._,,^^^^^ 

(1)  Voyei  une  pttfl»  ffiMborv  de  16  ptges,  puMiëe  m  septemtnrtf  1895,  sôui  le  tHfe  de  : 
Cmpofattftn  mUH  la  fa^rkaUon  d$s  polarte  en  Ançhterre  etturle  eùtUinffiU,  pour  mrvir 
<e  ban  fnz  moâifleai^nt  à  apporter  au  tarif  des  itouanes  concernant  cette  ùiOÙttrtê. 
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§  3.   Colle  forte. 

Il  existe  à  Wilte  une  fabrique  de  -colle  forte  em* 
ployant  deux  chaudières  à  la  cuisson.  On  j  fisibri- 
que  pendant  trois  mois  du  printemps  15  à  20^000 
kil.  de  colle ,  quantité  suffisante  pour  le  débit  ac- 
tuel, mais  que  Ton  pourrait  porter  de  40  à  50^000 
kiKySi  Texportation  en  France  poi«vait  avoir  lieu; 
nmis  cet  article  est  frappé  a  l'entrée  d*nn  droit  équi- 
valent à  une  prohibition. 

Le  prix  de  la  colle  forte  a  subi  depuis  quatre 
ans  une  baisse  de  3  p.  ""/ot  ^t  ce  n  est  qu  au  moyen 
de  la  possibilité  d'exportation  qu  il  pouria  se  rele- 
ver; de  manière  à  encourager  la  fabrication  et  sou- 
tenir cette  branche  d'industrie  qui  se  rattache  si 
essentiellement  à  la  tannerie. 


V.  FABRIQUES   DE   DRAPS. 

Il  ny  a  point  de  grande  fabrique  de  drap  dans 
cette  province,  mais  de  tout  temps  des  centaines  de 
familles  y  vivaient,  même  dans  une  certaine  aisance, 
de  la  fabrication  de  draps,  tant  pour  la  consom- 
mation locale  que  pour  l'équipement  des  troupes.  Ces 
petites  fabriques  employaient  les  laines  du  pays  et 
leurs  ateliers  bien  activés  étaient  par  cela  même 
d'un  grand  avantage. 


SUR  LA  PROfIRCB  DB  LUXEMBOURG.  H I 

Cette  branche  d'industrie  est  tombée  progressif 
yement  et  d*une  manière  effrayante  depnis  environ 
vingt  ans. 

Ces  draperies  sont  situdes  dans  les  communes 
de  Yianden  ,  Wiltz  ,  Esch  sur  la  Sure ,  Glervaux  , 
Echtemach  et  la  Rocbette.  L*on  a  souvent  propose 
au  gouvernement,  et  sans  beaucoup  de  succès,  d'«n- 
ployer  les  produits  des  draperies  luxembourgeoises, 
à  1  équipement  de  Tarmée  ;  il  ne  reste  guèfre  que  ce 
moyen  de  préserver  cette  industrie  de  Tanéantisse- 
ment,  et  la  population  de  la  misère. 


Tulle. 


La  fabrication  du  tulle,  qui  ne  date  en  Belgique 
que  de  1826,  y  est  restée  longtemps  stationnaire 
par  suite  de  Femploi  de  procédés  anciens.  Depuis 
une  couple  d années  seulement,  elle  a  pris  un  essor 
assez  l)rillant,  résultat  qui  est  dû,  en  grande  partie^ 
â  un  industriel  luxemboui^eois,  M.  Davreux  aîné^ 
qui  établit  à  Bouillon,  en  1834,  une  fabrique  de 
tulle  avec  des  machines  três-perfe6tionnées  suivant 
le  système  d'Héathcote.  La  fabrique  est  établie  en 
partie  dans  un  local  loué  à  M.  Davreux  par  lad- 
ministration  des  hospices  civils  de  Bouillon,  en  par- 
tie dans  un  moulin  à  quelque  distance  de  la  ville  ; 
elle  se  compose  de  quatorze  machines  fonctionnant 
nuit  çt  jour  et  employaiht  jounieUeiiient  ; 
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OaTrien  tlMeon.    .    •    .    .    • S8 

Çontre-miStrei 8 

Pour  préparation  do  ooCoo 10 

Pour  raconmiodaffft  dn  toile  tortant  des  machUiM.  190 

Pour  MaDchitMge. S 

Pour  dëflUge,  pUage,  ete. 00 

Pour  brodw  mr  tulle  écni 160 

Total.    .    .    848 

Ces  ouvriers  ou  ouvrières  sont,  pour  plus  de  la 
moitié,  occupes  â  Bouillon  même  et  dans  les  envi- 
rons et  le  restant  au  voisinage  de  Bruxelles,  oii 
M.  Davreux  est  oblige  de  faire  broder  le  tulle  écru , 
parce  que  la  population  qui  entoure  son  ëtablisse- 
ment  n  a  pas  encore  acquis  Thabitude  et  la  dextérité 
nécessaires  à  ce  genre  de  travail. 

Suivant  M.  Davreux,  ses  métiers  consomment  an- 
nuellement trois  mille  deux  cents  kil.  de  coton  filé 
provenant  de  TAngleterre,  et  il  fabrique  approxi- 
mativement un  miUon  huit  cent  mille  mètres  de 
tulle  d*une  largeur  de  sept  centimètres.  Son  prix  de 
revient  est  de  neuf  centimes ,  terme  moyen,  et  le  prix 
de  vente  de  dix  centimes  et  demi.  Quinze  cent  mille  mè- 
très  environ  de  tulle  sont  vendus  à  l'intérieur  et 
trois  cent  mille  en  France,  quoique  cette  fabrica- 
tion y  soit  très-répa^ndue,  mais  oU  elle  coûte  20  p.  ""/ode 
plus  quen  Belgique. 


VI.  PAPETERIES. 


La  province  de  Luxembourg  possède  douze  pape- 
teries, dont  deux  emploient  chacune  deux  cuves  et 
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les  dix  autres  n'en  ont  qu'une  seule*  Quatre  de 
ces  établissemens  fabriquent  des  papiers  fins ,  et  les 
autres    des  papiers  communs  et  des  cartons.   Leur 

_  0 

produit  total  par  jour  est  d'environ  150  rames 
frùpatfid  du  poids  de  5  à  6  kilogrammes.  Elles 
occupent  environ  200  ouvriers  et  consomment  plus 
de  1,800  kilogrammes  de  chiffons  par  jour,  que  le 
pays  fournit  assez  abondamment. 

Le  plus  remarquable  des  établissemens  de  ce  genre 
est  celui  de  Senningen,  appartenant  à  M.  Lamort  ; 
c  est  pour  cette  fabrique  qu'en  i  834,  M.  le  ministre 
des  finances  a  accordé  une  exemption  de  droits 
pour  l'importation  d'une  mécanique  â  fabriquer  du 
papier  continu.  Cette  papeterie  fabrique  à  elle  seule 
80  à  90  rames  de  propalrid  par  jour,  et  trouve 
des  placemens  faciles  dans  toute  la  Belgique.  La 
Hollande  et  l'Allemagne  font  aussi  quelques  iaibles 
demandes  dans  les  qualités  supérieures. 

Un  établissement  qui  mérite  aussi  d'être  avanta- 
geusement cité,  est  celui  de  M.  Simon,  de  Wiltz, 
pour  la  fabrication  des  papiers  et  des  cartons  gla- 
cés destinés  à  la  presse  des  draps  et  autres  étoffes 
de  laine.  En  effets  cette  fabrique  est  la  seule  de  ce 
genre  en  Belgique,  de  sorte  qu  elle  se  trouverait  dans 
les  circonstances  les  plus  favorables  à  sa  prospérité, 
si  la  concurrence  étrangère  ne  nuisait  coDsidëra-^ 
blement  à  ses  progrès.  Cette  concurrence  vient  de 
IsL  Prusse,  oii  il  existe  deux  fabriques  de  cette  es-* 
péce,  à  peu  de  distance  de  nos  frontières;  Tune  i 
Duren,  et  l'autre  à  Malmédy. 
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ANNEXE  A  LA  QUATRIÈME  PARTIE, 


FOIRES  ET  MARCHÉS. 


Janvier. 


MARS. 


Bastof  ne,  to  1«. 
Wilti,  le  4. 
Luiembourg,  le  &• 
Arlon,  le  6. 
Viandeoy  le  10. 
Salotrauberty  le  IS. 
SogOTy  le  16. 
Bttelbnick,  le  18. 
Florenville,  le  25. 
La  Rochey  le  26. 
Diekirch^leSl. 


FEVRIER. 


Kttelbnicky  le  1*'. 
Éune,le8. 
Hotl<m,tô. 
Chiny,  le  10. 
Remich ,  A. 
Sogny,  le  16. 
Durbny,  le  16. 
Laxemboargyifr. 
GreYenmachery  le  21 . 
Bettogiie,  le  2S. 
Oerranx ,  A. 
IVeoMiAteaa,  le  25. 
Wellin,  ib. 
Paliieul,  ib. 
Marche,  le  26. 
Lintgen,  le  26. 


Harre,  le  l*». 
Echteraacfa,  ib. 
Beitrix,  le  7. 
HotingeDy  ib, 
Koerig,  ib, 
fittelbrack,  le  8. 
La  Roche,  le  11. 
Marche,  le  12. 
Bastogne,lel4. 
BaMbarage,  le  15. 
Saint-Hnbert,  ib. 
Sofpiy,  ib, 
SoleuTre,  ib. 
Esch-tnr-la-Sore,  le  16. 
Troi^-Vierget,  le  16. 
Neufchâtean,  le  26. 
Houflkliie,  le21. 
Diekireh,  ib. 
TinUgny,  ib, 
Mench,le24. 
Boaillon,  ib, 
Arloo,  A» 
Vlel-8alm,  le  25. 
Bovigny,  le  26. 


AVRIL. 


Viânden,  le  !•'. 
Hotton,  le  2. 
EUelbruck,  le  5. 


SUR  LA  PROVINC&  DB.  LUXEMBOOtG. 


lU 


£di(eniaehyle  S. 
FaoTiUen,  A. 
Bamin,  le  6. 
Paliical,  le  8. 
ChamptoD,  le  11. 
Lto(g«a,  ià, 
La  Roche,  le  18. 
tnzée,  le  IS. 
ArioD,  le  14. 
Darboy,  le  15. 
Villance,  le21. 
Houffaliie,  le  25. 
FloreoTiile,  1^ 

Troii-TiergM,  0, 
WelUn,». 

Moot-Saint-lfard,  1b. 
VirtoD,  le  28,  3  joan. 
laxemboorg,  le  26. 
Ithe,  le  23. 
Wiltz,  le  80. 


MAL 

liane  le  l**. 
AAKfooUloe,  le  2. 
Heinencheidi  ib, 
Heiiert,  ib. 
taich,  ib. 
SùQl-flabert,  le  8. 
Ïertrii,îe6. 
Btttogne,  le  8. 
««idoilf,  le  9. 
^ûenl,  le  10. 
tUelbrack,  §b. 
rttU-Salm,  le  11. 
Ûmy,lel2. 
^1,  le  13. 
ReQfehlfleau,  I». 
^-Chàlean,  1^. 
^lelO. 
GeroDTille,  ib, 
^brdie,  le  20. 
BatfaTi,». 
Kcbtenach,  le  23. 
KeiHiorff,!». 
^oiploii,  le  24. 
La  Rodie,  A. 
»^li,le25. 

■abar.h.iieaTe,  le  3». 


JUIN. 


Ksch-snr-la-Sore,  le  2. 
Saint-Hubert,  le  3. 
Ettelbrack,  le  7. 
Salm-Chàtean,  le  10. 
Nenfebâteau,  le  12. 
Grevenmacher,  le  13. 
Hoiin^en,  ib. 
Harre,  le  14. 
BoTignjr,  le  15. 
Ochamps,  le  20. 
Arbre-Fontaine,  le  21» 
Battogne,  le  24. 
Durbuy,  le  28, 
Bons,  le  27. 
Heinencbeld,  ib. 
Melrenx,  le  29. 
Wiltz,  ib. 
Luxemboarg,  ib* 
Hamlprtf,  le  80. 


JUILLET. 


Alboumont,  le  l**. 
Saint-Hubert,  le  8. 
Tintigny,  le4. 
yiei-Salm,  ib. 
Cbamplon,  le  5. 
La  Roche,  le  8. 
Hottffallae,  le  11. 
Ettelbmck,  le  12. 
PaliMul,lel4. 
Florenville,  le  16. 
Yillance,  ib, 
Marche,  le  18. 
Nenfdiâtean,  le  23. 
Durbuy,  le  24. 
Bastogoe  le  25. 
Arlon,  le  28. 
Wiltz,  le  30. 


AOUT 


Re&dencheid,  le  l*'. 
Wellenstein,  ib. 
Troii-VierirMy  le  2. 
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éialle,  le  3. 

Saint-Hubert»  iù, 

Hotlon,  le  8. 

Palliaol,  le  9. 

Breiée,  le  10. 

LaRocbe,  le  11. 

Chinjyle  13. 

Diekirchy  le  15, 3  jours. 

BUelbruck,  le  16. 

GeronYllle,  le  17. 

Remichje  18* 

Bertrii,  le  20. 

Battogne,  le  21» 

Lniembourg»  le  21, 15  jpun. 

BouffalUe,  le  25. 

Ewb-nir-la-Sùre,  le  27. 

Elbe,  le  28. 

HdnencbBid,  le  29. 

Ilabay-4a-llettfe^  le  80, 2  jourt; 


SIPTEMBRE.. 


Salm-Châteaay  le  l". 
SalDt-Hnbert,  le  3. 
Vianden,  ^5. 
Ecbteniacli,  le  6. 
GoeidoriF,  le  7. 
Dadelange,  le  9« 
Hamiprë ,  ib. 
Geipan,lel2. 
Roodd,  le  13. 
Marche,  le  1  i. 
Meneh,  le  16. 
HUmuI,  «5. 
ChtmploDy  le  ft7. 
Sugny,  le  19. 
Tlnllgiiyy  l&« 
BooIllMiy  le  20i. 
OcbaiBpSy  A. 
Haiit-Fays,  ib, 
KUelbmck,  ib. 
Viel-Salm,  0. 
Oepraox»  le  22. 
Arbre-Fontaine,,  le  2dL 
La  Rocbe,  le  2fr. 
Mondorff,  ib. 
Barvaux,  le  27. 
WilU,  A. 
Harre,  le  28. 
Uant-Bellain,  le  29. 


0CT03RB. 


Bastogne,  le  l". 
Virton,  1b. 
Saint-Habert,  le  8. 
GreTeo  mâcher,  ib^ 
Hoeingen,  ib. 
FanTillen,  le  4. 
Marche,  le  6. 
Arlon,  ib. 
Hottffalfae,  le  10. 
Bttelbruck,lell. 
Chinj,  le  12. 
Borbuj»  le  13. 
Bertrix,  le  15. 
Baicharage,  0. 
SoleuTre,  le  17« 
Wiltz,lel8. 
Echtemach,  ib. 
FloreoTiUe,  le  19. 
MeDfchàteaa,  le  2K 
La  Rochette,  le  24. 
PaliseuU  le  25. 
Wellin,  ib. 
Luxembourg,  le  26. 
Clerraux,  le  28. 
La  Roche,  le  29. 


NOVEMBRE. 


fuite,  le  2. 
Bastogne,  le  3. 
Champion,  ib, 
Munshausen,  ib. 
Rindschleiden,  ib. 
Saint-Hubert,  le  I. 
Vianden,  ib. 
EUelbruck,  le  8. 
FlorenTine,lell. 
Salm -Château,  ib. 
Meufchâieau,  le  13, 
Darbuy,le  14. 
Grevenmacher,  ib. 
Heinertcheid,  ib, 
ére2ëe,1el5. 
Echternach,  ib. 
Remich,  le  16. 
Arlon,  le  17. 
CIcrYaux,  le  22. 
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Esch-niHa-SAre,  le  27. 

Bouffalue,  le  28. 
MiieiilyA. 
WiUz,le2». 
Trab-Vieifet,  le  8t. 


DiCBMBRE. 


SifDj ,  le  l*'. 


Batlogne,  le  4. 
La  Roche,  le  5. 
Villance,  a. 
Ettelbraeky  le  6. 
Hoilngea,  ib. 
Yiel-Salm,  lel2. 
Marche,  le  18. 
DieUrch,  le  19. 
Nenfchâteau,  le  22. 
WilU,  le  28. 
Clerranx,  le  27. 


Le$  marchés  se  tiennent  dans  les  endroits  suivans  : 


Arioa,  k  jeudi  de  cbaqtteHmaine. 
Bartogney  le  samedi,  fb, 
Hoofaliie,  le  vendredi,  ib. 
CRTenmacber,  le  jeudl^  0» 
Bnidi,  k  Jeodi,  ib. 
Echtemach ,  le  samedi)  ib» 
VIrtea,  k  Teodredi,  A. 
Batey-MCeQTe»  k  mercredi»  ib. 


Harche^le  vendredi  et  kmamil  de  chaquesem. 
La  Roche,  le  vendredi,  ib. 
NeufèfaAteau,  le  samedi,  ib. 
Lnxembonrg,  le  mercredi  et  le  samedi,  <&. 
DieWrch,  le  vendredi,  0* 
Hosingen,  le  mercredi,  ib» 
Vianden,  k  mercredi  et  k  samedi,  A« 
Wlllz,  le  mardi  et  le  samedi,  Ib. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 


ROUTES  ET  PROJET  DE  CANAL. 

Cette  proyince,  qui  offre  une  surface  de  280 
lieues  carrées,  possède  à  peine  78  lieues  de  routes, 
dont  44  de  première  classe,  27  de  deuxième  classe, 
et  7   de  routes  vicinales. 

Les  routes  de  première  classe  sont  :  La  route 
n**  3  de  Bruxelles  vers  Trêves  ;  la  route  n*"  8,  d'Os- 
tende  vers  Arlon,  où  elle  rejoint  la  précëdente. 

Les  routes  de  deuxième  classe  sont  :  La  route  de 
Luxembourg  à  Diekirch;  celle  de  Luxembourg  vers 
Thionville  ;  celle  de  Luxembourg  vers  Longwy  ;  la 
route  de  Luxembourg  vers  Remich  ;  la  route  d'Arlon 
vers  Longwy  ;  la  route  de  Habay4a-Neuve  vers  Iion- 
guyon^  et  celle  de  Liège  vers  Sedan. 

Les  routes  vicinales  sont  celles  de  Luxembourg  à 
Esch-^ur4'Alzette  et  la  route  d'Arlon  à  Virton. 

Les  deux  routes  de  première  classe  coupent  la 
province  à  peu  près  parallèlement  du  M.  0.  au  S.  £. 
jusqu'au  pied  de  la  ville   d'Arlon,  où  elles  se  rëu- 
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nissent   pour  ne  plus  former  qu'une  seule  route  jus- 
qu'à rextréme  frontière ,  â  Wasserbillig. 

Les  routes  de  Luxembourg  à  Diekirch,  de  Luxem- 
bourg vers  Thionyille,  d'Arlon  vers  Longwy,  et  de 
Habay- la-Neuve  vers  Longuyon,  la  coupent  du. N. 
au  S.,  mais  sur  une  trop  faible  partie.  Celle  d'Ar- 
lon vers  Yirton  et  de  Luxembourg  vers  £sch-sur- 
FAlzette ,  et  de  la  même  ville  vers  Longwy ,  la 
coupent  du  N.  E.  au  S.  0. ,  mais  également  à  une 
des  extrdmitës  seulement. 

La  ville  de  Luxembourg  est  placée  au  centre  de 
sept  embrancbemens  vers  Trêves,  Remich ,  Thion- 
ville,  Esch-sur-l' Alzette ,  Longwy,  Arlon  et  Diekirch. 
Arlon  est  le  point  de  réunion  de  cinq  autres,  vers 
Luxembourg,  Longwy,  Yirton,  Neufchâteau  et  Bas* 
togne  :  La  route  vicinale  deMersch  formera  le  sixième. 
Le  reste  de  la  province  est  à  peu  près  privé  de  toutes 
communications,  même  les  plus  nécessaires. 

C'est  ainsi  que  la  partie  située  entre  Yirton,  Ha- 
bay,  Martelange,  Bastogne,  Marche  et  Bouillon ,  et 
qui  forme  près  du  tiers  de  la  province,  ne  possède 
guère  que  93,085  mètres  (1 8  lieues)  de  route ,  et  que 
la  partie  entre  DieMrch,  Martelange,  Bastogne,  Marche 
et  Durbuy,  d'une  étendue  encore  plus  considérable, 
n'en  possède  pas  un  mètre. 

La  question  de  prospérité  agricole  du  Luxembourg 
et  notamment  de  TArdenne,  est  une  question  de  trans- 
ports. Rien  n  est  donc  plus  important  pour  ce  pays 
si  arriéré  en  agriculture  et  en  industrie  que  la  con* 
straction  de  routes  propres  à  faciliter  en  tous  sens 


le  monyement  des  engrais  et  celui  des  produits  de 
tous  genres. 

Un  membre  de  la  Chambre  des  Reprësentans ,  I 
M.  de  Puydt,  a  proposé  un  emprunt  dont  les  fonds 
doirent  être  affectés  à  f exécution  des  routes  dans  , 
les  contrées  qui  en  ont  le  jJus  besoin.  Il  a  établi 
par  des  calculs  comparatifs,  que  le  Luxembourg  n  a 
guère  que  le  tiers  des  routes  qu^ont  proportionnel- 
lement les  provinces  les  mieux  dotées  sous  ce  rap 
port.  Il  faudrait  donc  pour  ramener  Tégalité  numé* 
rique,  y  construire  au  moins  150  lieues  de  routes 
nourelles  ;  mais  si  Ton  considère  que  dans  un  pays 
aussi  accidenté ,  Tinfluence  dune  longueur  quelcon^ 
que  de  route  se  fait  sentir  sur  une  moins  grande 
surface  de  terrain  que  dans  une  province  composée 
de  plaines  comme  la  Flandre ,  on  admettra  facile* 
ment  que  cette  égalité  ne  peut  être  atteinte  avec 
moins  de  200  lieues  de  routes  â  faire  immédiate^ 
ment. 

L'industrie  particulière  s'est  annoncée  comme  vou- 
lant venir  au  secours  de  ce  pays  ;  une  société  est  sur 
le  point  de  s'organiser  sous  le  titre  de  Société  des 
Ardennes^  pour  la  construction  de  routes  agricoles 
dans  le  Luxembourg.  Ses  fondateurs  ont  proposé 
divers  projets  et  demandé  des  concessions  avec  sub- 
sides. 

Les  projets  présentés  sont  : 

Route  de  Stavelot  à  Echtemach  par  Diekirch , 
avec  embranchement  de  Duffelt  sur  Bastogne. 

Route  de  Bastogne  à   Diekirch  par  Wilts. 
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Route  de  Bastogne  à  Neufchâteau. 

Les  projets  à  Fëtude  sont  : 

Route  de  Glervaux  à  Bastogne,  avec  embranche- 
ment sur  Wiltz. 

Route  d'Echternach  à  Wasserbillig. 

Route  de  Neufchâteau  à  Bouillon  par  Gorbion  et 
la  vallëe  de  la  Semois. 

Route  de  lïeufchâteau  à  Florenville. 

Route  de  Bouillon  à  Ârlon  par  Florenville,  Ja- 
moigne  et  Étalle. 

Route  de  Bastogne  à  Dinant  par  Saint-Hubert. 

Route  de  Marche  à  Barvaux  et  Aywaille. 

Route  de  Champion  à  La  Roche  et  à  la  route  de 
Liège  à  Houffalize. 

Ce  système  présente  un  développement  de  plus  de 
100  lieues  :  son  exécution  exercerait  une  immense  in- 
fluence sur  le  bien«être  du  pays  (i). 

Le  gouvernement  a  autorisé  par  un  arrêté  du  23 
mai  1 838,  la  mise  en  concession  de  la  route  de  Stavelot 
à  Diekirch  ;  il  n  a  point  été  pris  de  décision  sur  les 
autres  parties  du  système. 

Il  a  entrepris  aux  frais  du  trésor  public  la  con- 
struction des  routes  de  Bastogne  à  Ettelbruck ,  de  Re- 
cogne à  Bouillon,  de  Champion  à  La  Roche. 

Dans  la  session  de  1837,  le  conseil  provincial  a 
établi  un  système  complet  de  communications  qui  se 
trouve  résumé  dans  le  tableau  suivant  : 


(1)  Tojex  la  brochure  in-l»  :  Soeiété  des  Àrdennet^  contiâéraUani  sur  û$flérûntu  com- 
*tMfrafl^fif  potfr  la  prov^^  de  luxmbQvirg;  par  M.  R.  d«  Poydt,  1837. 

16 


TABLEAU 

De  daaifieatwn  des  routes  oucerks,  à  omrir  ou  à  con^pUter  dans  la  pro^ 
vùice  de  Luxembourg,  diaprés  le  système  des  commumcations  intiriewres, 
anité  par  keonseUprowneialpdaM  sa  session  d$i9S^ 
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P 


DfelGNATION  DES  ROUTES. 


iVALUATlON 

OBLA 

DéPINSB. 


VOT^BS 

parles 
oommoaet. 


SOMMES 


ALLOCiBB 

par  la 

proTince. 


•OLLiciiin 
Ott  laiuées 
|à  la  chirise 
de  liut. 


Bouiet  de  premtàre  cIofM. 


3 


De  Bmellet  à  Trêves  »  par  Na- 
mur,  Marche,  Butoffae,  Wilta, 
Ettelbmck  y  Diekirchy  La  Ro- 
cfaette  et  Wasserbillig ,  avec 
embranchemeot  deLaRocbette 
an  pont  de  Colmar. 

DtMende  à  Tràres ,  par  Dinaot , 
Neufcbâleaa ,  Arlon ,  Luxera- 
Umrg,  GreTenmacher. 

De  Liège  l  Metx ,  par  AywaUle , 
HanlhUjw,  HaÀigoe,  Arlon  et 
Longwy* 

De  Malmedy  à  Sedan,  par  SUve- 
lot,  Vielsalm ,  La  Roche,  Saint- 
Hnbert,  Recogne  et  BonUlon. 


385.000 


M 


385,000 


525,000 


525|000 


170,000 
615,000 


1,695,000 


170,000 

615,000 
1,695,000 


Jtottieff  de  deuxième  elasee. 


t 

2 
3 


De  Luxembourg  ren  Samlouls , 
par  Remich. 

De  Luxembourg  ren  Longwy, 
par  Aubange. 

De  Longuyon  (France),  ]i  Bitt- 
bourg  (Prusse),  par  Yirlon, 
Habay,  la  corne  du  Bois-des- 
Pendus,  Hederscheid  et  Ylan- 
den* 

DeSUrelot  à  ThionYilIe,  à  partir  1 
de  Qerrenx,  par  Dieldrch,  Et- 
telbruck  et  Luxembourg. 

Embranchements, 
a.  De  Diekirch  à  Ylanden. 


450,000 


5 


5.  De  Diekirch  à  Echternach,  le 
long  de  la  Sûre. 

c.  Du  Rost  par  Bissen ,  à  la  ren- 
contre de  la  route  d'Arlon  à 
Feulen,  pris  de  Mertzig. 

De  St-Ti(h  (Prusse)  i  Carignan  et 
Sedan  (France) ,  par  Deifeld , 
Bourcy,NoYiile,Bastogoe,Neuf- 
chlteau  et  Florenville. 

A  reporter.    .    .    . 


28,000 
55,000 

45,000 
200,000 

55,000 


270,000 
270,000 
250,000 


1,818,000 


» 


» 

» 
» 
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OBSERVATIONS 

soE  LU  àyàmàOÈ  m  cEAi^n  rootb  ,  tis  motbus  n'wjieomm ,  ne. 


Le  goaTeraeinent  iMffiitsant  avoir  adopté  en  principe  y  que  les  routes  de  !■«  datie  le- 
nieot  ooDstruites  aux  frais  exdusifÉ  de  TEtat ,  on  ne  porte  aucune  tomme  à  diarge  det  com- 
mniiet  et  de  la  province. 


On  ne  peut  entrer  dans  aucun  détail  pour  déterminer  les  lacrificet  qui  seront  faits  pour 
tcOe  00  telle  route  en  particulier ,  par  les  communes  ou  par  la  province  ;  car  si  on  a  donné, 
telqoel'a  adopté  le  conseil  provincial ,  le  système  de  communications  iniérienres  du  Luxem- 
^^ ,  il  est  impossible  de  dire  si  toutes  les  routes  dont  il  est  ici  question  seront  construites 
cipar  quelles  routes  on  commencera.  Tout  ce  que  l'on  peut  certifier  avec  quelque  fonde- 
BKQt,  e*estqne  les  communes  accorderont  moyennement  cinq  mille  francs  par  lieue,  et 
<|M  U  province  y  pendant  20  ans ,  affectera  à  la  construction  des  routes  tant  de  2*  classe  que 
pnviocialeSy  la  somme  de  deux  millions  quatre  cent  mille  fraocs ,  dont  un  million  pourra 
être  appliqué  aux  routes  de  2«  classe  et  un  million  quatre  cent  mille  fr,  aux  routes  provin- 
ciales. 


On  utilisera  1«  partietde  routes  on  de  chemins  déjà  faites. 
Ittnie  observation. 

UaMk 

IQBDI. 


Ucn. 


1)6 


G09MHHL 


a 

o 


use- 


6 


8 


D&IGNATION  DES  ROUTES. 


fO 


11 


Report 

Enibraodieiiieiitt. 

a.  De  Bourcj  vers  Allerbora. 

ft.  DeFlorenTilleà  Villend*Orvtl. 

De  Marche  à  BiUxmrg,  par  Hot- 
tooy  HoaifalUe,  Clerraux  et 
Viaudeo. 

Embranchement. 
D*AllerbornàWillz. 

De  Liège  à  Sedan,  par  Terwagoe, 
Marche,  Rochefort,  Tellin, 
Trantine ,  Paliseul  et  Bouillon. 

Embranchement. 
De  Rochefort  à  Saint-Hubert. 

De  Dînant  à  Sedan,  par  Beauriang 
et  Bouillon. 

Embranchement. 
Du  tilleul  d'Oret  par  Wellin  \ 
Halma. 

D*Arlon  à  Sedan,  par  Vance, 
Etalle  et  Florent iUe. 

Embranchement. 
De  Florenviile  à  Bouillon. 

De  Basiogne  à  Dioant ,  par  Saint- 
Hubert  et  Transioe. 

Embranchement. 
De  Saiot- Hubert  au  pont  de  la 
Wamme ,  par  Nassogne. 

De  la  Moselle  ven  Carignan  et 
Sedan,  par  Frisange ,  Bettem- 
bourg,  Bas-Charage,  Aubange, 
Virlon  et  Yillers  d*Onral. 


éVALUATIOir 
DIL4 


1,818,000 

80,000 

50,000 

680,000 


VOT^BS 

parles 
communes. 


80,000 
270,000 

200,000 
128,000 


56,000 
135,000 

80,000 
280,000 

135,000 
640,000 


» 


SOMMES 

AtLOOilS 

parla 
proYince, 


4,932,0001       525,000 
noutu  provMctatM. 


«V 


» 


fOI.UeiTSBS 

ou  laisaées 

à  la  charge 

de  l*État. 


1,000,000     3,407,000 


D*Echtemach  à  la  frontière  fran- 
çaiie,  par  Eich  et  Esch  sur 
l'AUetle. 

D'Echternach  à  Mou (medy  (Fran- 
ce), par  La  Rocbetle,  Mench, 
Arlon  et  Virton. 

A  reporter    .     .     . 


140,000 


25,000 

70,000 

105,000 

I        840,000 
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OBSERTATIONS, 

SUE  US  ATARTAGItS  Bt  GHAf^UK  «OOfl  j  8t8  MOYENS  D*SXicUTION  ,  BTC. 


On  utilisera  ce  qui  est  dcjà  fait. 


Même  ohiervaUon. 


k  1  ■ 


On  Qtilisera  font  ce  qtil  est  fait  en  chemlni  vicinaux  tetbien  élaUto. 


Vâme  olwerTatioo. 


ToirrobKrraUon  pour  les  routes  de  2«  classe. 
On  «tilisera  les  dismsas  vlekoattiL  existaots. 


ISS 


cour-DWi. 


i 
1 


8 

4 


6 

7 


8 

9 
10 

11 

12 

18 
U 


DÉSIGHATIOll  DES  ROirTES. 


R«port. 


Eiiibmich6in6iit« 
De  Sonl  à  la  routa  éb  SUTelot  à 
TblooTille,  par  BiMen. 

De  Hotton  à  AywaUle,  par  Bar- 
vaux. 

D'Arlon  à  Feolen,  par  Kll,  Pratz, 
GroilMNU  et  Mertiig. 

Bmbraiidieiiieiit» 
DVll  à  FoUcbette,  l  la  remontre 
de  la  roate  n*  8,  de  2*  ctaiie. 

De  Henfcliâteaii  à  Vlrtoo,  àU 
rencontre  de  la  Croix-Ronge, 
par  Roieignol. 

VEhnenà  Oetrange. 

De  Wormeldange  yen  La  Ro- 
èhette,  k  la  rencontre  de  la 
route  de  Bruxellet  à  Tr&Tet. 

De  Schengen  ^  Grerfnmadiery  le 
longdelaMoMlle. 

D'Eâch  tor  l'Alxette  à  Arion. 

DeVecmontaufond  delaPiicbotte» 
ronte  de  BmxeUet  à  Trèvet. 

De  Neufèhàteau  à  Bertrix  et  Pa- 
liieul. 

De  N  enfchâteau  k  M  artelange,par 
l'ÉglUe  et  la  forêt  d'AnlIer. 

De  Baitogne  ii  La  Roche. 

Embranchement  dVttelbroch  kla 
rencontre  de  la  route  de  Sta- 
Telot  à  ThionTllle. 

RjfCÂPITULATlOR. 


Roules  de  première  datie» 
Routes  de  deuxième  dane. 
Routes  proTindales.   •    . 


• 


•    • 


ifàLVànon 

BBUL 

nirarn. 


84O,S00 
85,000 

195,000 
248,000 

85,000 
100,000 

20,000 
170,000 

70,000 

150,000 
80,000 

140,000 

80,000 

240,000 
150,000 


2,050,000 


TOTilS 

parles 
communes. 


SOMMES 


ALLOuilS 

parla 
province. 


soLLuaria 

on  laieiéei 

à  la  charge 

de  I^Ut 


1,895,000 
4,932,000 
2,005,000 

8,632,000 


281,000 


» 
525,000 
281,000 

806,000 


M 


1,400,000 


1,000,000 
1,400,000 

2,400,000 


824,000 

1,695,000 

8,407,000 

324,000 

5,426,000 


SUR  U  PROTIIICB  DU  LUXEMBOURG.  1S9 

^■■■■IBMIiBai^HVnnBBVeBB^HBBaBBBBK^BaBBBaBBHeMCBBHBHeBaBBSae 


0BSERTATI0N8 

êOK  LIS  4TAIIT40Bt  Dl  OHâQDB  HOUTB,  SB8  MOTBlfS  D*BKiGUT10If ,  BTC* 


U  moitié  eiiite  comme  chemin  ticinal. 


On  atllisera  let  chemins  Ticinaus  distants. 


I^  route  est  presque  entièrement  construite. 


Eo  se  reportant  i  l'obsenration  portée  à  la  l'*  page,  Ton  ▼erra  qne  les  communes  n'ont  po» 
sîtiTement  fait  aucun  Tote  et  que  la  province  n*a  jusqu'ici  iroté  dos  fonds  qne  pour  l'année  1838. 
Msts  les  intantions  des  commones  et  du  conseil  provincial  sont  connues  ;  il  y  a  toute  raison 
é'étre  persvadé  que  les  sommes  portées  ici  comme  Totées ,  le  seront  dans  le  terme  de  20  an* 

nées. 


IT 
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Les  tableaux  qui  se  trouvent  à  la  suite  du  dic- 
tionnaire font  connaître  en  détail  la  situation  des 
travaux  publics  dans  la  province  depuis  1830. 

Sous  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  il  avait  été 
conçu  un  grand  projet  qui  eut  probablement  cbangé 
la  face  du  pays;  il  s  agissait  de  joindre  la  Meuse 
à  la  Moselle  par  un  canal  qui  eût  traverse  le  ter- 
ritoire luxembourgeois  dans  sa  longueur.  Nous  avons 
consacré  â  cette  vaste  entreprise  un  article  spécial 
de  ce  dictionnaire  ;  nous  y  renvoyons  le  lecteur  qui 
y  trouvera  des  détails  tant  sur  Fensemble  du  pro- 
jet  que  sur  les  travaux  déjà  effectués.  (Voyez  Fart. 

Meuse  et  Moselle^    canal  de.)  (1). 


(1)  M.  de  Pujdti  aujoordlrai  membre  de  la  Chambre  des  Reprétentans ,  auteur  du  prcûet 
du  canal  de  lieuse  et  Moselle,  a  publie  en  1831  un  mémoire  tiîs-^tendv  sur  ce  projeC.  Ifooi 
avons  beaucoup  emprunté  à  ce  remarquable  travail.  Nous  renvoyons  aussi  au  rapport  présenté 
à  la  Chambre  des  Représentans,  le  17  mars  1837,  par  M.  Mothomb,  ministre  dea  travaux 
publics,  rapport  que  nous  reproduisons  dans  Vappenêiceé 
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SIXIÈME  PARTIE. 


POPULATION  ET  SITUATION  MORALE. 


CHAPITRE  PREMIER 


POPULATION. 


Le  territoire  luxembourgeois  est  moins  peupië 
qu'aucune  province  belge.  Sur  six  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  mîlte  six  cent  trente-quatre  hectares  (envi- 
ron deuK  cent  quatre-vingts  lieues  carrëes^  nouvelle 
mesure),  il  ne  compte  que  trois  cent  huit  mille 
cent  quarante-neuf  habitans ,  non  compris  la  ville 
de  Luxembourg.  Ainsi  onze  cents  habitans  par  lieue 
carrée  (deux  mille  cinq  cents  hectares),  ou  un  ha- 
bitant pour  deux  hectares  vingt-sept  ares ,  tandis 
que,  dans  les  autres  parties  de  la  Belgique^  on  en 
compte  un  par  chaque   hectare. 

G  est  sans  doute  à  cette  rareté  de  la  population 
quil  faut  en  partie  attribuer  Tétat  arriéré  de  Tin- 
(lustrie  agricole  et  manu&cturière  du  Luxembourg. 
Ce  nest  pas  Tamour  du  travail  et  lesprit  d'indus* 


trie  qui  manquent  aux  habitans,  ce  sont  les  bras 
qui  ne  suffisent  pas  aux  nombreux  travaux  et  aux 
améliorations  réclamées  par  un  sol  immense  et  à 
peu  près  vierge  ^  souvent  fertile,  et  presque  toujours 
dépositaire  de    richesses  minérales. 

Heureusement  le  mal  diminue  d'année  en  année; 
la  population  du  Luxembourg  suit,  comme  celle  des 
provinces  voisines ,  une  marche  constamment  as- 
cendante. 

D'après  un  document  authentique,  cette  popula- 
tion n  était  en  1541  ,  que  de  quatre-vingt-quinze 
mille  cinquante-huit  âmes.  A  cette  époque  il  est 
vrai ,  le  duché  de  Bouillon  ne  faisait  pas  par- 
tie de  la  province;  mais  celle-ci  comprenait  alors 
Thionville»  Marville,  Bittbourg,  St.-Vith,  et  toutes 
les  communes  perdues  depuis,  par  suite  des  traités 
des  Pyrénées  et  de  Vienne. 

En  1784  la  cour  de  Vienne  chargea  le  gouver- 
nement général  de  Bruxelles,  de  lui  faire  parvenir 
un  état  de  la  population  des  Pays-Bas  autrichiens. 
Déjà,  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse ,  onze  années 
auparavant  ^  un  pareil  travail  avait  été  demandé. 
Clomme  un  dénombrement  de  la  population  se  fai- 
sait tous  les  ans  dans  les  provinces  de  llmpéra- 
trice  en  Italie,  le  ministère  aulique  avait  jugé  avec 
raison  qu'il  était  possible  et  qu  il  serait  utile  de 
l'obtenir  également  aux  Pays-Bas;  toutefois  il  ne 
fut  pas  alors  donné  de  suite  à  cette  demandci  que 
d'autres  affaires  firent  perdre  de   vue. 

A  aucune  époque  antérieure,  on  ne  trouve  quun 
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recensement  général  ait  eu  lieu;  on  connaît  seu- 
lement des  recensemens  partiels.  En  1 754 ,  par 
un  édit  du  27  décembre ,  le  gouvernement  d'après 
le  vœu  que  les  États  de  Brabant  lui  en  avaient 
exprimé  ^  ordonne  le  dénombrement  de  la  popula- 
tion de  cette  province;  le  but  des  États  était  de 
connaître  le  nombre  de  tètes  sur  lequel  aurait  pu 
porter  une  taxe  personnelle  dont  ils  se  proposaient 
de  solliciter  l'établissement,  en  réduction  des  droits 
précédemment  consentis  par  eux  sur  le  thé,  le  café 
et  quelques  autres  denrées;  en  1766,  par  un  dé- 
cret du  26  juillet  ;  adressé  au  conseil  de  Luxem- 
bourg, il  prescrivit  la  même  disposition  pour  la 
province  de  Luxembourg  afin  de  parvenir  à  une 
répartition  plus  équitable  des  impôts  dont  les  ha- 
bitans  étaient  chargés.  La  première  de  ces  opéra- 
tions fut  confiée  aux  magistrats  des  villes  et  aux 
^ens  de  loi  du  plat  pays;  la  seconde  le  fut  aux 
curés  des  paroisses  :  le  résultat  de  Tune  ni  de 
hutte  ne  fut  rendu  public  ;  il  n'en  fut  pas  moins 
formé  de   relevé   officiel  pour  l'administration. 

Ce  n'était  pas  |  il  faut  le  dire ,  une  chose  aisée 
que  de  se  procurer,  dans  ce  temps  là,  des  éléments 
statistiques  exacts  et  complets  :  la  cause  en  était 
<ian8  l'organisation  politique  du  pays.  Le  souverain 
savait  pas  de  représentant  direct  dans  les  pro- 
^nces  :  les  gouvernemens  qui  avaient  été  composés 
dans  quelques-unes  d'elles,  n'entretenaient  point  de 
relations  régulières  avec  le  pouvoir  central,  et  dans 
^  province  de  Luxembourg  ,    le    gouverneur  était 
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purement  un  commandant  militaire;  d^ailleurs  les 
attributions  de  ces  gouyerneurs  navaient  rien  oa 
piresque  rien  du  caractère  administratif  :  ils  ne  res- 
semblaient en  aucune  façon  aux  intendans  français, 
d'autre  part  il  n'existait  nul  lien,  nul  rapport  de 
subordination,  (sauf  pour  ce  qui  concernait  les  im- 
pôts perçus  au  profit  de  la  province)  entre  les  États 
et  les  administrations  municipales  et  communales. 
On  peut  juger  d  après  cela  des  difficultés  quil  y 
avait  â  rassembler,  sur  quelque  matière  que  ce  fût 
des  documents  pour  lesquels  le  concours  de  ces  ad- 
ministrations était  nécessaire  :  aussi  était-ce  ordi- 
nairement aux  fiscaux  établis  par  les  conseils  de  jus- 
tice, que  le  gouverneur  s*adressait^  lorsqu'il  désirait 
obtenir  des  renseignemens  semblables. 

D'autres  obstacles  naissaient  des  privilèges  dont 
étaient  en  possession  nombre  de  corps  et  de  parti- 
culiers. Ces  individus^  ces  corporations,  étaient-ils 
requis  par  Tautorité  administrative  de  s'expliquer 
sur  un  objet  quelconque,  ils  s'y  refusaient,  se  re- 
tranchant derrière  les  privilèges  qui  leur  avaient 
été  octroyés.  M.  Gachard,  dans  ses  Analectes^  en 
cite  une  preuve  remarquable.  En  1783,  le  magistrat 
de  Bruxelles  avait  commis  le  nommé  De  Prez,  à 
Tefifet  de  procéder  au  recensement  de  cette  ville: 
ee  préposé  rencontra  dans  Taccomplissement  de  sa 
commission  tant  d'opposition  et  de  refus,  quiliisdlut 
recourir  au  conseil  souverain  de  Brabant,  pour  avoir  de 
lui  un  ordre  formel,  à  tous  les  habitans  sans  distinction, 
de  faire  les  déclarations  qui  leur  seraient  demandées. 
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le  travail  que  réclamait  la  chancellerie  de  Vienne 
en  1784,  consistait  simplement  dans  nn  calcul  ap- 
proximatif :  ces  premières  données  fonrnies,  le  mi- 
nistère de  Bruxelles  devait  aviser  aux  moyens  de 
constater  ï'état  exact  de  la  population,  et  den  in* 
cliquer  chaque  année  le  mouvement. 

Pour  remplir  ces  intentions  ^  le  gouvernement 
général,  d'après  lavis  du  conseil  privé,  résolut  d*é~ 
crire  en  même  temps  aux  évéques,  aux  états,  aux 
magistrats  des  villes,  et  même  dans  certaines  pro- 
vinces aux  fiscaux;  il  les  prévint  qu'un  dénombre- 
ment précis  n  étant  pas  exigé,  et  qu'aucune  démarche 
ne  devant  être  faite,  il  leur  transmet  des  cadres  à 
remplir,  dans  lesquels  devaient  être  distingués  les 
ecclésiastiques  séculiers  et  réguliers,  les  enfans  au- 
dessous  de  1 2  ans  de  Tun  et  de  Tautre  sexe,  et  les 
individus,  aussi  de  chaque  sexe ,  d^un  âge  supérieur. 
Toutes  ces  dépêches  furent  expédiées  dans  le  mois 
de  mai. 

Les  renseignemens  demandés  ayant  été  reçus ,  le 
conseil  privé  en  mit  le  résultat  sous  les  yeux  des 
gouverneurs^énéraux,  l'archiduchesse  Marie-Christine 
et  le  duc  Albert  de  Saxe-Teschen,  son  époux,  le  23 
octobre  i  784.  M.  Gàchard  a  reproduit  ce  document 
daprès  une  copie  qui  en  existe  aux  archives.  Nous 
en  extrairons  ce  qui  est  relatif  â  la  province  qui 
fait  le  sujet  de  ce  dictionnaire. 

€  Suivant  les  rapports  et  l'assertion  du  conseiller 
»  procureur-général ,  qui  s'est  concerté  sur  la  matière 
»  avec  les  députés  des  États  et  avec  plusieurs  autres 


IM  COUPDtKfL 

»  personnes,  et  suivant  les  informations  qu*on  a  prises 
»  d'ailleurs,  la  population  de  la  province  de  Luxem* 
»  bourg  est  par  approximation  à  présent  comme  elle 
»  était  lors  du  dénombrement  fait  en  1766;  et,  s  il 
»  j  a  quelque  augmentation  dans  les  villes,  il  y  a 
»  eu  quelque  diminution  à  la  campagne ,  par  les 
»  maladies  épidémiques  qui  ont  régné  pendant  quel* 
»   ques  années. 

»  Du  reste,  il  y  a  préientement  dans  la  tille  de  Luxembourg,  sans  la  garnison.       8,423 

»  ▲  Arlon 2,13» 

•  A  Echternaeh S,318 

»  Il  y  avait,  en  1766,  dans  tonte  la  province,  et  on  présame  qu'il  s*y  trouTO 
»  encore  à  présent,  y  compris  les  villes,  224,094  âmes  :  donc-  on  suppose 
»  que  la  population  de  toute  la  province,  indépendamment  desdites  trots 
w  villes,  est  de 211,220 

»  Et  par  ainsi  la  population  de  la  province  de  Luxembourg  est  en  tout  de.  «    .    324,094  » 

En  i  802  le  département  des  Forets,  qui  ne  com- 
prenait plus  qu  une  partie  de  Tancien  duchéi  comp- 
tait 192,264  âmes. 

En  1817,  où  ce  département  avait  déjà  pris  le 
nom  de  grand-duché  de  Luxembourg,  et  se  trouvait 
augmenté  du  ci-devant  duché  de  Bouillon,  il  j  avait 
213,597  âmes. 

En  1819,  la  province  récupéra  les  communes  qui, 
sous  le  gouvernement  français,  en  avaient  été  dé- 
tachées pour  compléter  les  ci-devant  départemens  de 
rOurte  et  de  Sambre  et  Meuse« 

à  la  suite  de  celte  adjonction,  la  population  s*y  est  ëlerée  en  1821  à  274,774 

en  1825  k  -         291,759 
en  1829  à  310,297 

Nous  ne  connaissons  qu'un   seul  relevé  où  il  soit 
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tenu  Gompte  des  diff^rmâes  de  religîoM  ;  c'est  celui 
de  1828^  oh  la  population  totale  était  pCHffëe  â 
302,654^  ainsi  n^partis: 
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ARRONDISSEMENT  DE  LUXEMBOURG. 


Affioo.    .    • 
iatiMiboafv. 
Betidorf.    . 
GreveDinaciier. 
LiizentMfirv. 
Mendi. 
Htmknefm   . 
Ronico*      « 


Bntogne.  • 
Fan^illen.  • 
Bonffiiliie.  « 
Sibret.  .  . 
Viel-Salm.  • 
SuUe.  .  . 
FloreoTille. 
Nenfehâteaii. 
PaliMDl.  . 
Virloa.   .    . 


BobOIoii. 
NtMOgne. 
Sl-Hnbert. 
WeHUi.  . 


Ereiée.  . 
Dorboy. 
Laroche. 
Marche. 


Clerraoï. 

BchtefDacb. 

Diekircfa. 

Otperan. 

Viandeo. 

WilU.    . 


16.790 
13.116 
10,330 
5,008 
27,891 
11,819 
12,341 
12,579 


109,874 


ARRONDISSEMENT  DE  HIUFCHATEAU. 


6,650 

6,278 

7,693 

6,918 

6,882 

14,182 

11,338 

9,987 

7,135 

14,624 


91,137 


ARRONDISSEMENT  DE  St-HUBERT. 


7,602 
4,153 
7,455 
4,575 


23,785 


ARRONDISSEMENT  DE  MARCHE. 


6,112 
7,139 
8,989 
6,746 


28,986 


ARRONDISSEMENT  DE  DIEKIRCH. 


7,426 
11,635 

13,105 
9,842 
5,838 

10,480 


57|826 


13 
11 

7 
4 
10 
11 
11 
10 


7 

8 

9 
10 

5 
13 
12 
12 

9 
14 


6 

7 

IB 

10 


10 
12 
13 
10 


8 
8 
9 

10 
6 

11 


99 


35 


45 


52 


Totaux. 


311,608 


308 


SUR  LA  PR0««MI'DI  LUXEMBOURG.  iM 

CHAPITRE  It 


f  c 


SITUATION   MORALE. 


r 


I 


§  1.  MmurM.-^Etat  sooiàL-^CwiUimiûms        '» 

♦  •   .  •  « 

.  .  .  <    i 

Vea  de  pays  offrent  une  ditutition^  lAorale  ploê 
exceptionnelle  que  le  LukeQibourg ,  et'ceei  ne  déii 
point  ëtonaer;  la  situation  morale  tient  i  la  rittia^ 
tion  matérielle;  or  celleHîi  est  toute  d*eKeepti0n.  «^ 

Ce  n*est  pas  que  cette  situation  momie  ne  m  re- 
trouve ailleurs  ;  mais  nulle  part  elle  ne  «e  présente 
avec  ce  oaraetère  <l*uniformitë  ;  c'est  que  les  faits 
qui  créent  une  profonde  inégalité  entr^  le^  kommés 
et  les  localités  n'eiistent  point  ou  n'existent  plus  ici. 

D'abord,  il  n'y  a  pas  de  grande  ville  dans  le 
Loxembourg;  les  populations  des  campagnes  n^émes. 
ne  sont  rapprochées  que  dans  la  partie  mét^ijiio^ 
nàle  de  la  province;  Luxembourg^  qui  "ne reilfè#ine 
guère  plus  de  10,000  habîtans^  et  où  Ton  retrouvé 
quelques  habitudes  de  ville,  est  à  tout  jamais  àr« 
rêté  dans  ses  développemens  par  ses  fossés  et  ses 
murailles;  les  autre»  localités  décorées  dû  •  titre  de 
îilles  ne  sont  encore  que  des  bourgs  agricoles,^  ^ 
se  trouvent  quelques  marchands  en  détail;  on  ne 
peat  pas  dire  qu  il  existe  dé  dififérenees  essentielkep 
entre  ces  villes  et  les  campagnes* 

En  second  lieu^  on  ne  rencontre  dans  qstte  ptKf- 
yinct^  aucttqe  de  ces  grandes  fortunes  créées  ftpit  par 


Paecamnlation  des  propriétés  foncières,  on  des  capi- 
taux,  soit  par  Findustrie  manufiicturière;  la  plus 
grande  fortune  du  Luxembourg  ne  serait  ailleurs  que 
d'un  rang  secondaire*  La  propriété  foncière  est  mor- 
oelée  à  Tinfini;  il  n^  a  point  ici  de  ces  popula- 
tions dWvrien  qui  n^ont  d'autre  partie  que  Tatelier; 
les  propriétaires  sont  en  majorité,  et  nous  appelons 
de  ce  nom  même  celui  qui  ne  possède  qu^une  ca^ 
baae  et  nu  diamp  de  pommes  de  terre;  il  y  a  dam 
cette  propriété  du  domicile,  du  foyer  domestique, 
un9  puissante  idée  d*égalité. 

Ainsif  pas  de  gprande  ville. 

Pas  de  grandes  fortunes. 

Absence  de  puissances  industrielles,  commerciales 
9t  financières. 

/  Division  à  Tinfini  de  h  propriété  unique ,  de  la 
propriété  foncière^ 

Population  ^ricoleî  disséminée  dans  les  deux  tiers 
du  pays. 

Toutes  les  cmiséquences  qui  résultent  de  1  exis- 
tence des  grandes  villes,  des  grandes  fortunes  t  des 
liantes  classes  sociales,  doivent  donc  manquer  dans 
le  Luxembourg. 

Il  n'y  a  ici  ni  localité  puissante  par  une  immense  po- 
pulation, ni  classe  puissante  par  d'immenses  richesses. 

Nous  pourrions  même  ajouter  quil  ny  existe 
pas  d^individualité  puissante  par  elle-même  :  lor»- 
qu  un  Luxembourgeois  parvient  à  consacrer  en  sa  fa- 
veur le  privil^e  de  Finégalité,  cest  qu'il  s  est  expa- 
trié; parcourei  la  liste  des  Luxembour^ois  qui  se 
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sont  &if  un  nom^  une  position^  c^est  kon  de  lear 
province;  ceci  est  yrai  à  partir  de  Beck  devenu^ 
au  XYn^  siècle,  de  postillon,  général  et  barrà,  jns^ 
qu*au  baron  de  Feltz^  mort  dé  nos  jours  à  Bruxelles, 
membre  de  la  première  chambre  des  États-généraux« 

Aucune  province  n*étaît  moins  propre  que  le 
Luxembourg  à  être  divisée  eh  trois  ordres ,  division 
qui  a   existé  jusquen  1830. 

Poàîr  fonder  un  ardre  équestre^  il  aurait  fallu 
une  noblesse  ancienne,  historique,  riche  et  influente  ; 
telle  n'était  plus,  sauf  quelques  rares  exceptions, 
la  noblesse  luxembourgeoise.  L'ancienne  noblesse  s'est 
éteinte,  expatriée  ou  appauvrie. 

Pour  fonder  un  ardre  de9  pilleg ,  il  aurait  fallu 
des  villes;  or  il  n'y  a  dans  la  province  quune  seule 
localité  qui  puisse  aspirer  à  ce  titre,  Luxembourg; 
les  autres  villes  privilégiées  étaient  au  nombre  de  17, 
dont  la  population,  à  1  époque  de  rintroduction  du 
système  des  trois  ordres,  était  la  suivante  :  Arlon , 
2,958;  Bouillon,  2,343;  Echternach,  3,1 28  ;  Greven- 
macber,  2,002;  Wiltz,  1,046;  Bastogne,  1,842;  Die- 
kirch,  1,786;  La  Roche,  937;  Marche,  1,385  ;Re- 
mich,  1,742;  Virton,  1,425;  Chiny,  910;  Durbuy, 
257;  Houffidize,  814;  Neufchâteau,  1,401;  Saint- 
Hubert,  1,438;  et  Vîanden,  1,424.  On  voit  que  le 
maximum  de  la  population  de  ces  17  villes  était 
de  3,1 28  habitans,  le  minimum  de  257.  Aucun  vil- 
lage, il  est  vrai,  n'atteint  le  maximum;  mais  il  en 
est  beaucoup  qui  dépassent  le  minimum.  Pourquoi 
dailleurs  avait-on  refusé  le  titre  de  villes  à  Ettel- 
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bruck,  à  Là  Rôchetté,  *  à  £9ch^sur4a^Siii%  ?  Si  c  est 
parce  que'  ces  localités  n'envoyaient  pa«  de  députes 
anx  États  de  Tancien  duché,  il  aurait  fallu,  par  la 
même  raison,  maintenir  l'exclusion  de  Saint- Hubert, 
de  Yiahden  et  de  Wiltz,  qui  n'étaient  pas  non  plui 
représentés  aux  anciens  États. 

Lé  système  des  trois  ordres  était  donc  ici  plus 
qu'ailleurs  en  contradiction,  avec  la  situation  sociale; 
la  cominission' chargée  en  i815  d'émettre  son  avis 
sur  l'organisation  provinciale  l'ayait  même  reconnu  (i); 


(I)  Cette  commlMioa  crut  prudent  de  propoeer  «ne  tfonatctUm  ;  tlle  fit  no  rapport 
•eu,  rapport  inédit  joMpi^à  présent  et  qui  nooa  parait  un  doounent  remarqaaUe. 

«  La  cMnmiMion  chargée  par  S.  M.  d'émettre  Mm  avis,  en  ezécation  de  l'art.  1  Se  de  la  loi 
fondamentale,  sur  le  nombre  auquel  U  convient  de  fixer  les  membrai  des  élais-pravinciaux  dn 
grand-duché  de  Luxembourg,  et  des  diiKrens  ordres  qurdoivent  en  feire  partie,  s*est  livrée  au 
travail  qui  lui  était  cou  fié  avec  tout  le  xèle  que  lui  inspirait  le  chàlx  du  lAonarque  •(*  r  impor- 
tance de  l'objet  qu'elle  avait  k  remplir. 

Toujours  guidéi  par  les  mêmes  principes,  là  commistion  a  em  qoetfam  le  ta$  ok  S*  Jf. 

jugerait  convenable  d$  consacrer  Vordre  des  nobles ,  il  importait  d'en  fixer  le  nombce. 
Autrefois  œ  nombre  n'était  point  déterminé.  Dans  les  derniers  temps  de  l'eilitenoe  dos  (tatt, 
il  s'élevait  ordinairement  ji  4,  5, 6,  rarement  à  plus.  Mais  combien  le  pays  de  Luxemboarg, 
anciennement  le  berceau  de  plusieurs  illustres  familles,  se  trouve  changé  de  nos  Joars  !  Com- 
bien la  noblesse  a  éprouvé  de  vicissitudes  1  Plusieurs  familles  n'existent  plus  ;  plustenn  ont 
vendu  leurs  propriétés  ;  plusieurs  habitent  des  pajrs  étrangers  ;  on  ne  croit  pas  quVlle  soit  ac- 
f  uellement,  à  l'égard  des  villes  et  des  campagnes,  dans  la  propoKion  de  1  su^  2,000» 

>  Dans  cet  eut  de  choses,  il  n'a  paru  ntjusie^  ni  pùUiique,nt  même  possible  de  lui  donner 
dans  la  représentation  provinciale ,  um  part  aussi  étendue  q^e  doua  Vaneêen  orirp»  mr- 
toutquesixdeses  membres  se  trouvent  aujourd'hui  appelés  à  la  représentation  nationale  eopirae 
membre  des  État^-Généraux ,  Il  en  reste  tiès-peu  sur  lesquels  on  puisse  fixer  les  choix  ponr  la 
composition  des  États-provinciaux.  Il  est  d'ailleurs  tant  d'objets  d'administration  eur  lesqoob 
l'ordre  des  villes  et  celui.des  campagnet  réunissent  presque  exclusivement  des  connaltuiooei, 
et  pour  l'amélioration  desquels  ils  peuvent  mieux  que  personne,  supporter  aux  itata-proTlB- 
claux  le  tribut  de  leur  expérience  et  de  leurs  lumières,  tels  que  ragrieutture,  le  tommeroe^los 
artSy  etc.,  qu'il  serait  vraiment  impolitique  de  ne  point  les  admettre  dans  la  représentation 
provinciale  en  proportion  de  la  population,  de  la  fortune  et  des  impositions  qu'ils  verient 
dans  le  trésor  public.  C'est  la  seule  base  de  répartition  que  la  jitatlce  avoue,  et  que  rintérêi 
du  souverain  qui  s'identifie  toujours  avec  l'intérêt  public  permette  d'adopter. 

»  Cependant  la  commission  n'a  pas  été,  à  cet  égard,  rigoureuse  dans  sas  ealcali  ;  flnla  oo 
fixant  les  membres  de  l'ordre  équestre  li  un  nombre  supérieur  à  ce  qu'il  peut  être  dana  ce 
moment,  elle  a  cru  que  U  eouverain  trouverait,  dans  la  suite,  f  occasion  de  récompenser 
des  services  importons,  en  accordant  à  ceux  qui  les  auront  rendus,  Vadmission  deÊSw 
cet  ordre* 
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On:  avait  donc  Ireplâtré  quelques'  institutions  du 
moyen  âge;  aucun  pays  ne  se  prétait  moins  que  le 
Luxembourg  à  ce  replâtrage  :  cette  province,  -sans 
grande  ville  commerçante  et  manufacturière  ,  saiis 
grande  fortune,  sans  noblesse  historique  et  influente, 
avec  ses  bourgs  agricoles,  ses  populations  éparses  et 
des  propriétés  morcelées ,  est  une  teJrre  d* égalité 
comme  quelques  cantons  suisses,  dont  elle  rappelle 
aussi  les  montagnes  et  les  sites  pittoresques. 


.  §  2.  Langue. 
Depuis  un  tenips  immémoriali  le  pays  de  Luxeni 


»  Par  toutes  cH  coiuldérationi,  la  comminion  a  cru  devoir  fixer  le  nombre  des  membres 
det  ÉUti-proTiiiciaiix  du  grand-dnchë  de  Luxembouig  à  SI,  «aToir  : 

>  L'ordre  éqoeetre  6 

•  l.'ec4rt  dei  villM  IS 

•  DÔat  t  pour  cbacuiie  des  Tilles  suiiaotes  :  Arloo,  Bastogne,  Bouillon , 
INriLirck,  MtenUdiy  GreTS&macher,  HouMize,  Luxembourg,'  Neuf- 
cbâiean,  Remicby  Vianden,  Yivton  et  Wilu. 

•  L'ordre  des  ctmpagses  '         18       ' 

Tolal.        81 

>  Elle  a  peusëy  en  outre,  que  dans  le  cas  de  la  réunion  des  parties  de  Marebe,  Durbayj  La 
IMm  et  Saint-Hnberty  ce  nombre  pouTait  être  augmente  dans  les  proportions  suivantes  : 

•  L'ardre  équestre,  I .  <' 
»  L'ordre  des  villes,                                                                                   4 

•  Savoir  :  Durbny,  La  Roche,  MardM  et  Saint-Hubert, 
des  campagnes,  4 


ToUl.        9 
•  Tel  est  l'avis  qui  a  réuni  VunanimM  des  sufiFrages  de  la  commission  ;  heureux  si  le  sou- 
dain daigne  j  reconnaître  une  preuve  de  dëvoùment  à  son  auguste  personne,  et  du  désir 
<ictr»<|a'oiit  éprouvé  tons  les  membres  de  la  commission  de  contribuer  à  la  prospérité  de  leur 
Ray». 

■  Fait  et  délibéfé.pif  la  eomminlan  »  à  l'BAtel  du  Gouverntnonty  à  Laxembovif ,  séances 
des  4,  ft  et«  novembre  1816.  » 

S^iikéê  :  Willmar^  le  baron  de  Marche,  CoUard*  Tinwit, 
Dutreux-Bocb,  Ohiert  et  J,-J.  Faber. 
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boarg  est  partage  en  deuûf   quartiers  :  le  quartier 
allemand  et  le  quartier  wallon* 

Le  quartier  wallon  comprend  la  partie  septea-* 
trionale;  le  quartier  allemand  la  partie  méridio- 
nale du  Luxembourg. 

Dans  Tidiome  allemand  en  usage  dans  la  partie 
septentrionale  on  trouve  quelques  mots  primitifs  qui 
manquent  à  la  langue  allemande  d*aujourd*hui  ;  cet 
idiome  ne  serait  peut-^tre  pas  indigne  des  études 
des  philologues.  M.  Meyer,  de  Luxembourg,  a  tenté 
de  donner  une  grammaire  et  une  orthographe  au 
dialecte  luxembourgeois,  et  a  publie  en  1829  et  1832 
quelques  essais  en  vers  (1). 

Quelques  écrivains  ont  rattaché  la  différence  de 
langue  dans  le  Luxembourg  à  la  transplantation  des 
Saxons  sous  Gharlemagne^  transplantation  attestée 
par  plusieurs  chroniques  ^  et  notamment  par  Sige* 
bert  de  Gembloux  (2).  Labbé  de  Feller  a  trouvé  en 
Transylvanie  des  villages  entiers  oU  Ton  parle  la 
même  langue  que  dans  le  Luxembourg  allemand; 
Ton  nous  saura  gré  de  transcrire  ce  passage  de  son 
itinéraire  (vol.  1*): 

»  Les  Saxons  à  Bittritz  et  aux  environs^  en  Tran- 
»  sylvanie  parlent  allemand^  mais  leur  langage  propte 
»  est  l'allemand  du  Luxembouig;  ce  qui  me  fait 
»  croire   que    les    Luxembourgeois   sont  aussi   une 


(1)  I*  achrek  op  dé  LezebuivBr  Panmnit,  mm  A.  Méfer.  Lummêimfff,  t8S9. 

JoDf  Tom  ichrek  op  dé  Lezeburger  Parnairas»  ▼um  A  lleyer.  LauMtti^,  ISSt. 
(S)  SOS.  Cftrolut  impentor  omnei  Siiooei  tnu»  «Iblam  norantes  tn  Ftondam  iranfU''^^ 
pafviqpie  conun  abctHldii  dédit. 
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*  colonie  saxonne.  L'étonnement  de  ces  Saxons , 
»  ainsi  que  le  mien  fut  extrême,  quand  nous 
'  découvrîmes  Tidentité  de  ces  langues.  Delà  je 
»  conclus  que  ce  langage  est  le  vieux  langage  al- 
»  lemand.  Le  naturel,  le  ton  et  les  manières  de 
9  ces  Saxons  sont  justement  les  mêmes  que  ceux  des 
»  Luxembourgeois.  Ce  sont  de  très-bonnes  gens^  sur- 
»  tout  les  paysans.  i>   (p.   277-278). 

»  Les  habitans  de  Saad,  village  saxon^  en  Tran- 
»  sylvanie ,  ont  aussi  le  naturel  et  le  langage  des 
»  Luxembourgieois.  »    (p.  281). 

A  l'inauguration  d'Albert  et  dlsabelle^  les  dépu- 
tes du  duché  de  Luxembourg  réclamèrent  le  droit 
(le  prêter  je  serment  debout  et  en  allemand;  des 
lettres  de  non-préjudice  leur  furent  accordées  le  26 
août  1598;  ces  lettres  furent  renouvelées  en  1725. 

Depuis  la  réunion  des  Pays-Bas  sous  la  maison 
de  Bourgogne,  la  langue  française  tendait  à  devenir 
exclusivement  la  langue  administrative  ;  ce  fut  même 
d'abord  un  des  griefs  des  habitans  de  la  ville  de 
Luxembourg  contre  Philippe-le-Bon  (1).  L'original 
de  la  coutume  homologuée  par  Philippe  IV  en  1 623 
est  français.  Sous  le  gouvernement  autrichien^  l'u* 
8age  des  deux  langues  était  facultatif,  et  les  publi- 
cations de  lautorité  se  faisaient  dans  l'une  et  l'au- 
tre à  la  fois. 

(1)  UmtM,  BMatre  parUcuHire  â$$  FrottAiee»  bélif$t,  t.  m,  p.  6  et  7. 
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§  3.  Instruction. 

Les  faits  que  nous  avons  cites  comme  liés  à  la 
situation  morale  du  pays ,  sont  nécessairement  dans 
un  rapport  intime  avec  les  moyens  d'enseignement 
et  surtout  de  haute  instruction.  On  ne  trouve  dans 
cette  province  ni  grandes  bibliothèques  ni  vastes 
collections  d'histoire  naturelle;  ce  que  la  ville  de 
Luxembourg  ofïire  dans  ce  genre  est  à  peine  digne 
d'un  particulier  opulent.  Quelques  anciennes  abbayes, 
entr'autres  celle  d'Orval,  possédaient  de  belles  bi- 
bliothèques ;  mais  ces  richesses  intellectuelles  ont 
été  dispersées  ou  anéanties.  La  jeunesse  luxembour- 
geoise se  rendait,  avant  1795,  à  Tuniversité  de  Lou- 
vain,  où  il  existait  deux  collèges  luxembourgeois, 
lun  fondé  par  Mylius  (1),  Tautre  par  Tillustre  Jé- 
rôme Busiidius  (2)  ;  pendant  la  réunion  de  la  Bel- 
gique à  la  France,  elle  a  suivi  le  cours  des  écoles 
de  Paris;  depuis  1817,  elle  a  fréquenté  les  cours 
de  lune  des  universités  méridionales  des  Pays-Bas, 
et  de  préférence  jusqu'à  lintallation  des  universités 
libres,  les  cours  de  l'université    de  Liège. 

L'enseignement  moyen  avait  dans  la  province 
même  depuis  1 81 7  nn  établissement  très-remarqua- 
ble, l'athénée  de  Luxembourg.  Cet  établissement  a  étë 
depuis  1830  comme  perdu  pour  la  province,  et  malheu- 


(1)  Vylios,  natif  de  Dodelange. 

(2)  Btttlidtus«  natif  Ue  Boalaide.  (  Yayexce  mot.) 
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reusement  il  n*a  point  été  remplacé.  L*athénée  de 
Luxembourg  recevait  du  budjet  des  Pays-Bas  un 
subside  annuel  de  12,000  florins;  ce  subside  aurait 
dû  être  reporté  après  1830,  sur  ua  autre  établisse- 
ment central   existant  ou   à  créer. 

Uenseignement  primaire  avait  fait  avant  1830  de 
grands  et  heureux  progrès  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg; depuis  1830,  le  nombre  des  écoles  n'a  point 
diminué,  mais  le  choix  des  instituteurs  se  fait  avec 
moins  de  discernement.  D'après  le  rapport  de  M.Tborn, 
a  qui  nous  empruntons  aussi  cette  dernière  observa- 
tion, en  1833,  le  Luxembourg  comptait  779  écoles 
fréquentées  par  39,114  élèves.  Depuis  >  le  nombre 
s'en  est  encore  accru  ;  chaque  village,  chaque  hameau 
a  la  sienne,  et,  comme  les  instituteurs  sont  pres- 
que partout  choisis  par  les  pères  de  famille,,  sans 
Tintervention  de  Tautorité,  là  où  les  citoyens  n'ont 
pu  s'entendre  sur  le  choix  à  faire,  il  y  en  a  deux 
et  même  trois. 

L'organisation  provinciale  et  communale  influera 
sans  doute  d'une  manière  heureuse  sur  l'enseigne- 
ment primaire  et  moyen. 


léf  COITP-DtEn 


SEPTIÈME   PARTIE 


HISTOIRE- 


ÉTAT  POLITIQUE  ET  CHANGEHENS  TERRITORIAUX  (i). 


Notre  intention  n'est  point  de  nous  occuper  de  l'histoire  proprement 
dite;  lés  événemens  politiques  ne  se  présentent  à  nous  que  comme  les 
causes  de  nonvdles  circonscriptions»  de  nouyelles  dénominations;  ces  dr- 
conseriptions  9  ces  dénominations  sont  expliquées  par  l'histoire  qui  se 
trouve  ainsi  ramenée  dans  le  domaine  de  la  géographie. 

Le  duché  de  Bouillon  n'ayant  été  que  de  nos  jours  incorporé  an  pays 
de  Luxembourg ,  nous  avons  cru  devoir  diviser  notre  travail  en  deux  cha- 
pitres; dans  le  premier  nous  nous  occupons  du  pays  de  Luxembourg  eo 
prenant  acte,  soit  des  agrandissemens soit  des  démembremens ;  dans  le 
second  y  qui  sert  d'appendice  au  premier  >  nous  traitons  spécialement  dn 
duché  de  Bouillon  qui  a  conservé  une  existence  propre  jusqu'en  1795.  Le 
comté  de  Ghiny,  qui  est  réuni  au  pays  de  Luxembourg  depuis  l'an  1364, 
ne  nous  a  point  paru  digne  de  la  même  exception,  que  nous  n'avons  pas 
non  plus  étendue  aux  simples  fiefs,  tels  que  les  comtés  de  Vianden  et  de 

Sahn  (S). 

t 


(1)  Le  IrsTail  le  plus  complet  inr  la  géographie  andeone  de  la  Belgique  eslTouTrage  de 
Wastelain,  DeicHptfon  de  la  Gaule  belg^uê  selon  le$  troU  àge$  de  VhMoire,  S  Tolomes 
ln-8«y  1788,  édition  de  Paquot.  Cette  mention  nous  dispense  de  citations  partielles;  nooi  indi- 
qneroos  quelques  ourrages  spéciaux. 

(2)  Voyei  les  art.  CMny,  Saltn  tt  Vianden,  du  dictionnaire. 
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CHAPITRE    PREMIER 


PAYS  DE  LUXEMBOURG  (i). 


§  1"  Temps  (Mineurs  à  Ja  dominalùm  ramaim. 


D  n'existe  sur  ces  temps  que  des  notions  vagues  et  incomplètes;  les 
peuples  que  César  trouva  dans  les  Gaules  n'étaient  pas  la  race  primitive; 
c'est  l'époque  la  plus  obscure  de  l'histoire  des  races  qui  se  sont  établies 
dans  l'Europe  occidentale  (2). 


(1}  BmitUM,      Hittoria  LuxembargensU.  Cologne,  1605, 1  vol.  in-4o. 

Berthàlêi,  Hitloire  ecclésiastique  et  civile  du  duché  de  Lozemboorg  et  eomtë  deChlny, 

8  vol.  iD-4o.  Luxerobonrgy  1741—43. 
Vlffnwr^     Histoire  de  la  maisoa  de  Luxembourg.  Paris,  1619. 1  toI.  iD-4o. 
Sehannat,  Eyflia  lUustrata.  2  vol.  in-8o  publiés  par  Baersch. 

Detoejr,      Histoire  particulière  des  proTioces  belgiques.  3  vol.  iû-S«.  Bruxelles,  1816. 
CArfsIfonI,  Précis  historique  et  chronologique  du  pays  de  Luxembourg.  1    Torume 

in-12, 1805. 
Maey$s,    Chronologische  ueberischt  der  stadt  und  des  grosse  herzogthums.  Luxem- 

burg,  1819.  1  petit  vol.  in-18. 
Uivding,  Tableau  analytique  et  chronologique  des  principaux  faits  de  rhistoire  du 
grand-duché  et  de  la  tille  de  Luxembourg.  1  petit  toi.  in-8«,  1832. 
Deuxième  édition. 
Recueil  des  anciennes  ordonnances,  in-folio.  (Collectloni  dues  aux  soina  des 
particuliers.  Le  nombre  des  volumes  tarie.) 
Pour  VhMoire  du  Luxembourg  françaii»  toyez  : 
THsiier  ,     Histoire  de  Thiontille.  1  toi.  in-8o.  Meti,  1828. 
YMUe,       Dictionnaire  du  département  de  la  Moselle.  2  toi.  in- 8».  Metz,  1817. 
ÀudeneUe,  Essai  statistique  sur  les  frontières  N.-E.  delà  France.  1  toi.  in-8oen  deux 
litraisons.  Metz,  1827. 

Pour  iBê  Uxtêt  dea  îraitis,  toyez  le  Corps  diplomaUque  de  Damoni, 

et  le  recueil  de  Martens. 

(2)  Deux  auteurs  réunis  nous  offrent  ensemble  sept  lignes  pour  constater  les  limites  dee 

Trttiriet  de  leurs  cliens  :  Post  mediomatricos....  Tretiri  Juxta  Rhennm  habitant.  Sirabon , 

lit.  iv.  Haec  cititaa  Rhenum  tangit.  Catur,  lit.  t.  IVotiris cohabitant  Nertii.  Strabon,  lit.  it. 

Segai  ORidntiique  ex  gente  et  rumero  Germanorum  qui  sunt  ioter  Eburoaes  Tretirosque. 


îêê  com-vrcBL 

Un  fiiit  qn'on  peut  regarder  comme  constant  »  c*e8t  qoe  les  Tretiri  ié* 
tendaient  au  delà  da  pays  de  Trêves  proprement  dit,  et  qu'ils  occupaient 
ainsi  la  partie  méridionale  da  territoire  désigné  par  la  suite  sous  k  nom 
de  Luxembourg  ;  les  rives  de  la  Moselle  appartiennent  sans  doute  au  con- 
trées les  plus  anciennement  habitées  et  cultivées.  On  peut  avec  moins  de 
certitude  s'exprimer  sur  la  partie  septentrionale,  où  manque  une  grande 
rivière,  et  qui  formait  en  quelque  sorte  le  centre  de  l'immense  forêt  d'Ar- 
denne;  on  assigne  généralement  cette  partie  à  l'un  ou  à  l'autre  des  quatre 
petits  peuples  cliens  des  Tremri;  on  s'accorde  à  placer  les  Condrusi  dans 
le  OmdroSf  les  Poemani  en  Fametme;  on  n'est  point  d'accord  sur  le  siège 
des  Segm  ni  des  Cœresi^  que  quelques  auteurs  placent,  les  premiovdans 
les  environs  de  Salm,  et  les  seconds  sur  la  rivière  delà  Chiers  (Qiainu); 
ceux-ci  se  trouveraient  ainsi  dans  la  partie  méridionale  du  pays  deLuxem- 
boui^.  L'opinion  la  plus  générale  attribue  à  ces  deux  peuplades  des  posi- 
tions hors  du  Luxembourg  (1). 

Les  Treoiri  seuls  restèrent  étrangers  à  la  première  confédération  contre 
César;  il  se  forma  parmi  eux  deux  partis,  l'un  en  faveur  des  Romains, 
l'autre  national  ;  ce  dernier  l'ayant  emporté ,  les  Treviri  s'allièrent  contre 
César  avec  les  Eburons;  c'est  à  cette  occasion  qu'eut  lieu  la  grande  réu- 
nion au  centre  de  la  forêt  d'Ardenne ,  selon  Brmoeruè ,  dans  l'endroit  où 
se  trouve  aujourd'hui  le  village  d'Amberhup  (S).  Suivant  que  l'un  on 
l'autre  parti  dominait,  les  Treviri  se  rapprochaient  des  Romains  ou  s'é- 
loignaient d'eux;  dans  la  huitième  campagne,  qui  consomma  la  conquête» 
on  les  retrouve  hostiles,  et  ils  se  soumirent  presque  les.  derniers. 


§  S.  Période  romaine. 


U  s'est  fait  deux  divisions  des  Gaules  durant  la  période  romaine ,  la 
première  sous  Auguste  (l'an  27  après  J.-G.)  ;  la  seconde  sous  Constantin 
(l'an  355). 

D'après  la  division  faite  sous  Auguste ,  le  territoire  qui  comprend  au- 
jourd'hui le  pays  de  Luxembourg  appartenait  à  la  première  Belgique. 

D'après  la  division  faite  sous  Constantin,  ce  territoire  fut  partagé  entre 


Cœêor,  liv.  Ti.  Coodnuot,  Eboronet,  CaensM,  PoemaiMM  qui  uno  nomiiie  Germani  appeUan- 
tur.  Cœtar,  Ht.  )i. 

Le  travail  le  plus  judicieux  que  nous  ponëdions  sur  l'histoire  des  races  en  Belgique,  est  le 
premier  volume  du  grand  ouvrage  projeté  par  Desroclies,  et  resté  malheureusement  taiachevë. 

(1)  Pour  plus  dedciailSy  voyez  le»  mots  Treviri,  Àrâennep  Pamtnm^  CMen» 

<3)  Voyez  le  mot  Ambetioup, 
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deux  provinces,  la  i3«,  qui  conserva  le  nom  de  première  Belgique,  avec 
ime  circonscription  moindre,  et  la  15'  appelée  la  seconde  Germanique» 

n  est  pea  de  pays  où  la  domination  romaine  ait  laissé  plus  de  traces 
]ae  dans  le  Luxembourg  ;  les  Romains  s'y  étaient  en  quelque  sorte  forti- 
iés  contre  les  irruptions  des  peuples  d*Outro-Rhin,  ce  fleuve  ne  consti- 
tuant pas  une  barrière  suffisante.  Le  Luxembourg  n'a  été  qu'une  position 
militaire,  et  non  un  objet  de  civilisation  et  d'administration  civile.  Vers 
*an  260,  selon  Eutrope,  Gallien  fit  construire  de  distance  en  distance  des 
forts  sur  le  Rhin ,  et  dans  le  payé  des  Treviriens  pour  résister  aux  barba- 
res ;  on  conjecture  qu'il  faut  reporter  à  cette  époque  la  fondation  de  plu- 
ûeurs  châteaux-forts  du  pays  de  Luxembourg,  et  peut-être  celle  de  Luxem- 
bourg même  (l).C'estcependantà  tort  queBertels  soutient  que  Luxembourg 
est  VAugusia  Veromanduorum  qui  ne  peut  être  que  S'.  Quentin.  Deux 
^andes  chaussées  se  croisaient  dans  le  Luxembourg,  à  MeduanUim,  qui 
est  peut-être  le  village  de  Menk^S^.-'Étienne  (2).  Il  y  existait  plusieurs 
camps  fortifiés,  dont  le  plus  remarquable  est  celui  de  TiteJberg ,  dû  pro» 
bablement  à  l'empereur  Tetricus  qui  régna  de  268  à  274  (3).  Enfin,  à 
côté  des  établissemens  militaires,  il  avait  dû  nécessairement  se  former  des 
habitations,  même  au  milieu  de  la  forêt  d'Ardenne;  quatre  lois  de  Valen- 
tinien  (an  372)  sont  datées  de  iVcu^onactim^  quin'estautrequeiVaisoj)ffie(4); 
vefs  385,  S^  Martin,  évêque  de  Tours,  après  avoir  quitté  Trêves,  s'arrêta 
non  loin  du  Yicus  AndetharmeUs,  que  l'on  a  cru  être  Echtemach,  et  qui 
plas  probablement  était  situé  dans  les  environs  de  Nteder-Anhioen. 
Enfin  plusieurs  endroits  désignés  dans  les  trois  documens  géographiques  et 
topographiques  qui  nous  restent  de  la  période  romaine  appartiennent  au 
territoire  luxembourgeois: 

i<*  L'itinéraire  dit  d'Antonin,  qui  se  rapporte  au  règne  de  Marc-Aurèle 
(a.  161-i80)  indique  Beda  Vicus,  Biedbourg;  Epoissum,  Jvoix;  Oro- 
buman,  Arlon;  AndeAannalis  Vicus  ^  Nieder-Antwen  (5). 

Ptolémée,  d'Alexandrie,  qui  écrivait  également  sous  le  règne  de  Marc- 
Anrèle,  ne  fait  mention  d'aucun  endroit  que  Ton  puisse  retrouver  dans  le 
f^j%  de  Luxembourg  ;  on  croit  seulement  qu'il  a  voulu  désigner  la  Moselle 
poos  le  nom  d'Obring<L 

3*  L'itinéraire  dit  de  Peutinger,  dont  la  date  n'est  pas  connue,  fait 


(1}  yfojtz  le  mot  Rame  (la). 
•;3)  Voyez  le  mot  MmUé-Si^'ÉUmmê. 
(3)  Voyex  le  mot  TUeJHrg, 
{|)  Voyeilemot  JVoMogfM. 
.  (»)  Voyez  les  «rU  ArUmf  EckUmaeh  et  Niedir-Ànimm. 

Jvoix  oUf  4epait  le  trtilé  en  Pyrénées  (1659),  hon  du  Laxembours* 
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mention  de  Beda,  Biedboorg,  sar  la  route  de  Trêves  à  Cologne»  de  Jfe- 
duanium  Mente  S*.  Etienne ,  sur  la  ronte  de  Cologne  à  Rheims,  et  indice 
la  Moselle  sons  le  nom  de  MusaUa. 

Zo  La  notice  de  l'Empire  d'Orient  et  d'Occident  {NotitiamperiionenXù 
et  oeeidentis)  que  Ton  rapporte  à  Tannée  487 ,  et  qui  contient  une  liste  de 
tontes  les  fonctions  ciyiles  et  militaires  dans  les  provinces  »  place  une  colo- 
nie de  Laeti  à  Ivoix»  m  Epuêo  (1). 

n  existe  encore  de  cette  période  nn  document  d'un  genre  particnlier,  le 
poème  d'Ansone  sur  la  Moselle;  Fitinéraire  du  poète  se  restreint  malheo- 
rensement  entre  l'embouchure  de  cette  rivière  et  celle  de  la  Sure  ;  quelques 
écrivains  néanmoins  ont  cm  qu'il  avait  voulu  désigner  sous  le  nom  d'AU' 
$unlia  r Alzette  qui  n'est  point  un  aCQuent  de  la  Moselle  (2). 

Un  savant  luxembourgeois,  Alexandre  Wiltbeim^  avait  fait  une  étude 
spéciale  de  la  période  romaine  ;  il  a  laissé  un  manuscrit  dont  il  existe  plo* 
sieurs  copies  et  qui  a  pour  titre  :  LucUiburgen$ia,  sive  Luxemburgum  rema- 
mufL  Ce  travail  a  été  mis  à  profit  par  beaucoup  d'écrivains,  et  entre  autres 
par  Bertholet  qui  en  a  extrait  la  carte  du  Luxembourg  romain,  et  la  lûte 
du  rkUreê,  peuples^  uBes,  bourgs  et  villages  du  Luxembourg,  mentionnés 
dam  les  cartes  des  chaussées  romaines  (S)  ;  on  trouvera  cette  liste  parmi 
les  docupiens  (4),  L'ouvrage  qu'on  peut  consulter  avec  le  plus  de  finiit  sor 
cette  époque  est  le  livre  de  Boucher,  ou  Bueherius,  belgtim^  romanum. 


S  3.  Période  Franke,  jtuquàTétaMissement  du  Comté  de  LuûDemhourg. 


La  période  franke,  après  la  mort  de  Clovis^  et  après  celle  dusaocesseor 
de  Charlemagne,  a  été  marquée  par  de  grandes  divisions  territoriales;  le 
pays  de  Luxembourg  a  successivement  appartenu  à  l'Austrasie  et  à  la  Le* 
tharingie;  la  première  dénomination  se  rapporte  au  règne  des  Mérovingiens 
et  au  commencement  de  celui  des  Carlovingiens  ;  la  seconde  se  rapporte 
exclusivement  à  celui  des  Carlovingiens.  En  mettant  le  pays  de  LÔixeoi* 
hoiorg  en  rapport  avec  ces  divisions,  nous  dirons  aussi  un  mot  de  la  trans- 
plantation des  Saxons  sous  Charlemagne  et  du  comté  d'Ardenne. 


(1)  Les  Lœti  formaient  des  colonies  miliUires  et  agricoles.  (V.  Raepiaef,  Anafffn  de  rorT- 
^liiaef  de«  procréa  des  droits  dêi  Belges  et  des  Gaulois,  toI.  i,  part.  1,  seet.  3,  $  50^&8. 

(2)  On  trouvera  à  l*art.  JTotelle  une  analyse  de  ce  poème. 
(8)  Biographie  uniTerselle,  art.  WatKetm,  par  M.  Weise. 
(4)  Document,  n«  II. 
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DE  L'AUSTRASIE. 

Le  nom  d'Austrasie  ne  s'introduit  dans  Thistoire  que  vers  l'an  560,  bien 
que  le  premier  partage  entre  les  fils  de  Qovis  soit  de  Tan  510;  il  disparait 
vers  répoque  où  Charlemagiie  rétablit  l'empire  d'Occident. 

D'après  Mabillon,  il  a  existe  dans  le  pays  de  Laxembourg,  trois  rési- 
dences royales. 

I/mglare,  Longlier, 

Saianacum,  Stenay  (1)  et 

TheoffM  ViOa.  Thionville.  Cette  dernière  ville  est  en  effet  fameuse  par  les 
fréquens  séjours  de  Gbarlemagne;  il  n'est  fait  mention  que  d'un  seul  séjour 
de  Pépin  le  Bref,  l'an  753*  D'après  Réginon,  Pépin  célébra  Tan  763  les 
fêtes  de  Noël  et  de  PAques  à  Longlare^  qui  ne  peut  être  que  Longlier  (^). 

Bertholet  ajoute  une  quatrième  résidence  royale ,  Caslrum  Bedmse, 
Bledbonrg,  d'où  est  daté  un  diplôme  de  Pépin  d'Herstal»  de  l'an  716. 

Onpeat  en  citer  une  cinquième  Bebonacum,  selon  les  uns,  Bastogne, 
selon  d'autres  et  plus  probablement,  Beslain,  où  Ghildebert,  roi  d'Austrasie, 
tint  ses  assises,  l'an  585. 

Enfin,  D'après  Aimon,  Pépin  et  Carloman,  fils  de  Charles  Martel,  firent 
(^fermer  les  frères  Grifon,  à  Neufch&teau,  in  fwvo  casteUo,  quodjuxta  at' 
dutmiam  ràum  est  (3). 

Trois  établissemens  religieux,  dont  deux,  très-considérables,  ont  été  fon- 
dés durant  cette  première  partie  de  la  période  franke;  l'an  648,  Sigebert, 
roi  d'Austrasie,  fonda  sur  la  Semois  le  monastère  de  Cougnon,  Casœ  Cbn- 
giémumi;  vers  l'an  687, Pépin,  duc  d'Austrasie,  et  sa  femme  Plectrude  cé- 
dèrent àS(-Bérégise  le  territoire  où  fut  établi  Andoin,  Andagium,  depuis 
S^Hubert;  enfin  l'an  706,  S'-Willibrord  fonda  le  monastère  d'Echternach  , 
Eftemacum  (4). 

C'est  aussi  à  cette  époque  que  se  rapporte  la  division  en  pogi,  gauen;  il 
est  certain  que  le  pagus  bedensts  comprenait  le  territoire  deBiedbourg;  on 
peat  contester  l'indentité  dujMi^  fabniensis  et  de  la  Famenne;  enfin ,  il 
est  très-douteux  que  l'on  puisseplacer  sur  les  rives  de  la  Chiers  soit  le  partis 
tobrentis,  la  Yoivre;  soit  le  carosgau.  Ce  sont  les  quatre  seuls  jxx^î  qu'on 


(1)  SlMoy  a  «ppartena  auei  loogieinpt  au  Luxembourg ,  les  ducs  de  Bar  en  ayant  fiiC 
bonnaga  aax  dncide  Luxembourg ,  en  1 1 10, 

(2)  Vo|ei  le  mot  limgUir» 

it)  V«yef  le  mot  Nmsfàhâiêau* 

(4)  Vojei  les  mot!  O^êgnon  on  Cvçnon,  St.-Bubert  et  EeKUmach. 
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paisse  ^yecle  Maidlin$i$pagu$^  Trmrenmpaguêf  rattacher  au  territoire 
Inxemboargeois  (1). 


TRANSPLANTATION  DES  SAXONS  SOUS  CHABLEMAGNE. 


Les  états  fnuiks  se  trouvèrent  réunis  sous  les  rè^gnes  de  Gharlemagae  ec 
de  Louis  le  débonnaire;  la  dénomination  de  Neustrie  et  d'Austrasieseperd 
pendant  cette  réunion  d'un  demi-siècle  environ.  Tliionville  était  une  des  ré- 
sidmices  de  Charlemagne. 

Ce  prince  ordonna  vers  Tau  803  la  transplantation  des  Saioss  vaincus  ; 
des  écrivains  ont  admis  qu  on  leur  assigna  entre  autres  la  partie  septen- 
trionale du  territoire  luxembourgeois;  la  transplantation  des  Saxons  est  bien 
constatée 9  mais  ce  dernier  fait»  adopté  néanmoins  par  l'abbé  de  Felier, 
ne  Test  point  L'auteur  de  la  vie  de  Cbarlemagne^etaprèsluiyRégiaoaet 
Sigebert  de  Gembloux  (2)  disent  que  les  Saxons  furent  transférés  m  JV^m* 
da,  dénomination  que  l'on  n'a  jamais  appliquée  aux  contrées  où  se  trouvele 
Luxembourg. 


DE  LA  LOTHARINGIE  ou  LORRAINE. 


La  dénomination  de  Lotharingie  est  postérieure  au  traité  de  Verdun,  de 
Tan  843,  par  lequel  Lothaire  I  obtint ,  avec  le  titre  d'empereur ,  l'Italie  et 
toutes  les  contrées  renfermées  entre  le  Rhône,  la  Saône,  la  Meuse,  l'Escaut 
et  le  Rhin.  Lothaire  I  ayant  abdiqué  l'an  855,  l'un  de  ses  trois  filst  I^ 
thaire  n,  reçut  en  partage  ces  contrées  qui  furent  désignées  sous  le  nom  de 
LcUhariiregnum,  expression  qui  conduisit  au  mot  barbare  de  Lotharingia  (5)« 


(I)  YofezlMart.  CmroêQom,  Famâmnê  et  Bêâçam^ 

(S)  SOI.ImpenUor  aqnii  bfeiBiTtt,ae8Ut«  fero  io  S«i<miaai  cum  extreitu  pertexU,^ 
que  qui  trans  Albiam  in  Wilimodi  habUani,  Saxonet  cum  muleiribua  et  infaotibvt  tranituiit  in 
Frandam,  et  pagoa  trantalblanos  abrotidis  dédit.  BbçHw* 

SOS.  Carolus  imperator  omnet  Saxonet  tram  Albani  morantes  in  Franeiam  tranatullt  paKO*" 
que  «oram  Abrotidis  dediL  8tgé^êrt  G* 

Dewex,  BUtoin  âêi  provineei  bilget,  t.  m,  p.  307,  cite  un  pasiage  det  cbroniquet  deSaiflt' 
Beoya,  o^  il  ait  dit  an  ii^at  de  la  transplantation  des  Saxons  :  Ha  celle  ^mi  soni  né§i  êgtf^^ 
Brabançon  et  li  FlafMne,  it  ont  encore  eeUe  tnêtewiê  kmgtiê. 

(3)  L'étymologie  de  Tancien  nom  allemand  est  la  même,  Lo^^-rteh^  loih  abvérlatioB  à» 
LotheTf  et  rieh,  Tieux  mot  teutonique  équivalent  de  l*expressiok  moderne  fiM.  On  dK  9^ 
ralement  lothringm. 
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On  voit  que  le  territoire  luxembourgeois  était  compris  dans  les  pays  assi- 
gnés aux  deux  Lothaire. 

Lothairell  étant  mort  sansenfims^sesdeuxonclegy  LomaJe^Germanique 
et  Charles-le-Ghauve  se  partagèrent  ses  États  en  870;  cet  acte  de  partage 
est  un  document  du  plus  haut  intérêt.  Le  territoire  luxembourgeois  ne 
tomba  pas  dans  le  même  lot. 


PARTAGE  DE  LA  LOTHARINGIE  EN  870. 


Charles-le-Chauve ,  roi  de  France»  et  Louis ,  roi  de  Germanie,  se  rendi- 
rent sur  la  Heuse  le  28  juillet  870»  le  premier  à  Herstal  près  de  Liège» 
l'antre  à  Harsen  près  de  Maestricht  ;  les  coniërences  eurent  lieu  dans  une 
petite  Ile  de  la  Meuse,  appelée  aujourd'hui  Bruyst»  à  égale  distance  de  ces 
deux  villes;  c'est  là  que  ces  deux  rois  partagèrent  la  Lorraine  en  parts  empi- 
les, le  8  août. 

Le  traité  est  rapporté  tom.  yu,  p.  109»  rertim  gcMio»  etf  rane.  tcrij^ 
tores. 

n  est  assigné  à  Louls: 

Eplemiaeum,  l'abbaye  d'Echternach. 

Bidagauja,  le  district  de  Biedbourg. 

Sahne,  Salm^  dans  les  Yoges  ou  en  Ardeane, 

EUschowe^  selon  la  conjecture  de  Desroches,  le  district  arrosé  parFEIta 
ooTAlzette; 

Après  cette  énumération  Ton  ajoute  : 

Ik  Arduenna  $icut  flumen  Urta  surgit  irUer  Bislanc  et  Tumbas,  acdecuT" 
fil  m  Hosam,  et  sicut  recta  viapergit  mBede&si ,  eecunéum  qftoi  misrinoe* 
^communes  rectiui  iwenerint^  excepta  quod  de  Condrusio est  ad  partem 
ofieniù  tnms  Urtam^  et  àbbatiai  Prumiam  et  Stabolau  et  omnibus  vÙlis  do- 
Bitntcot»  etvassaUorum. 

II  est  assigné  à  Louis  : 

ilrfon. 

Wacrense ,  le  pays  de  Voî vre. 

CtutrtZucnim^  d'après  Wiltheim,  Luxembourg. 

Omdmst,  le  pays  de  Condroz. 

Après  cette  énumération,  on  ajoute  de  nouveau  ; 

De  Arduenna  sùmt  flumen  Urta  surgit  mier  Bislanc  et  Tumbas  ac  decur^ 
^  in  hae  parte  in  Musam;  et  sicut  via  recta  ex  hoc  parte  ocddentispergii  m 
Bedensi ,  secundum  quod  missi  nostri  rectius  ùwenerint. 


ifti  ooop-ran. 


DIVISION  DE  LA  LOTHARINGIE  EN  HAUTE  ET  BASSE. 


Comté  dArdeime. 

On  admet  généralement  que  vers  l'an  928  la  Lotharingie  devint  un  do- 
ché  bénéficiaire ,  Temperenr  Henri  TOisdenr  en  ayant  confié  le  gonvene 
ment  à  Gilbert. 

Vers  Tan  959,  Bmnon,  archevêque  de  Cologne,  ayant  obtena  radminis- 
trayon  dn  duché  de  Lotharingie,  lepartageaenhaute  et  basse  Lotharingie; 
il  se  subdélégna  dans  le  gouvernement  de  la  haute  Lotharingie ,  appdée 
aussi  le  duché  de  Mosellane  (1),  Frédéric  Comte  de  Bar,  et  dans  celui  de 
h  basse  Lotharingie,  d'après  le  continuateur  de  Réginon,  Godefroy. 

Vers  la  même  époque  ou  la  Lotharingie  devint  un  duché  bénéficiaire, 
il  est  question  de  OmUes  â^Àrderme;  on  ignore  la  nature  et  l'étendue  de 
ce  comté  qui  ferait  partie  de  la  basse  Lotharingie  ;  on  suppose  même  que 
Godefroy,  qui  obtint  le  gouvernement  de  celle-ci,  était  Comte  d'Ardeone 
et  de  Verdun  et  fils  de  Ricuin  (2). 

Les  auteurs  disent  généralement  que  le  territoire  luxembourgeois  était 
compris  dans  la  basse  Lotharingie;  il  serait  naturel  cependant  d'en  excep- 
ter  les  rives  de  la  Moselle,  et  de  supposer  cette  dernière  contrée  comprise 
dans  la  haute  Lotharingie,  traversée,dit-on,par  la  Moselle;  ce  qui  lui  a  ^a 
le  nom  de  duché  de  Mosellane. 


^  4.  (kmiU m DtuAi de  ÏAixembMrg f  depm^9^ 

Les  historiens  admettent  généralement  que  vers  Tan  963  Ricuin  Comte 
d'Ardenne  partagea  ce  comté  entre  ses  quatre  fils  et  son  gendre;  Godefroy 
eut  le  comté  de  Verdiu  et  de  Bouillon;  Sigefroy,  le  comté  de  Luxembourg; 
et  Amoux  de  Granton,  époux  de  Malthilde,  le  comté  de  Chiny;  nous  ne 
citons  pas  les  deux  autres  fils  dont  les  lots  se  trouvaient  entièrement  hors 
du  territoire  Luxembourgeois. 

11  ne  faut  pas  supposer  cependant  que  Sigefroy  ait  été  qualifié  de  Comte 
de  Luxembourg;  ce  n'est  que  Guillaume,  arrière-petit-fils  de  Sigefroy,  qui 


(1)  Voyei  rarlide  Mo$êUê  (duché  de). 

(2)  Itf.  Àrdennê  (comté}. 
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prit  le  premier  ce  litre  vers  Y  m  il  90.  Sigefroy,  son  fils  Gilbert  et  son 
petit-fils  Conrad  ne  le  portèrent  point;  ainsi  il  faudrait  à  la  rigueur  les  re- 
trancher de  la  liste  des  Comtes. 

Le  diâteau  de  Luxembourg  ne  faisait  point  partie  du  patrimoine  de 
Sigefroy;  il  Tacheta  de  Tabbé  de  Munster,  par  un  acte  datëduiSavril963, 
où  le  diâteau  est  appelé  Luzdinburkut  (1)  c'est  ce  château  qui  après  Fan 
4  ISO  donna  son  nom  au  comté  et  à  la  dynastie  (2)  ;  si  nous  nous  sommes 
servis  avant  cette  époque  des  expressions  de  terrtknre  luxembourgeois  et 
de  pays  de  Luxembourg,  c'est  par  un  anachronisme  qu'il  n'est  possible  d'é- 
viter que  par  de  longues  et  fastidieuses  circonlocutions. 

On  essaierait  en  vain  de  déterminer  l'étendue  du  prétendu  comté  de 
Sigefroy  ni  l'importance  des  parties  qui  le  composaient;  à  sa  mort  il  y  eut 
un  nouveau  partage  ;  l'alné,  Henri,  est  désigné  sous  le  titre  de  comte  dArUm 
et  de  comte  d'Ardenne;  ce  qui  ferait  supposa  que  ce  lot  était  préférable 
an  château  et  au  territoire  de  Luxemboui^,  lesquels  échurent  à  Frédéric. 
En  1214,  le  comté  d'Axlon  qualifié  alors  de  marquisat ,  en  1364  le  comté 
de  Chiny  retournèrent,  le  premier  conmie  dot,  le  second  par  suite  d'une 
▼ente,  au  comté  de  Luxembourg  pour  ne  plus  en  être  séparés  (3). 

Le  comté  de  Luxembourg  érigé  en  éachi  en  1354,  a  subsisté  comme 
état  indépendant  jusques  à  l'année  1451;  outre  les  réunions  des  comtés 
d'Arien  et  de  Chiny  d'autres  changemens  territoriaux  ont  eu  lieu  dans 
cet  intervalle  mais  il  serait  impossible  de  les  citer  sans  entrer  dans  trop  de 
détails. 

La  maison  de  Luxembourg  peu  satisfisiite  de  son  patrimoine  héréditaire 
chercha  ailleurs  un  plus  grand  théâtre;  ce  fut  un  malheur  pour  le  pays  de 
Luxembourg.  Elle  parvint  en  1288  au  trône  impérial;  en  1308  au  trône 
de  Bohême;  dès  lors  ses  destinées  furent  hors  du  pays.  La  dynastie  rég- 
nante s'était  pour  ainsi  dire  expatriée  (4). 

La  maison  impériale  de  Luxembourg  n'a  eu  que  du  bonheur  ;  le  génie 
des  grandes  choses  lui  a  manqué  ;  arrivée  au  faite  de  la  puissance  hnmaiqe 
elle  n'a  su  s'y  maintenir;  elle  n'a  pas  même  conservé  le  patrimoine  de  ses 
aïeux  qui  vers  le  milieu  du  15*  siècle  échut  par  l'intrigue  et  la  force  à  la 


(1)  L'acte  ett  rapporté  par  Bertbolet,  t.  ui,  plèoet  Juitiflcalifet,  p.  7  ;  tl  «si  permit  d'en 
contester  rautbenttdté. 

(2).  Voyei  à  l'artlde  tuxtmbowrg,  les  différentes  manières  d'écrire  ce  nom. 

(S)  L'arUcle  irlon,  p.  S-T,  renferme  nne  notice  snr  Arlon  considéré  comme  comté  on 
narqntaldeS63-1214. 

L'article  Chiny,  p.  35,  renferme  également  une  notice  snr  le  comté  de  ce  nom  963-1364. 

(I)  Nous  renvoyons  pour  la  succession  des  princes  aux  tableaux  généalogiques  qui  se  trou- 
vent ci-après  nocumen»;  U 
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ottiaon  de  Boai^;ogM^  aotre  dynastie  qai  ne  sat  non  pins  se  OMatrer  digne 
de  ses  destinées. 


S  S.  Maiêm  de  Bmrgagm,  1451-1477. 

L'emperenr  Sigismond,  petit-fils  de  Jean  FATengte,  fils  de  l'empereur 
Ghnries  IV  et  frère  de  Femperenr  Wencestas  et  de  Jean  de  Gorljtz  ne 
laissa  qa'one  fille  Elisabeth ,  qui  se  trouva  héritière  de  ses  états  patrimo- 
niaux (1437). 

Elisabeth  épousa  l'arcbidnc  Albert. 

Elle  eut  deux  fiHes,  Tune  mariée  à  Guillaume  duc  de  Saxe,  Fantre  à 
Casimir^  roi  de  Pologne ,  et  un  fils  dont  elle  était  enceinte  k  la  mort  d'Al- 
bert ^Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  (né  1440,  mort  1457). 

Jean  de  Gorfitz,  frère  de  l'empereur  Wenceslas  mort  sans  postérité,  et 
de  l'empereur  Sigismond  dont  nous  venons  d'indiquer  la  descendance,  eut 
une  fille  Elisabeth  de  Gorlitz,  qui  épousa  Antoine  de  Bourgogne,  et  en 
secondes  noces  Jean  de  Bavière;  elle  n'eut  d'enfant  ni  de  Tun  ni  de  l'antre. 

Enfin  il  existait  un  petit-fils  de  Jean  FAveugle,  Josse  de  Moravie,  né  de 
Jean  de  Horavie. 

Pendant  plus  d'un  demi  siècle  le  duché  fut  l'objet  d'engagères. 

L'empereur  Wenceslas  l'engagea  en  1383  à  son  cousin  Josse  de 
Moravie. 

Celui-ci  rengagea  au  duc  d'Oriéans;  il  le  reprit  en  1407  après  la  mort 
du  duc  d'Orléans. 

Wenceslas  en  mariant  sa  nièce  Elisabeth  de  Gorlitz  à  Antoine  de 
Bourgogne  lui  céda  le  droit  de  dégager  le  duché  des  mains  de  Josse  de 
Moravie. 

Elisabeth  de  Gorlitz  et  Antoine  de  Bourgogne  opérèrent  le  retrait 
dès  1411  et  firent  gouverner  le  duché  en  leur  nom  comme  engagistes; 
Wenceslas  ne  fut  pas  moins  duc  de  droit  et  reconnu  comme  tel;  à  sâ  mort, 
il  &k  fut  de  même  de  son  successeur  Sigismond. 

Les  véritables  héritiers  du  duché  étaient  les  descendans  de  Sigismond. 

Guillaume  de  Saxe,  époux  de  l'une  des  petites  filles  de  Sigismond,  vouiat 
se  mettre  en  possession  du  duché  et  s'y  forma  un  parti  ;  Elisabeth ,  veuve 
pour  la  seconde  fois ,  appela  à  son  secours  le  duc  de  Bourgogne^  son  neveu, 
Philippe-le-Bon. 

Le  duc  de  Bourgogne  s'empara  de  la  ville  de  Luxembourg  dans  la  nui^ 
du  SI  au  22  novembre  1445  et  ne  tarda  pas  à  être  maître  de  tout  le  pays; 
Elisabeth  lui  céda  tous  ses  droits;  après  sa  mort,  en  1451,  il  prit  le  titre  de 
duc  de  Luxembourg  et  se  fit  inaugurer  par  les  États. 
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Lâdîftba  fit  Tftloir  tes  prétentioi»  eC  parvint  «bi  i4S5  à  ae  faire  recon* 
Battre  par  une  partie  dte  Etats  et  à  s'emparer  d'une  partie  de  la  province; 
il  monrut  en  1457  ^  ne  laissant  d'autres  héritiers  que  ses  beaux-frères  » 
Guillaume  de  Saxe  et  Casimir  "roi  de  Pologne. 

Guillaume  vendit  ses  droits  au  roi  de  France  qui  y  renonça  en  1462  au 
profit  de  Philippe-le-Bon. 
Casimir  vendit  ai  1467  les  siens  à  Charles-le-Téméraire. 
Cest  ainsi  que  la  réunion  du  duchë  de  Luxembourg  aux  États  de  Bour- 
gogne, commencée  en  1443  par  la  conquête,  se  trouva  définitivement  con- 
sommée en  1467  par  les  cessions  successives  de  tous  les  ayants  droit. 

Jusqu'à  la  mort  d'Elisabeth  de  Gorlttz,  Philippe-le-Bon  n'avait  porté 
(pe  le  titre  de  Hambourg  et  de  Gouverneur;  il  convoqua  les  États  le  35  oc- 
tobre 1451  ;  B^tholet ,  (Hùtoire  de  Luxembourg,  Kvre  LXIV^  page  450  du 
tome  VII),  rend  compte  en  ces  termes  de  cette  mémorable  assemblée: 

I  II  y  avait  du  clergé;  les  abbés  d'Epternachy  de  Munster,  d'Orval  et 
)  de  S^Hubert. 
9  De  l'état  noble  ;  Jean  comte  de  Nassau  et  de  Vienne  (1  ) ,  Robert,  comte 
de  Viraenbourg,  Engelbert  le  jeune»  comte  deSalm  en  Ardenne,  Jean  de 
la  Harche,  Louis  de  la  Marche, Simon  de  Fenest ranges ,  Nicolas,  avoué 
et  seigneur  de  Hunnelstein,  Jean  de  Raville,  seigneur  de  Sepcfontaines , 
Jean  de  Yennenbourg,  Jean  de  Roulay,  seigneur  de  Soleuvre,  Thierry  de 
Rivecke,  seigneur  de  Brouch,  Ferri  de  Brandenbourg,  seigneur  deCler- 
vaux,  Guillaume  de  Bolland,  seigneur  deBoley,les  sagneursdeRendtun 
et  de  HonffiEilise,  Jean  de  RaviUe,  seigneur  d'Ansemberg,  Jean  de  Bas- 
sompierre ,  Geoi^e  de  Laroche,  Gobert  d'Autel,  Guillaume  de  Putlange, 
Henri  Bayer,  seigneur  de  la  Tour,  Jean  de  Beaufort,  Gérard  de  Weyss, 
Godefroy  de  Wdz,  seigneur  de  Gii*se,  Jean  de  Celles,  seigneur  deHer^ 
resses,  Jean  Donolt,  seigneur  de  Vaux,  Bernard  de  Bourcheîdt,  Gilles 
de  Bourdeidt,  Jean  de  Bourcheîdt,  seigneur  d'Etbe,  Bernard  de  fiour- 
cheidt  le  jeune,  Guillaume  de  Mailberg,  seigneur  d'Abbedien,  Colfaird 
d'Otianges,  Guillaume  de  Sautx,  sdgneur  de  Fontois  et  de  Berward, 
Perresome  de  Soye,Adam  de  Mailberg,  seigneur  d'Orre,  Henri  delà 
Tour,  seigneur  de  Florenges,  Adam  de  Dalstein,  seigneur  de  Meysen- 
boorg,  GuiUaume  d'Orley,  seigneur  de  Linster,  Bernard  d'Oriey,  son  fils , 
lean  d'Autel,  seigneipr  d'Everlanges,  Gilles  d*AnteL  Bernard  de  Honde* 
lange,  Jean  de  Messancy,  Wiric  de  Pudange,  Ferri  de  Chinery ,  Henri 
de  Bœuf  et  Louis  de  Chinery  frères,  Gui  de  Barbançon,  seign^ir  de  Wil- 
lemont ,  Bernard  de  Palland,  le  fils  du  seigneur  de  Beuland ,  Thierri  de 


(1)  Jean,  comte  de  Natsâu  et  de  Vianden  oa  Vienne,  un  des  aYeux  du  roi  dei  Pajri-Bai,; 
CtiDaome  1.  Voyes  rarllcle  Ftonden  du  dictionnaire. 


Brandenbmirgy  seigneur  de  Holtzenboorg»  Tbierri  de  Brandenbourg  le 
jeune,  Godefroi  de  Brandenbourg»  Martin  de  Fischbach,  Louis  de  Pil- 
che»  seigneur  de  Lintbere,  Thomas  de  Kerpen,  Jean  de  Schwartzem- 
berg,  Louis  de  Bourscheidt,  Ferri  Tristan,  ArnouK  Tristan,  Jean  de 
Haps,  seigneur  de  Diestorff,  et  Nicolas  de  Lapierre. 
€  Du  tiers  état;  les  députés  des  villes  de  Luxembourg ,  d*Arlon,  de 
ThionviUe,  d*Eptemach,  de  Biedbourg,  de  Grevenmacheren,  de  Diekirch» 
deBastogne,  de  Marche,  dlvoix,  de  Virton,  de  Marville  et  de  Damp- 
viUers. 

c  Les  trois  états  assemblés  de  la  sorte  firent  représenter  au  duc  de 
Bourgogne,  par  le  ministère  de  Gollard  d'Ottanges,  qu'ayant  lu  les  titres 
qui  établissaient  ses  prétentions  aux  duché  de  Luxemboui^  et  comté  de 
Chiny,  il  leur  était  constaté  qu'il  y  avait  un  droit  effectif,  &  raison  de 
Tengagère  et  de  l'hypothèque  cédés  à  Elisabeth  de  Gorlitz;  que  par  ce 
motif  ils  étaient  prêts  à  lui  obéir,  selon  la  teneur  des  lettres  expédiées 
la  dessus  «  sauf  les  droits  des  vrais  propriétaires  et  légitimes  héritiers 
des  pays  de  Luxembourg  et  de  Ghiny,  droits  que  lui,  duc  de  Bourgogne, 
avait  déclaré  solennellement  vouloir  laisser  en  leur  entier;  et  que  pour 
leur  conservation,  les  États  lui  en  faisaient  leurs  très-humbles  actions  de 
grâces  et  le  suppliaient,  à  son  avènement  à  ces  domaines,  de  maintenir  la 
noblesse  et  les  villes  dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges  et  franchises, 
c  Le  duc  de  Bourgogne  leur  fit  répondre  par  Nicolas  Rolin,  son  chance- 
lier, qu'il  les  remerciait  de  leur  zèle  pour  son  service,  qu'il  protestait 
de  conserver  les  droits  des  vrais  propriétaires  et  des  légitimes  héritiers 
aux  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny,  et  que  bien  loin  de 
songer  à  les  affaiblir,  il  se  ferait  gloire  de  n'y  donner  jamais  la  moindre 
atteinte;  que  quant  à  leurs  privilèges,  droits,  libertés  et  usages  anciens, 
il  s'informerait  de  leur  consistance,  et  consentirait  avec  plaisir  à  les  con- 
firmer avec  promesse  de  les  en  faire  jouir  pleinement  et  paisiblement 
tant  pour  lui  que  pour  ses  successeurs  à  perpétuité, 
c  Ges  choses  ainsi  réglées,  le  duc  et  les  États  requirent  trois  notaires 
apostoliques  de  les  rédiger  par  écrit  et  d'en  faire  plusieurs  copies  au- 
thentiques; ce  qui  fut  exécuté  en  la  grande  salle  du  château  de  Luxem* 
bourg,  en  présence  de  témoins  à  ce  spécialement  appelés ,  savoir  :  Jean, 
comte  d'Estampes,  Adolphe  de  Glèves,  Nicolas  Bolin ,  Gorneille  Bâtard 
de  Bourgogne,  Simon  de  Lallin,  Antoine  de  Rochebaron,  Jean  de  Poi- 
tiers, Pierre  de  Goux,  André  Golin,  Pierre  Brandin,  Gérard  de  Plaine 
et  plusieurs  autres.  » 
Nous  avons  vu  que  la  maison  de  Bourgogne  fit  droit  à  la  réserve  feite 

par  les  États  en  faveur  des  héritiers  légitimes  du  duché,  en  obtenant  leur 

désistement  en  146âet  1467. 
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§  6.  Dqpuiê  tenOmetian  de  la  maiMm  de  Bourgogne  jusqu'à  rireetion  des 
Pays-Bas  enÉtat  indépendant,  far  Philippe  II,  1482-1598. 


La  fille  unique  du  dernier  duc  de  Bourgogne^rhéritière  de  tous  ses  États» 
Marie  de  Bourgogne  épousa  Maximilien  d'Autriche;  de  ce  mariage  naquit 
Philippe  le  Beau  qui  épousa  l'héritière  d'Espagne ,  Jeanne  d'Arragon«*Caa- 
tille  ;  de  ce  dernier  mariage  naquit  Charles-Quint. 

Cette  série  d'alliances  a  fondé  la  dynastie  la  plus  puissante  que  connaisse 
l'histoire ,  la  maison  d'Autriche-Bourgogne-Arragon  et  CasUUe,  et  produit 
rhomme  peut-être  le  plus  puissant  qui  ait  jamais  existé^  Charles-Quint 

Après  l'abdication  de  Charles-Quint,  en  1555»  le  duché  de  Luxembourg, 
comme  les  autres  provinces  des  Pays-Bas,  fit  partie  de  la  monarchie  es- 
pagnole jusqnes  1598  où  Philippe  Û  érigea  les  Pays-Bas  en  État  indépen- 
dant en  les  cédant  à  Albert  et  Isabelle. 

Le  duché  de  Luxembourg  est  resté  en  dehors  de  la  grande  révolution 
religieuse  du  16*  siècle. 


§  7.  Indépendance  des  Pays-Bas,  sous  Albert  et  IsabeBe,  1598-1652. 

Les  Pays-Bas  jouirent  de  quarante  années  d'indépendance;  les  archiducs 
étant  morts^  Albert  enl62l9  IsabeUe  en  1632  sans  enfants,  le  Luxembourg 
reumma  avec  les  autres  provinces  à  la  monarchie  espagnole» 


§  8.  Dominaiion  espagnole  f  de  1632-1715. 

Le  Luxembourg  appartint  jusques  en  171 5  à  la  maison  d'Espagne»  et  eut 
sa  part  dans  les  malheurs  de  cette  longue  période  de  décadence  de.  la  mo* 
narchie  espagnole. 

C'est  pendant  cette  période  que  le  Luxembourg  a  subi  le  premier  dé* 
niembrement;le  traité  des  Pyrénées  réunit  en  1659  à  la  France  Thionville» 
Uofttmédy,  Damvillers,  Ivoix  et  Harville. 

Le  pays  de  Luxembourg  fut  plusieurs  fois  ravagé;  en  1684 »  Louis  JTf 
&  empara  de  la  ville  et  la  garda  avec  la  majeure  partie  de  la  province  jus- 
qu'au traité  de  Ryswick,  1697. 


st 


Itt  COUP-OTEIL 

§  9.  Domination  autricUmmê,  171M79B. 

À  la  saite  de  la  gaerre  Je  la  saocession  d'Espagne ,  le  pays  de  Loxem* 
bourg  fut  avec  les  autres  provinces  méridionales  et  sous  la  dénomination 
commune  de  Pays-Bas  espagnols ,  cédé  à  la  maison  d'Autriche. 

n  resta  en  dehors  de  la  révolution  dite  Brabançùrme,  et  ne  (ut  conquis 
par  la  France  qu'en  1795. 


j  10.  Gingcernement  français,  1795-1814. 

Le  Lfanbourg  el  le  Luxembourg  sont  les  parties  de  la  Belgique  qui  ont 
«të  réunies  les  dernières  fc  la  république  française,  étant  renées  jusqu'en 
1795  sous  la  domination  aatrichienne. 

Par  ses  décrets  du  15  décembre  179â  et  du  31  janvier  1793»  la  conven- 
tion nationale  avait  chargé  les  généraux  des  armées  qui  occupaient  la  Bel- 
gique et  l'État  de  Liège  de  convoquer  les  peuples  de  ces  pays  en  assem- 
blées primaires  pour  déclarer  quelle  forme  de  gouvernement  ils  voulaient 
adopter* 

Les  assemblées  primaires  de  ces  différentes  provinces  émirent  le  vœa 
de  la  réunion  à  la  république  française. 

La  convention  nationale  admit  la  réunion  du  pays  de  Li^e  à  la  France 
par  ses  décrets  des  2  et  4  mars,  et  8  mai  1 793  ;  celle  du  Hainaut»  du 
TournaisiSi  du  pays  de  Namur,  d'une  partie  de  la  Piandre  et  du  Brabantpar 
ses  décrets  des  1,  %  6, 8, 9, 11, 19  et  23  mars  1793. 

La  défection  de  Dumouriez  et  la  rentrée  des  coalisés  enBelgique  empé- 
t;ha  la  convention  nationale  d'accepter  également  le  vœu  émis  par  Ypces» 
iirammont  et  autres  communes  de  la  Flandre,  duBrabantet  delà  Gueldre 
autriobienne. 

'  La  république  ayant  conquis  de  nouveau  la  Belgique  y  compris  leLim- 
bourg  et  le  Luxembourg,  la  question  de  la  réunion  du  territoire  français 
se  présenta  sons  la  fonftie  suivante: 

ï*  Les  décrets  de  1793  qui  acceptent  le  voeu  du  pays  de  Liège,  do 
Hainaut,  du  Tournaisis,  du  pays  de  Namur,  d'une  partie  de  la  Flandre  et  an 
firabaal  seront-ils  maintenus? 

8p  Le  vœu  émis  en  1793  par  Ypres,  Grammont  et  autres  communes  de 
la  Flandre,  du  Brabant  et  de  la  Gueldre  autrichienne  sera->t-il  accepté  ? 

3»  Proposera-t-on  la  réunion  à  la  France  aux  assemblées  primaires  des 
pays  de  Luxembourg  et  de  Limbourg? 
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Cette  qiMsiioo  fat  vivement  agitée  dans  Id  sein  de  là  convention  nMionale 
le  8  et  le  9  vendémiaire  an  IV. 

Le  2  vendàniaire»  Merlin  (de  Dooai)  avait  préaenlé  le  rapport  du  comité 
de  salut  public  à  l'appui  d'un  décret  qui  admettait  la  réunion,  aana  oonsnl» 
ter  les  assemblées  primaires  du  Umbourg  et  du  Luxembourg» 

L'opposition  de  deux  députés,  Annand  de  la  Meuse  et  Le  Sage  d'Eure 
eiLoire,  prolongea  la  discussion;  l'on  proposa  défaire  de  la  Belgique  ^  dm 
pays  de  Liège  un  État  indépendant. 

Enfin  le  9  vendémiaire  an  IV  le  décret  fut  adopté  (1*^  octobre  170B). 

Le  discours  qui  fit  la  plus  grande  impression  est  cdui  de  Garnot  qui 
proora  que  par  la  réunion,  la  républ^pe  serait  couverte  de  deux  lignes  de 
places  fortes. 

1*  Luxembourg,  Namur,  Maestricht,  etc. 

2*  Mons>  Lille,  Valeociennes,  Longwy,  etc. 

Le  consentement  des  Liégeois,  des  Namurois,  des  Brabançons  et  des 
Flamands  fut  regardé  comme  évident  par  les  délibérations  des  assemblées 
primaires  de  1793;  celai  des  Limbourgeois  et  des  Luxembourgeois  fut 
regardé  comme  inutile. 

Le  rapport  de  Merlin  est  aussi  très*remarquable. 

(  Cettequestion,  dit-il,  nous  a  paru  devoir  être  considérée  sous  deux  rap- 
ports :  1<»  de  la  maison  d'Autriche  à  la  république  française;  2^  de  la  répu- 
blique française  aux  habitans  du  Limbourg  et  du  Luxembourg. 

Soas  le  premier  aspect  nulle  dlfliculté  pour  la  réunion...... 

~.~  <  Quel  serait  le  Français  assez  lâche  pour  remeUre  au  pouvoir  du  plus 
jmant  ennemie  m  patrie,  c€U9 pUice  fameuse,  la  plus  forte  de  TEurope, 
(pi  mile  protège  v$ke  grande  partie  de  nos  frontières,  e$  dont  le  r^nwr  en 
aos  mains  est  Sautant  plus  naturel,  que  c'est  au  génie  de  Vauban  et  à  tordis 
h  Pnnce,  autant  qu'aux  mùrades  de  la  nature  qu'est  dH  ce  formidable  op- 

fireil  de  dé fesue  qu'eUe  déploie  à  toril  étonné  du  tacticien  qm^ 

Imaxfie! 

(  Sous  le  second  aspect,  la  réunion  devrait  nécessairement  étrei^jouraée» 
û  eDe  ne  pouvait  avoir  lieu  sans  que  les  halûtans  du  Limbourg  et  du  Luxem- 
l^org  l'eussent  demandé  dans  les  assemblées  primaires.  Mais  déjà  vous 
^zsentique,  pour  s'indemniser  des  maux  etdes  dépenses  de  la  plus  injuste 
^  guerres,  ainsi  que  pour  se  mettre  en  état  den  prévenir  une  nouvelle  par 
^  wnmeaux  moyens  de  défense,  larépublique  pouvait  et  devait  s'en  retenir  à 
^e  de  conquête,  s' en  acquérir  par  des  traités,  des  pays  qui  seraient  à  sa  con- 
finance,  sans  en  consulter  les  habitans.  > 

Coflfomément  à  ce  principe,  sans  doute  peu  libéral,  le  pays  de  Luxem- 
lioQrg  fut  réuni  k  la  France  comme  conquête. 

La  forteresse  de  Luxcmbourga  capitulé  le  19  prairial  an  III  (7  juin  1795). 
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Le  ift  prairial  les  Écats  tùreai  sapprimés  par  le  décret  des  représeotans 
eoYoyés  dans  ce  pays. 

A  la  même  époque  PadministratioD  proYisoire  qui  siégeait  à  S^^Kibert 
fat  tnmsfërée  à  Lnemboorg. 

Le  23  thermidor  le  ooaseil  sonverain  et  tontes  les  Justices  crinMnéHes  et 
dnles  fareat  sapprimés ,  et  Forganisation  jadidaire  française  intro- 
daite. 

Avant  <iae  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France  eût  été  formdlemeit 
décrétée  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV,  les  provinces  belges  rmefA 
déjà  été  divisées  en  neuf  départemens  par  un  arrêté  dn  comité  de  salat 
piddic»  dn  14  firucddor  an  UI;  Fanden  duché  de  Luxembourg  avait  été 
morcelé  au  Mord,  au  Nord-Ouest  et  au  Nord-Est .  sous  le  nouveau  nom  de 
département  des  Forêts;  il  avait  conservé  partout  ailleurs  ses  limites,  eo 
continuantà  s'étendre  an  delà  de  la  Moselle,  de  la  Sure  et  de  FOnr;  à  l'Est, 
il  avait  seulement  perdu  les  enclaves  de  la  Sarre,  Cmtzem  et  WiUifigt^ 
Dans  la  division  cantonnale  faite  par  Tarrêté  du  14  fructidor  an  IH,  le  ter- 
ritoire luxembourgeois  était  réparti  de  ki  manière  suivante  : 

DiPAATunniT  DB  L'oumn  :  Les  caaions  de  Vlel-SiUn»  de  Ronland,  de  8t.-Vitfi  ft  de 

Schleyden. 

niPAXnMMMr  wm  sambib  bt  mbosb  :  Les  centoot  d*Orcliimont,  de  SL-HobeK,  de 

La  Rodie,  de  Darbuy,  deNaetegoeyde  Wel- 
lin,  de  Marche  et  une  partie  dn  caaloode 
Rocheldrt. 

DftpABTBKBBT  DBS  rùBÈTê  î  Le  re<te  de  l'ancien  duché ,  formant  87  cantom. 

Le  département  des  Forêts  obtint  au  N.  0.  une  légère  compensation  pa^ 
l'adjonction  dn  canton  de  Paliseul  détaché  de  Tanden  duché  de  Bouil* 
lon{l). 

Le  département  des  Forêts  fut  divisé  en  quatre  arrondissemens  judidai* 
Tes,  formant  autant  Ae  sous-préfectures  administratives;  un  arrêté  com 
aulaire  du  15  ventôse  an  X,  réduisit  les  cantons  à  vingt-sept  (2)  ainsi 
distribués: 

I.  AaaOBniSiBMBBT  OB  BIBDBOtmc  : 

Cinq  cantons  :  Artifold, 

Biedbonrg, 
Dudeldorf, 
Echtema^, 
NeueriioiUT* 


(1  )  Voyez  ei-apfè$  l'exiralt  de  rarrécë  dn  il  fhicUdor  an  m,  relatif  à  la  dWiiloa  da  docb^ 
de  Lnxembonrg,  et  le  tablean  do  moroellement  dn  duché  de  Bouillon. 

(2)  Vingt-huit,  en  comptant  pour  deux  cantons  celui  de  Luxembourg  divisé  en  seeiioD  do  ^ 
et  en  section  du  S. 
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II.  âBROBOISBBiaifT  ]>B  DIK&imCBl 

Cinq  cuiUn»  :  dervanSy 
Diekircii, 

Viandeo , 

WilU. 

UI.  ARlOlfDlUBlIBlIT  DB  LVIBMBOUBG  : 

Huit  cantoni  :  Arloo, 

Bettembonify 

Betzdorffy 

Henaney, 

GreTenmacher, 

Luiemboorg  fN.  «t  I.) 

Menchy 

Remieli. 

IT»  ABBOHAIMBMBIT  DB  imiVGBATBAD  : 

Nraf  cantom  :  Bastogot , 
ÉUlle  , 
FauiTillert» 
Floreoville , 
HooffaUze^ 
Fleofcbâteau, 
Pallienl , 
Sibret , 
YlrtoD. 

Les  80118-préfectiiresétaient  divisées  en  mairies;  le  département  desForéU 
comprenait  382  mairies ,  ainsi  réparties  : 


K  Biedboorf  y  68  mairiM. 

II.  Diekiraby  70 

m.  Luiembourgf  106 

IV.  Neafcbâtean,  188 

Le  département  des  Forêts  ressortissant  en  appel  à  la  Cour  de 
Metz. 

n  y  avait  denx  députés  à  élire  an  corps  législatif;  il  était  compris  dans 
la  troisi^e  division  militaire»  dans  la  quatrième  cohortedelalégiondlion^ 
Bear  et  dans  la  viagt'deuxième  conservation  des  forêts. 

Sous  les  rapports  religieux,  il  dépendait  du  diocèse  de  Metz. 

Diaprés  un  recensement  de  1807,  la  population  du  département  des 


Forêts  était  de  236»548  habitans,  répartis  par  arroodisseoieiis  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Bfedboar;,  41»S0t 

Diekirch.  39,78» 

LoiemfMNirg,  88,686 

Neiifehâteaiié  66,271 


§  11.  Gouvernement  des  Alliés.  1814-1815. 

Dans  rintervalie  qui  s'est  écoule  depuis  la  séparation  des  provinces 
bdges  de  l'Empire  français,  jusqu'à  leur  nouvelle  organisation  politique, 
le  d^rtement  des  Forêts  a  fait  partie  du  gouvernement  général  dubasel 
moyen  Rhin. 

Jusqu'à  la  reddition  de  Luxembourg,  le  siège  du  comnmsariat  général 
du  département  des  Forits  fut  établi  à  Ecbternach. 

Les  quatre  tribunaux  de  1**  instance  furent  maintenus;  le  département 
ressortit  pendant  quelque  temps  en  appel  à  la  Cour  de  Trêves*  et  en  cassa- 
tion à  la  C!our  de  révision  établie  à  Coblence. 

Les  quatre  sous-préfectures  furent  également  maintenues,  et  prirent  le 
nom  de  cercles. 

A  la  nouvelle  du  retour  de  Napoléon,  et  sans  attendre  les  résultats  dé- 
finitifs du  congrès  de  Vienne,  le  prince  souverain  des  Provinces-Unies,  par 
une  proclamation  du  16  mars  1815,  prit  le  titre  de  Roi  des  Pays-Bas  et 
grand  duc  de  Luxembourg.  Le  IS  mai  il  prit  en  edet  possession  des  pro- 
vinces qui  jusque  là  avaient  fait  partie  du  gouvernement  du  bas  et  moyen 
Rhin,  et  notamment  du  pays  de  Luxembourg. 


§  12.  Dissolution  de  T Empire  français.  —  Cession  des  provinces  belges  à 
la  Hollande.  —  Érection  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  adjonction 
au  grandrduché  de  Tancien  duché  de  BouiUon.  —  Application  des  con* 
ditùms  de  la  formation  du  Royaume  des  Pays-Bas  au  grand  duché  de 
LuxembourgconsidérécommeTunedesprovincesméridionalesduRoya 
—  Situation  particulière  de  la  ville  de  Luxembourg  comme  forteresse  de 
la  confédération  germanique, 

La  conception  d'un  royaume  des  Pays-Bas,  formé  de  l'adjonction  aux 
Provinces-Unies  des  provinces  belges  comme  accroissement  de  territoire  y 
est  antérieure  aux  traités  de  1815  qui  ont  en  quelque  sorte   constitué 
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le  DODvd  Étal;  elle ayail  été  r^et  des  articles  seorets  dn  traité  de  Chau- 
montdo  !•'  mars  4814. 

Le  premier  traité  de  Paris  dn  30  mai  1814»  se  borne  à  dire,  art.  VI, 
qoe  «  la  Holhmde  plaeie  soia  la  êimcermMté  de  la  fnaiêond  Orange  recen- 
tra un  accroùeemeni  de  Urriiaire  t  ;  le  quatrième  des  articles  secrets  de 
ce  traité  est  pins  formel;  il  annonce  qne  €  les  pays  de  la  rwe  gauche  du 
Shm  qui  aeaient  M  réunis  à  la  F^anee^  serviront  à  t  agrandissement  de  la 
IloBande  ei  àdes  compeMaiiMS  pour  la  Prusse  et  Us  antres  Étots  aUe^ 

Il  est  à  remarquer  l"»  que  dans  le  traité  de  Paris  dn  80  mai  1814  (an 
moins  dans  les  articles  païens)  il  n'est  fait  ancune  mention  ni  du  départe- 
meat  des  Forêts  ni  du  Aitnr  grand  duché  de  Luxembourg  ;  2»  que  par  ce 
traité  la  France  devait  conserver  une  partie  de  Tancien  dncbé  de  Bouillon -, 
comprise  dans  le  canton  de  Gédinne. 

Le  département  des  Forêts  faisait  alors  partie  de  l'un  des  gouvememens 
provisoires  institués  au  nom  des  alliés  vainqueurs,  dugouœmement  du  hasei 
nojien  A&m;  nous  avons  vu  que  le  retour  de  Napoléon  précipita  les  événe- 
meos;  la  proclamation  du  16  mars  1815  par  laquelle  le  prince  souverain 
Fî^  le  titre  de  roi  des  Pays-Bas  porte  qu'il  sera  ajouté  à  ce  titre  cdui  de 
àscde  lAjLxenibourg  àcausedesrdatiansparUculiêresquecet^ 
iff&ée  à  avoir  avec  T  Allemagne.  Cette  proclamation  est  insérée  dans  le 
n*39  dujounud  offieid  du  département  des  Forêts;  le  n*  suivant  porte  le 
litre  de  journal  officiel  du  grand  duché  de  Luxembourg. 

L'acte  général  du  congrès  de  Vienne  est  daté  du  9  juin  1815;  les  arti- 
cles 65-73  de  cet  acte  relatifs  aux  conditions  de  la  formation  et  aux  limi- 
tes du  royaume  des  Pays-Bas  et  du  grand  duché  de  Luxembourg,  avaient 
déjà  fait  l'objet  de  traités  séparés,  signés  le  31  mai  1 81 5,  avec  chacune  des  cinq 
grandes  puissances;  sous  la  date  du  8  juin  1815  avait  été  signé  l'acte  de  la 
rooslitutiôn  fédérative  de  l'Allemagne;  enfin,  dès  le  31  juillet  1814,  le  roi 
Goiliamne  avait  accepté  les  huit  articles  de  Londres,  stipulant  les  condi- 
tKms  de  la  réunion  des  provinces  belges  aux  provinces  hollandaises. 

II  est  nécessaire  de  fixer  notre  attention  sur  la  combinaison  particulière 
doQt  le  pays  de  Luxembourg  était  devenu  l'objet. 

Le  prince  dPOrange  possédait  en  Allemagne  quatre  principautés  patri- 
iDoniales  :  Hadamar,  Siegen,  Dietz  elNassau-DUlembaurg;  ces  possessions 
forent  cédées  à  la  Prusse;  pour  que  GuiUaumeI*'tteoessftt  pas  d'être  prince 
allemand  et  pût  devenir  membre  de  la  Confédération  germanique,  on  con- 
^déra  le  Luxembourg  comme  substitué  aux  quatre  possessions  nassau- 
^iennes. 

n  est  à  remarquer  que  ces  quatre  principautés  n'avaient,  sur  une  surface 


de  45iiiille8carrë8,  ipi'iiAe  population  de  1S0,000  habilanSi  popolatiotbia 
inférieure  à  celle  du  pays  de  Lnxemboui^. 

Legrand  duché  limitrophe  de  trois  pays  recul  les  limites  suivantes  : 

i"*  Du  côté  de  la  Pruue,  on  adopta  les  limites  naturelles  de  la  Moselle, 
de  la  Sure  et  de  l'Our,  disposition  qui  entraînait  le  perte  de  Tarrondisse- 
mentdeBiedbourg»  à  l'exception  du  canton  d'Ecbternach  (1); 

2<»  Du  cAêé  despraoineeê  de  Namiur  et  de  Liège,  ou  décida  que  le  gnnd 
Duché  rq>rendrait  les  limites  de  Fancien  duché,  disposition  qui  lui  resti- 
tuait les  deux  arrondissemens  de  St-Hubert  et  de  Marche»  mais  non  les  en- 
daTes  hors  de  Tanden  territoire  contigu  (2)  ; 

3«  Du  eAté  de  la  France,  on  lui  assigna  les  anciennes  limites  du  àaxU 
de  Luxembourg*  en  lui  adjoignant  l'ancien  duché  de  Bouillon  à  l'exception 
du  cantou  de  Gedlnnes  (3). 

Ce  dernier  canton  ne  fut  détaché  de  la  France  que  parle  deuxièmetnité 
de  Paris  du  90  novembre  181K  et  définitivement  attribué  au  roi  grand  doc 
^ue  par  le  recez  territorial  du  SO  juillet  1819. 

Nous  avons  vu  que  le  département  des  Forêts  comprenait  qaatre  arron- 
dissemens judiciaires;  le  grand  Duché  pardait  l'un  de  ces  arrondissemens, 
à  l'exception  d'un  canton,  et  il  acquérait  deux  nouveaux  arrondiasemeos;  le 
canton  d'Echtemach  fut  réuni  à  l'arrondissement  de  Diekirch,  cefaii  de 
Bouillon  À  l'arrondissement  deNeufchâteau;  dès  lors  le  grand  Duché  pré- 
senta sous  le  rapport  judiciaire  cinq  arrondissemens  et  trente-deux  cantons; 
à  savoir: 

!•  âaaoiVDissunaT  db  LoxaMaoïiae* 

Hait  cantoni  :  Arion, 

Bettembowrg, 
aetidorff, 

Grevenintefaery 
LuzembottiVt 
Mench, 
Remich. 


(1)  Toyex  cl-aprèt  let  tnltéi  de  limltet  condns  «Tee  la  Pnuteà  Aiz-U-Cbiq^iUt»  It  ^ 
{nin  1816,  et  l  ClèTes  ,1e  7  octobre  1816. 
(S)  Toyez  el-aprit  les  arrêtés  prit  poar  le  rëlabliiMmeot  de  cet  Itmitet. 
(t)  Voyts  el-apvèa  le  inM  de  limitât  oosclit  avec  la  Fraooe  à  Cottrtraf ,  le  S8  matt  18S0. 
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II.  AEROIOlMBMBirr  DB  morouTiAu. 

Odzc  cantons  :  Battogoe, 
Booillmi, 

FauxYllIerty 

FloreoTille, 

BoniUifa, 

Neofcliâiftn, 

Paliienl. 

SIbret, 

▼irton, 

VIel-êalm. 

III.  AmmoiDissBinaT  db  dibeucb. 

Six  cantons  :  Clerraux, 

Bcbtamacliv 
Osperan, 
Vianden, 
Wiltx. 

IV.  AMBOHDIMBaBHT  DB  HABCBB. 

Quatre  cantons  :  Marche, 

La  Roche, 

DuriNiy. 

▼•  ABmORDIUSBinilT  DB  SAINT-HirBBET. 

TM>is  cantons  :  Salnt-Huberf . 
Wellin. 
Naisogne. 


On  aurait  pu  supposer  que  le  grand-duché  de  Luxembourg  cesserait 
d*ètre  en  communauté  politique  avec  les  autres  provinces  bdges,  dont  il 
partageait  lesort depuis  le  XY*  siècle;  que,  restant  en  dehors  des  huit  arti- 
cles de  Londres  relatifs  au  royaume  des  Pays-Bas,  il  serait  constitué  sépa- 
rémentyavecdesinstitntims  propres,  et  notamment»  avecdes  atteoMéuiÉ" 
te&,  exerçant  non  le  pouvoir  administratif  provincial,  mais  le  pouvoir 
législatif,  relevant  non  d'une  autre  assemblée  législative,  mais  d'elles- 
mêmes. 

L'acte  fédératif  de  TAIlemagne  ne  reçut  aucune  publicité  officidle  dans  le 
Luxembourg; les  huit  articles  de  Londres  furent  considérés  comme  appli- 
cablesàce  pays,  et  insérés  au  joumo/ojJSciel  dagrmi  dmhé  de  lAêxmbtmrgf 

3S 
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dfl27  joiflet  181S  (0^*51)»  en  même  temps  que  la  proclamation  da  iSjoîUet 
par  laquelle  le  roi  grand  duc  convoquait  les  notables  chargés  de  se  prononcer 
sur  les  changemens  introduits  dans  la  loi  fondamentale. 

Les  notables  désignés  étaient  au  nombre  de  44  pour  l'arrondissement  de 
Loxembotti^,  de  34  pour  celui  de  Neufchàteau»  de  23  pour  celui  de  Die- 
kirch  ;  les  anciennes  limites  n'étant  point  encore  rétablies,  les  votes  des  no- 
tables des  arrondissemens  de  S**Hubert  et  de  Marche  furent  recueillis  dans 
la  province  de  Namur. 

Des  notables  désignés  il  s'en  présenta  dans  l'arrondissement  de  Loxem- 
bonrgy  33  ;  dans  celui  de  Neufchâteau,  27;  dans  celui  de  Diekirch,  15  ;  dans 
chacun  de  ces  trois  arrondissemens  les  votes  furent  unanimes  en  faveur  de 
la  constitution.  Dans  l'arrondissement  de  Marche,  des  22  notables  préseos, 
12  se  prononcèrent  pour,  et  10  contre  le  projet. 

Par  une  proclamation  du  24  août  ISIS»  insérée  au  jouma/oj^cte/du  ^roiii- 
duché  de  Luxembourg,  n?  56,  du  6  septembre,  le  rui  grand  duc  déclara  que 
la  loi  fondamentale  était  acceptée^  en*  comprenant  les  votes  des  habitans  du 
Luxembourg  dans'le  recensement  général. 

L'art  I  de  la  loi  fondamentale  portait,  §  dernier  :  c  Le  grand  daché  de 
»  Luxembourg,  tel  qu'il  est  limité  par  le  traité  de  Vienne,  étant  placé  sous 
i  la  même  souveraineté  que  le  royaume  des  Pay^-Bas,  sera  régi  par  la 
»  même  loi  fondamentale,  sauf  ses  relations  avec  la  Confédération  germa- 
»  nique.  » 

L'acte  général  du  congrès  de  Vienne,  tout  en  déclarant  que  le  pacte  de 
famille  de  1783  était  maintenu  et  transféré  des  quatre  principautésd'O- 
range-Nassau  au  grand  duché  de  Luxembourg,  avait  réservé  au  roi  grand 
duc  la  faculté  de  faire  relativement  à  la  succession  grand  ducale,  tel  arran- 
gement entre  les  princes  ses  fils  qu'il  jugerait  conforme  aux  intérêts  de  sa 
monarchie;cet  arrangement  a  fait  l'objet  de  la  loi  du  26  mai  1816,  desUnéeà 
empêcher  la  séparation  du  Orand-Duché  d'avec  le  royaume  (1). 


(l)  Yoyet  ci-après  le  texte  èe  eette  loi. 

La  participatioa  du  Luxembourg  à  la  rëvoIntioD  belge  de  ISSD,  a  pu  étonner  en  AUemago^ 
tout  ceux  qui  croyaient  ce  pays  coasiiluë  comme  élal  allemand  aux  termes  des  traités  de  1815; 
la  Tëritable  situation  de  fait  est  peu  connue. 

«En  confirmant  y  dans-la  séance  du  18  novembre  1 830,  dit  M.  Kolbomb,  la  prise  de  possession 
du  Luxembouiig,  le  congrès  national  a  iuToqué  le  fait  ancien  et  la  volonté  actuelle  :  le  fait  an- 
rien,  carie  Luxembourg  faisait,  en  1790,  partie  intégrante  des  Pays-Bas  autrichiens,  êons 
avoir  avec  V Allemagne  des  rapports  autres  que  ceux  qu'avaient  toutes  les  provinces; 
la  volonté  actuelle,  car  les  populations  luxembourgeoises  se  sont  volontairement,  sans  provo- 
cation extérieure,  associées  aux  événemens  de  1880. 

•  L'occupation  du  Luiembourg  était  un  fait  d'une  haute  portée  politique;  produit  inévitable 
du  mouvement  qui  entraînait  le  royaume  des  Pays-Bas,  il  devait  être  accepté  par  leshommei 
4|Ui  ont  entrepris  de  faire  sorUr  de  ce  mouvement  un  état  nouveau 
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La  forteresse  de  Luxembourg  »  occupée  par  le$  troupes  prussicaoues  de-» 
puis  1814,  n*a  élé  remise  solenaeilemeni  à  la  confédération  qu'en  1836  » 
Don  sans  réclamation  de  la  part  du  roi  grand-duc.  La  situation  toute  spé- 
ciale de  cette  ville»  forteresse  de  la  confédération,  soumise,  quant  à  la  sou- 
veraineté et  à  l'administration»  au  roi  grand-duc,  et  gardée  par  une  garni- 
son fédérale  prussienne,  a  été  déterminée  par  un  grand  nombre  d'actes* 


•  Eo  eooterTant  la  possessIoD  du  Luxembourg,  la  Belgique,  comme  nous  l'avons  dit,  avait  pour 
elle  le  fait  ancien  et  la  Toloâté  actuelle;  elle  avait  contr^elle  le  texte  des  traités  de  1816;  mail 
josqa'à  quel  point  pouvait-on  lui  opposer  ces  traités?  Le  grand-duc  lui-même  s'était  désarmé 
à  raTSQce,  en  les  violant,  à  regard  du  Luxembourg,  pendant  quinxe  ans  ;  et  pendant  quinze 
antlaDiite  gemaniquft  avait  toléré  cette  violation^  l'avaU,  en  quelque  sorte,  sanctionnée  par 
lOQ  siteoce. 

•  Pour  se  conformer  ^  ces  traités  ,1e  roi  grand-duc  auralt.dû  constituer  à  partie  grand  dncbé 
de  Luxembourg,  créer  des  États  luxembourgeois,  au»  termes  de  Tari.  13  de  Tacte  fédéral,  en 
vn  mot,  gouverner  le  Grand-Ducbé  comme  une  principauté  distincte  du  royaume  des  Pays-Bas* 
ka  lieu  de  cela,  qu'a  t-il  fait?  U  a  incorporé  le  Grand- Duché  au  royaume,  il  a  appliqué  an 
Graod-Duché  les  conditions  mises  à  la  fondation-  du  royaume  par  les  huit  articles  de  LondreSf 
do  21  juillet  1814  ;  il  a  aboli  le  droit  spécial  de  succession  en  proposant  la  loi  du  25. mai  1816  ; 
lia  dépouillé  le  Grand-Duché  de  son  caractère  germanique ,  pour  ea  faire  une  province  belge. 
Celle  réunion  no  s'est  pas  opérée  à  buis-*clos>  mais  à  la  face  da>  l'Europe  ;  pas.  un  cabinet  ne  l'a 
iCDoré;  pas  un  cabinet  n'a  protesté.  Le  principe  de  l'incorporation  était  tellement  passé  dani 
le  droit  public,  que,  dans  les  traités  de  limites  conclus  avec  la  Prusse  en  1816,  le  grand-duché 
delAxeabonrg  est  compris  dans  la  dénominaUon  générale  de  Boyaume  des  Pay$'S<ii. 

••  U  réimioa  du  Luxembourg  au  royai^me  des  Pays-Bas,  son  assimilaUon  aux  provinoM  me-* 
ridiooalesy  a  donc  été  le  fait,  non  de  la  révolution  de  1830,  mais  de  la  volonté  du  roi  grand-* 
doC|  volonté  respectée  pendant  quinze  ans.  S'il  y  a  eu  violation  des  traités,  elle  date  de  1815  ; 
laeeulBdératioDdott  s'en  prendre  au  roi  grand-duc,  le  roi  grand-tluc  à  lui r  même. 

«.Par  celte  Imooeporatton,  le  roi  grand-duc  avait  d'avance  associé  leiGrand- Duché  aux  des- 
titt^  belges;  si  cette  province  avait  été  constituée  comme  Étala  part,  la  nature  des  choses 
l'aurait  peut-être  tenue  en  dehors  d'une  révolution  qui  e&t  éclaté  dans  le  royaume  des  Pays- 
Bas;  le  Grand-Duché  étant  réuni  an  royaume,  le  même  mouvement  devait  nécessairement 
onporter  l'un  et  l'antre.  Et  lofsque  le  roi  Guillaume  a  imploré  l'aide  de  la  confédération  pour 
^conquérir  le  Luxembourg,  la  Diète  était  endroit  de  répondre  :  «  il  y  a  eu  faute  de  votre  part) 

>  U  ne  fallait  pas  chercher  &  libérer  le  Grand- Duché  des  liens  germaniques,  et  le  condamner  }i 
•  lobir  le  sort  du  royaume  des  Pays-Bas  ;  nous  ne  vous  devons  plus  rten.  »  Nous  ignorons  si 
c'est  là  ce  que  la  Diète  a  répondu  au  roi  grand-duc  ;  ce  que  nous  savons,  c'est  qu'il  a  vainement 
ncUmé  les  secours  fédéraux  en  1830  et  1831.  Elle  s'est  bornée,  en  novembre  1830,  h  faire  une 
€>pice  d'appel  à  la  conférence  de  Londres,  déclinant  ainsi  sa  propre  compétence. 

U  révolution  belge  a  pris  les  choses  dans  l'état  où  les  avait  mises  le  roi  grand-duc  ;  elle  n'a 
point  opéré  la  réunion  du  Luxembourg  à  la  Belgique  ;  elle  l'a  maintenue.  Pouvait-elle  répo- 
<iier  les  Luxembourgeoiê  en  leur  disant  :  t«  c'est  p^r  erreur  que  celui  qui  a  été  notre  mettre 

>  nous  a  confondus  dans  la  même  communauté.  •  La  Belgique  n'a  point  fait  d'appel  auLuxem^ 
Iwnrg  ;  il  est  venu  à  elle. 

«  Qu'on  le  remarque  bien,  nous  ne  nous  prévalons  point  de  l'existence  des  traités  de  1815 
pour  revendiquer  le  Luxembourg  :  c'est  delà  violation  de  ces  traités  que  nous  nous  prévalons.  Les 
trsiiétde  1815  avaient  séparé  le  Luxembourg  des  provinces  belges  ;  malgré  ces  traités,  le  roi 
Gailbume  a  considéré  le  Luxembourg  comme  partie  intégrante  des  provinces  belges  ;  la  r*''- 
volotioo  a  adopté  le  système  du  roi  Guillaume,  en  le  rétorquant  contre  lui.  •  Kêêdiiur  la  f^*^ 
*4lulhnb€lge,^*éd.,if  410  116.. 


îft  Qoop-iraaL 

(Protocole  de  Parti»  dn  S  novembre  1815;  traité  de Phucfort, da  21  mars 
1817»  an.  JT  et  y;  traité  de  Francfort,  da  8  no?.  1816,  art  jv  et  «liy.; 
recez  territorial  de  Francfort, dn  SOjaiOet  1819,artxxxT,xxxTJetxxxyij; 
protooole  de  la  diète  germanique  dn  28  juillet  1825)  (1). 

Il  nous  reste  à  considérer  le  grand-daché  de  Luxembonrg  par  rapport 
à  ses  institatioDS  proTindales  et  oomnninales,  et  à  son  concours  krexerdce 
du  pouvoir  législatif  dans  le  royaume  des  Pays-Bas  (2). 


ORGAZOSATION  POLITIQUE. 

Les  provinces  hollandaises  reconstituées  par  la  loi  fondttnentaledel814 
avaient  une  chambre  unique  composée  de  55  membres  ;  la  loi  fondamen- 
tale de  1815,  qui  organisa  le  royaume  des  Pays-Bas,  institua  deux  cham* 
bres;  et,  quant  à  la  seconde,  maintint  le  nombre  de  55  députés  attribués 
aux  provinces  hollandaises,  et  assigna  le  même  nombre  aux  proTÎnces 
belges,  en  y  comprenant  le  grand-duché  de  Luxembourg  qui  eut  quatre 
députés  à  nommer.  Si  le  Luxembourg  avait  été  placéendehorsduroyanme 
des  Pays-Bas,  la  partie  méridionale  de  ce  royaume  aurait  eu  à  nonuner 
non  pas  51  mais  55  députés. 

La  question  de  savoir  s'il  n'était  pas  convenable  de  modifier  les  rappmts 
des  deux  grandes  divisions  dn  royaume,  ayant  été  sonnnse  en  1850  par 
le  roi  lui-même  aux  États-Généraux  convoqués  en  session  extraordinaire 
à  La  Haye,  les  quatre  députés  du  grand-duché  de  Luxendbourg  continuè- 
rent à  uéger  et  concoururent  à  l'importante  résolution  qu'il  s'agisssHt  de 
prendre;  le  roi  dans  son  message  n'avait  fait  aucuùe  exception  à  Fégard 
du  Luxembourg;  les  États-Génâraux  n*en  firent  aucune  dans  leur  réponse. 

Les  quatre  membres  delà  2"  chambre  des  Etais-Généraux  étaient  élns 
par  les  États  provinciaux.  La  1**  diambre  était  nonunée  par  le  roi  ;  deux 
Luxembourgeois  y  ont  siégé,  le  baron  de  Féltz  et  le  baron  d'Anéthan. 


ORGANISATION  PROTINCIALE. 

Jsation  provinciale  du  Grand-Dndié  était  la  même  que  odle  des 
autres  provinces  du  royaume. 


(t  )  Cm  actes  f9nt  partie  det  Documeni,  m. 

(2)  Oo  trouTera  parmi  les  Doeoinens,mjes  litiit  articles  de  toodres^daSl  Juillet  lStl,et  l'in- 
dication article  par  article  des  actes  et  dei  laitt  qui  en  attestent  l*appllcatioo  an  Lniemboarc 
considéré  comme  l'une  des  provinces  méridionales  du  royaume  des  Payt-Sas. 
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Le  grand-dnchë  était  ditisé  en  trois  ordres  : 

1*"  L'ordre  équestre  » 

2*  L'ordre  des  villes, 

3«  L'ordre  des  campagnes. 

Les  États-provinciaux  du  Grand-Duché  étaient  composés  de  60  mem- 
>res;  chaque  ordre  en  nommait  20. 

Le  système  électoral  était  très-compliqué. 

L'ordre  équestre  faisait  ses  élections  directement. 

Dans  l'ordre  des  campagnes,  l'élection  était  à  deux  degrés  1  les  ayanês 
ifûit  de  voter  nommaient  les  électeurs  ;3^ies  électeurs  nommaient  aux  États 
provinciaux. 

Dans  l'ordre  des  villes  l'élection  était  à  trois  degrés  :  1**  Une  première^ 
classe  de  citoyens  appelés  les  ayants  droit  de  vokr  nommaient  les  électeurs; 
2°  les  électeurs  nommaient  les-  régences;  Z"*  les  régences  nommaient  aux 
États-provinciaux. 

Le  tableau  suivant  indique  les  18  villes  qui  formaient  l'ordre  des  villes^ 
le  nombre  des  membres  du  conseil;  le  cens  de  l'ayant  droit  de  voter  et 
celui  de  l'électeur  ;  enfin  le  nombre  des  membres  du  collège  électoral 
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«OUPD'CEIL 


NOMS 

DBS    VlLLBft. 

NOMBRE 

DBS  C0NSBILL8BS. 

F 

CENS 

de 

rayani-droil 

de  votée 

NOMBRE 
CENS                     des 
dt-         membres  do  colK^st 
l'électeur,    électoral  d«  chaqie 
ville. 

Florini. 

Florins. 

LuxembouiY- 

14 

là 

30 

2» 

dont  tiers  pris  parmi 
les  babiiaos  du  Pfaff'en-' 
tKal  et  1  parmi  ceai  du 

f 

àrion. 

10 

8 

15 

20 

Bouillon. 

10 

8 

1& 

20 

Echtcraach. 

10 

8 

15 

20 

GreTeomaober. 

10 

• 

8 

15 

20 

WilU.. 

9 

Dont  1  sera  pris  parmi 
les  babil  ans  de  Weydin- 
gen  et  Roulingen.. 

8 

15 

18 

Bastogne. 

8 

8 

K 

16 

ChiDy. 

8 

7 

13 

16 

Dtekircb. 

a 

8. 

15 

i6 

Durbuy. 

8 

7 

Id 

16 

HoufFalize. 

8 

7 

13 

10 

La  Roche. 

8 

8 

15 

16 

Marche. 

8 

8 

15 

16 

Neufchàteau. 

8 

7 

18 

I& 

Remich. 

8 

8 

15 

16 

Sainl-Hubert. 

8 

7 

13 

46 

Vianden. 

8 

7 

13 

16 

Virloiu 

8 

8 

15 

16 

Dans  l'ordre  des  campagnes  les  élections  se  faisaient  par  district  ;  le  cens 
de  l'ayant^droit  de  voter  était  de  8  florins,  celui  de  l'électeur  de  50. 
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ORGANISATION  COMMUNALE. 


Jnsqa'en  1822,  la  division  administrathre  française  a  ^é  maintenue;  par 
suite  des  traites  de  1815,  il  y  avait  quatre  arrondissemens  administratifs  : 
Lmembooi^ ,  NeufchAteau ,  Diekirch  et  Marche  ;  on  avait  substitué  le 
nom  de  sous-iniendant  à  cdui  de  sous-préfeU 

En  1822,  le  Grand-Duché  a  été  divisé  en  huitguar^ters,  appelés  par  la 
suite  districts,  à  savoir  :  Luxembourg,  Grevenmacher,  Diekirch,  Bastogne, 
Marche,  NeufchAteau,  Yirtûn  et  Arlon.  Cette  circonscription  ne  s'appliquait 
qtt*aux  communes  rurales,  et  a  été  faite  par  de  simples  arrêtés. 

Nous  avons  déjà  vu,  par  le  tableau  précédent,  quelle  était  l'administra- 
tion des  18  villes  formant  Tordre  des  villes,  le  mode  d'élection  des  régen- 
ces et  le  nombre  des  conseillers. 

D'après  l'organisation  définitive  de  1825,  il  y  avait  dans  chaque  commune 
rurale  un  bourgmestre,  deux  assesseurs  et  sept  ou  neuf  conseillers;  les 
coDseilIers  étaient  nommés  par  la  députation  permanente  des  États-pro- 
viociaux,  après  avoir  entendu  Tadministration  locale;  les  assesseurs  étaient 
Bommés  par  les  conseillers;  enfin  le  bourgmestre  était  nommé  par  le  roi. 
Le.ceDs  était  celui  de  l'ayant  droit  de  voter. 


§  15.  Bévolutùm  de  iS50.  —  Traité  du  l^  novembre  1851. 


Depuis  le  mois  d'octobre  1830,  le  Luxembourg  se  trouve  dans  une 
sitnatioo  extraordinaire;  il  y  existe  deux  gouvememens  :  l'un  dans  la  forte- 
resse de  Luxemboui^,  au  nom  du  roi  grand  duc,  l'autre  à  Arlon  «  pour 
toute  la  province  moins  la  ville  de  Luxembourg,  au  nom  de  la  Belgique. 

Le  Luxembourg  entier,  à  l'exception  de  la  ville  de  ce  nom, a  suivi  en 
1850  le  sort  de  la  Belgique  ;  ses  députés  ont  siégé  an  congrès  national 
constituant  au  nombre  de  1 6 ,  élus  par  districts,  d'après  le  tableau  suivant  : 

District  de  Luiemboury 3 

-*         Arlon 2 

—  Bastogne 1 

—  niekircfa 2 

District  de  Crerenmacher 2 

— •         Marche 2 

-^         Neufcbâtean 2 

—  Yirton 2 


lf« 


ooop-irau. 


L'élection  avait  été  directe,  et  le  cena  de  l'âecteor  Mn-iuiilbrme,  d'a- 
près le  tableao  aaivant  : 


LetcampagiMi 

15  florliM. 

ViaDden, 

la 

Lnvoniboiifyy 

80 

SatDt^abart, 

la 

%VfirM«a 

li 

YIrtos» 

ia 

AflOD, 

NeoMiâtiM. 

la 

Booilkm, 

Sft 

Hardie. 

15 

Wiltz, 

La  RodM. 

ta 

CnftnauiAMf 

Cbioy, 

ta 

BmofiMy 

Dorbnyp 

ta 

Diekirch, 

la 

Rcoridly 

Les  électeurs  inscrits  en  vertu  des  arrêtés  du  iO  et  du  I2octobrel830, 
pour  la  formation  du  congrès  étaient  : 


Foor  let  hoU  dittricU  fwaai,  de 
Four  lei  tillet,  oioliii  LnxendMwrgr  de 


Talil. 


s.ns 

1,181 
6^47» 


La  popnlatim  de  la  province  était,  à  cette  époque,  de  305,061  habi- 
tans;  presque  tous  les  électeurs  inscrits  se  sont  rendus  aux  élections  (!)• 

La  coopération  du  Luxembourg  à  la  révolution  belge  a  soulevé  une  haute 
question  politique;  le  traité  de  Londres,  du  15  novembre  1831,  a  condamné 
le  pays  de  Luxembourg  à  un  troisième  morcdiement,  en  supposant  un 
échange  entre  une  partie  du  Limbourg  et  une  partie  du  Luxembourg,  n 
semble  que  la  division  du  pays  en  quartier  wallon  et  en  quartier  allemand 
n*a  pas  été  sans  influence  sur  ce  nouveau  partage  (2)  ;  on  s'était  d'abord 


<1)  Ob  troow  «0  rrteré  délaHM  panai  las  iiièoet  tnprteto  l  la  antta  da  lapport  de  M.  Du  - 
vorUer  mir  roryaiiItttipB  commoaale,  dn  13  Jnio  1S34. 

(1)  «  Il  fallait  trouTer  le  moyen  d'établir  entre  Venloo  et  Maettriclit  nne  eontignittf  de  lerri- 
iDlre;  la  Hollande  poiaédait  inr  la  Hto  droite  de  la  Menée  40  commnnei  ëpanet,  et  inr  la  rive 
ganclie  IS.  Ponr  lui  atrarer  la  potietiion  intégrale  de  la  rive  droite,  let  18  coaunnnm  de  la 
rive  gancbe  ne  pooTaient  niffire.  Cest  ainsi  qu'on  fut  amené  k  démembrer  le  frand-dnché  de 
Lnxembonrg,  qne  l'on  considérait  comme  en  debors  de  la  Belgique. 

9  D'autres  oonsidérations  Tenaient  se  rattacber  à  cet  échange. 

»  La  Hollande,  se  prolongeant  le  long  de  la  Meuse,  s'anure  une  plus  grande  influence  coa- 
Unentale  et  subsiste  comme  deuxième  barrière  contre  la  France. 

•  La  partie  septentrionale  dn  Luxembourg  étant  réuaie  à  la  Belgique,  la  frontière  française 
depuis  GWet  Jusqu'à  Longwy  est  protégée  contre  rAllemagne  par  la  neutralité  belge. 

•  Le  graad-ducbé  de  Luxembourg,  réduit  à  la  partie  allemande ,  offre,  disait-on  obcoio,  un 
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arrêté  an  projet  de  laisser  le  quartier  allemand  tout  entier  à  la  confédéral 
lion  germanique  et  de  ne  réserver  à  la  Belgique  que  le  quartier  ^nrallon  ;  ce 
n'est  qu'à  la  suite  de  réclamations  parties  de  uruxelles  que  la  ville  d'Arlon 
et  la  route  d'Arlon  à  Longwy  avec  les  villages  avoisinans  ont  été  adjoints  au 
quartier  wallon  (1).  Ce  changement  s'est  fait  avant  l'arrivée  d'instructions 
détaillées;  la  ligne  a  donc  été  tirée  comme  au  hasard.  Le  principe  du  mor^ 
cellement  étant  admis,  on  aurait  pu  choisir  quelques  rivières  pour  limite 
naturelle  y  en  partant  soit  du  point  oii  l'Alzette  entre  dans  le  Luxembourg  » 
soit  d'un  point  en  rapport  avec  la  source  de  la  Chiers. 
Nous  avons  à  faûre  connaître  les  deux  gouvememens  de  Luxembourg. 


LA  VILLE  DE  LUXEMBOURG, 

COHUE    BEPRJÈSEHTANT     LE    GRAIVD- DUCHÉ     RESTE    SOUS    l'AUTORITÉ    DU    ROI 

GRAlfD-nUC. 


Parunarrétéen  dateduSl  décemibre  1830,leroi  Guillaume  a  déclaré  qu'il 
y  an  rait  à  l'avenir  une  administration  séparée  pour  le  Grand-Duché;  cet 
arrêté  n'a  pu  être  appliqué  qu'à  la  ville  de  Luxembourg,  le  reste  du  pays 
apnt  reconnu  le  gouvernement  belge. 

Par  arrêté  du  19  février  i851,  le  roi  grand  duc  nomma  gouverneur 
général  du  Grand-Duché  le  duc  deSaxeWeimar. 

Usant  des  pouvoirs  extraordinaires  qu'il  avait  reçus,  le  gouverneur  gé- 
néral déclara  l'ancienne  administration  dissoute,  et  la  remplaça  par  une 
commission  de  neuf  membres,  portant  le  titre  de  Commismn  du  gower- 
n^m«n(  grand  ducal  (arrêté  du  5  mars  iSSl).  Il  réorganisa  le  pouvoir 
judiciaire  en  instituant  à  c6té  du  tribunal  de  l'*  instance  déjà  existant,  une 
Conr  supérieure  de  justice  jugeant  en  appel  et  en  cassation  (arrêté 
do  15  avril  1834). 

Par  un  arrêté  du  37  mai  1851 ,  le  gouverneur  général  délégua,  pomr  le 


tMlphubomogèDe  etnibsisle,  malgré  la  ceMion,  comme  État  de  la  Confédération  germaolqoè 
qai  coDierre  la  propriété  de  la  forterette. 

1  Eofinron  a  tooIu  coosidérer  la  partie  wallonne  de  la  province  comme  dans  une  position 
P>ittcaliiK  par  snite  de  l'adjonction  de  l'ancien  duché  de  Bouillon.  • 

JTsttM*.  Eesai  sur  U  révolution  belee,  S*  éd  ,  p.  2^9. 

(1)  Toyei  l'article  Jflon. 
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temps  de  son  absence»  ses  poavoirs  à  la  eomoûssion  du  gcavemement 
grand  docaL 


PROVmCB  DE  LUXEMBOURG  MOINS  LA.  VILLE  DE  CE  NOM; 

GONVErmON  DU  81  MAI  4833, 


La  convention  du  31  mai  iSSSen  jCendantauGrand-DachérînierdiC' 
tion  des  hostiUlds,  a  laissé  le  pays  entier,  moins  la  ville»  en  la  possession  de 
la  Bdgique. 

En  prenant  possession  de  la  province  de  Luxembourg,  le  gouvernement 
de  la  Belgique  a,  par  arrêté  du  16  octobre  1850»  provisoirement  fixé  à 
Arlon  le  siège  du  gouvernement  provincial ,  du  tribunal  de  l'arrondissement 
de  Luxembourg  y  des  directions  et  administrations  financières,  enfin  le 
quartier  général  du  commandant  militaire  de  la  province. 

La  province  de  Luxembourg  ressortit  en  appel  à  la  Cour  de  Liège,  en 
cassation  à  la  Cour  de  Bruxelles. 

Elle  dépend,  quant  au  culte,  en  partie  du  diocèse  de  Namur,  en  partie 
de  cehii  de  Liège;  on  y  compte  449  paroisses,  320  vicariats  et  47  cha- 
pelles. 

Les  divisions  judiciaires  et  administratives  ont  été  maintenues,  et  ont 
servi  de  base  au  système  électoral,  les  élections  aux  deux  chambres  sefai* 
sant  par  districts,  les  élections  au  conseil  provincial  par  cantons. 

Nous  ne  pouvons  nous  arrêter  à  l'organisation  nationale,  provinciale  et 
communale»  qu'en  tant  ipi'elle  nous  fournit  des  données  statistiques. 


ORGAïaSAIION  NATIONALE  OU  POLniQUE. 


La  loi  électorale  du  3  mars  1831  assigne  au  Luxemboutg  le  dioix  de 
huit  représentans  et  de  quatre  sénateurs,  d'après  le  tableau  suivant  : 


Dùtfiet  de  Boitoffne, 

1  Représentant 

DUtrtet  de  Marehe, 

1b. 

tHêtrict  de  nmifchâtêg»^ 

1b. 

DUtrtet  de  Virton^ 

<&. 

Les  deux  premiers  districts  nommeront,  alteroativement  avec  les  deniers, 
un  sénateur;  la  première  nomination  se  fera  à  Neufcbftteau. 
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DUttict  de  Mêkireh,  1  Reprëienlant. 

Dfttriei  de  Gnvenmaehêr,  A. 

IHstriet  d'ÀrUm,  ft. 

Ces  trois  districts  nommeront  un  sénateur;  Félection  se  fera  à  Diekirch. 

Les  mêmes  districts  auront  à  nommer  de  la  même  manière ,  un  second 
sénateur,  alternativement  et  successivement  avec  les  districts  de  Bastogne 
et  de  Marche,  et  ensuite  avec  ceux  de  Meufchâteau  et  Virton.  La  première 
nomination  appartiendra  aux  districts  de  Marche  et  de  Bastogne,  et  se  fera 
à  Bastogne  ;  la  seconde  se  fera  à  Diekurch. 


Dlfffrfel  de  Lux^mbaurg 


■  \: 


RepréienlâBt* 
Sénatear. 


Le  cens  électoral  est  fixé  d*une  manière  uniforme  à  90  flrancs  pour  toute 
b  province»  à  Texcqption  de  la  ville  de  Luxembourg  où  le  cens  serait 
de  35  francs  si  les  habitans  de  cette  ville  prenaient  part  aux  élections. 

U  n'est  requis  de  cens  d'éligibilité  que  pour  le  sénat  ;  chaque  sénateur 
doit  payer  au  moins  mille  francs  d'impositions  directes;  dans  les  provinces 
où  la  liste  des  citoyens  payant  ce  cens  n'atteint  pas  la  proportion  de  on 
snr  6,000  babitans,  elle  est  complétée  par  les  plus  imposés  jusqu'à  con- 
CQirence  de  cette  proportion  :  exception  faite  principalement  dans  l'intérêt 
du  Luxembourg  où  elle  est  devenue  le  principe  même. 


ORGAMSATION   PROVINCULE. 

La  loi  du  30  avril  1836  a  fixé  à  45  le  nombre  des  membres  du  conseil 
protincialy  dont  l'élection  se  fait  par  cantons  d'après  le  tableau  suivant  : 


Ctmê&m  dêStuHee 

Ifomhre 

Poptâtathn 

di$9(i^» 

d«  oonMtfUeff . 

d$ê  eafUtmt, 

Arlon. 

3 

16,790 

MeiMOcy. 

2 

12,341 

Virfon. 

2 

14,624 

iuile. 

2 

14,182 

FloreoTine. 

2 

11,338 

Fauxvillen. 

1 

6,278 

Sibret. 

1 

6,918 

Bastogne, 

1 

6,650 

Noufchàteau. 

l 

0,937 

PalîMul. 

1 

7,135 

Bouilloa. 

1 

7.602 
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CanioM  dé  JusUeé 

Namhrê 

Pa^HkMm 

depuis. 

dêcomMen. 

du  cantons. 

Mùi^uhui. 

1 

7,465 

WeUio. 

1 

4,575 

IfaMogne. 

1 

4,153 

MarcbOa 

1 

6,746 

La  Roche. 

1 

8,989 

irMù. 

1 

6,112 

Durbiiy. 

1 

7,159 

Vlel-Salm. 

1 

6,382 

HoalhlUo. 

t 

7,693 

Bettamboiirg. 

2 

18,116 

Betidorff. 

1 

10,330 

GreTenmacher. 

1 

5,008 

Laxembonrip. 

4 

27f891 

Mench. 

2 

11,819 

Remich. 

2 

12,579 

Clenraui. 

1 

7,426 

Echtemacb. 

2 

11,635 

DieUrch. 

2 

13,105 

Otperen. 

1 

9,842 

Vianden. 

1 

5,330 

Wlllx. 

1 

10,480 

Le  cens  de  Télectear  est  le  même  que  celui  qui  est  déterminé  pour  h  for- 
mttiou  des  jcbambres. 

ORGANISATION  COSDIUNALE. 

La  loi  communale  du  30  mars  i836  a,  d'après  la  population,  et  sans 
distinguer  entre  les  vilies  et  les  campagnes,  établi  dix  classes  de  communes 
pour  la  Belgique,  en  subordonnant  à  cette  classification  la  quotité  du  ceo& 

Il  résulte  de  la  classification  faite  en  vertu  du  l'arrêté  royal  du  12  avril 
4836,  qu'il  n'y  existe  pas  de  commune  appartenant  aux  huit  classes  les  plus 
élevées;  que  290  communes  appartiennent  à  la  première  classe  au-des- 
sous de  2000  babitansy  et  17  communes  à  la  seconde  classe  de  20004 
5000  habitans. 

n  n'est  pas  requis  de  cens  pour  être  éligible  soit  à  la  chambre  desrepré- 
sentans  soit  au  sénat;  il  en  est  requis  un  pour  être  éligible  au  conseil  com- 
munal ;  ce  cens  est  le  même  que  celui  de  l'électeur. 

Quant  au  nombre  des  conseillers  communaux,  la  loi  elle-même  a  établi 
treize  classes;  les  communes  du  Luxembourgappartiennenttoutes  auxtrois 
premières,  les  seules  que  nous  ayions  besoin  d'indiquer  :  le  conseil,  y  com- 
pris le  bourgmestre  et  les  échevins,  est  composé 

de   7  membres  dans  les  communes  au-dessous  de  1 ,000  habitans. 
de    9       —      dans  celles  de  1 ,000  à  3,000. 
de  1 1       —      dans  celles  de  3,000  à  10,000. 
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La  loi  communale  détermine  également  qn'il  y  aura  deux  écfaevins  dans 
les  communes  de  20,000  et  au-dessous»  et  quatre  dans  les  communes  de 
plus  de  SOyOOO;  il  n*y  a  donc  dans  le  Luxembourg  aucune  commuue  où  il 
y  ait  plus  de  deux  échevins. 

Le  conseil  communal  est  au  directement  par  les  citoyens;  le  roi  choisit 
dans  son  sein  le  bourgmestre  et  les  échevins» 

Nous  avons  vu  que  les  18  communes  qualifiées  de  villes  avaient  le  droit 
de  correspondre  directement  avec  le  gouverneur  et  la  députationdes  Etats, 
et  d'être  hors  de  la  juridiction  du  commissaire  de  district;  ce  droit  par 
la  loi  provinciale  est  restreint  aux  communes  urbaines  dont  la  population 
excède  5000  habitans;  il  n'y  aurait  donc  plus  que  la  seule  ville  de  Luxem- 
bourg dans  ce  cas. 

CHAPITRE  II. 

PAYS  DE  BOUILLON  (!>. 


§  1er.  Temps  antérieurs  à  ritablissemerU  cTtm  comté  ou  duché  de  Bouillon. 

La  tribu  des  Treviri  ne  s'étendait  pas  jusqu'au  territoire  qui  a  formé  par 
la  suite  le  duché  de  Bouillon;  ce  territoire  qui  était  compris  dans  la  grande 
forêt  d'ArdenneSy  en  le  supposant  dès  lors  occupé,  devait  l'être  soit  par 
Tim  des  quatre  peuples  cliens  des  Triviri,  les  Pœmamon  les  Condrusi,  soie 
par  les  Éburons. 

Dans  les  changemens  territoriaux  opérés  depuis  la  conquête  romaine, 
le  territoiro  bouillonnais  a  fait  successivement  partie  du  royaume  ou  du 
duché  d'Austrasie,  de  la  Basse-Lotharingie,  de  la  Famenne  peut-être,  et 
enfin  du  comté  d'Ardenne. 


§  2.  Comté  ou  duché  de  BouiSlon. 


Le  comté  ou  duché  de  Bouillon  est  généralement  considéré  comme  un 


(1)  Oferoy,  Histoire  do  paya ,  château  et  vjHe  de  Rouilloo.  Losembour;,  tS27.   1  toK 
in-octavo. 
J»Peyran,  Histoire  de  l'aocienae  principauté  de  Sedan.  2  vol.  io-8o. 

Pour  compléter  cette  notice,  voyez  dans  ce  dictionnaire  l'article  Souillon 
(ville),  et  les  articles  TrévM,  Ardenne,  Famennt, 
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démegubremeiit  da  comté  d'Ardenne»  sans  que  l'on  paisse  indiquer  l'époque 
où  ce  territoire  reçut  l'un  ou  l'autre  de  ces  titres. 

Le  territ<Mre  de  Bouillon  a  donc  constitué  un  Etat  indépendant  depuis 
l'an  963  jusqu'à  l'année  1795. 

L'histoire  du  duché  de  Bouillon  se  divise  en  cinq  périodes. 

Première  période.  Maison  de  Ricuin,  963 — 1096,  sept  ducs  :  Godefroi, 
fils  de  Ricuin,  duc  de  Bouillon  et  de  Verdun,  Godefroid  II,  le  Captif,  Gode- 
froid  m,  d'Eenham,  Gothelon,  Godefroid  IV,  Godefroid  Y,  Godrfroid  Vl^néi 
Baisy,  vers  1060,  mort  en  1100,  roi  de  Jérusalem. 

H.  Oseray,  auteur  de  thistoire  des  pays,  chdieau  et  vitte  de  BcmBon, 
n'admet  que  six  ducs  de  Bouillon  delà  race  de  Ricuin,  en  ne  faisant  qu'une 
personne  de  Godefroid  le  Captif  et  de  Godefroid  d'Eenham. 

Deuxième  période.  Les  évéquesdeLiége  sans  compétiteurs  1096 — 1418. 
Avant  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  Godefroid  de  Bouillon  fil  avec  Ol^ert, 
évéque  de  Liège,  au  sujet  du  duché  dé  Bouillon,  un  acte  sur  la  nature  et 
les  conditions  duquel  de  grandes  contestationss'élevèrent  par  la  suite.  Obert 
se  mit  en  possession  du  duché,  qui  pendant  plus  de  trois  siècles  fut  gouverné 
sans  réclamation  au  nom  des  princes  évéques  de  Liège.  L'évéque  Albéron  I 
soutint  avec  succès,  en  1134,  une  guerre  contre  Raymond  comte  de  Bar 
pour  la  possession  du  duché  de  Bouillon. 

Troisième  période.  1418 — 1526  :  Les  seigneurs  de  La  Marck  d'Arem- 
bei^,  gouverneurs,  puis  ducs  de  Bouillon.  Parle  traité  de  Tongres  de  1484^ 
Guillaume  de  La  Marck,  dit  k  Sanglier  des  Ar demies,  se  fit  donner  en  cau- 
tion le  duché  de  Bouillon;  après  sa  mort  son  frère  Robert  I  se  proclama 
duc,  futreconnu  par  la  France,  et  eut  pour  successeur  Robert  IL 

Quatrième  période.  1526 — 1678  :  Les  évéques  de  Li^e  rentrés  en  pos* 
session  du  duché  de  Bouillon.  —  A  la  suite  de  la  défection  de  Robert  II, 
Charles-Quint  fit  restituer,  en  vertu  du  traité  de  Bladrid,  ledudiéà  l'église 
de  Liège  qui  le  posséda  plus  ou  moins  paisiblement  pendant  un  siècle  et 
demi.  L'an  1552^  le  duché  fut  occupé  par  la  France,  et  de  nouveau  restitué 
l'an  1559,  en  vertu  du  traité  de  Cateau^Cambresis. 

Cinquième  période.  1678 — 1794:  La  maison  de  La  Tour  d'Auvergne^ 
mise  en  possession  du  duché,  à  l'aide  de  la  France,  par  les  traités  de  Ni- 
mègue  et  de  Ryswick,  malgré  les  réclamations  de  lëvéché  de  Liège. — Cette 
maison  faisait  dériver  ses  droits  du  testament  fait  en  1594  par  Charlolte 
de  La  Marck  d'Aremberg,  en  faveur  de  son  mari  Henri  de  La  Tour  d'An- 
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Tergne,  leqael  n'ayant  pas  en  d'enfani  de  son  premier  mariage»  avait  trans- 
mis ses  droilsà  nn  fils  d'un  second  mariage,  Frédéric  Manrice,  le  malheureux 
adversaire  de  Richelieu;  Godefroid  Maurice»  fils  de  Frédéric  Maurice,  fut 
mis  en  possession  du  duché  de  Bouillon»  en  1678»  par  Louis  XI Y»  qui  se 
réserva  le  droit  de  garnison  à  Bouillon.  La  maison  d'Auvei^e  s'est  main- 
tenue dans  cette  possession  jusqu'en  1795  (1). 

A  travers  toutes  ces  vicissitudes»  le  duché  de  Bouillon  avait  subi  de 
grandes  pertes  territoriales;  il  avait  notamment  perdu  S^Hubert»  objet  de 
si  longues  contestations  entre  l'évéché  de  Liège  et  l'empire.  En  1795  le  du- 
ché était  donc  loin  d'avoir  son  ancienne  étendue  (2). 


S  3.  Rtwmn  du  duché  à  la  France. 


Le  duché  de  Bouillon  a  été  réuni  à  la  France»  le  26  octobre  1795»  et 
partagé  entre  les  départemens  des  Ardennes»  de  Sambre  et  Meuse»  et  des 
Forêts  (5). 

Cette  réunion  avait  été  (précédée  d'une  révolution  intérieure  »  fort  singu- 
lière, conunencée  en  1789»  et  qui  avait  abouti  à  l'établissement  d'ime  répu- 
blique bouiUonnaise. 


duduchéd$  BauiBon  au  grand-duché  de  Luxembourg, 


La  réunion  du  duché  de  Bouillon  au  grand-duché  de  Luxembourg  s'est 
&ite  successivement  et  par  plusieurs  actes. 

Le  premier  traité  de  Paris  du  30  mai  1 814,  art.  3,  avait  cédé  à  la  France 
One  partie  du  duché  de  Bouillon»  le  canton  de  Gédines;  l'acte  général  du 
^iigrès  de  Vienne»  du  30  juin  1815»  art.  69»  déclara  que  lu  partie  non 
^ée  à  la  France  serait  réunie  au  grand-duché  de  Luxembourg. 

Le  deuxième  traité  de  Paris  du  20  novembre  181 5»  art.  1^»  plaça  le  du- 
^  de  Bouillon  en  entier  hors  des  frontières  de  France;  le  recez  général 
de  la  commission  territoriale  de  Francfort»  du  20  juillet  1819»  art  34» 
^gna  définitivement  au  roi  des  Pays-Bas  grand-duc  de  Luxembourg»  la 


Ij  Voyez  ci-après  les  tableaux  généalogiques  des  aucètres  de  Godefiroid  de  Bouilloo»  de  la 
teitoQ  de  La  Marck  d*Arenl)erg>  et  de  celle  de  La  Tour  d*AuTergoe. 
(2)  Voyez  ci-après  le  tableau  général  du  duché  de  Bouillon  en  l'an  1 183. 
'3)  Voyez  le  texte  de  la  loi  du  26  octobre  1795,  DocutMM,  n»  111. 
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partie  da  duché  de  Bouilloa  enlevée  à  la  France  par  le  deuxième  traité  de 
Paris  mais  sans  déclarer  si  cette  partie  serait  considérée  comme  riwùe  au 
Grand-Duché  ou  au  royaume  proprement  diL 

L'indemnité  stipulée  par  le  congrès  de  Vienne  en  faveur  des  héritiers  da 
dernier  duc  a  donné  lieu  à  un  procès  qui  s'est  terminé  en  1825  (1). 


§  ^.MéîXfhUion  bdge  de  1830:  IHstàficHon  faite  rdativemeni  aududiéde 
BouHbm  dans  le  oowrs  des  fiégociatùms  de  Londres. 


Le  pays  de  Bouillon  s'est,  comme  le  reste  de  la  province,  associé  à  la  ré- 
volution de  1830;  les  habitans  de  Bouillon  s'étant  emparés  du  ch&teau, 
l'ont  livré  au  gouvernement  belge. 

Le  duché  de  BouiUon  a  été  compris  dans  la  partie  du  Luxembourg  ré- 
servée à  la  Belgique  par  le  traité  de  Londres  du  15  novembre  1831. 

Dans  le  cours  des  négociations,  on  avait  cherché  à  établir  que  le  duché 
de  Bouillon  avait  été  réuni  non  au  Grand-Duché  de  Luxembourg,  mais  aa 
royaume  proprement  dit;  que  par  conséquent,  il  y  avait  lieu  de  distraire 
le  duché  de  Bouillon  du  Grand-Duché  pour  l'attribuer  à  la  Belgique  sans 
indenmité;  le  gouvernement  français  n'a  même  adhéré  que  sous  cette  ré- 
serve aux  premières  bases  de  séparation  entre  la  Belgique  et  la  Hollande  (2). 
Remarquons  toutefois  que  le  territoire  contigu  de  l'ancien  duché  de  Bouil- 
lon seulement  a  été  réuni  au  grand-duché  de  Luxembourg,  et  que  les  en- 
claves possédées  par  le  duché  n'ont  pu  l'être,  telles  que  Gédines,  Malvoistn, 
le  Sart-Curtines^  Patignies,  villages  compris  dans  la  province  de  Namur. 


(1)  Voyez  ci-aprài  le  texte  de  l'art.  69  de  l'acle  général  du  congrès  de  Vienne,  de  rarU  l" 
du  deuxième  traité  de  Paris,  de  l'art.  34  du  recex  général  de  la  commission  de  Francfort,  de 
la  décision  arbitrale  de  Leipzig,  du  1«  luillei  18i6,  et  de  l'arrél  de  la  cour  sopérioare  de 
Liège,  du  16  noTcmbre  1825. 

(2)  mthomb.  Essai  sur  la  RéTolution  belge,  3«  édit.,  p.  209,  210,  note;  417,  418,  note. 


Sl/R  LA  PROVINCE  DE  LUXEMBOURG.  tW 


RÉCAPITULATION. 


Le  principe  d'une  existence  commune  date  ponr  les  provinces  belges  de 
b  réunion  successive  qui  s'est  opérée  sous  la  dominatioa  de  la  maison  de 
Bourgogne. 

Le  Luxembourg  est,  à  cette  époque,  entré  dans  la  communauté  belge. 

De  droit  ou  de  fait  il  y  est  resté  jusques  aujourd'hui. 

Deux  actes  modernes  destinés  à  porter  atteinte  à  cette  antique  commu* 
oanté  sont  demeurés  sans  exécution: 

l""  Le  traité  de  Vienne  qui  a  constitué  »  en  1815,  le  Luxembourg  comme 
état  distinct,  est  resté  sans  exécution  dans  le  pays; 

S*  Le  traité  de  Londres  qui,  en  1831,  a  condamné  la  province  aumor- 
œOement,  est  également  resté  sans  exécution. 

Si  de  1 81 5  à  1 850  le  Luxembourg  s'est  cru  l'une  des  provinces  méri- 
dionales du  royaume  des  Pays-Bas ,  c'est  par  le  fait  de  ceux  qui  ont  laissé 
le  traité  de  Vienne  sans  exécution. 

Si  en  1850  le  Luxembourg  s'est  trouvé  naturellement  associé  à  la  révo* 
htioD  belge,  c'est  que  depuis  1815  on  l'avait  entretenu  dans  l'opinion  que 
hs  destinées  de  la  Belgique  étaient  les  siennes. 

Si  depuis  1850  le  Luxembourg  s'est  encore  plus  intimement  rattaché  à 
h  Belgique,c'est  que  le  traité  qui,  conclu  en  1851,  devait  l'en  séparer  par- 
tieUemeot,  est  demeuré  sans  exécution. 

D'après  les  traités  de  Vienne  de  1815  et  de  Londres  de  1851,  il  doit  y 
3voir  un  État  distinct  qualifié  de  grand-duclié  de  Luxembourg. 

A  parties  dispositions  relatives  h  la  forteresse,  il  n'existe ,  depuis  1815, 
de  jrand-duché  de  Luxembourg  que  dans  les  recueils  des  traités  et  dans 
^  actes  diplomatiques. 

^grand^uchi  de  Luxembourg  annoncé  en  1815,  rappelé  en  1831, 
'^W-il  de  fait  constitué  un  jour? 

Si  la  non-constitution  du  ^rand-^^ucA^  de  Luxembourg  depuis  1815  est, 

^  yeux  de  la  diplomatie,  une  erreur  de  droite  cette  erreur,  tolérée  23  ans, 

u 
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n  est-elle  pas  deyentie  à  son  tour  un  drmi,  le  droit  des  populations  qu*oi 
a  laissées  dans  cette  croyance? 

Si  la  non-constitution  du  grand-duché  de  Lnxemboui^  est  un  danga 
pour  l'Europe,  conunentse  fait-il  que,  depuis  18i5,  Ton  ne  se  soit  pa 
même  aperçu  de  cet  état  anormal  ? 

La  question  luxembourgeoise  est  d'tare  solution  facile  pour  celui  qui  « 
s'arrête  qu'au  texte  des  traités ,  sans  égard  aux  faits  qui  les  ont  précéda 
on  suivis. 

Elle  est  grave  pour  cehi  qui  considère  les  traités  dans  leurs  rapport! 
avec  les  faits  et  qui  respecte  les  convictions  humaines. 


DOCUMENS 


FAISANT  SUITE  A  LA  PARTIE  HISTORIQUE 

DE  LINTRODUCTION. 


Ces  documens  sont  dassis  dans  tordre  suivarU  : 

I.  Tableaux  généalogiques  des  anciennes  dynasties. 

II.  Documens  statisltques  et  géographiques. 

III.  Extraits  des  traités  et  autres  actes  politiques. 


I. 


TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES. 


LUXEMBOURG. 

Généalogie  des  comtes  et  ducs  de  Luxembourg. 

BOUILLON. 

1*  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon ,  ancêtres  de  Godefroid,  dit  de 
Bouillon. 

2»  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  de  La  Mark  d'Areni- 
berg. 

3"  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne. 


I. 


TABLEAUX  GÉNÉALOGIQUES. 


LUXEMBOURG. 

Généalogie  des  comtes  et  ducs  de  Luxemboui^. 

BOUILLON. 

1*  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon,  ancêtres  de  Godefroid,  dit  de 
Bouillon. 

2*  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  de  La  Mark  d'Arem- 
bei^. 

3'  Généalogie  des  ducs  de  Bouillon  de  la  maison  de  la  Tour  d'Auvergne. 
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GÉNÉALOGIE 


DES  LA  TOUR  D'AUVERGNE, 


DUCS  DE  BOUILLON. 


h*  riUODB  Dl  LlDtTOai  BU  DDOdI  DK  iOVaiiOR. 


1.  -{-  16S3.       Benrt  de  la  Tour  d*AiiTerinie ,  prince  de  Tarenne,  inaréehal  de  France, 

inititn^  par  «a  première  femme  Charlotte  de  la  Mark  d'Arenberg  bëritier 
de  S^dan  et  de  Bouillon,  il  ne  pot  le  mettre  en  potteaiion  qne  de  la  ptemièrB 
de  cet  princlpantét* 

2.  FrédMO'Mauricê ,  frère  de  Tnrenne  ;  déponédj  de  la  principaoté  de  Sedan 

k  la  snite  de  la  conjuration  de  Cinq-Man;  mort  dans  la  vie  privée. 

9.  «{•  1721.       GoéêfMd-Mauiiee,  mil  en  poMenion  dn  dnché  de  Bouillon  par  Umto  HV  ; 

auteur  du  règlement  sur  la  tncceasion  ducale  de  1696. 

4*  +  1780.       Bmwuinuel  Théodon ,  quatre  foie  marié ,  et  laluant  des  en&ne  de  troii  ou- 

riages ,  un  fils  et  trois  flUes. 

5.  4*  1771.       Chafki'GodefMO. 

6.  «i-  170S.       Co<le/yt)M€3kiff1f«4l6nff,fibtmiqneyayantunes0ttrUmise-Henriettenleai^ 

mariée  à  Hercule  Mariadeo  de  Rohan,  prince  de  Guimenée. 

7.  4*  1802.       Jacqiuêt'Léapold-CharUt ,  enfant  unique ,  mort  dépossédé  et  sans  postérité. 

L'indemnité  stipulée  par  les  traités  de  181 5  a  été  réclamée  d'une  part  par  un 
descendant  de  la  sœur  de  l'aTant  dernier  due,  Godefroi-Ctaarles-Henriy  de 
rautre  par  les  descendans  des  troll  flUei  du  dnc  Emmanuel  Théodore }  le 
premier  a  eu  gain  de  cause. 


n. 


DOCUMENS  STATISTIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES. 


LISTE 

VÊ»  tunàam,  ibukbs,  Titus,  bod&os  vr  tulaobs  du  iuximbouko, 
BOUT  n.  m  tàxtà  dass  la  camte  ms  CHAUssiBS  KOUAximt. 

(  KitnH  é»  Bnmntvr,  BMotn  it  Luxtmbowt,  1. 1,  p.  455.) 

(Nous  laissons  subsister  quelques  noms  qui  n*appartienneat  pas  i  la  proTinca 

actuelle  du  Luxembourg.) 


RIVliRES  OD  RUISSEAUX. 


ÀUKunikB. 
inftteMi. 


Caruêm 
t&Ua. 


JTAla. 
MoÊtOa. 


Salmana, 
Siaramu, 


EIm,  60  aUemand,  iliet 

AmbléTe  ou  AmeU 

Aientx. 

LaChlère. 

RonTer. 

UKUL 

La  Leste. 

LaLéier. 

MaineFD* 

LaNimt. 

LeNyd. 

La  Même. 

U  MoMlle. 

LaMtreoM. 

LaPniim. 

LaSalm. 

LaSare. 

La  Séfflois. 
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DOCUMKIIS. 


Stto» 
Swra» 
Ura, 
Vrta. 


LaSireo. 
La  Son. 
L'Osreo. 
fL'Oorte. 


PEUPLES. 


Cttfdfi» 

CùnéruH* 

MêâlomaîHeeM. 

ifflVIl» 

Pcmianl. 
Segni. 


Qaox  da  Caraioow  ^m  BaHaoït. 

Lef  peuples  de  Coadroz. 

Le  pays  Metiln. 

Ceox  d*entre  Sambra  ei  Mente. 

Ceux  de  Famenne* 

Les  Rhémols. 

Ceux  de  Salm  et  des  eD?irons. 

Les  Tréfiriens. 


ÀHÊtfO» 

ÀndêtKanna. 

Auêana. 

B$âa. 

BéUonaneum, 

BiUtcm. 

BilUaewn, 

Bottanœ  YiUa. 

Cara, 

Caranuêea. 

Coiira  Saratfi^ 

Continoaeum. 

Bgla. 

Spoiitiis. 

Eptemaeum» 

Àd-Pines, 

Bolderkinga» 

tbUodurum. 

lewrtgium. 

Judioium, 

tuciUfntrgum, 

JfemMti* 

MaftU'Vma. 

Jfedtianfum. 

Merte. 

Mcniga. 

ManS'Meélus^ 

MoMOtnagwn 

Ifaufmaeum. 

OnUunum. 

PaUUiolum. 

Bama. 


VILLES,  BOURGS  OU  VILLAGES. 

Saint-^HnbarL 

Antwen. 

Pallescheidt. 

Bledbonr^. 

Beslaia. 

Wasserbillldi. 

WaldtbilUch. 

BoUendorff. 

Iflederkorn. 

Acceberg. 

Le  Camp  de  la  Sare. 

Soleu^re. 

Cootzich. 

%tf  • 

Ivoix. 

Epternach. 

EsUins. 

Hollrich. 

Labrie. 

Junckeradt. 

JeuU  ou  Ja(i. 
Luxembourg. 

Le  Tillage  de  Blamern. 

Manrllle. 
MeDte-Sain^Élienoe. 

Mertert. 

Meriogen. 

Bfootmédy. 

Mousoa. 

Nassogne. 

Arlon. 

PfalU. 

La  Rame. 


Mcumv. 
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RêfMCUIH» 

AfediwtMi* 

SAvci. 

Stahytwm. 

Strasa. 

riimto. 

nirrft  BrufieeMIcUf . 

Tunit  rmarti. 

fertunum. 


Rëmich. 

Ritxiogli. 

Sjrek. 

KsUlle. 

Stratteo. 

Tommeo. 

La  Tour  de  Bninebaut. 

W«i1er-1a^T<Nir. 

Ylrton. 


EXTRAIT 


LA  LI8TB  DM  ASCnUS  PALAIS  OB8  EOI8  DB  FHAVCE  , 

w 

■ 

Utûnée  par  MabiUoo,  ao  4«  lirre  d«  sa  DipiomeMw. 


Longlan LoD9lieryprètdBNenflchâteau,danileLttxem- 

bourg. 

Sol— actim. .    .    • ëtanar.  piètdlfoii. 

Spiwta.  •••••• Epolsie,  van  la  rivière  d'iToii. 

rA«mlff-fllla Thionville. 


Selon  Bwthoïêt,  U  i,  p.  454^  il  faut  y  ajoqter  Bicdbourg^  Beda,  eoMtrum  Btd^mt,  itiivaat 
00  dlplAme  de  7i6,^té  de  cette  résidence. 


TABLEAU 


DBS 


AFFRANCHISSEUENS  DE  LA  PLUPART  DES  VILLES 


DU  PATS  DH  LUXEMBOURG. 


DATE 

NOM 

NOM                           INDICATION  DE  L'OUVRAGE 

da 

da 

da 

oh 

L'Amu 

Lk  TILLE. 

MOfCI  atolAlfT. 

• 

8B  TaOOTB  LB  DIPlAmB. 

1236 

Echternach. 

Ennediide»  oonteite  de  Laiem- 
honrg. 

Bertholety  Hiil.  de  Littninboaig» 

t.  IT,  prWIO.,  p.  LXT. 

1239 

ThionTiUe. 

Ermesindey  eomtetie  de  Luxem- 
bourg. 

Teiiiier,  Hiitoire  de  Thionrille, 
p.  351-359. 

1243 

Lnxambourg. 

Ermetiade,  eomtetie  deLaxem- 
boorg. 

Bertholety  t.  t,  preiio.,  p.  xxt. 

1249 

GrcTciuDAChofoii» 

Henri  II,  oomie  deLaxembourg. 

Bertholet,  t.  t,  pmio.,  p.  xxxviu. 

1250 

Marrille. 

Henri  U,  eomte  de  Lnxemboarg. 

Bertholet,  t  t,  preuo.,  p.  xxxix. 

1262 

Bledboarg. 

Henri  U,  eomte  de  Lnxemboarg. 

Bertholet,  t.  t,  pnuv.,  p.  lth* 

1274 

Nasfogne. 

Ginrd,  comte  de  Dnrbny. 

Bertholet,  t.  tu,  pnuû,  p.  n. 

1301 

Chlny. 

Amoax,  comte  de  QAnj. 

Bertholet,  t.  T.yPfiitio.,  p.  LXiiit* 

1308 

Vianden. 

Philippe  n ,  comte  de  Vianden. 

Bertholet,  t.  ▼,  preuti.,  p.  xcr* 

1327 

Marche. 

Jean  l'ATeugie,  roi  de  Bohème 
et  comte  de  Lnxemboarg. 

Bertholot,  t  ti  pratio.,  p.  xx. 

1331 

La  Roche. 

Jean  l'ATengle ,  roi  de  Bohème 
et  comte  de  Laxemboarg. 

Bertholet,  t.  n,  prew,,  p.  xxu. 

1332 

Frédéric,  leignenr  de  Nener- 
bourg. 

Bertholet,  t.  Yi,pr8tio.,  p.  xxxrm. 

1345 
1390 

Dodeldorif. 
Diekirch. 

Jean  l'aveagle ,  roi  de  Bohème 
et  comte  de  Luxembourg.     . 

Joue  de  MoraTie  doc  (engagl*^ 
de  LuxemlMMirg. 

Bertholet,  t.  ti,  pmm.,  p.  lxti. 

1392 
1437 

Montmëdf. 
WilU. 

Jocse  de  Moravie  doc(engagii(e) 

de  LuxemlMurg. 
Godard,  seigneur  de  Willz. 

Bertholet,  t.  tin,  prew.,  p.  ix* 

MATRICULE   GÉNÉRALE 


DTI 


DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG, 

Ammii  A  L'ouNxmiAifGB  db  uàMXËr'niBktt,  DU  17  jAirrm  1774. 

(On  loppote  mille  florins  1  repartir  dans  le  duché;  eei  état  donne  I  la  fols  une  idée  des 
RMoaiees  des  localités  comparées  Tune  à  Tautre ,  et  de  la  dif  iiioa  de  la  prorinee ,  sons  les 
rapports  do  l'administration  et  de  la  soBTeraineté.) 


MkMê  une  Êommé  d»  1000  fU>rtni 

La  Tille  de  Lniembonrg  eonfpAHora 

La  préTÔté  de  Laxembonry 

La  seigneurie  d'Ansembourg 

La  seigneurie  de  Bertraoge 

La  seigneurie  de  Differtenge 

La  seigneurie  d'Escti  sur  l'Alzette 

La  seigneurie  de  Frisange 

La  seigneurie  de  HoUenfeltx 

La  seigneurie  de  Linster 

La  seigneurie  de  Mersch 

La  seigneurie  de  Dudelange  (Mont  St-Jean) 

La  seigneurie  de  Munster 

La  eeignenrie  de  Rumelange 

La  seigneurie  de  SchoenfeU 

La  seigneurie  de  SoleuTre 

La  seigneurie  de  TrinUnge 

La  seigneurie  de  Wadbredimus 

La  seigneurie  de  Hespérange 

La  seigneurie  de  Roussy 

Le  comté  de  Roussy 

La  Tille  d'Arion 

La  prévôté  d'Arion 

La  seigneurie  d'Autel 

La  seigneurie  de  Bons 

La  seigneurie  de  ClairfonUine 

La  seigneurie  d'Esch  sur  la  Sure 

La  seigneurie  d'ÉTerlange 

La  seigneurie  de  Guirsch 

La  seigneurie  de  Koerich 

La  seigneurie  de  Post  et  Schadeck 

La  seigneurie  de  Septionlaines 

La  seigneurie  de  Thiaumont 

La  seigneurie  dIJseldange 

La  TiUe  de  Bastogne 

La  inalrie  de  Bastogne 

La  prérôté  de  Bastogne 

La  seigneurie  d'Arloncourt 

La  seigneurie  d'Assenois 


fUtrim.' 

Flor. 

SoU. 

se 

13 

76 

8 

1 

19 

8 

0 

0 

9 

2 

12 

1 

1 

1 

7 

■ 

6 

19 

10 

18 

Jean) 

4 

18 

5 

16 

5 

17 

0 

17 

9 

0 

) 

0 

16 
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18 

4 

15 

3 

1 

7 

14 

5 

7 

40 

7 

8 

6 

1 

14 

8 

7 

11 

13 

9 

12 
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18 

8 

18 

1 

4 

8 

14 

8 

8 

18 

8 

41 

0 

2 

10 

A  reporter 

839 

3 

Den. 

10 
11 
10 

2 

4 

4 

8 

8 
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6 
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1 

6 

1 

2 
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9 

4 

7 

5 

8 

0 

7 
11 

9 

9 
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4 

3 

8 
10 

9 

2 

7 

9 

4 

9 
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DOCUttHS. 


La  leigneorie  da  Clmrraux  eontr^utra 

La  seigneurie  de  Hacberllle 

La  seigneurie  de  Hoffslt 

La  seigneurie  de  Leral 

La 'seigneurie  de  Magery 

La  seigneurie  de  Relié 

La  seigneurie  de  TlUet  et  d^Amberioup 

La  seigneurie  de  Wardin 

La  seigneurie  de  Wilu 

La  irille  de  Bitbourg 

La  prévdtë  de  Bittxnirg 

La  seigneurie  de  Beltingen 

La  seigneurie  de  Bickendoril 

La  seigneurie  de  Broach 

La  seigneurie  de  Dudeldorif 

La  seigneurie  de  Hamm 

La  seigneurie  de  Liessem  et  Wolsfelt 

La  seigneurie  de  Malberg 

La  seigneurie  de  Mher  et  Bittenfèlt 
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MORCELLEMENT 


DU  TERRITOmE  LUXEUBOURGEOIS^ 


A  LA  SUITE  BE  LA  CONQUÊTE  DU  DUCHÉ  PAR  LA  FRANCE. 


DIVISIOII  CATITOrafALE. 


Extrait  dé  Varrété  duccmiië  de  sahU  jntbiïc  du  14  frucHdartm  ///. 

(Celle  première  eirconscriptioo  cantonna  le  a  M  en  plosieun  points  modifiée,  notamment  par 
l'arrôtë  consalalre  dn  15  tentôse  an  X  ;  vou9%  r/nfroducfion.) 


DJPARTEVENT  DES  FORÊTS. 

t*'  Canton  y  LiucembùurQ,  chef  lieu. 

2«  Betperange,  qui  comprend  Hesperange» 
liodilaDge ,  Feoringhen ,  Bonnevolx ,  BcTin- 
Shen,  Cranthen,  AlKioghen,  Pepinghen,  Bet- 
tembonrg,  Bertrange ,  Strassen,  Hollerich, 
Heri ,  Llwange ,  Abweiler ,  Roeser ,  Berclkemy 
FeDDJDgben ,  Sieinbruken ,  Bergliem ,  Eblin- 
gben ,  Limpach ,  Bettange ,  les  deux  Rekin- 
e^o,  SpralLioghen ,  DIppacb  et  leurs  dépen- 
^Qces. 

3*,  fioecU,qni  comprend  Roedt^Octringbeo, 
^odweilery  Montfort,  Hamme,  Conteren, 
Histell,  Syren ,  Itzig ,  Walbredimus ,  Wieler- 
^•TouT,  Dalbem ,  Filtdorf,  Aspelt,  Frisange, 
^^eldiDgben,  Welstinghen^Altewiese,  Trin- 
tÎQçheo  et  leurs  dépendances. 

<*,  ttemkh,  qui  comprend  Remicb,  Scben- 
t^D,  Vocheren,  Borig,  Scbwetsingben,  Bescb, 
^coig.Weiler-la- Croix,  Bous  ,  Stadbredimus, 
NcQDkirchen ,  Erpendange  ,  Klein-Macheren, 
^i«,Bech,  Willensleio,  Monsdorff,ElIîogheo, 
^vioslien,  Winirioghen,  Remiscben,  Heme- 
'log)  Bonoerange  et  leurs  dépendances. 

5%  Memûorff,  qui  comprend  MensdorfiF , 


Scbrassig,  Scbottringben,  Senningben^Ebnen, 
Weiller,  Hostert,  Nideranwen,Winc1cringbeny 
Dutlinghen,  Reblingben,  WoImerdange^Mer- 
tens ,  Roeling ,  Koericb,  Fiscb,  Obltngben, 
Ober  etNider  Deuven,  Flaxweiller,  Abn, 
Goslingben,  Beyren ,  Munsbacb ,  Rodt ,  Eren- 
ster,  Gonderiogben,  Rodcnlxmrg  et  leurs  dé- 
pendances. 

B;  Gr&V9nmach9ren ,  qui  comprend  Gre- 
Tenmacberen ,  Ombsdorff ,  Nittel ,  Wellen  ^ 
Fellericb,  Temmel,  Wasserbescb,  Igel,  Lang- 
sur  ou  Lafer,  Berbourg,  Bruch,  Budeler, 
Manlemach,  Lellig,  Wasserbillig  ,  Mertert, 
Munscheker,  Biwer,  Hagelsdorff,  Weker, 
Bedzdorf  y  Macbtumb  Berg  et  leurs  dépen- 
dances. 

7%  Eehtemach,  qui  comprend  Ecblemacb, 
Hemstall ,  Becb ,  Rippinghen ,  Calbet,  Breil- 
weiller,  Hierscbboorg,  Beydweil1er,Consdorff, 
Berdorff ,  Ossweiller ,  Girft ,  Rosport ,  Mom- 
pacb  ,  Gywenicb ,  Born  ,  Hetzdorf ,  Wcrscb- 
dorf ,  Herbern ,  Edlnghen ,  Bollendorf,  Rab- 
linghen,  Wiolersdorf,  Fusenicb,  Grevenichy 
Metenicb,  Lursberg,  Christenacb,  Waltbillig 
et  leurs  dépendances. 

S^,  Freylinçhen ,  qui  comprend  Freylln- 
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Uhnn,  Walltadorf,  BltdoH,  Genllnflieo,  Roth, 
AmrueliUagbeii,  DauleryGeiochlint^en,  Ober»- 
tfvttflMO,  Korperich,  Hettingh^a,  MeUendorf  „ 
Httuidorf,  WlimiDdorf ,  Oberweit ,  HaltdMf , 
HarUogbon,  Slokum»  Noibaum,  Cnichten, 
bommerdinghen,  SchoDkweilter  et  leurs  dë- 
liendtncet. 

9*,  BUbourg,  qui  oompreod  Bilbourg,  Als- 
iUtrf,  Mekel ,  Pefflogben ,  Dokeodorf ,  Mesie- 
ricb ,  RiUertdorf ,  Biersdorf ,  FlieMem ,  Rite- 
kendorf  ,  M alberg  »  Neidenbach  et  leurs 
dépendaocei. 

10«,  Dudêlâorf,  qui  comprend  Dndeldorf; 
Munster ,  Heydweiller ,  Scbeydweiller ,  Auw , 
Speicber^MetterichyOrdorf  et  leurs  dépen- 
dances. 

1  ]*y  Beltenféldj  qui  comprend  Bettenfeld , 
Deosborn,  Sinsfeld,  Kayl,  Gransdorf,  Lauffèlt 
et  leurs  dépendances . 

12«,  LieMenbùm,  qui  comprend  Ucbten- 
bom,  Ârizfeld  ,  Waxweiller ,  BronsM,  Gros- 
campen,  Harspelt^Sevenich,  Kheillerst,  Rypel- 
dange,Dahnen,  Daleyden,  Olmscbeid  et  leurs 
dépendances. 

1  S;Ncumi>ourg,qu\  comprend  Neuerbourg, 
Dasbourg,  Preyscheyd,  Carelthausen,  Roders- 
hausen,  Gamund,  Falkcnslein,  Berscheid, 
Ober- Gekeler,  Kocb -Hausen  ,Houtscbeid,Obcr- 
Veydinghen  ,  Alscheid ,  Ringhoudscheid  et 
leurs  dépendances. 

14",  Bofferdinghen ,  qui  comprend  Boffer- 
dinghen,  Hebodioge,  Slemzel,  Heiadorf,  Wal- 
ferdioghen^  Uelmsinghea,  Dumeldange,  Wel- 
merscfakincb ,  Bereldioghen ,  Eich ,  Kopstal , 
Uunsdorf,  Lorentzweiler ,  Liotgben ,  Eisen- 
bourg,  Weyer,  Bourglinster,Blascheit,Scboen- 
feliz  I  AlUioster ,  Redioghen ,  Godbriogben  , 
Keispelt ,  Meispelt ,  Jungliuster  et  leurs  dé- 
pendances. 

15%  Useldange,  qui  comprend  Useldangc. 
Uolenfelz ,  Thuntinghen  ,  Schweicb ,  Ausem- 
iMurg,  Hovelinghen,  Elvinghen,  Bekerich, 
Mdepalcn,  Bour,  Greiscb,  Brouch,  Buschdorf, 
Klper,  Bevinghen,  Calmes ,  Neidenghen,  Cap- 
weilier ,  Schweibach ,  Ripweiller  ,  Redaoge- 
sur-l'Allert,  Everlange  ,  Scbaudel,  YichtcOp 
Michclhach  et  leurs  dépendances. 

IG",  Mersch,  qui  comprend  Merscb,  Moc- 
slroff ,  Rurland ,  Fischbach ,  Scboos ,  Angels- 
berg,  Rollingben,  Rcckiughen  ,  Beringhcn  , 
Pilliogbcn ,  Bcissen ,  Bergh ,  Schrondweillcr, 
Nommercu,  Fellz,  Cruchtcn,  Obcr-Glallbacb, 
Erenlzcn,  Ueffîogben,  Meiscnbourg  et  leurs 
dépcodaaccs. 


17«,  DMtireh,  qui  comprend  Dfekfrdi,  M»- 
demadiy  Haller,  Beffort»  Bppeldolf.  Reistorff, 
Erentstorff,  Stegfaen,  Fotkendinglien ,  Moe- 
•troff ,  Gilsdorf ,  Engeltdorff ,  Ettelbnik,  Oticr 
et  ffider-Feulen ,  Nider-Warken ,  Bimlen,  Er- 
pelding,  Welscheid,  Bettendoif,  Hesdorft 
Longsdorf,  Tandel ,  Bastendorf ,  Micbelie, 
Graentzingben,  Nider  et  Ober-Schyren,  Ifkkr 
et  Ober-Mer(zig,  et  leurs  dépendances. 

I8«,  Yfanâen  ,  qui  comprend  Vianda , 
Lipperscbeid ,  Brandenbourg ,  Fouhren ,  Bet- 
tel,  Nidersgeigbeo,  Scblindennanderscbeid, 
Naehtman<terscheid  y  Gralinghen,  Walsdorf, 
Hoscbeid,  Merscbeid,  Weiler,  Pilacheid ,  K- 
Tels,  Slolzembourg,  Walthaosen,  Eisenbadi 
et  leurs  dépendances. 

l9«yff«cA,  qui  comprend  Esch,  Merscbeid, 
Heiderscbeid,  Kemmen,  Escbdorf,  Insboro, 
Neunbausen,  Bonnal,  TaKeler,  BascbleîHe; 
Boulayde  ou  Bouschleide,  Lultzbaugeo,  Bn- 
wen,  Mecher,  Dinkerolb,  Kaundorf,  Bider- 
scbeid,  Goesdorf^  Bocboltz,Dabl,  Kanteobacb, 
Nocber,  Noiumb,  Berl  et  leurs  dépendances. 

20«,  Bambruchf  qui  comprend  Rambmcb, 
Notumby  Ober  etffider-Colbacb,  Eli,  Reichliog, 
Osperen,  Nagem,Launen,  Rood,  Parret,  HoKi, 
Perl  y  Hosteri,  Wolflingben,  Martelange,  Bo&- 
dorf,  Folscbette,  Bi1sdorfF,Aresdor(F,  Scbwi- 
delbrucq,  Grendel,  Grosbous,  Reimberg,  PraiZt 
Bilbom,  Planlen,  Wabi,  Boscbrod, Rinschley- 
den,  Heispelt,  Dellen  et  leurs  dépendances. 

21*,  5oZeuvre,qui  comprend  SoleuYre,MoQ- 
dercange,  Humelange,  Tettinghen,  Dudelange, 
Kayl,  Escb  sur  TAlzetle,  Buderberg,  Barîn- 
gbauseuy  Scblifflaoge,  Noerzingben,  Hach- 
range,  Elcrange,  Belvaux,  Oberkorn,  Differ- 
dange,  Niderkorn,  Rodange,  La  Magdelaine, 
3anem,  Peltingben^  Pissingben,  Ober  et  Nider- 
Kerschen^  Scbouweiller,  Lingben,  Larem- 
scbcyn,  et  leurs  dépendances. 

22<,  Hedange,  qui  comprend  Rcdange,  Au- 
bange,  Atus,  Gerling,  Massaacy,  Clemancy, 
Fingicb,  Selinghen,  Terpinghen,  Wolkrin- 
gben,  Houdelange,  Buvange,  Udange,  Aix^ur- 
Cloix,  Halanzy,  Musson,  Willcncourt,  Baitio- 
court,  Racbecourty  Habergy ,  Meîo-le-Tige, 
Chatillon,  St.  Léger,  Mussy-la-Viile  et  leurs 
dépendances. 

23«,  Sleinfort,  qui  comprend  Stcin/or(, 
Dahlem,  UoUzem,Mamer,  Hivinghen,  Kaliler, 
Bettingben,  Haegben,  Koericfa,  Goelziu{;lmD, 
Goebling,  01m,  Dondlinghen,Kclilcu,Nos[>elli 
Roodt,  Sepl-Fonlaincs ,  SUrpenich  el  Icui"? 
dépcudanccs. 
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U*f  ÂHon,  qui  eonpnBd  Arloo,  ToniiCy 
Nideret  Ober-EUer,  SiiaeligyWeyleryStokeia, 
KUààt»^t,UtUeH,  ToiidiiiclienyGinch,B«o- 
bos,  Beorad,  Frasseniy  BitMhem,  Waltxin- 
{fhen,  ClairfoQtainey  Bttrnkhy  Oberpako, 
UreliBgfaen  et  leon  dépendances. 

T^,Babay4€hNeu9e,  qui  eomprend  Habay- 
Ut-NeuTe»  Habay-la-Vieille,  Becbeme,  Anlier, 
Mellier,  Tbibiiart»  LouAairaont,  Yalansart, 
FoDcbe,  Hachf ,  Sampont,  Henschling,  Fre* 
laDge,LoUert,Thianmont,  Liscber,  Nobresart, 
LoQcbert,  Heinttert,  Atter,  StockweillefyPiMty 
Scbadck  et  lenn  dépendances. 

26*,VMon,  qui  comprend  Virton,  Torgny, 
Sommetbome ,  Lamorteau,  Harnoncourt , 
RouTroy,  Mont-Quentin,  Couvreux,  St.  Mare, 
Grandour,  les  deux  Roettes,  St.  Remy,  Gom- 
■ery,  Latonr,  Cbenois»  Dampcour,  Vieux-Vir- 
tOB,  ViUers*la-Loap,  Hondrygny,  Signens, 
Bleid,  Etbe,  Belmont,  Robeloiont,  GironviUe^ 
Meii-deTant-Vîrton  et  leurs  dépendances. 

27c,  Etale,  qui  comprend  Etale^Vance,  VEn^ 
clw.Ste.  Marie,  LaHage,TintigDy,  Breuvanne, 
Teroet,  Rossignol,  Orsinfaing,  Rulle,  Villert- 
fl^SelDOis,  Houdemont ,  Marbihaat,  Chanto- 
melle  et  leurs  dépendances. 

2»^,¥lorenf>ilU,  qui  comprend  Florenville, 
Orra),  Filien-devant-Orval,  Yalansart,  Pin, 
Ut],  iamoigne,  Cbasse-Pierre,  Fontenom», 
Mdqo,  Ste.  Cécile,  Martoé,  la  Cuisine,  Cbiny,* 
Bollers  et  leuis  dépendances. 

i9'fBertfix,  qui  comprend  Bertrix,  St.  Mé- 
dard,  Herbemont,  Mortcbao,  Cagnon,  Auby, 
Or^ée,  NiTramoDt,  Gribomont,  Biourge,  Ro- 
art  et  leurs  dépendances. 

30%  NeufehAteau,  qui  comprend  Neufcbâ* 
te3Q,Sttxy ,  Staimont,Martilly,  Warnifontaine, 
Fonii,  Genvaux,  St.  Pierre,  Ste.  Marie,  Pres- 
»QX  ,  Neuville  »  Wiltimont ,  l'Église,  As- 
Boin,  Montplainchamps,  Hamipré,  Tournay, 
GnodToir,  Recogne,  Libramont,  NeuYillers, 
Veriaine,  Ebly,  Naumousay,  Mas«ul,  Juseret, 
loDgiier,  Trooqooi, Flobimont^  Siberscbamps 
€t  leurs  dépendances. 

31«,  Faut^2arJ,qui  comprend  FauTillers, 

Weiiembacb,  Redel^  Greimel,  Romeldingen, 

îiooeo,  Sur,  Warnacb,  CobraiTille,  grand  et 

I     petit  Rozière,  Nive,   Hollange,  Remoiville, 

Vaox-lez-Rozière,  Cbaumont^  Vaux-le-Chéne, 

I     Bunum,  Bodango,  Strincbamp,  Notre,  Volai- 

I     ^ilie,YiaviIIe,  Menufunlaiue  et  leurs  dépen- 

daoces. 

32*,  Chênogne,  qui  comprend  Cbcnognc, 
Rechriral,  LoupTÎllc,   Rciiamont,  IIemruul«, 


Mand^^-Stienne,  Champs,  Roaette,  Long- 
champa,  Glire,  Bertogne,  Givronl,  Glrry,  Roo- 
monty  Salle,  Flamiaoul,  Fronte,  Flamierge, 
Amberloup,  Tillet,Rounioot,  Mande^Ste.-Ma- 
rie,  Vlllermix,  Sibre,  Jodenville,Morbet,  Ro- 
mlance,  Remlobampagne,  Grandm  et  leurs 

dépendances. 

330,  Baêtogn^,  qti&  comprend  Bastogne , 
Bisory,  Loogwily,  Ober-Wampacb,  Nider- 
Wampacb,  Margerei,  Harsy,Wardttt,Bendos, 
Sonlez,  Tarchamps,  Harliog,  Livarcbaropi, 
Senlez-lez-Hesse,  Homprez,  Yilliers-la-Bonne^ 
Eau,  Loutremange,  SaWacour,  Assenoia,  Loii- 
trebois,  Marrée,  Isle-le-PreZySenoacbamps  et 
leurs  dépendances. 

34<,  irfllx,quicomprendWilUt  NiderwiU, 
Kautenbacb,  Weizeler^Reilinghen,  Merschold, 
Alscbeid.Constumb,  Hollzbumb.Weidingben , 
Erpelding,  Lellinghen,  Nertringben,  Wilwer- 
witz,  Pinsch,  Enscbrigben,  Gelborne  ou  Ems- 
weiller,  Grimelscbade ,  Dernbacb  et  leurs 
dépendances. 

35«,  CZervaux ,  qui  comprend  Clerraux, 
Selscbette,IIoscbette,  Weicherdiogheo,  Drauf- 
felU  Sibenaler,  BocholU,  Hosingben,  Eusse- 
bacb,  Munbausen,  Niedbausen^Rodersbausen, 
Dorscheyd,  Marnacb,  Renier,  Urtpelt,  Roder, 
Fiscbbach,  Huperdange,  Heinusscbeyd,  Lic- 
ier, Breidveld,Sassel,  Weiller,  Asselborn, 
Reimmeliog,  Boihorn,  Stokem,  Esselbom, 
Donioghen ,  Lullange  et  leurs  dépendances. 

36«,  Bouffalize ,  qui  comprend  Uouffalixe, 
Wilrix.  Wicourt,  Compogne,  Racbamps,  No- 
Tille,  Cowau;  Alhoumonl,  Ottre,  Bibain,  Frai- 
ture,  Tailles,  Petites-Tailles,  Diné,  Willogne, 
S.Urbain,  Mont,  Fontenaille,  Sommerain , 
TaTernen,Wibrin,01lomonl,Achout,Engreux, 
Bonnerue ,  Mabompré  et  leurs  dépendances. 

37",  Steinbachf  qui  comprend  Steinbacb , 
Tavigny ,  Timerlé  ,  Gauwy  ,  Oiirth ,  Courtil , 
Slerpigny ,  Vandebourcy ,  Buret ,  Rettigny , 
Langbe,  Baclain,  Monl-le-Ban,  Vieux-le-Cbe- 
rain ,  Cherain  ,  Bourcy ,  Troynes ,  Hardigny, 
Bœur,  Brichy,  Weiswampach ,  Ober  et  Nlder- 
Bertinghen ,  Wulferdange ,  Holler  ,  Moinet , 
Heisdorf,  Grendel,  Ufflange,  Binsfeld,  BlTcr», 
Stahieville,  StoCFelt,  Wingler ,  Bogbcn,  Allcr- 
born ,  Brachtenbach ,  Michamps  et  leurs  dé- 
pendances. 

DÉPARTEMENT  DE  LOURTE. 
7^  Canton^  lïel-Salm,  qui  comprend  Vicl- 
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Sain,  Proredraaz»  8jK  ,  Uerutti ,  GarMiw, 
Arbre-Foouine ,  Gnud-Hâlteiix ,  PeUUHtor , 
Vill94>oboU,  N«iYtlle,â»liB-€liâlera,  Ommii- 
•(er,Cicmaiy  Rusery,  Bovigoj,  BodiolUoa 
Bébaall,  8aiol4UrliB  et  leurs  dépendaneet. 

9%  MamlafÊd^  qui  coofroid  Ronlaiid,  Wa*- 
feler ,  Ouren ,  Malscbeld ,  Leogaler ,  Darlar , 
DeUfell,  AMriafaa ,  Maldinghen ,  Braunlaar, 
TlioiiiiiMn,KteffMhaaMa  etlenndëpendaneet. 

9«,  Satmt'VHh ,  qof  oonprand  Saint-TItli , 
LaiiiBMftwelllar,Croaiba€h,  Neondorf ,  Roedt, 
HinderluiitMii ,  Nider-BiQiiMb ,  Reeht ,  Bon, 
Mayeralh,  Medel,  Heya ,  WaHaroth  et  lewt 
dépandancat. 

12«,  S^Mtfydn»,  qui  cooipreiMl  Sdilajdam 
Siiti^,  Dreiborn,  Gemqody  Wolffieisteo,  Call 
et  leon  dipeadaiicaa. 

DiPARTEMBlfT  DB  SAMBRE  ET  MEUSE. 

10*  ^fiftHi,  Orthimimi,qaï  compreiid  Or- 
chimont,  BoMiynel-la-Palile ,  Bottignet-la- 
Grande,  Willeriet,  Rleane,  loiietf  e^C.-Pierre, 
Lo«ette-St.-Deo]rt,  Graide,  Bièrre,  Naornë, 
Oisy,  Nafraiiure,  llea[ibre,YreMe,  Charlère-le- 
Teme,  Forrett,  Bollan,  Maoraive,  Bailla- 
iBool  et  leurs  dëpendaDces. 

1 1«,  SI.  Bubert,  qai  comprend  St.  Hubert; 
Anrille,  Lorey,  Snraid,  llatrinl>  VesqueTîlle, 
BoDoerue,  Schenoetille,  Moitcy,  Remagne, 
RoDdOy  Freox,  SeTescour,  Basie-Bras,  Haute- 
Bras  et  leurs  dëpeudances. 


I8«,  Lmrûékê/ttk  cMapreod  Laradhe,  Ees- 
dan  81.  Lanbart,  Itowowt,  JvpUle,  $mié, 
Hadistar,  Ocla,  Bwiwaasntt,  Gmd-HaBen, 
Baamaint,  Yeequernooi,  Hiv«a,  Orthe,  E^ 
■euTilla,  Cens  et  lecNn  dëpandapeas. 

16«y  thtrhmif,  qui  eomprand  D«ftay ,  Hk- 
quier,  Borloa»  Tobofne,aiardeMB,  Baosusi, 
Palange,  Petite-SoBanM»  Gnnde-SoBiae,  Iv- 
▼aux,  Heid,  Grand-Han,  PaUt-Baa.  EDencf 
Grand,  Nalsen,  FronvUle  al  iens  àifea- 


af,  ifciao^w ,  qui  coaapemd  WaMeff . 
Bande»  Ambly,Forrièra-lfotte-D«nie,  FerrièR- 
SC-Martin,  Leslemy»  NasbonrVy  ChampteSi 
Teilin»  Bure»  Grupont»  ATene,  Lavachnic, 
Neuville,  TenneTille  et  lenis  dépendaneei. 

Sî«,  JloeAa/drt»  qui  amopreod  Bacbefot 
Chervetof  ne,  BuissonTUle,  Mont-Gaotier,  O- 
rifnon,  Frandeuz,  Humain,  Hargimont,  Ost 
GeoMlle,  EpraTe^  Lessive»  JamUine,  Vilicn- 
sur-Lesse»  ATe,  WaTieilky  Hao-surLeMe  et 
leurs  dépendances. 

S3<,  irett^ii,  qui  comprend  WeUin,Dsve^ 
disie»  Cbanly,  BestaiiTBe,  Haoi-Fayst»  Reds* 
Transinne»  Libin-Bas,  VlHance,  Maissio,  P»^ 
cberewe.  Ocbamps  et  leurs  dépendances. 

!t4«»  Marche,  qui  comprend  Marcbe,  Bail- 
lonville,  Raboxée,  Petlt-SinseD,  Walllet,  Hi- 
renne,  Aye,  Waha,  RendeuX'^e.-llarie;  Se- 
ralncbamps,  Bologne,  Champion.  Cbamevi; 
Roy,  Legnier,  Marloye,  Jemeppe  et  kun  dé- 
pendances. 


bOCUMENS. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


Des  châteaux j  villes  et  villages  de  F  ancien  duché  de  EouiÏÏtm  en  148â, 
dressé  sur  le  livre  et  recueille  de  la  duché  et  pays  de  Bouillon,  d'apréa 
divers  dénombremens  et  les  renseignemens  obtenus  d'un  ancien  ma- 
gistrat de  la  cour  souveraine. 

(Extrait  de  VBistolin  de  l'ancien  duché  de  BouiUon^  par  M.  Osbràt,  p.  335-3:r8.) 


Première  partie  eomwvée,  quani  à  la  $am>eraineté,  en  1678. 


I 

2 
3 
4 

5 
6 

7 

8 

9 

10 


1»  mairie. 


Bouillon,  cheMien  du  duché,  châleau  et  Tille. 

Paliseul. 

FramoDt. 

Mergoy. 

Launoy. 

NoUeraux. 

PieDoetaux. 

Bellevaux. 

Moffimoot. 

Vivy. 


2*  mairie. 


IchooTlIle. 

LeSarl-let-IcboiTTllIe. 

OffagDe* 

Gribomont. 

AcremoDt. 


16 1    3*  mairie.     |     Fays-les-Veneurs. 


17 

18  S    4«  mairie. 

19^ 


Sansanruz. 

Briaban. 

Curfoz. 


20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


Appendices. 


Gédines. 

Patignies. 

MaWoisin. 

Le  Sart-CustiDC. 

Groifays. 

Cornimont. 

Charrière. 

Six-Planea. 

Gembes. 

Vagy. 

I/Alleu  d'AufF. 

L'Alleu  de  Tellia. 
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32  ^ 

83 

34 

35 

36 

87 

38 

39 

40 

41 

42 

43 

44 

45 

46 

47 

48 

49 

50 

51 


Appendices. 


L'Alleu  de  Porchereiac. 

Aile. 

Sugny. 

Dohao. 

Let  Hayons. 

Rochaat. 

Laviot. 

Poupchan. 

BolassarU 

Corbion. 

Fraban. 

Ucimoot. 

Noirfonlaine. 

Caisbourg  (Sausnr)  pairie  ancienne. 

Assenois  et  Glaumont. 

Anioy. 

Opoot. 

Beth-les-Abbits. 

Fresnes. 

Ourt. 


2*  partl9  encore  ioumise  à  la  Juridiction  de  la  cour  souveraine 

dane  les  derniers  temps. 


Hierges, 
ancienne  pai- 
rie du  duché. 


52 
63 
54 

55 
56 
57 
58 
59 
60 

61 

62/ Autres  Tillages 

63  y        de  la 

64  (  juridiction. 
65 


i 


Hierges,  château,  baronnie. 

Han. 

AulwriTe. 

Vanceiles. 

Foiche. 

Doiche. 

Gimenée. 

fiherlée. 

Olloy. 

Resteigne. 

BelleTaux,  en  partie. 

LaTaux-Sainte-Anne. 

Ave. 

Froidlieu,  en  partie. 


3«  partie  perdue  à  diverses  époques  antérieures» 


66 

'  Saint-Huberty  Tille  et  abbaye. 

67 

Hatrival. 

68 

Arville. 

69 

Chirmont. 

70 

Lorey. 

71 

Saint-Hubert,  ;  Neufmoulin. 
y  ancienne  pai-  \  CheneTiIle. 

72 

73 

rie  du  duché. 

Freux. 

74 

Saint-Viscourt. 

75 

Yesqueville. 

76 

Bras-Haute. 

77 

Bras-Basse. 

78 


Grupout. 


SIt 


79 
80 
81 
8S 

83 

84 1  Siintflnbert, 

85  /uflleiin»  bal-^ 

M(  rIedBdMiié. 

87 

88 

89 

99 

91 


99  \ 
94 


9S 

96 
97 
98 

ig        Minran 
î  j;  l  (Mironirt), 

'^  riedeBonOloii. 


Mlrwart, 


Benrix. 


MUQO. 

138^ 
1! 

i; 

Ull 

13*  H  *^**^*' 

184/  i»<li^lM  entre  I 

rarchevéque 

de  Reims 

et  l'ëTèqne 

de  Liège. 


) 


LlbramonL 

Our.pr&sSle-Mgrie. 

Flohimont. 

Recogne. 

NeuTillien. 

La  Mooline-Hante. 

LaMoQlIne-Baiie. 

RenaiiiBonl. 

Bernimoot. 

Prëcaux. 

Terlipii. 

Boymittbnt. 

Widemont. 

Mirwart»  cliâ(ewi4M  fr^d*  ttlguevib. 

Avenne. 

Leslerny* 

Villanee,  châtow  détruit. 

Libin-Hanl, 

Libin-Bat. 

Glaireoie. 

Transine. 

Vellln. 

Cbanlf. 

HalBi«« 

Fayt  en  Famenne. 

Froidlieu. 

Tellin,  en  partie. 

Longprét. 

Bartin. 

Froide^FoQtaine. 

Redu. 

EiclaTes. 

Moliimont. 

Masbourg. 

Foean,  aeigneorie  compoiée  de  trois  villages. 

SohaTin^  M. 

BerUrix. 

Laute  ou  Hautre. 

Renomont  ou  Remomont. 

Bnibemont  oa  BnriieiBMt. 

Ifuno. 

Lambaireioont, 

Watrinsart. 

Douzy,  château  rojal  détroit. 

Saint-Henges. 

Floin. 

FleilgiileBtt. 

GiYOone. 
Villen-Gemoy. 

Sedan,  Tinage,  puis  tiRe  importaoie. 

Balan.  >  . 

Baseilles. 

Lamonoelles. 

Lamercoort. 

Robecoart. 

FrattclMTal. 

Pourm-8t-Remy. 
Daigny. 
Éeombe. 
Pourra-aux-Bois. 
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1 1  ►  I 


ÉT8NDDE  DU  DUCHÉ  DK  DOUILLON  EN  1795, 


BT  MOMZLLEIIEIIT  DQ  TBRRITOIRB 


A  LA  SUITE  DE  LA  RÉUNION  DU  DUCHÉ  A  LA  FRANGE. 


En  1795,  le  duché  de  Bouillon  ne  se  composait  que  du  cheMieu  et  des  TlUages 
compris  sous  les  n^  S4$l  du  tableau  précédent. 

Le  duché  ayant  été  réuni  à  la  France,  fut  partagée  entre  trois  départemens  de  la 
maniire  suivante  : 

V  Département  des  Ardennes  :  La  Tille  de  Bouillon  et  les  16  villages  indi- 
qués sous  les  n««  35,  56, 19,  18, 17,  44, 
8,  9, 10,  57,  58,  59,  40,  41,  42  et  45. 

8*  Département  de  Samàre  et  Meuse  :  Gédines  et  quatorze  autres  villages 

indiquéssousles  n'^ai,  S2,  85,S4, 
m,  26,  27, 28,  29,  50,  51,  52,  55, 
et  54. 

S*  D^Hsrtement  des  Forêts  :  PaUseul  et  dix-huit  autres  villages  indiqués 

sous  les  n~  2,  5, 4,  5,  6,  7, 11, 12,  15,  14, 
15, 16,  45,  46,  47,  48  et  49  (1). 


(1)  M.  Oieray,  li  qai  aont  empmntou  cet  détails,  ajoute  qn'n  a  drenécetélat  tnr  la  rte- 
IntiOB  da  eonieU  dst  doq  cents  do  25  iraetidor  an  lY  (IS  teptembre  1796),  approuvé  par  le 
conseM dee  andeni, le >  vendémiaire  an  V(S4  septembre  1796),  rémlntion  restée  minoicrits 
et qal  a  ftft  seulement  rol4et  d'une  communicaUmi  administrative.  {EisMtê  As  êsM  A 
BomAAni,  p.  269^  note.) 


tt9 


TABLEAU 

Présentant  la  dmsian  du  grand-éuchi  de  lAUDembourg  en  huit  district$ 

administratifs  d  après  le  texte  officiel 


(Arrètdi  ro^auidu  12iuln  18S3|  n»  29,  M  da  Ziaafler  1823,  a»  123.) 


■    ••••»>4t> 


•    •    > 


•    •    • 


Sons  le  rapport  administratif,  en  Tertu  des  arrêtés  royauxda  12  Juin  1829, 
n*29,  et  2  janvier  1825,  n<*  125,  le  Luxembourg  a  été  divisé  en  18  Tilles,  cor- 
respondant directement  avec  legouTerneur  et  la  députatipn^des  l^tats^et^ea  8  dis- 
tricts ruraux  subdivisés  en  communes,  ne  correspondant  arec  le  gouverneur  el 
la  députation  des  États,  que  par  l'intermédiaire  du  commissaire  de  •district  (!)• 


NOMS  DES  18  VILLES. 


•    •    •    •    • 


• 


Loxcnboorg, 

Arkm, 

Booilton, 

Editcnacb, 

Gnrrainacbsr, 

Wiltx, 

Baslogne, 

QAttf, 

Diekiicb, 


«    t    • 


•  ê 


•  •  • 


DnrlMiy, 

Hoirfhlixe,    *    * 
La  Roche, 
Marche, 
Neufchâteau; 
Remich,  ' 
Saiot-Hubert, 
Vianden, 
VirtOD. 


«    «    • 


•     «     • 


•    •    •  • 


•    •    •    • 


(I)  La  tabdlTision  oommuDale  a  lubl  quelques  modifications* 

Lei  eommimes  de  Haraipré  (district  de  Neafdifttcau)  ;  de  Bero*  (district  de  GreTeDmadier)^ 
^Mrismâiil  (district  de  Marche)  ;  d'Esdidorf  (district  de  Dlekircb),ont  éXi  supprimées. 

tey,déUcbé  de  la  commune  de  Stralmont  (district  de  NeufchSteau).  Boêtendorf,  séparé 
debeomminie  deBettendorf  (diarict  de  Diekirch).  NeunhauMn,  par  suite  de  la  rém^a 
^i'KadMlorfàla  commune  de  Ileiderscheid  (district  de  Diekirch],  sont  derenas  chsii-liefrde 


RsQs  indiquons  ces  cbangemens  et  d'autres  moins  importans^  dans  les  notes  suirantes. 
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TABLEAU  DES  8  DISTRICTS. 

La  premiire  colonne  indique  le  nom  de  la  commune,  la  seconde  les  Yîlbges , 
iMuneaux  ou  maisons  isolées  dont  le  compose  chaque  commune. 


f  •  nntuet  DB  tcttufiomu;. 

BUV*  •    •    •    •    • •     BergyBertrange  (château)  yCarishoff»  Coin», 

Forges,  Geitmuhl/LeUiDgeriioff,  Weltdofff. 
Berfronpi.    •••é«««*«*     BsHmqs*,  Findelt,  Gteteit,  LerentiMlieiier, 

Neiderty  Nofort,  Straneii* 
JMWiftOlilV*    #••*•••••#      Abweiler,  Bettembouiv,  Fenningenp  Haodw- 

range,  Erackeltboff»  NoerCsange. 

JMtea»* •     BImoo,  Helmetbach. 

M9êwm§$, Boevanac  etSchleidmuhl»  Bfoucfa»  Buididoift 

Finiterthal. 

ClMilini*  •    .    • •    •    •      BricherbofFy  Bridiemialil»  CoDtera,  Kacfcer- 

terboff,  KroentSMlioff»  MadingeB,  Ifidiel' 
bach,  Mutfon,  MtomnlU»  Oetriofen»  Flé- 
^  trange. 

M||MBN0a«  •    « Alnin  (tonne),  Differdange,  La  SauTage,  Rie- 

derkoniy  Obefkovtt,  Roèliliacll* 
J><>f  iafc*  *    •*•»•««•••     BstUûge,  IHppadi,|B<^weilof,Sprinckaiise. 

Jhidsiawgfc •      Bodenberg,  Burange,  Dodelange. 

EêAm  ••••••••••••      Beggen,  Dommeldange,  Eicfa  et  Miihlbacfa, 

ReadorfF  et  Weimenhoff,  Roningergrand  et 
Umpertsberg,  Sichengrund,  WeimenUrdi* 

EêoknKtVÀUfilê.  .    • •     EichnirrAlxette,  Ferme  et  moaliOyLaUanse, 

Schifflange. 
FUMoieik.    ••••••••.•     AngeUberg,  Fiachbach,  KoediageBy  Scbooi, 

Weijer. 

JVMMNge. «    •    •    •    •      Aspelt,  Frisange,  Hellange,  Kroekallboff . 

Begjlngm.     •••••••••.     Ueffiogen,  Reuland,  Schaneolioff»  Steinbora. 

Beipèrange Alaiogen,   FentiDgen ,  Hespértuife»    Ittig» 

Schleifmubl. 
BcUmIeh.,    ••.•••«•••     BoDoevoie,    Cesingen,  Gufietkt,  Bolleridi, 

Kockel  Scheuer,  Meril. 

Iuniflhut$r.  •    •    • Altlioster,  Belen,  Bourgliniter,  'Eiaenboro» 

Goedbriogen,  Imbringen,  Jeaii-Heori,Jiin- 
glinster,  Neumuhlen,  Scfalos,  Schwatgeû. 

]tayt é     Haut-Tettange,  Kayl,  Remlaoge,  Tettange* 

JTeMtft» Donde]aoge,1LehlenyEeispett,KopsialyMeUpeU> 

Meepelt,  Olm. 
MHriêh*  ••••••••%••     Goeblange»  Goelxlogeoi  Koerioli. 

La  BockêUê.    ...    ^    ....    •     fimaen,  La  Rocbette,  LeMenbacIl,  Meiaea- 

boarg,  Weydert. 

J4ii|f  en»  «    k    * GiMieldaiige,  Liolgea,  Prenant  une  beigcHe. 

Mnt^UmêlUt.  .....••..     Blaacheid ,  Boffeidange ,  Helmdaoge ,  Batf  • 

dorfF,  LorenUweiler,  Raasboff,  SdnriiKB* 
tbal. 


I  •>»' 


M 
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r«    ...•«'«...•    •     ÇaHhtmablt  Coliem,  Kap€tCape1im,1lai>Brt 

.  If^DipaxmQhl,  Neomnlily  WiUxenmdri* 

MeT$eh •    •    •    •     Berlngen»  Eatiogen,  Hilbaeh,  Mench,  Moen- 

dont,  BetllDgen  »  Recklngen  ,.IUiliog«b  et 
Benbach,  Seheuerfaoff,  SchoeafelU,  Udin- 
,  6ÇD»É    ».  •     • 

MonâgrÈonge»   • Bergen,  Lameschmuhl  et  Mettendhal  (ferme), 

Voeti,  |looderkange,PontPftem«t  IWIi- 
«  wjndt  (maison  liolée). 
iHùâÊnm^ÊHm    •••••••••      EngeUboff,  Ernster,  FraozoMDgnind,  Hohen- 

hoif,  Hoslert,  Niederanven,  OberanTen,  Ra- 
meldange,  SenningeD. 

Nameren.    •    « »    »    •     ISeiaten,  Çraçlilen,  ^cbelbov,  XitQttbidi, 

HpmereQ,  8cl))ei4er»  Scholer»  MmatHei- 
1er. 

•  •••••.«..     ^ingen,  ^odelange  et  Schlewasbollf  UH- 

pachy  Pi  Mange,  Recluingey  Roedgen,  Wlc- 
lifange* 

•  •••••«.«.     Berdiem,  Bivange,  Crauibem,  Jean  Matthla»- 

holF,  également  dit  ferme  de  St.  Esprit, 

KreutilmfP,  LlTange,.Peppange,  Rwwr. 
^nnàmrtkré •    «    •     Birel,  GrevelKhi^oer  »  Hamm,  PatienDldil, 

Sand^reiler,  Talion.      .    . 
SanéM.    »••«••••«••     An4orff,B^lTani,B|erang^SaMOi,fiol8iifre* 
SckmUnm§ê*    •    .    • Qohmttbl,Jiun«bacb,9eunhaiiigtn»iMMny- 

ren,  Schrastig,  Schntlrange. 
Sifi  FotUtOim •    •      9t.  Blicbel  (fourneau  ),  Greisch,  Roadt,  Sept 

Fontaines. 
SUttuéL •    •    .      Bereldange,  Bride!  (ferme),  Heisdorff,  Helm- 

sang^,  KaUcheueg  MuUendeitf;  RodiniMff, 

Steinsel,  Walferdange. 
TUmUngm»  •«•.••.•••     Ans^mboorg,  Bour,  Hollenfelu,  laliaftlneb» 

Marienthal,  Tnntingen. 
W$yler  UiTùur» Hassel,  Syren,  Weyier  la  Tour. 


4  r  » 

â<>  DISTRICT  DE  GRETENIUCHER. 

SmtMfari Beaufbrt,  Dillingen,  GmndhofF,  La  Bergerie, 

le  cbAtean  et  moulin  de  Beanfort,  Moulin 

de  Dominique,  Mnllenbach,  Pletscbeid  (1), 

Schmittenwebr. 
Mh » AUrier,  Bech,  Geyert  (ferme),  Roswinckel, 

(ferme),  Hemstal ,  Hersberg,  Jaeobsberg, 
.  Maraheiwald,  Moulin  de  Zuttingen,Rippln- 

gen,  Zuttingen. 
Bcrdorjl^. Berdorff,BirkeU,  Dostert,  Foge1smtthl,Grund- 

faoff,  Halsbaeby  Hamm,  Hnngersboif,  ffeu- 

mubl. 


(1)  U  fenne  do  PleUcbette  a  été  réunie  à  la  commune  de  Medernacb;  district  de  IMdreb, 


Sf«  DOCOMSIIS. 

JMÉtOir* Berff,  BeCfdorff,  lleii«larff,  <mac«i,  «Mdt, 

BêtÊt.    •• BiTer,  Bondeler,  Broocht  HagidMiorffy  Wcc- 

kcryWeldif. 
Borm  0)«    •    .    * Born,  Diclcw«ller,  GInt,  GinterkUvs,  Hinkcl, 

Hinkelermohl. 
BOMf •  •• Anel,  Bons,  Emerange,  Efpeldaiige,  Heider- 

mnlil,  Hetbourg,  Rortlogen. 

Mmnmtram0$0     • Bormerange,  EWaD(pey  Emeraoge,  WekdnniUL 

Cantâorf» Breidweller,  GolbeUe.CooidorfF,  CemeDer- 

hofF,-  Xilkethoff,  4imi1iiid»GoMdorff;  Mil- 

lertlu]»  PatcheUerhoff,  Scheldgen,  Slopd- 

boff,  Walberhoff. 

JkOkÊtm. Dalkeln,  FibdoHT,  Welfrange. 

fl«DiMAMr.  »    .    •    • BeyreQ,FlaxweileryG<MUogen,lfiederdooTeD, 

OberdooTen,  PaUichhoff,  Spittelhoff. 
Unmlmtm^ Canacb,  Kilerey ,  Hackenhoff ,  Lenniorn* 

Scheuerfaoff. 
ManUmach Berboorg,   Berbourg  (forges),  FelxmiU, 

Lellig,  MaBt«rnach,|pfiiiiKiieclwr,  Bocben 

(fbrg€t). 

tf^rtêfi»  •    •    •    • Meiiert,  Waiserbillig. 

.  Mampaeh  (9) Gerenicb,  H«rberD,*Voen(lor0;  Mosnpacfc* 

Mimdorff. Altwiet,  ElUoge,  Hoodorir. 

«  Bmmnkên* ReiBertchen,  ^chengeii,  Wintrmage. 

Boâênàimv. Beidweiner,Eadiweiler,Oond€nnge,Rodeii- 

boarg. 

BotporiCB) .      Frombourgboff,  Otweiler,  RosporC»  ScUIU- 

bani,  Tis  k  Tif  de  Wintendorff,  Stein- 

•  beim.        

SiaâtrMmm* BttcberhoffyGreiTeiaaiige,HaUenmiiU,S(ad- 

bredimui. 

.  WaUbOHf.  .    •    • •     CniM]acht«Ha1erJeTleu(^rme},I{aner,Hai- 

terboff,  Xollertlial,  Ifieterlhal,  Tiefenbach, 

•  WaldbiHig. 

WàMnOimut Eningen,  GondeUnge  (monlia)»  Roodt,  Frin- 

tingen,  Waldbredimm. 

FTellaiwMi Bech  Kleinmacher ,  Sebwebtiogen  »  WeUen- 

•teln. 

WormeUtange àhn,Ehnen,Kappeiiacker,MachtuinyWonDel- 

dange. 


S""  DISTRICT  DE  DIEKIRCH. 

« 

ÀUtcMd. Alticheld,  Cerne  de  Kan,  Kaatenbacfa,  Uere- 

kolU,  Moulin  d'idem,  Schulbonrg. 


(1)  Celte  commnoe  a  été  supprimée ,  la  section  do  Born  a  éié  réunie  k  la  conuauBe  de  UffB^' 
pacb,  et  les  autres  k  la  commune  do  Rosport. 

(2)  Voyex  la  note  précédente. 

(3)  UenL 
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iiMlftom.    •••••••'••       Anelboro,  Piviidi»  Boxlioni»  DanmCftlMicb, 

*  moalind'AMclborn»  RimliDgen,  Sossel/Stoc- 

kem.  .         . 

Fflffrtiftrtw.  •    .    .    » Basbellain,  Drinklange,  Goedingen,  Hanibel- 

laiiit  Huldange,  Maasen  etie  nMQUo»  viou- 
lin  de  Basbellain ,  moulin  de  Goedingen , 
moulin  de  BiTiflcb,  Trois  Vierges,  Wilwer- 
dange. 

BiUmdoffm  • BastendorfF  (i),  Betteodorf,  Blees  (le  moulin 

de  la),  Gilsdorffy  Moestroff. 
Boewnve.    .•«.«•••••     BoeTange,  Crendall,  Defelt,  Doenange,  Héis- 

doifF,  LuUange,  Troine,  Wintger. 

BimnehMm  .    •    •    « Bourscheid,  Fesebeid  (ferme),  KoeneD,Up- 

pencbeid,  Michelaa,  moulin  de  Bourscheid, 
Scheidel,  Schllnderbas ,  ScUtnderiumt , 
Schlindermandencheid,  Tannerie,  Wel- 
ichcid.. 

CUnmm* ..••••      Ctervaui,  Eselboni,  KatiFelterhoiF,  Katx  Fel- 

tennuhl,  Meicher,  Renier,  Unpeit,  Welcher- 
dange. 

Omttum, Constum,  Holsinm,  Oberschlinder. 

Bnn9dorff. •    .    •    .    •     ^rucheret  MosingerhoiF,  EppeldorfF,  Éréns- 

dorff,  Folkendange,  KeuTelBadi,  Neuet  Bei- 
sermuhl,  Stegen. 
Eich  9ur  la  Sure.  •.••••«•      Esch  sur  la  Sure. 

EtckOorffÇl),^    •    « •    •      Bonnal,  Bourgfried,  Esehdorff,  Cmndmnhlen, 

Insenbom,  Kalbergrund,  Lulahausen,  Neun- 
bauien. 

Aeftipeacr. »...     £rpeldange,  Eschweiler,Knaphoscheid,Schart* 

hoiF,  Selscheit. 
EtUUffueM.  ••.•••     .    •    •    •      Burden,  Erpeldange,  Ettelbruck,  Thiebesard 

(ferme),GrenUingen,  IngeldorfF,  maison  du 
pont  de  Colmar,  maison  de  Lopert,  moulin 
de  Scbieren,  NeubofF  Drant,NeuboflF  Bfeder, 
Schieren,  Warken,  Windhoff. 

¥e^len Ferme  de  St.  Hubert,  Ferpie  st.  Hnbert,Feu- 

len  bas,  Feulen  baut,  Mertzig  bas,  Mertzig 
baut. 

FoMrw»  (3) Bettel^  Brandenbourg,  Fooren,  KIppMhoflF, 

Longsdorff,  Poicheid,  Tandel.WalsdorlF. 

Coudorf, •    •    •    •      Bockoitz,  Budencbeid,  Dabi,  Goetdorff^  Mas- 

seler,  N  acber. 

BocMMUe.    •    • *    •    *     HacbiTille,  Hoffelt,  Lerresmnblen ,  Moulin 

oeuf,  Weyler. 


(1)  tateodorl  a  été  en  1638  érigé  en  commune  composée  de  cette  section  et  dn  uotUiii  de 
Meesy  des  sections  de  Brandenbourg,  Kippenbof  et  Tandel,  détachées  de  la  comaune  de  FooIh 
rea  el  de  la  section  de  Handscbeid,  détacbée  de  la  commune  de  Stoixembourg. 

(?)  Eal827,Escbdorffe8tdevenu unesectioadeHeidendieidyet  lesautresseetioiisontpris 
te  nom  do  commune  de  Neunhausen. 

(3)  Voju  Bettendorff . 


81S  Doonnifs. 


[(!)•    *.•••••    -      Derbaoh,  Ferme  de  Rlo^,  Food  de  HeMer- 

tcheld,  Heidencheld,  Rfngel,  Tadler. 

ffalnerteMd ^    •    •      Fiichbach,  Grindhanseny  Heinencheid,  Hap- 

perdangey-Kalborn,  Koetfîirt^  LMflp. 

Bo^ekstA.     ••••••••••      Diekt,Gralln||^nyHoicheid,Kehrmahl,Laiid«- 

cheld ,  Merscheid  ,  Nachtmandencheid  , 
Obenchlinder,  Unterschlioder,  Weyler. 

Boiêngen,     ..••..••••      Bockoltz,  Doneheid,  Hotingen,  Neidhaofleo, 

Obereisenbachy  Rodenhauten,  0Btefeiies- 
bach,  Wahlhaosen. 

Jtoe/h^^t    ••.••••••••     ^iigoe,'Donkrodt,  4;a«ndorffy  UeAange, 

M echer,  ffothomb,  St.-Piniiia  (ferme  de). 

JVMlfMUfc  (2)« Auf  Marxberg  et  KaepgeB,  Medeniacii,  Oiigt- 

mabl,  Rinkenberg,  SaTelborn,  Windboff  • 

yittftflMim      •;•••••    ^    •      Dranifeit,  Maniach,  Manihaasen,  Roder»  Si- 

benaller* 

Oàenpampaeh» .    .    • AUerbom,  Brachtenbach»  Dereobadi,  deux 

BOUTelles  baraques  tor  laroote,  Beeingen 
de  Bracbtenbach,  moulin  de  Brachteobadi, 
Niderwampach ,   (Nierwampach  ,   Scfaim- 

BMforff    •••••«••••     Aigelbacb,  Hoetdorff,  Reiidorff. 

StàUêm^QWro  (t)«  * BiTelt,  PuUcheid,  Slolzemboorg. 

Wêlnoampaok Beiler,  Binsfeld,  Breidféld,  Holler,  LeiUnuB, 

MaolhmttlileB,  Wekwamfiaeh. 
WiklfmoW» Eucherange»  Lelliogen,  Pintidiy  Wflwer- 

wilU, 
WHmler ••    •    •     Berië,I>oacoU,  Gnimebcheid»  moulin  de  Gra- 

mekcbeid^  moulin  de  Hotton ,  m  oaUu  de 

Winieier,  Noertrange,  Soûlez»  Winieler. 


4"*  DISTRICT  DE  BASTOGNE. 

inNvIoiq»*. Amberloap,   AtioourC»  Fotiety  HèfbafmoDt, 

Heropont»  Menil»  Orrenx,  Sprimout»  Wa- 

cbiroch,  Tonny. 

Aftfn  Fofifaifie* -      Arbre  Fontaine,  Germocftampt»  Menil. 

Mbo Beho,  Commanster,  Deyfeldy  Oortli^  Water- 

mat. 

B0rtoon6 •' Bertogne  ,  Bottomont ,   Compqgoe ,  Rahi- 

monu 

Bikain Bibain»  Fraitnre,  Bebrouval ,  Ottré,  Petilet 

Tailles,  Régné. 


.a. 


(1)  Lelianeas  de  MenelMld  a  M  détaehé  de  la  commune  deGrosbous,  distriel  de  Méklfeii, 
Oliiftwlk  la  eemoiuae  de  HaMetsebeid,  de  même  que  la  seetkm  dlbebdorlF,  supprimée  cooraK 


• 


(t>  UftamedePieliabetteadtédétadiéedelaoommune  de  Beanibrt,  dlslrict  deGre^en- 
macher,  et  réunie  à  la  commune  de  Medemach. 
(3)  En  1828y  cette  commune  a  reçu  une  nontellc  drcouKription  sons  le  nom  de  fntscbeid. 
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Btmimtâê BaichleideD,  Bonlalde,  le  moutiny  Surré. 

Botfgny. .    .••••...••      Borigny,  Gierreoi,  Coortil,  Halconreax,  Hoa- 

Telez,  Roi^ry. 

Cherafn Brizy,  Cherain,  Moulin,  moulin  deBlilain, 

ReugleXy  Rettigny,  Sterpigny,  trois  mai- 
sons isolées,  Veaux. 

FauvHUrt Bodange,  Fauvillers,  Hotte,  M eoir  Fontalae, 

Wissembach. 

Flamlêr^*   .    •    •    • Berliaio,  Flamierge,  Freoet,  Gife,  Gitroule, 

Givry,  Prelle^  Roumont,  Sal,  Trois  Monts, 
Troule,  Vigny. 

Grand  ffoOendB Becharpré,  Deromont,  Vnnal,  Fantfftra,  Grand 

Halleox,  Hoort,  Mont,  Mont  le  Soie,  Petit 
Halleax,  Quartier. 

BarUinQe Harlange,  Tarelumps,  Watrange. 

Bottan$ê Bornon,   Hollange,    HouTtlle,   Malmaison, 

Moulin  de  HonTiUe ,  Sainlex ,  Stnin- 
champs. 

Hompré Assenois,Cliaumont,Clocliimont,  Fourni  Mou« 

lin,GodefiTal  (le  Moulin  de),  Grandru 
Homprë,  maison  de  Chiversean ,  maison  de 
TiTrdolsière ,  moulin  delaVieà  l'Aine^Re- 
michampagne,  Remoiville,  Salvacoort. 

IHnerté. BaraqaeColon,  Baraque  du  mont,  Baraque  du 

pont,  GouYy,  Laldefiinge,  Liherin,  Limerlë, 
Moulin  Goffard,  Moulin  du  Trou,  Rouvroy, 
Steinbacti. 

UmgeiuumpÊ Champs,  Fays-Menil,  Flamisoul,  Hemnmlle, 

Longchamps,  maison  isolée  du  fond  de  La- 
Tal,  Mande  St.  Etienne,  MonaTille,  Roete, 
Rollé,  Savy,  Vitimont. 

LongivfUy,  • Arloncourt,  Bourcy,  Houmen( maison  Isolée), 

LongTilly,  Michamps,  Moinet,  Oabouicy. 

AAoMffi Bonnereux,  Bngreui,  Mabompré,  Rassaday, 

Rensiwex,  Spitange  (moulin),  Vellereux. 

Momi Dinef ,.  Fontenaille,  l'Hermitage  St.  IJrliain, 

Mont,  Moulin,  SoBunèrvln,  TaTemeux , 
Wilogne. 

VofMMais Baclain,  I.angllM,  Lomeré,  Mont  le  Ban. 

Morhei Morhet,  Remiens,  Rosière  la  Grande,  Rosière 

la  Petite. 

HHmm Cobraiville,  Nives,  Sure,  Vaux  les  Rosières. 

IfavWê* -    .    .    .     Cobru,  Foy,  Hardigny,  La  Cuisine,  Luzery» 

Meumoulin,  Nouille,  Rachampe»  Recogne, 
Veaux,  Wieourt. 

SOrsl Chenogne,  Flohamont  (les  deux),  lie  le  Pré. 

lodinvUle,  Mande  Ste.Marie,  Poisson  Mou- 
lin, Renaprée,  Senonchamps,  Sibret,  Va- 

WCWtVf      ff  Vil^l  VUAé 

ToAlai  (10s) Censés,  Chabrehez,  Collardy  Le  Fond,  Pisse- 

rottt,  Tailles. 

Tavtffny Alhonmont,  Boeur,  Bunt,  CeCtairu,  Chaîne 

(maUbii  isdléè),GowàB,  IsnM  de  Bernistop, 
GoDipré,  Lambrival  (moulin),  moulin  d*AI- 

28 
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boomon(,moii1in  de  Boear,  Piakoat,  (diod- 
]in)y  Tavigny,  Vaa  de  Iknircy,  Vinoul- 

nw   (1) Aeul,  Bral,  Chliogne,  Gerimont,  HoomonU 

Hubermont,  LaTal,MageroUe,  Magery,  Mil- 
liaomont,  Pintamonl,  Rediimont,  Reefari- 
▼aly  Renaamont,  Tiliet. 

THUamffê»     ...«..•...     Moulin  d'Oeil,  Oeil»  Romeldange,  Tiùitast, 

Waraach. 

YM-Sàtm*    ....    « Becbe,  BurtODTille,CointéyGoroDne,NeaTilIe, 

Petit  Hier,  Reochenz,  Salmchâtean,  Tiel- 
Salm,  Ville  daRoli. 

VÛI$rtlaB<mneBau Chivenoux,  La  Baraque,  tiTarchampi,  Lo- 
sange ,  Lutreboit ,  Lutremange ,  Ollard  les 
Hazyiy  Yillen  la  Bonne  Eau. 

Warâin Benoncbamps,  Bizory,  Bras,  Harif ,  Mageret, 

Marrie,  Mont,  Neffe^  Wardin. 

WiMn ^ Acbouffe,  Filly,  Mormont,  Nadrin,  OIlemoDl, 

Wibrin  et  le  moulin. 


5«  DISTRICT  BE  MARCHE. 

AnuMlnsi Amonines,  Blier. 

Aye Aye,  Hasson^ille. 

3ande,     , •    .    .     Bande, 

Bœnoeaux. BarTeanx,  Bobon. 

Btauiaint.   .   ^    .•••««.    •     Beausaint,  Hané,   Miercfaampe,  mouKa  de 

Wez,  Roncbampay,  Strttnient,Grande,Vec- 
quemont. 

Be([e ;...••.•     Bardouwgz,  Beffe,  Magotter,  Trioal. 

Bêndê Bende,  Jeneret. 

Bèriiménn   <2) Bërismënil. 

'Bornai. Bornai,  Herbet,  Jouine,  Om,  Petite  Bornai» 

Pont  le  Prêtre. 

BofUm.    •.••......«     Borlon,  Onneuz,  Palenge. 

Champion  (ÀfdmM) Bacoup,  Champion,   Hamreone,  JoorDâl, 

Trompe  Souris,  Tultay. 

DocMimpf.  •    .    .    ^ Bonasse  (les  deux),  Docbampa,  Frayeneax. 

Laidprangleux,  La  Mormenil. 

Erézée •*    •     Aisne  sous  TIzenne,  Aivez,  Briscol,  Clerheid, 

Erézée,  Erpigny,  Estine,  Hazeille,  Hosler, 
Masta,  Sadzot,  Sous  le  Bois. 

SmeuviUe Beaulieu,  Belleme,  Cens,  EmeuTille,  Grand- 
champs,  Très  Fontaine,  Wimbay,  Wion- 
pont. 

Forrike Forriire,  Forrière  St.  Martiny ,  Lestero. 


(1  )  Le  moulin  de  Tomprë  a  été  distrait  de  la  commune  de  Moircy,  district  de  NenfchâleaD» 
et  réuni  à  celle  de  Tiliet. 

(2)  Par  arrêté  royal  du  29  août  1828,  la  commune  de  Bérisménil  a  été  réunie  à  celle  de 
âarorée. 
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OramdBan Chêne  à  Han,  Gr^d  Han,  La  Mirleau,  PelU 

Han,  Rome. 

Grand  MftM Bergitter,   Chène-al-Pieire,  Grand  Me&U,  La 

Fosie. 

Grime Grane. 

Batteux Hallenx,  HaUeux  Petil,  Queue  de  Vache. 

Bampteau»^   .    .    » Hampteau. 

Bargimont* Hargimont,  Jemeppe. 

Barre. Giamp  de  Harre,  Deux  Rli,  Faguet,  Pays, 

Harre,  moulin  de  Harre. 

Barzin Cbarneuz,  ChaTanne^  Harzin. 

Beud^     ^ Aitne  tout  Heyd,  Heyd,  Lignely,  Loheré,  Ml- 

nane.  Tour. 

Bive ......^      HiTO,  Lataux,  Strumeni  Petite. 

Bodmer, Genee,  Hodister»  Jupille,  Warixy. 

Botton •    .      Hotlon,  Mellereux,  Mcnil-Favay,  Werpih. 

Bumain Havrenne,  Humain,  Thyse. 

/•^^* Fourneau,  Izier,  Jeronheid,  Halbonté,  Ver- 
mine. 

Balemprex Malemprez. 

Marcourt Cielle,  DeTant  Ave,  Marconray,  Marcourt. 

MannM Bourdon,  Marenne,  Menil,  Verdenne. 

Btubourffi Grupont,  Mashourg,-  Mormont. 

Mêmumt Eteux,  FanseH  Forges,  Hounines,  Laidiofseaa, 

Mormont,  Stokay. 

'V Ferot,  Undrecy,  My,  Ville. 

Kauagne .    •     lIochamp6(l]y  Nastogne. 

OdiigM Odeigne,  Osier. 

^ On.- 

OrtAo Buisson,  Ferme  au  Pont,  Ferme  du  Vltler, 

Floomont,  HerlinTal,  Huberroont,  Le  tieu 
Château,  MouVin  de  Was,  Mousny,  Nisra* 
mont,  OrthOy  Rompage,  Thimoot,  Warem- 
page. 

Petite  Somme EneilleGrande^Eoeille  Petite,  Petite  Somme, 

Septon. 

Bend€ux Cheeux,  Hamoul,  Nohaypre,  Rendeux-Bas, 

Rendeux-Haut,  Rouson,  Waharday. 

Roy »...      Grimbiëmont,  Lignières,  Roy,  Trisoy,  Zéro. 

Samrée  [2) Baraque,  Henet,  Maboge,  Samrëe. 

Soy Biron,  Fisenne,  Mëlines,  Ny,  Soy,  Warichet, 

Wy. 

rennevlffe  (3). Baconfoy,  Beriqueme,  LaConTerserle^Lalfeu- 
YiUe,  OrtheuviIle,Ramont  Bas,Ramont  Haut, 
TennoTille. 

Tohogne,.  .  ^  ........  .  Hermane,Houmar,LongueTille,Tohogne,  Ver- 
laine, Ware. 


(1)  Pae  arrête  royal  du  2g  aoàt  1828,  le  hameau  de  Mochamps  a  été  réuni  ï  la  commune 
de  TenaeTille» 

(2)  Voyez  ci-dessus  Bérisméttil. 

(3)  Voyez  ci-deisus  Nassogne  (Mochamps).' 
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Vmm  Ckmfaume GoUI,  Xoot-d-PkWy  Manliar»  ▼•»>  ^' 

VÛUn  SU.  Gerkmâe Graod  Bru,  Hyri,  Bocbe  à  Wikm,  VUlm 

8le.  Gertrude. 
IFaJko Oiaoïploa  (Famenne),  Hediés»  HoUa^aft,  U 

RpcheyMarJoU,  Waba. 
IFtfri» Oppagne,  Wéri»  ci  Morville. 


6"*  MSTEICT  DB  NEUFCHATBAU. 

ilfiUer Anller,  Behêmei  LonAernont,  VIemui. 

Ànioy ; •      Anloy^framont,  La  Rochelle,  Woicluuapf* 

ÀntUê,     •    • •      ArTUleyCtiinDoat(l}»U>rc7,  Poix. 

À$9moi$ AiMipob,  BernimoDt»  CoostenmoDt,  Hibin, 

Uvaui,  iMUif  LesfotiéSy  Nalemnoat,  NiT^ 

lot. 

ÀvmM ATenooi  Mirwart. 

BerMx 9ortrix,LaCoafbettre»ljilUUoyenieyUiifU7» 

Neof  Moulin. 

Broi.  • •     Brat,  Seretoouri. 

Chaniy Chanly»  IIa]ma,Menpoat  (lef4eax)« 

CSorMoii Corbioa,  Frahan,  Moulla  Joly,  Poapehan. 

Cugrum,   .    • Auby,  Cagnon,  Géripont,  Moriohan. 

Dav0rditse DaTerditte,  Mohlmoiity  monlin  do  DateidiMe- 

Fay$  Us  Venêwn Fays  les  Yoneon,  Noleraax»  PlalnoTaox. 

Fr8tM9 •    •    •    •    •     Qougemont,  Freux. 

Hamipri  (2) Grape  FonUioe,  Hamiprë,  Hoaaeuie,  Marbar, 

MoatplalochampiylfamooasArt,  KoUoiaiflffi 

OCFalDff. 

Bairivàl Halri^al. 

BauirFaui.  .    * Gembe,  GorbennOy  Haut-Fayt,  Lernoot,  Scbs- 

•in. 

ITorftMimofil Her{>euinont. 

Jêhanvme Aeremont,  Blanche  Oreille,  JelionTille,LeMrf* 

JfU$rêt Bercheux»  Ebly»  Joterety  Le  Chêne,  UêA^ 

ret,  Malioncelle,  Monceau,  Vauxkz  Cbèoe. 

La  Vaehêrtê U  Vacherie,  Le  Jardin,  Les  Taillii,  St.  Ode. 

l'ÊgUie Genneveux,  L'église,  Narcimont,  WiUmooU 

HMn. Libin  Bat,  Libin  Haut,  Smuid. 

Lomprex Barzin,  Lomprez. 

LimgUsr  (3) Gërimont,  Uherie,  Longlier,  Mattul,  Morinl, 

Nolintaing,  Respelt,  Semel,  Tronquoy. 
^•'Wk'- Forges  de  Mellier,  MeUier,  Randooot,  Thi- 

bessart. 


(t)  Par  un  arrêté  royal  du  28  aoAt  1828,  U  ferme  de  Chlrmont  a  été  réunie  à  la  eommone 
de  Saint-Hubert. 

(2)  U  commune  de  Hamipré  a  été  supprimée  ;  les  sectiona  de  Bamipré  Offay ,  Marbiy  cl 
llamottstart  ont  été  ajoutées  h  la  commune  de  Longlier,  et  celles  de  Montplainchamp*;  CffP* 
fonUine,  Osseuse  et  Notinfaing  à  la  commune  de  Straimont. 

(3;  Voyez  la  note  précédente. 


MùirtV' BmmeraeyCbeniieTUU^MoIrcy,  7001^(1). 

Noin  FonêoÊM BelleTaiii,DohaD»Hideox1louliB,Lei  Hayons, 

Noire  FoDlaino. 

Oékampt La  Croix  Roage,Bou1indeMaubeage,Ocliamp8» 

0ff(Bign9 AiMnoîs,GlaaiDont,Monlind'Olhgiie,Offiigiie, 

scierie  d'Assenois  et  Glaumoni. 

Opofi/. Belh,  Frêne,  Opont,  Onrs. 

Oivso.     ...    * Bioarge,  Ferne,  IfeTranmont,  Orgeo,  Rotsarl^ 

Saopont. 

PàHsêwi CarUbourg,  Lannoy,  Mergny»  Pallsevl. 

Poreih«nsia9 La  Loux,  moulin  de  la  Loax,  Pordierosse. 

i^seoffiM.     .      ••.••••..      NeuTillers,  Olinsaing,  Recoipie. 

ffedn Baraque  de  Hamaide,  Lesse,  moulin  de  llo^ 

han,  Redu,  Sechery. 
Mmagnê, Cbasti  le  Moulin,  Chenet,  If  ubermon,  Rema- 

yne.  Rendu. 
Su,  MarU '      Bernimont,  Laneutffie,  Ourtbe,  RenaumonI  » 

Ste.  Marie,  Videomont. 

St,  Meâofd, Griboumont,  St.  Medard,  Wallimont. 

St  Piim Flobimont,  La  Mouline,  Libramont,  PfMaeox, 

8t.  Pierre,  Sterchamps. 

^Msewtiffc. Botassarty  Corféx,  Sensenrulhy  Udmont. 

Sokier. Fays-Famenne,  Froid  Lien,  Sohier. 

Straimoni  (1) Harfontaine,  Martin  y,  Menogoutte,8CralDOD(,. 

Snxy  (8),  Warmi  Fontaine. 

^Wf'    •    •    •    • Bagimont,  Pussemaage,  Sugny. 

ftfll».     .    •     . Tellin. 

Townay Finense,  Grand  Toir,  Petit  Toir,  Tonmay,. 

Verlaine. 

Tnntlntt Les  baraques,  Transines. 

^Mfueeme.     •     . Vesqueville. 

^fltefiee Glaireuse,  Maissin,  Moulin  Cniset,  Moulin  de 

Yillance,  Viilance. 
^hg Lariot,  Mogimont,  moulin  de  Lerisse,  Rocbe- 

baut,  YiYy. 

Wtim Wellin. 

^'(fV* •      La  maison  Marlet,  Le  Moulin,  Fralmonti  Vo- 

taWille,  Winville,  Wltry. 


7*  PISTRICT  DB   TIHTOIf. 

'<Bt  fontatM,  ....:•;..  Belle  Fontaine,  La  Hage,  8.  Vincent. 

^'«  •    .    • Bleid,  Gomery,  6t.  Remy,  Si|nBOuli. 

^«tiei(iM>. ^ Bulles  (les). 

^^^attêpterre •  Azy,  Cbassepierre,  Laiche,  Henll. 


(1)  Le  moulin  de  Tomprë  fait  maintenant  partie  de  la  commune  de  Tillet,  district  de  Ba«- 

(^  Vejexies  deux  notes  précédentes. 
U)  Siiy  a  été  érigé  en  commune. 
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DOGUMENS. 


ChaUUo». GhaUUon,  David  (fonraeaa),.  DtlMi<»(f0ir- 

neaa),  douUd  de  ClaUUeft. 
Dampteowrî »    •      Aigremont,  CouTrmix,  Dtmploourl»  Beanre- 

yard  (ferme),  Mothon,  MoDtqainliii,  Non- 

lia  d'Aisremoat. 

StaUe.. Bazeool,  Etalle,  LendOB,  SÎTry. 

Bthê BelmoDl^Rihe,  Gerimont,  Hamavde,UCIai- 

reau. 

FlanntfiUê Chameleux,  FloreiiTiUe,  Scierie. 

CerowffUe, Geronvtlley  La  Soye  (forges),. Limes. 

Baàay  la  Ifeune^ Bologne,  Ghatelet-Bas,  Forges  du  Priaee,  Ha> 

bay   la  Neuve,  Haol  de  Chat^et,  Poot 

D*Oie. 
Batay  ïa  VieiUe '.      Blanc  Caillou,  Habay  la  Vieille,  LaTrapperie, 

Nanlimont. 
Isel Cbarmois,  Izel,  La  Mouline,  la  Terme,  moD- 

lin  d'Izel,  Moyen,.  Pin. 
Jamo4gn$* Jamoigne,  LaHaiUeale,ProuTy,RompoDcelte, 

Valensact. 
La  Cmisin» Ferme  de  Daviha,  Forges  Roasiel,  Forges  des 

Epioux,  haut  et  bas,  La  Cuisine,  Martaé. 
la  Mortêath Harnoncourt ,  La  Mortcan,  RouTroy,  Tor- 

goy- 

La  Tour Chenois,  Fourneau  de  Rabay,  La  Tour. 

Jfeto  devant.  YMon Meix  devant  Yirton. 

Jfttfio.     •     » Lambecmont,  LaPlatinerie,Mnno,Parensart, 

Prioré  (le)«Scienesde  Mono,  Tbieborseb, 

Watriosart. 
Muison Baranzy,  Dezemont,   Genneraux,  Bfusioa» 

Villancourl. 

Mussy  la  TfOe Mussy  U  Ville. 

BoiHgnot. Rossignol. 

Ruetle Grand  Court,  Grosses  Fontaines  ,  Moscou» 

SlocfonUines  (fecme  de),  Ruette,  Roielle. 

(fourneau). 

nulles. Haudomont,  Marbehan,  RuUes. 

Ste  CeeH».  Conques,  Fond  de  Saulx,  Fonienoille. 

Ste  Uariû  {j^rèi  à'EtalU) Fratin,  Marchand  (fourneau),  moulin  de  Bd- 

zenol.  Neuf  Moulin,  Sic  Marie. 

SU,  L'-ger St.  Léger. 

Ste.  Mard St.  Mard,  Vieux  Virton. 

Termes Frenoy,  Termes. 

TitUigny Ànsart,  Breuvanne,  Han,  Lemeoil,  Poocelle, 

Tintigny,  Willemont  (cbàleau). 

Vance Cbaniemelle,  Vaoce,  Villers-Tortru. 

VHlerS'devant'Orval Villers-devant*OrYal. 

VUlerS'la-Loue Beachtnë  ,  Grechire  (ferme),  HarpiGOf' 

Hayon  (ferme),  Houdrigny,  moulin  de  Soo- 

melhonne,  moulin  de  Villers  la  Loue,  Ro- 

belmoot,  Sommclbonoe,  Vcrly,  Viller«-la- 

Loue. 
Villers  sur  Semols Ârinsarl,  Morllnsarl,  Orsinsaiog,  Villeniur 

Semois. 
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Âtkri Attert,  Grendel,  Nolhomb,  Luxeroth,  Pmi, 

Schadeek,  ScbockTiUe,  Tontelan^. 

âuètmfe Athus,  Aobange,  Clemaraii,  monlio  d'Atbiis. 

iiil«i5af Autelbas,  Aatelhaat,  Barnich,  Birel  (ferme). 

Clair  Fontaine  (elle  foameau), Stehnen, 

Weiler. 
BuchmFogê,     •    .    •    • Batdiarage,  Bommerscbeur  (ferme).  Haut* 

cliarage,  LiDger,  moulin  de  Bascharage, 
Bêeter^h Beckerich,  Elrange,  Hotelange,  HatUnge, 

Noerdange,  Schweich. 

BetOanu Bettbom,  Platen,  Pratx,  Reimberg. 

mgatwiUe Alsdorff.BlgonTille^Bilsdorff,  Misère  la  Censé, 

moolin  de  Bigonville,  Neurnubl,  Romel- 

dange. 
BoniMft BonnertetlaPIatinerie,  Frassem  etlemoulin 

supérieur  dit  Petersmubl,  Geicbel  (maison), 

Seimericb  (censé),  Viville  ou  AltenboreOy 

Waltziog. 

Clemêney Clemency,  Fingig,  Scbockmuhl. 

EU Colpacby  Eil,  Petit-Nobressart,  Rodt. 

Foi9CheiU Ecbette,  Folscbette,  Hostert,  Rambroncb, 

Scbwiedelbroucb. 
Gamieh Dablem,  Garnicb,  GrosboTing,  Kabler,  Hi- 

▼ange,  KleinbeTingi  PeifferscbotF. 

€ro$b(ms  (!) Dellen,  Grosbous,  Bierwbeid. 

Gvineh GeicbermublyGulrscb,  Heckbous,  Le?elange, 

moulin  de  St.  Pierre,  Oberpallen. 

Babergy • Bebange,  GuelfF,  Habergy. 

Backy..    • Boisrondy  Fouches,  Hacby,  La  Folie,  Sam- 
pont. 

Baianxy Aix  sur  Cloix,  Batlinoourt,  Halanxy. 

Befnteh Freylange,  Heinscb,  Hirtzenberg  (maison), 

Metzert,  Posterte,  Scbopacb,  Stockem. 

Bob$eh9id EiKhen,  Hobscbeid. 

Bondelange Boeyange,  Hondelange,  Sesselicb,  Volkrange. 

MariéUinge,  .    • Grumelange,  Martelange,  Radelange,  Wolfe- 

lange, 
ircstuncy Differt,  Guerlange,  Longeau,  Messancy,  mou- 
lin de  Longeau,  Noedlange,  Petit  Marlet, 

Sëiange,  Turpange. 

ifo&rMjaft *    .    .    .    .      Almerodt,  Hemstert,  Luchert,  Nobressart. 

Perlé Hollz,  Neuperlë,  Parette,  Perlé. 

Pitange Grondmuhlen,   La  Madelaine,  La  Maragole 

(moulin^,  Petange,  Rodange. 
Bttchtcown,  ........••      Meix  le  Tige,  Racbecourt. 

Bi4ange Lannen,  Nagem,  Niederpalen,  Osperen,  Re- 

dange,  Reichliog* 
Soevl. Calmus,  Ehner,  Kapweiler,  Saeul,  Scbwe- 

bacb. 

StHnfcrt Betting,Gras,Hagen,S€bwarzenboff,Steinfort, 

SIerpenicb. 


(1)  Le  bameau  de  Mcrscbeld  a  été  réuni  &  la  commune  de  Heidertcbeld,  district  de  Diekircb, 


2it  Docomis. 

moMMMrt LifchartyUttertyThluiiiaQtetTatlMt. 

Tœrnif^.    .    • Toeraichy  Udange* 

VtMemg9 ï    .    .      Bverlmge^    noalia  d'Etrerlanse,  Rifveaer, 

Schandely  Schanpeo  (nuitoo  inlée),  Uliel- 

dallée. 

FiehUn Michelbadi,  Vichtco. 

WahL Brittert,  Bmchrodt,  Hei>f«lt,  taàmûf  Uni- 

MlUeldeo,  Wthl. 


m. 


EXTRAITS  DES  TRAITÉS 

ET  AUTRES  ACTES  POLITIQUES. 


DÉMEMBREMENT  DU  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG  AU  PROFIT 

DE  LA  FRANCE. 


TRAITÉ  DES  PYRÉNÉES  DU  7  NOVEMBRE 

1659. 

ABT.   88. 

Ea  quatrième  lieu ,  dans  la  proTînce  et 
Duché  de  Laxenbourg»  ledit  seigneur  roi  très- 
(hr^D  (Loois  XIV)  demeurera  saisi ,  et 
joain  elFectivement  des  places  de  Thiontilley 


Mont-Medy  et  Damvillers,  leurs  appartenan- 
cesy  dépendances,  annexes,  prevostez  et  sei- 
gneuries :'  et  de  la  ville  et  prevostë  dlToy,  de 
Chavancy  le  Château ,  et  sa  prëvost^  ;  et  du 
lieu  et  poste  de  Manrille,  situé  sur  la  petite 
rivière  appelée  Vezin,  et  de  la  preTotté  dndit 
Marrille  ,  lequel  lieu  et  prevosté  avaient  au- 
trefois appartenu,  partie  aux  ducs  de  Luxem- 
bourg, et  partie  i  ceux  de  Bar. 


CESSION  DES  PAYS-BAS  MERIDIONAUX  A  L'AUTRICHE. 


Etirait  du  îraUé  d'UirêeM  du  i  1  avrtt 
1713,  relatif  au  Duché  deLuxemàaurg» 

[U  Duché   de   Luxembourg  est  compris 
dam  11  dénomination  générale  des  Pays-Bas 

«IttgQOll.) 

ART.   7. 

Eo  comtemplatlon  de  cette  paix,  sa  majesté 
trb-chréiienne  remettra  et  fera  remettre  aux 
^eon  étatsipénéraux  ,en  faveur  de  la  maison 
d'Aoïriche,  tout  ce  que  sa  majesté  très-ehré- 
l^ne,  oa  le  prince,  ou  les  princes  ses  alliés, 
P^eot  encore  des  Pays-Bas  communément 
*99^  Espagnols,  tels  que  feu  le  roi  catho- 
de Quries  Il  les  a  possédés,  ou  dû  posséder 
«Mifonnéoient  au  traité  de  Ryswyck,  sans 
^  a  malesté  très-chrétienne  ni  le  prince,  • 
^  In  Iffinces  ses  alliés,  s*en  réservent  aucuns 
^^t  en  prétentions  directement,  mais  que 
l<Daiioiid*Aatricbe entrera  en  la  possession 
^tt  Pays-Bas  espagnols  pour  en  jouir  dé- 
^'^n^  et  à  toujours  pleinement  et  paisible- 
■>i«nt  teloQ  YùrîsP  de  succession  de  la  dite 
''i^,  aussitôt  que  les  seigneurs  états  en 
'^^t  couTenus  avec  elle,  de  manière  dont 


lesdits  Pays-Bas  espagnols  leur  serrinmt  de 

barrière  et  de  sûreté 

Il  a  été  encore  convenu  qu'il  sera  réservé 
dans  le  Duchjé  de  Luxembourg  ou  dans  oelui 
de  Limbourg,  une  terre  de  la  valeur  de  trente 
mille  écus  de  revenu  par  an,  qui  sera  érigée 
en  principauté  en  faveur  de  la  princesse  des 
Ursins  et  de  ses  héritiers. 

ABT.   8. 

En  conséquence  de  cela,  sa  majesté  très- 
chrétienne  remettra  et  fera  remettre  aux  sei- 
gneurs étals-généraux,  en  faveur  comme  ci- 
dessus,  immédiatement  après  la  paix  et  au 
plus  tard  en  quinze  jours  après  réchange  des 
ratifications,  le  Duché,  ville  et  forteresse  de 
Luxembourg  avec  le  comté  de  Çhiny  ;  le  comté 
ville  et  château  de  Namur,  comme  aussi  les 
villes  deCharleroy  etNieuportavec  toutes  leurs 
appartenances,  dépendances,  annexes  et  en- 
clavemens,  et  tout  ce  qui  outre  cela  pourrait 
encore  appartenir  aux  dits  Pays-Bas  espagnols, 
définis  comme  ci-dessus,  en  l'état  auquel  le 
tout  se  trouve  â  présent  ;  aveelesfortlficationR, 
sans  en  rien  changer,  qui  s'y  trouvent  actuel- 
lement, et  avec  tons  les  papiers,  lettres,  docu- 
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mens  et  archives,  qui  coDcerneot  lei  diU  Pay»- 
BaSyOO  quelque  parlled'iceux. 

Et  comme  eft  ioiaieili  «llMIqiie  a  «W  et 
transporté  en  pleine  sottreraineté  et  propriété 
^ns  aucune  réserre  ni  retour,  à  son  altesse 
-électorale  de  Bavière  les  dits  IPays-Bas  espa- 
gnols, sa  majesté  très-chrétienne  promet  et 
%'en^^t  dehii^  tenli«r  on  attedeta  ^ite  al- 
tesse électorale  dans  la  meilleure  foinie,^ar 
lequel,  elle,  tant  pour  elle-même,  que  pour 
les  princes  ses  hoirs  et  successeurs  nés  et  k 
naître,  cède  et  transporte,  aux  seigneurs  élats- 
généraux,  en  faTcur  de  la  maison  d'Autriche, 
tout  le  droit  que  son  altesse  électorale  peut 
«Toir,  ou.pr^jtendre  sur  les  dits  Pays-Bas  es- 
pagnols, soit  en  tout,  on  en  partie,  tant  en 
Tertu  de  la  cession  de  sa  m^esté  catholique, 
qu'en  YerCu  de  -quelqù'autre  acte,  titre  on  prê- 
tent ion  que  ce  .puisse  être,  et  par  lequel  acte, 
sa  dite  altesie  électoraAe  reconnaisse  la  maison 
d'Autriche  pour  légitimes  et  souverains  prin- 
ces des  ^sPayt-Ba»,  eansauenne  restriction 
on  réserve,  et  déchargeet  dispense  absolument 
toutvl  on  «haeBh  des  sujets  desdits  Pafs^Bas, 
qui  lui  ont  prêté  serment  de  Adélité,  en  lait 
hommage*!  lequel  note  de  cession  de  son  al- 
tesse ^éleotoMle  eera  remis  oomme  l'on  en  est 
•OMventoytàlhrelùe  de:lai»raAde-«Brelagneie 
Mime  jour  que  les  Taitteatfons  du  présent 
ivaHé  doivent  être  échangées* 

Bien  entendu  que  i'électenr  de  Bavière  re- 
tiendra la  souveraineté  et  les  revenus  du  Du- 
ché et  ville  de  Luxembourg,  de  la  ville  et 
comté  de  Namur,  de  la  ville  de  Charieroy,  et 
ile  lews4lépendances,  appartenances,  annexes 
et  enclavemens  <sauf  le  payement  des  renies 
constituées  et  Iqrpoihéqoées  sur  les  dits  reve- 
nus) jusqu'il  ce  que  ion  altesse  électorale  ait 
été.Miahile  dans  tous  les  Étais  qu'èlie  posié- 


dait  dans  l'Empire  avant  la  guerre  présente, 
k  l'exception  du  Haut-Palatinat,  et  qu'elle 
aura  été  mise  dans  le  rang  de  neuvième  élec- 
teur, et  en  possession  du  royaume  de  Sardai^e 
du  titre  de  rol«  comme  aussi  son  altesse  élec- 
torale et  pendant  le  temps  qu'elle  gardera  la 
souveraineté  des  susdits  pays,  pourra  tenir 
ses  troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de 
Luxembourg,  lesquelles  troupes  n'excéderont 
pas  le  nombre  de  sept  mille  hommes  et  qu'au- 
cunes troupes  des  seigneurs  états-généraox, 
«•  4ê  teurS'UttiéSy'eKecpté  eellas  que  les  diu 
dtals-généraux,  enverront  pour  les  garnisons 
des  places  de  Luxembourg,  Namur  et  Charie- 
roy, ne  pourront  pasier,  loger  ni  s^ouroer 
dans  les  dépendances  des  Pays,  dont  son  al- 
tesse électorale  doit  garder  la  souveraineté, 
comme  il  est  dit  ci-dessus  ;  il  sera  cependant 
permis  aux  états-généraux  de  faire  voitnrer, 
sans  aucun  empêchement  ni  opposition  quel- 
conque, toutes  sortes  de  munitions  de  bouche 
•et  de  guerre  dans  la  vflle  de  Luxembourg, 
qu'As  trouveront  nécessaires.  On  est  aussi  con- 
venu que  rélecteur  de  Bavière  conservera  la 
souveraineté  et  les  revenus  de  la  ville  et  duché 
4e  Luxembourg  et  de  leurs  dépendances,  ap> 
partenances,  annexes  et  enclaTcmens,  jusqu^à 
ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  ses  prétentions 
à  regard  du  traité  «TUmerscfaeim  ;  et  on  est 
convenu  que  ce  dédommagement  sera  réglé 
^r  les  arbitres,  dont  en  conviendra  et  du 
nmnbre  desquels  la  i«iae  de  la  Grande-Breta- 
gne a  consenti  d'être.  Et  ce  règlement  se  fera 
par  les  dits  arbitres  le  plutôt  qu'il  sera  possi- 
ble. Sa  majesté  très-chrétienne,  fera  sortir 
l'acte  de  cession,  de  son  altesse  électorale,  son 
pMa  et  entier  effet  ;  et  pour  encore  plus  de 
edreté,  aa  mséeslé  tiAs-chrétienne  promet  de 
flaire  en  sorte,  que  sa  majesté  catholique  ap- 
.prouvera  autant  que  de  besoin,  la  dite  oession 
de  son  altesse  électorale  dans  son  traité,  tant 
avec  sa  majesté  britannique  qu'avec  les  sei- 
f  noues  états-généraux. 


CONTESTAtlONS  TEMITORIÂLES  ENTRE  LE  WUCBÉ  DE 

LUXEMBOURG  ET  LA  FfiANGE. 


deN»rT^mdmotfre*M.aiirie«Mt^     llranee  sur  les  fironlièros  du  Lnxembooig, 
Aw-anlriBMèfis»  chap.  tn,«art.  2,^»  8.)        «onsâstent  .prinoipalemeat  dans  les  articles 

auivans: 
Les  oontestaiions  que  nous  avons  avec  la         l»  UstenesdeSt^Hubert/IugaoQctChasK 


Mcrama* 


m^ 


Lie,  donc  dj»tiid«ltMCK«ltml&MrVM«« 

^U^elT^d^»a■^•fn<* 
,  »>Utbtaite  <l»8«taui  Mir  iWé*  <|«i  Mi 
^tMtMMat  tfftTQfMr  ta  tMrr#  St-Bufe»ri  » 
iavqntlta  FmowTMt  dooBwr  »i>tU»wtt> 
Ks  bnnohet  Ters  le  midi  4a  ta  pf«viaoft  p«r 
M  terres  de  Cainaon,  Chasie-Pierre ,  Berlrix 
liliaDO,  afin  de  l'ooTrir  par  d'aulant  plus 

EéodrotU  vers  les  rontet  de  la  Lorraine ,  de 
,   Bouiyi^Qe  et  de  ta  Suiase. 

4»  Le  ebemla  da  GlYel,  terre  de  Fraoïeb»  nv 
KoaDt  ptfs  de  Li^e,  par  Falmignoul.  Ouoi- 
qee  cette  contettatioD  regarde  ta  province  de 
Ramar ,  on  la  place  ici  à  canse  de  la  liaison 
iBunédiate  qa'elta  a  avec  Kart  précédent. 

5«  La  terre  de  Rodemnacheren  avec  20  vlW 
l^<|iii  en  dépendent*. 

Celle  d'Hespérance  avec  quatre  vUlaget. 

Le  comté  de  Roussi,  avec  onae  Tlllafl^et. 

U  teigneocta  da  Eoaasi,  amtenant  cinq- 

La  isne  de  PHttaflf e^eontaiianl  qukuM  tU- 

Cdle  de  Pialeb  ,  conteoaiit  den>  vUtaftan 
FioslsBMiil  di»  Yillafes  de  ta  leive  de  BaviUe, 
S.  M.  ponédaoi  laa  sept  autnea  aaaa  aoatf a^ 
dictioo. 

Tooi  les  endroits  rappoléi  dans  cet  aKicle  S 
WDt  dëlenas  par  la  Rrance ,  sous  le  prétexte 
qeHi  dépendent  de  ta  prérM  de  TbioBYtita, 
coBtn  la  disposittan  de  l'art,  x  du  traité  de 
Rfrayoà,  par  lequel  elta  s*est  oëllsée  dela^ 
maalirc  la  Boint  équivoque ,  et  sans  aatro 
nitriction ,  à  les  restituer  k  la  maison  d*Au- 
trkbe. 

La  France  conteste  k  rimpéralrice  ta  sou- 
veraineté de  la  terre  et  abbaye  de  Saim-Hu- 
^  *  alasi  que  celle  des  terres  de  Cugnon  et 
Ctane-Pierre,  de  BertriXy  Muoo  et  ifasseyne, 
piéteadant  queoeeterree  sont  neutree  ou  In- 
é^pendantes;  uHes  les  avait  occupées  néan- 
■oiot  dana  toa  temps  des  fameuses  réonione 
V^  wivitent  ta  paix  de  Mmigue,  comme  des 
é^mdaneeade  Luxembourg ,  et  elle  s^eugagea 
Clément  parl'aK.  x  du  traité  de  Ryswyck  k 
la  rertitner  à  ta  maison  d'Autriche. 

0  est  à  ebservef  par  rapport  k  Saint-Hu- 
^1^  et  k  Nassogoey  qutl  subsiste  depuis  très- 
l^emps  une  contestation  sur  leurseuve- 
nineté  entre  les  ducs  de  Luxembourg  et 
l'éiliiede  Uége.  Ce  futklataveur  de  ceUe 
<=*otislatioQ  que  les  abbés  de  Saint-Hubert 


vmikviaal  s^iH^tf  iaimoiV»tamaBl  aaa^lQBiiitfa 
iodépendans  da  ta  tarte  da  ce  nom}  maia 
avant  Tanoée  1669,taFf«Bca  qas'éUiL^a- 
mala  m41éa  de  ça  différend.  i;ita  pvétandiii 
ataïf  qva  Sainl^Piibetl;  devait  4lie  reg^n^e 
oomma  «ae  tanra  iadépoodanta  sous  aa  pao* 
tection:  et  quoique  Louis  X(V  e#t  racoMua, 

roffeor  49  caita  piétaattaA  es^  1963 .  oave»- 
dant  elle  a  été  réveillée  dans  ces  derniers 
temps  par  la  cour  de  France. 

IHi  reste  les  terres  de  Saint-Hubert,  Cugnon 
et  Gt^Mt^erre ,.  ltaPtrlft,.|lliQ«  tt  Itmagne' 
paient  k  l'impécataioe  de» «ubsides  annuels, 
qualifiés  de  roffoiM ,  comme  les  terres  fran- 
ches, situées  dans  Itntérieur  du  pays ,  et  au- 
jourd'hui elles  sont  complètement  assujetties 
kla  juridictioB  du  conseil  de  Luxamboury, 
ainsi  qu'k  celle  du  ffrand-conseil  de  Malines , 
dont  celui  do  l.niemb#urg  aniartU.  Sa  1M<* 
jesié  a  d'ailleurs  aetoelleaiieat  un  bureau  de 
droits  d'entrée  et  de  sortie  k  Huno,  un  k  Cu« 
gaoD  et  u»  avUtt  k  RaeogiBa ,  4ant  ta  tevre  de 
Saint-Hubett. 

11  est  important  pour  Sa  Blaieslé  de  oopsec- 
var  la  souveraineté  de  ces  terres^  de  menue  que 
celles  des  chemins  de  -Fataalgpoul,  tant  kcauso 
da  taar  étendue  que^data  commuoicaiion  avao 
ta  ville  de  Luxembourg  par  Saint-Hubtct,  qpm 
pour  lee  avantages  do  commerça*. 

La  chemin  de  Otvet  k  Dinant,  en  sortant  4a 
territoire  da  France .  passe  par  ta.  terra  da 
Rtaimont  et  puis  par  tat  chemina  4a  Falm^i  i 
IPKwl.naété4émontrédetapart  da  SaMs^ 
jesté  aux  dernières  conférences  da  Lille,  qua 
ta  terre  de  Haimont  et  les  chemins  da  Ftani- 
gnottl  dépendent  du  comté  de  Namur*-  Gepo»*  * 
dant  en  1736,  reoM>ere«reutla  comptaisaaca 
da  faire  cesser  provisionnellemant  ta  parcap* 
tion  des  droits  sur  ces  chemina.  On  ta  réIahUk 
an  174S  y  aa  qui  dura  jusqu'en  1747 ,  larsqna 
tas  Fran^^tinatirei  do  comté  de  ttamiWirav^ 
dirent  de  aouveaa  ta  panaga libre,  ainaft qu'il 
l'est  encore  aujourd'hat 

Il  y  a  une  autre  contestation  dans  le  Luxem- 
bourg, par  rapport  k  NiUal,  village  de  ta  Lor- 
raine ,  situé  sur  la  droite  de  ta  Moselle ,  un 
peu  plus  haut  que  Grevenmacfaeren.  Ce  vUlage 
dépend  sans  contredit  da  ta  Lorraine  ;  mais  il 
a  tonjourt  étd  prétendu  de  la  part  des  duos  de 
Luxembourg  ,  qua  le  cours  de  ta  MoseUe  leus 
appartenait  en  toute  souveraineté  dans  cal 
endroit ,  et  que  par  oonséquani  les  ducs  da 
Lorraine  n'étaient  pas  en  droit  d'y  tever  des 
péages.  Cette  préiention  a  été  soutenue  ci- 


336 


DOCUIIBNS. 


devant  arec  vIvacUé  et  mdme  à  main  armée 
par  le  ^ooTernement  det  Pays-Bas  ;  mais  l'é- 
troite liaison  qui  nnltdani  la  t nite  les  maisont 
d'Autriche  et  de  Lorraine,  arrêta  les  voies  de 
fait  y  et  la  ipiestlon  demeura  indécise  comme 
elle  le  fut  encore  lors  de  la  cession  de  la  Lor- 
raine à  la  France. 
Cette  couronne  forme  aussi  des  prétentions 


sur  la  mairie  de  Remîdi  et  Im  préY^té  de  Ctt- 
▼enmacberen  ,  situées  sur  la  Moselle,  qs'elie 
Tondrait  faire  enviiager  comme  des  -éèfm- 
dances  de  TblonTille  ;  mais  elle  n'a  guèrs  ré- 
clamé cette  prétention  insooienalile,  que  dm 
les  cas  oh  elle  croyait  pouto4r1'opposer  à  celle 
de  la  maison  d'Âutridie  sur  Rodemacfaer  et 
les  terres  du  Tolsina^e. 


CONTESTATIONS  TERRITORIALES  ENTRE  LE  DUCHÉ  DE 
LUXEMBOURG  ET  LA  PRINCIPAUTÉ  DE  LIÈGE. 


(Elirait  de  Nurr,méfn.  hl$tafiqm$,ehip,\i'9,) 

Comt$ÊtaHon$terHtOTlaUi.  Terre  et  Abbaye 
de  Sainl^Hubert. 

'  €ette  terre  qui  consiste  en  lix  mairies  ou 
féantés ,  arec  plusieurs  villages  qui  en  dépen- 
dent,a  été  tenue  depuis  plusieurs  siècles  comme 
faisant  partie  du  duché  de  Luxembourg ,  et 
il  existe  nombre  d'actes  qui  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  souTeraineté  des  ducs  de  cette 
province. 

Elle  commença  à  leur  être  contestée  il  y  a 
enYirott  deux  siècles  et  demi,  par  un  évéque 
de  Liège  ;  mais  les  ducs  de  Luxembourg  en 
ont  conservé  la  possession,  et  la  terre  de  Saint- 
Hubert  est  aujourd'hui  complètement  assujet- 
tie è  l'impèratrice-reine. 

*  Les  religieux  néanmoins  choisissent  leur 
abbé  sans  intervention  des  commissaires  de 
Sa  Majesté ,  et  l'abbé  ne  prend  d'autres  provi- 
sions que  du  supérieur  ecclésiastique  ;  parce 
que  la  contestation  pour  la  souveraineté  de 
Saint-Hubert  subsistait  déjà  avec  Liège,  avant 
que  nos  souverains  n'eussent  commencé  à  user 
du  droit  de  nommer  aux  dignités  ecclésiasti- 
ques sur  le  pied  qu'ils  le  font  aujourd'hui. 

Ifauogne, 

Les  évéques  de  Liège  réclament  la  souverai- 
neté de  ffassogne,  du  chef  d'un  hommage  que 
Jean,  roi  de  Bohème,  duc  de  Luxembourg,  fit 
de  cette  terre  à  un  évéque  de  Liège  en  1338  ; 
mais  outre  que  la  féodalité  ne  conclut  rien 
pour  la  souveraineté,  il  y  a  un  acte  de  la  même 
date  que  l'hommage  qui  réserve  tous  les  droits 
du  duc  de  Luxembourg  par  rapport  à  la  sou- 


veraineté. L'abbé  de  Saint-Hubert  est  seignear 
haut  Justicier  de  cette  terre  ;  mais  la  posie»- 
sion  de  la  souveraineté  est  notoiremeot  par 
devers  Sa  Majesté. 

ITo^utf  et  ÀnMey, 

Ces  deux  villages  sont  posséda  par  les  Lié- 
geois ;  mais  Sa  Majesté  comme  duchesse  ée 
Luxembourg ,  y  a  des  prétentions  qu'elle  eit 
en  droit  de  faire  valoir  en  vertu  d'un  traité 
du  4  août  1648,  qui  les  lui  a  réservées. 

Wawétte. 

Les  prétentions  de  Sa  Majesté  tuf  ce  village 
dérivent  d'un  traité  du  21  avrU  1338,  par  le- 
quel il  fut  vendu  \  Jean,  roi  de  Bohème,  duc 
de  Luxembourg;  mais  les  Liégeois  le  possè- 
dent. 

Ochain* 

L'impératrice-reine  est  constamment  en  pos- 
session de  cette  terre*  sur  laquelle  les  Liégeois 
ont  néanmoins  quelques  prétentions  qui  leo'' 
ont  été  réservées  par  le  traitéde  1543  ;coidoi6 
elle  est  enclavée  dans  le  pays  de  U^  >  *' 
conviendra  un  jour  de  l'échanger. 

«  La  ParaïU,  Terrain  inculte  dans  le  voi- 
»  sioage  d'Aywaille,  district  dépendant  de  U 
»  cour  de  Bare -Païenne  dans  les  enviroos  de 
»  Marche.  ■ 

Ces  objets  de  contestations  sont  peu  consi- 
dérables, et  la  possession  assea  indécise* 

;SoiM7erafiielé  de  la  rMère  d'Owrte.  Ce^^ 
rivière  prend  sa  source  dans  le  Luxemboarg , 
et  se  jette  dans  la  Meuse  près  de  Liè|{e.  Oo 
prétend  qu'elle  appartient  dans  tout  son  coun 
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an  ducs  de  Lnxemboarg ,  qnl  «ffsctiTement 
T  oDt  eieroé  des  actes  de  souveratnelë  de  tonle 
aipèce.  CependiDt  yen  l'an  1 7S1 ,  les  Li^peois 
ont  Aabli  des  bareaui  ï  Rendenx-SaiDl-Lam- 
berC  et  au  ban  de  Fronville ,  oli  ils  ont  Hii 


lever  le  salxaBlièm  an  préjudice  do  «aramerce 
de  la  rivière  d*Oarte. 

Le  fouTemeraent  des  Pays-Bas  en  fit  de» 
plaintes  ;  mais  II  ne  parait  pas  que  cette  affaire- 
ail  été  suivie. 


CONTESTATIONS  ENTRE  LE  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG 

ET  L'EMPIRE  GERMANIQUE. 


(Elirait  de  Hbiit  ,  mim,  hMor.  eh.  iv.) 


Terre  4$SeMeiden, 

n  y  a  en  anciennement  de  grandes  contes- 
taiioM  sur  la  question  si  Schleyden  était  une 
terre  immédiate  de  Vempire  ou  dépendante  dn 
duché  de  Luiembonrg;  mais  elles  furent  ter- 
Dioéet  par  nne  transaction  du  19  novembre 
1^46  entre  les  députés  de  Tempereur  Char» 


les  T,  d'Une  part,  et  ceni  du  comte  Tbéodbre 
de  Manderscheydt  qui  reconnut  de  la  manière 
la  plus  formelle  la  souveraineté  de  l'empereur 
sur  Schleyden  en  sa  qualité  de  duc  de  Luxem- 
bourg. Depuis  lors  sa  majesté  et  les  princes 
ses  successeurs  ont  été  constamment  et  à 
tous  égards  en  possession  de  cette  souveraineté, 
et  toutes  les  fois  que  le  cercle  de  Westphalie 
a  voulu  faire  valoir  s^s  prétentions,  ainsi  qu'il 
fit  encore  en  1742,  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas  a  soBteou  vigoureusement  les  droits  de  sa 
majesté  à  main  armée. 


FIXATION  DES  LUUTES  ENIBE  LES  PAYS-BAS  AimUGHIËNS 

ET  LA  FRANCE. 


(Les  contestations  territoriales  entre  les 
^!>-Bas  autrichiens  et  la  France  ont  été  ter- 
Biste  par  les  traités  de  Versailles  du  16  mai 
17(9  et  de  Bruxelles  du  18  novembre  1779] 

Eitrak  du  traUi  de  VenaUUi  4u  16  mai 

1769. 

AET.    XVII. 

^  rai  très-chrétien  cède  à  l'impératrice 
'^ioe  spostoliqne  ses  droits  et  sa  souveraineté 
«fie  village  de  Niltel  sur  la  Moselle,  avec  ses 
'Pl^artenances  et  dépendances ,  ainsi  que  la 
portion  dans  tontes  les  possessions  indivises 
^0  Ijixembourg  que  sa  majesté  le  roi  Irès-chré- 
^  poMède  au-dessous  de  Perle  ,  savoir  :  à 
'«Icheren,  ^  Wiese  et  à  Rclingen. 

Le  roi  très-chrélien  cède  aussi  à  sa  majcKc 
liopéralrice  reine  apostolique ,  ce  qu'il  pos- 


sède à  Nenning,  y  compris  le  château  deBei^. 
Sa  majesté  l'iropéralrioe  reine  apostoli- 
que s'engage  à  abolir  et  à  jamais  rétablir  ni 
à  Nitlel,  ni  ailleurs,  les  droits  de  péage,  de 
baut-conduil  et  autres  quelconques,  que  le  roi 
très-cbrétien,  en  sa  qualité  de  duc  de  Lorraine, 
a  perçus  jusqu'aujourd'hui  audit  Nittel,  sortes 
bateaux,  ainsi  que  sur  les  denrées  et  marchan- 
dises, qui  se  transportent  par  la  Moselle. 

ABT.  XVIII. 

Granderen,  Beyem,  etc. 

Le  roi  très-chrétien  cède  ^  Timpératrice 
reine  apostolique  ses  droits  et  ses  prétentions 
sur  les  villages  et  lieux  suivans,  et  sur  tout  ce 
que  la  France  y  possède  avec  leurs  bans,  terri- 
toires ,  appartenances  et  dépendances,  et  les 
sujets  qui  y  résident,  en  tant  que  le  tout  est  si- 
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Uë  à  la  gauche  Jm  nhÊê&tm  de  rriniige,  el 
de  la  ligne  des  limilet,  déilgnëet  cl-apfit,  ta* 
^rolf  :  Heltaeai  ;  Pepiagen  ;  Krautea  ;  ffetpe- 
raDffe  ;  Attiiafea  ;  Uaif  ;  Hanel  ;  Montfiert  •« 
MutfoK  ;  Medingen  avec  la  eense  de  PleUrifi- 
geo  ;  MeaiderfF;  Dalem  ;  Welfringen  avec  la 
cenie  de  Reckingen  ;  FilodorfF;  AUwiet ;  Ellin- 
geo  ;  Kmeriogen  ;  Erpeldange  ou  Erpe)diogen  ; 
l^glite  de  NeaokireheBy  avec  set  dépendances 
et  la  maiion  y  contigaë  ;  Bouiie  ;  HpnsderIF; 
Elvange  on  EWingen  ;  Burmcrange, 

Le  rultseau  de  Frisange  servira  de  limites 
dans  cette  parUe,  dopais  l*endroi(  oh  il  sort 
da  territoire  de  FriMnge^  Jusqu'à  celui  on  il 
entre  dans  le  territoire  da  Gandeten ,  et  de  ce 
point ,  en  tirant  jusqu'à  la  Mosefie ,  la  limite 
subsistera  tellequ'elle  est  maintenant,  de  ma- 
nière que  Ganderen,  Beyern  et  tout  ce  qui  ap* 
partient  actoellement  en  deçà  de  ladite  limite 
à  l'ioipëratrice  reine  apostolique  appartiendra 
désormais  à  la  France  ;  sa  majesté  impériale 
et  apostolique  renonçant  à  cet  elfet  à  tous  les 
droits  de  souveraineté  et  autres  sur  les  lieux  et 
territoires  de Ganderen^BeyemyCic,  qui  vien- 
nent d'être  désignés* 

AaT.  XIX. 

Dépendaneêi  de  Thiof^vUlê^ 

Sa  majesté  l'impératrice  ref  ne  apostolique 
renonce  aussi  à  tontes  prétentions  sur  les  sei- 
gneuries, que  jusqu'ici  la  France  a  prétendu 
IMMséderà  titre  de  dépenda|ice  de  Tbionville, 
en  tant  qu'elles  sont  sltuéqp  à  droite  dndit  mis- 
.  seau  de  Frisange,  et  de  ^i  limite  marquée  par 
l'article  précédent. 

AI^.    XX. 

B9m1eh  etGrwmmaeher, 

Sa  majesté  le  roi  très-chrétien  de  son  c^té, 
renonce  à  toutes  prélentioQs  sur  la  mairie  de 
Remich ,  et  sur  la  justicerie  de  Grevenma- 
chem ,  lenrs  appartenances ,  dépendances  et 
annexes. 

AIT.  XXI. 

Rive  gauche  de  la  Chhn. 
L'impératrice   reine  apostolique  cède  au 


m  lièe^cèidUeii,  tes  New  «I  ^rllliie»  «itvai, 
lenrt  apfMrtenaoeea,  dépemiaacaa  al  anaextt, 
svroiri  SI.  Jtan  éavamt  Maff«ille;llaB;  Is 
Châiean  de  Uval  ;  la  seianevrle  de  la  petite 
Ffausigmy;  ¥illers-le*Rond;C«oe-la-Granvine; 
Neumany  on  Nenfmanil  ;  la  Censé  des  Hayei , 
nommée  communément  la  Cenae  Domaniale 
d'Orchlmont ,  située  près  de  Rargnies ,  Ville- 
aoye;BaaeUle;  Vekmne  ^  ainal  qoe  leconn 
entiers  de  la  Ghiers  dans  cette  partie,  sauf  la 
droits  de  souveraineté  de  sa  majesté  tnmpéie- 
trlce  reine  apostolique  sur  la  rive  droite  de  U 
dUe  rivièae. 


àtn.  xxii. 

L'impératriae  reine  apostolique  cède  pareil- 
lement au  roi  tfès-chrétiea»  les  villages  et 
lieux  de  Raviile,  Bannaye,  Yaadoaoourt,  Hels- 
dorff,  Brouch ,  BallerUngen,  Banabider^dorff, 
avec  toutes  leurs  appartenaocea ,  dépendances 

et  annexes  ; 

Etsadite  majesté  Impériale  apostolique  re- 
nonce à  SCS  droiU  el  prétentions  sur  les  vilU^» 
et  llcui  sulvans,. savoir  :  Servigny,Plapecoor, 
BionviUe,  Titranse,  CoufceUee.  RemiUy,  V» 
toocour ,  Bechy ,  Dapcoor ,  et  la  Censé  de» 
Fai»x-en-Foret.. 

ART.  mn. 
BaUHuiown,  eu. 

Le  roi  très-chrétien  cède  à  rimpératri« 
reine  apostolique  les  villages  snivans,  »itn« 
dn  côté  de  Longwy.  avec  leurs  apparte- 
nances et  annexes,  savoir  :  Battincourt,  Aii- 
sur-Cloix,  Aubangc,  Alhus,  Rodange,  1«H»«* 
delainc ,  et  le  village  de  GirouTlUe  «»!*** 
d'Orval. 

airr.  xxir. 


8  petite  contonf . 

Les  trois  peUls  cantons,  nommés  I«  ^^' 
Jean,  les  Grands-Quartiers-Baudet,  autrement 
dit  le  Bois-Artus,  et  les  Petits-QuarUers-Bae- 
det,  feront  parUc  de  la  seigneurie  de  ^^' 


D0GDIICII6. 


et  «root  ïïftt  elle  Mms  ta  looTerainelé  de 
ili&iiéralrice-reiiie  apotlolique  ;  le  roi  tris- 
chrctten  reneoçaot  à  toutes  let  prëteotiont 
de  MiiTeniDeié  et  aatrei  tur  les  diti  trois 

Cl&tODS. 


hors  de  la  ligne  des  limites  fixée  par  lesqqttre 
articles  susdits. 


AET.  28. 


ABT.  2s. 

nndtt  de  partkvUen  eontervéê» 

Les  hautes  parties  contractantes  déclarent 
qos  In  arrangemens  contenus  dans  la  prë- 
Kote  convention,  ne  prëjiidicieront  aucune- 
meot  aux  droits  de  propriété»  de  pâturage  et 
aatie  ienritudOy  ni  aux  autres  droits  réels,  ou 
an  sciions  qui  peuvent  eompéter  aux  com- 
miiMDtés  ou  aux  particuliers  de  l'une  ou  de 
l'inire  domination,  sur  les  lieux  et  territoires 
rkipraqueraent  cédés  ou  échangéi,  et  qu'il 
leor  tera  kdsible  d'exercer  leurs  dits  droits  et 
adioos,  et  de  les  poursuiTre  par-derant  les 
juges  compétens. 

ABT.   26. 

ÀUinaUoni  dé  domalR««« 

Si  parmi  les  seigneuries  et  terres  cédées  ou 
^diaDgéei  par  le  présent  traité,  il  s'en  trouvait 
qoi  etusent  ci-devant  appaKenu  au  domaine 
do  MNiTerain»  les  aliénations  qui  en  auront 
^  faites  avant  la  date  de  la  prétente  conven- 
tiooj  demeureront  valables  en  vertu  d'icelle, 
UDti  qoe  le  demeureront  également  les  allé- 
utiont  des  droits  domaniaux,qui  se  trou  veront 
te  le  même  cas* 

\     ABV.  27. 

Cesiion  til/ér/eure. 

Llnientlon  des  hautes  parties  contractantes 
éUot  de  ne  laisser  subsister  aucun  enclave- 
^B^t  dam  leurs  possessions  respectives,  de- 
pnii  la  Moselle  Jusqu'à  la  Mer,  elles  sont  Gon<- 
^«mes  expressément,  outre  ce  qui  est  stipulé 
à  cet  ^d  par  les  articles  7,  9, 14  et  18  de  la 
P^^le  convention  ,  qu'elles  se  céderont 
'^praquement,  moyennant  des  échanges,  les 
esclaves  jusqu'à  présent  inconnues,  qui  pour- 
nient  se  trouver  dans  lesterritoiresresiieclifs, 


Benoneiation  de  la  France  à  Si'Bvbm, 

Le  roi  tris-chrélien  se  désiste  tant  pour  lui 
que  pour  ses  héritiers  et  suecesseursi  du  droit 
de  protection  et  autres  quelconques,  qui  ont 
été  prétendus  de  la  part  de  la  France,  sur 
l'abbaye  et  terre  de  St-Hubert|  et  s'engage,  de 
la  manière  la  plus  forte,  à  ne  point  troubler 
ni  inquiéter  rimpératrioe-relne  apostolique, 
ni  ses  héritiers  ou  successeurs,  ducs  et  du- 
chesses de  Luxembourg,  dans  rexercicede  la 
souveraineté,  juridiction,  ressort,  iNNsessIon  et 
Jouissance  sur  la  dite  abbaye  et  terre,  ses  mai- 
ries et  Féantés  et  leurs  appartenances ,  dépen» 
dances  et  annexes,  par  quelque  voie  que  eo 
soit,  de  droit  ou  de  fait,  soit  à  titre  du  royaume 
de  France,  ou  comme  acquéreur  ou  protec- 
teur des  droits  ou  des  prétentions  d'un  tiers. 


'  ART.  29. 

Noiêogne. 

Le  roi  très- chrétien  se  désiste  pareillement 
tant  pour  lui  que  pour  ses  héritiers  et  succes- 
seurs, de  la  prétention  qui  a  été  formée  de  la 
part  de  la  France  pour  l'indépendance  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Nassogae  ;  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Cugnon  et  Chassepierre  com- 
posée de  Cugnon  ,  Chassepierre  et  Laicbe , 
Ansey,  le  M enil ,  Fontenallle  ,  Sainte  -  Cé- 
cile, Mortbean  et  Auby  ;  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Beririx  ;  de  celle  de  Muno,  com- 
posée du  village  de  ce  nom,  de  Lomberment, 
et  de  Yalensart  ;  et  enfin  de  la  terre  et  seigneu- 
rie de  Blaimont,  leurs  appartenances,  dépen- 
dances et  annexes. 

Sa  Majesté  très-chrétienne  s'engage ,  de 
la  manière  la  plus  forte,  à  ne  jamais  faire  au- 
cune démarche,  soil  à  titre  du  royaume  de 
France,  ou  comme  acquéreur  ou  protectenr 
des  droits  ou  prétentions  d'un  tiers,  qui  pour- 
raient tendre  à  troubler  de  manière  quelcon- 
que S.  M.  impériale  et  apostolique,  ses  héri- 
tiers ou  successeurs,  dans  l'exercice  de  leurs 
droits,  possessions  et  jouissance  sur  les  dites 
terres  cl  seigneuries. 


TtSi 


BOCIMEN& 


EXTRAIT  DU  TRAITÉ  DE  BRUXELLES,  DU  18  NOVEMBRE  1779. 


AIT.   29. 

Le  roi  trè»-€hrétien  cède  à  Timpéralrlce- 
reine,  sur  la  frontière  du  Luxembourg,  le  vil- 
lage, terre  etseigDeuriedeSempthoooe,  aiasi 
que  la  ceoseda  HayoD,  avec  leurs  appartenan- 
ces, dépendances  et  annexes. 

ART.    SO. 

Pour  faciliter  aux  sujets  de  l'impëratrice- 
reine  la  communication  par  la  Semoy  avec  la 
Meuse,  le  roi  très- chrétien  consent  de  faire 
lever  les  obstacles  que  les  fermiers  des  pêche- 
ries domaniales,  ou  ses  autres  sujets,  peuvent 
avoir  mis  au  libre  usage  de  la  dite  rivière  de 


Semoy.  Les  commissaires  pour  rexécniion  de 
la  présente  convention,  seront  chargés  dvr^ 
ter  de  concert  les  mesures  nécessaires  pour 
faire  cesser  cet  empêchement.  Les  procè»-fer 
baux  qu'ils  auront  tenus  pour  cet  effet,  serest 
censés  foire  partie  de  cette  oonvenlloa. 

ART.    31. 

Toutes  les  reconnaissances,  redevance  et 
prestations,  soit  en  denrées  on  en  argent,  qte 
quelques  villages  de  la  frontière  du  Luxem- 
bourg ont  été  dans  l'usage  de  paf  er  jusqo'ici 
sous  le  nom  de  aaiit;emsfu,  à  des  domain» 
situés  hors  du  territoire  de  leur  souverain, o»- 
seront  à  l'avenir  de  part  et  d'autre,  à  compter 
du  jour  de  la  signature  de  la  préttaie  cod^cù- 
lion. 


RÉUNION  DES  PAYS-BAS  MÉRIDIONAUX  A  LA  FRANCE 

PAR  DROIT  DE  CONQUÊTE. 


Loi  du  9  vendémiaire  an  IV. 

(Le  Luxembourg  est  compris  dans  cette  loi 
sousja  dénomination  commune  de  Belgique). 


Liberté 


Êgaiiti. 


Du  9™«  jour  de  vendémiaire,  l'an  4»*  de  la 
république  française  une  et  indivisible. 

Loi  tur  la  réunion  de  la  Belgique, du  pays 
de  Liège  à  la  république  françai$e. 

La  cenvention  nationale  ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  salut  public, 
décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1.  Les  décrets  de  la  convention  nalio- 
nale,  des  2  et  4  mars  et  8  mai  1793,  qui  ont 
réuni  les  pays  de  Liège,  de  Stavelol ,  de  Logne 
et  de  Malmédy,  au  territoire  français ,  seront 
exécutés  selon  leur  forme  et  teneur. 

Art.  2.  Seront  pareillement  exécutés  les  dé- 


crets de  la  convention  nationale  des  l^i  3, 6. 
8,  9, 1 1, 19  et  23  mars  1793  qui  ont  réuni  au 
territoire  français  le  Hainaut ,  le  Touroiis» , 
le  pays  de  Namur  et  la  majorité  des  wiom- 
nés  de  la  Flandre  et  du  Brabant. 

Art.  3.  La  convention  nationale  accepte  te 
vœu  émis  en  1793,  par  les  communes  d'Ypr^f 
Grammont  et  antres  communes  de  la  Flandre, 
du  Brabant  et  de  la  partie  ci-devaot  aoin- 
cbienne  de  la  Gueldre  non  comprises  aux  dii^ 
décrets,  pour  leur  réunion  au  territoire  fran- 
çais. 

Art.  4.  Sont  pareillement  réunis  au  terri- 
toire français,  tous  les  pays  en  deçà  du  Rbf0, 
qui  étaient,  avant  la  guerre  actuelle ,  mus  1* 
domination  de  l'Autriche  et  ceux  qui  oaU^^ 
conservés  à  la  république  française ,  P^^  '^ 
traité  cojiclu  à  la  Haye,  le  27  floréal  dernier, 
entre  les  plénipotentiaires  et  ceux  de  iJ  '^P''' 
blique  des  Provinces-Unies,  auquel  il  n'c*i<l'^' 
rogé  en  rien  par  aucune  des  dispofilioD'  <>° 
présent- décret. 
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Art  6.  Lè%  habitiitt  dei  pfty»  de  tiëge,  de 
SUveloi ,  de  Loyne  et  de  Malmedf ,  et  ceux 
des  communes  de  la  Belgique  compris  dans  les 
irtictes  3  et  3  do  présent  décret  jouiront  dès 
î  présent  de  tdos  les  droits  de  citoyens  français, 
si  d'atUeurs,  ils  ont  les  qnalifés  requises  par  la 
ooQstitntiott. 

Art  6.  A  r^rd  des  eomniines  comprises 
dam  l'artide  4  cMessos,  les  faabttans  jouiroûty 
jusqu'à  ce  qnll  ait  été  autrement  disposé ,  de 
toM  les  droits  garantis  par  la  eonstitutidn  aux 
éinogen  qni  résident  en  France  ou  y  possè- 
dent des  propriétés. 

Art  7.  Les  pays  mentionnés  dans  les  quatre 
pfemiers  articles  du  présent  décret  seront  di- 
Tîiés  en  neuf  dépariemens ,  savoir  i 

Celui  de  la  Dyle,  Bruxelles  chef-lieu;  celui 
de  l'EMant»  Gand  dief-lieu  ;  oeliii  de  la  Lys , 
Bruges  chef-lieu;  celui  de  Gemmapes  Mons 
cbeMieu;  celui  des  Forêts,  Luxembourg  chef- 
lieu;  celui  deSambre-et-Meuse ,  Namur  chef- 
lieu  ;  oelai  de  L*Oartbe ,  Uége  ehef-liev  ;  oehil 
delà  Meuse  inférieure,  Maesiricht  cheMieu; 
celui  des  Deux  Néthes ,  Anvers  chef-Ueu. 

Art.  8.  Les  représentans  du  peuple  envoyés 
dans  la  Belgique ,  sont  chargés  de  déterminer 
les  arroodiisemens  respectifs  de  ces  départe- 
oienset  de  les  diviser  en  cantons,  à  Tiottar  des 
«tires  parties  da  territoire  français» 

Art  9.  Ils  nommeront  provisotrement  lie 
^ractioaoairesqni  devront  composer  lee  adml^ 
Dtttraiiefisdedépartemenf,  celles  de  eanloa» 
et  les  ifiboaaux  dee  pays  de  Liixenboftrf ,  d* 
Limbourg,  deMaeetriclii^de  VealooetleM»dé- 
Pndaoees^de  la  Flandre  ei-devanlhollandaistfv 
Art.  10.  Le  carpe  législatif  détermiaera  le 
oMobrsdesrepréseatanednpeaploqtte  cha- 
pon ési  départemeosy  fermés  en  oxdoitioadtt 
l'art  7  ciniessos  devra  nommer  à  l'époque 
du  renouvellement  gui  aura  lien  l'an  V  de  la 
république. 


Art.  1 1 .  Les  représentans  du  peuple  envoyés 
dans  la  Belgique,  veilleront  à  la  très-prompte 
rentrée  des  contributions  extraordinaires  im- 
posées k  ces  pays  et  formant  leurs  conlingens 
des  ft'ais  de  la  guerre  de  la  liberté. 

Art.  12.  Les  bureaux  de  douanes  actuelle- 
ment existans ,  soit  entre  la  France  et  les  pays 
mentionnés  dans  lés  4  premiers  articles  du 
présent  décret ,  soit  entre  les  différentes  par- 
ties de  ces  mêmes  pays,  sont  supprimés. 

Ceux  qui  sont  établis  entre  ces  mêmes  pays, 
les  Provinces'Dnies  et  les  pays  non-réonis 
entre  Meuse  et  Rhin  sont  maintenus. 

Visé  par  le  représentant  du  peuple,  inspec- 
teur des  procès-verbaux. 

Signé  Enjubault. 

Collationné  à  l'original ,  par  nous  président 
et  secrétaires  de  la  convention  nationale  à  Pa- 
ris, le  9  vendémiaire,  an  lY  de  la  république 
IrtBfaiso  une  et  iodiviiible. 

Signé  P.-C.-B,  Bavm», président  ;  J.-F.  Phi- 
LIPPB  DvLLSviLLK  Cl  J.  PoiasoM,  socrétaiiet. 

Jour  copie  coafonno, 

lA  eoslimissIoQ  dee  adaiaistratlona  otvlles, 
paHMettrihaiHtQX, 

Signé  le  chargé  provisoire,  Aumont. 

Consigné  dans  les  registres  du  conseil  du 
géovernemeat, 

BmeUea^  ee  13  vendémiahre  l'an  IV  de  la 
répnbliqae. 

SignéDelrallaganhe,  vice  présidant. 
Torts»  secrétaire  provisoire . 


RÉUNION  DU  DUCHÉ  DE  BOUILLON  A  LA  FRANCE 

PAR  DROIT  DE  CONQUÊTE. 


I^^crst  de  la  convention  nationale  du  4  bru- 
naire  an  IV(26  octobre  1795).— Décret  qui 
f^Qîtkla  France  le  ci-devant  duché  de 
Bouillon  et  ses  dépendances,  (t,  BuH.  CCIT, 
&M21);B.,t.  LX,p.  239.) 


La  commune  de  Bouillon  et  son  territoire, 
ainsi  que  les  communes  qui  en  dépendent,  et 
qui  fermaient  ci-devant  le  duché  du  même 
nom,  sont  réunis  au  territoire  de  la  républi- 
que française,  et  seront  répartis  entre  les  âé* 
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parlem^Di  de  rOurte,  det  ForAU  et  des  Ar- 
dennet. 

Les  représeoUns  du  peuple  envoyés  dans 
les  déparlemens  réunis  par  la  loi  du  9  vende- 
miaîre  dernier,  sont  chargés  de  l'exécution  du 
présent  décret. 

BOUILLON  :  ùMilon  de  ton  territoire. 

Bruxelles,  le  24  frimaire  l'an  IV. 

Les  représentans  du  peuple,  commissaires 
du  gouTcmement  dans  les  pays  réunis,  etc. 

procédant  à  l'exécution  du  décret  de  la  con- 
Tention  nationale,  du  4  brumaire,  an  IV,  qui 


réunit  \  la  répablique  française  la  eomnnoe 
de  Bouillon  et  son  territoire,  arrêtent  csqsi 
suit: 

Abt.  l***.  Toute  la  paKie  du  terriloin  d& 
ci-devant  duché  de  Bouillon  qui  tient  immé- 
diatement an  département  des  Ardenoei,  fai- 
sant interruption  de  quelqu'autre  lerriloire 
étranger,  fera  partie  do  ce  département 

Abt.  2.  Tous  lesenclavemensdn  susdilducbé 
qui  sont  situés  dans  le  ci-devant  pays  de  Luxem- 
bourg ou  de  Liège,  feront  partie  des  dépaite- 
mens  actuels  des  Forêts  ou  de  Sambre-et-Meoie, 
dans  lesquels  ils  se  trouvent  respecliTemeiit 
enclavés. 

(Signé)  Péf^  et  Portiez  (de  l'Oise). 


CONFIRMATION  PAR  LES  TRAITÉS  DE  LA  RÉUNION  DES  PATS-BAS 

MÉRIDIONAUX  A  LASFRANCE. 


Mxtraii  du  traité'dê*Campô-Pormio,eonelu 
le  17  octobre  1797  ,  erUre  la  rtfpti&llgrtie 
•  (française  et  l'empereur ,  roi  de  Bor^rie 
et  de  Bohême* 

(Dans  le  traité  de  Campo^Formio  comme  dans 

celui  de  Luneville,  le  duché  de  Luxembourg 

•est  compris  ions  la  dénomination  de  Paya- 

Bas  autrichiene  on  de.provineee  BeUgi"* 

Alt.  B. 

Sa  Majesté  l'empereur,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  renonce,  pour  elle  et  ses  successeurs, 
en  faveur  de  la  république  française,  à  tons  ses 
droits  et  titres  sur  les  ci-devant  provinces 
Belgiques,  connues  sous  le  nom  de  Pays-Bas 
aatrichiens.  La  république  françatsepossédera 


ces  pays  à  perpétuité ,  en  tonte  sooveratoet^ 
et  propriété,  et  avec  tous  les  biens  tenitorUoi 
qui  en  dépendent. 

Abt.  4. 

Toutes  les  dettes  hypothéquées,  avant  h 
guerre ,  sur  le  sol  des  pays  énoncés  dans  le» 
art.  précédons,  et  dont  les  contrats  seront  re- 
vêtus des  formalités  d'usage,  seront!  ta  chiffe 
de  la  république  fkvnçaise.  Les  plénlpcten- 
tiaires  de  Sa  Majesté  l'empereur ,  roi  de  Bon- 
grie  et  de  Bohème,  en  remettront  l'éiat  le  |riD> 
t^t  possible,  an  plénipotentiaire  de  la  répabli- 
que française ,  et  avant  réchange  des  ratiflca- 
tions,aAn  que  lors  de  l*échange,les  plénipoteo- 
tiaires  des  deux  puissances  puissent  ccoveetr 
de  tous  les  art.  eiplicatift  ou  additionnels  sa 
présent  article  et  les  signer. 


TRAITÉ  DE  LUNÉYILLE 


Canclu'le  9  février  1801  entre  T Empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême, 

et  la  République  française. 


Abt.  2. 

La  cession  des  ci-devant  provinces  Belgiques 
à  la  république  française  stipulée  par  l'art  3 
'du  traité  de  Campo-Formio ,  est  renouTelée 


ici  de  la  manière  la  plus  formelle  ;  en  sorls 
que  Sa  Majesté  impériale  et  royale,  poar  die 
et  ses  successeurs  tant  en  son  nom  qu'au  oom 
de  Tempire  germanique ,  renonce  à  tous  i^ 
droits  sur  les  dites  provinces. 
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RÉUNION  DES  PATS-BAS  MÉRIDIONAUX  A  LA  HOLLANDE. 


Ertctian  du  Grané-Dvehè  dé  LuxwnbOîurg. 
—  Démembnment  d$  Vanden  ducM  dû 
Luxembourg  au. profit  de  Un  Pru$$e,^Àd' 
jMBtionjau  Gixmd^Duehéde  Luxembourg 
(ftmcjianis  d$  Vanden  duché  de  BouiUon^ 

(Extrait  do  traité  de  Yieone  du  9  jain  18t5.) 

Abt.  67.  I^  partie  de  l'ancien  duchi  de 
Luumbourg,  comprise  dans  les  limites  spéci- 
fiées par  l'art,  suivant ,  est  également  cédée 
au  prïQce  sotiTerain  des  ProTinces-Unies , 
SLUjourd'hDi  roi  des  Pays-Bas,  pour  être  po^- 
tédte  s  perpétuité  par  lui  et  ses  successeurs  ep 
loote  propriété  et  souverainelé.  Le  touTerain 
ajoutera  i  ses  titres  celui  de  Grand-Duc  de 
Luxembourg ,  et  la  faculté,  est  réservée  à  Sa 
Majesté  de  faire,  relativement  à  la  succession 
<iam  le  Grand-Duché ,  teVavrangement  de  fac- 
mille  entre  les  princes  êe»  flls,  qu'elle  jugera 
cooforme  aui  intérêts  de  sa  monarcliie  et  à^ 
lesioieations  paternelles. 

Le  Grand- Diicbé  decLuxemboujg,  servait 
de  compensation  pour  les  principautés  de  Nas- 
lao-Dillenbourg ,  Siegen ,  Hadamar  et  Dietz , 
fermera^uiides  li(atsxle  la  confédération  ger->. 
maQiqe^ ,  et  le  prince ,  roi  des  Pays-Ba9 ,. en- 
trera dans  le  système  de  cette  confédération 
comme  Grand-Duc  de  Luxembourg,  avec  toutes 
^prérogatives  et  privilèges  dont  jouiront  les 
autres  princes  allemands. 

U  TiUe  de  Luxembourg  sera  considérée 
iMu  le  rapport  militaire  comme  forteresse  de 
lacoDfëdération.  LeGrand-Duc  aura  toutefois 
I«  droit  de  nommer  le  gouverneur  et  comman- 
^i  militaire  de  eetl^  forteresse,  sauf  l'ap- 
irobation  du  pouvoir  .exécutif,  de  la  confédé- 
fa^ioD,  et  sous  telles  autres  considérations 
<n>'îL  tara  jugé  néce^salrç  d'établir  en  confor- 
Biié  de  la  constitution  future  de  la  dite  con- 
fédération. 

Aar.  68.  Le  Grand-rDuché  de  Luxembourg 
^  composera  de  tout  le  territoire  situé  entre 

^  royaume  des  Pays-Bas,  tel  qu'il  a  été  dé- 

ii^né  par  l'art.  66  (1),  la  France,  la  Moselle , 

(tl  Art.  66.  La  ligne  comprenant  les  ter- 
^toirei  qai  eompoieront  le  royaume  des  Pays- 


Jusqu'à  Tembouchure  de  la  Sure ,  le  court  do 
la-Snre-jusqu'au.  confluent  de  rOur,etleooura 
de  cette  dernière  rivière  jusqu'aux  limites  du 
ci-devant  canton  français  de  St.  Vith,  qui 
n'appartiendra  point  au  Grand-Duché  de 
Luxembourg. 

Art.  69.  Sa  Majesté,  le  roi  des  Paya-Bas., 
Grand-Duc  de  Luxembourg,  possédera  à  per- 
pétuité pour  lui  et  ses  successeurs  la  souverair 
neté  pleine  et  entièi^e  de  la  partie  du  duché 
de  Bouillon  non  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Paris,  et  sous  ce  aapport  elle  sera  réunie  au 
Grand-Dncbé  de  Luxembourg. 

I]|fs  contestations  s'étant  élevées  sur  le  dit 
duché  de  Bouillon^  celui  des  compétiteurs  dont 
les  droits  seront  légalem^t  constatés ,  dans 
les  formes  éuqncées  ci-dessouf»  possédera  en 
toute  propriété  la.  dite  partie  du  duché ,  telle 
qu'elle  l'a  été  par  le  dernier  duc ,  sous  la  jsou- 
veraineté  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas, 
Grand-Duc  de  Luxembourg. 

Cette  décision  sera  portée  sans  appel  par 
vo  jugement  «rbitral.  Des  arbitres  seront  k  cet 
effet  nommés,  un  par  chacun  des  compétiteurs, 
et  les  autres,au  nombre  de  trois,  pas  les  cours 
d'Autriche  ,  de  Prusse  et  de  Sardaigne.  Ht  se 
réuniront  1^  Aix-la-Chapelle  apssitèt,  que  l'état 
de  guerre  et  les>circons.tapces  le  permettront, 
et  leur  jugement  interviendra  dans  les  six 
mois  à  compter  de  leur  réunion. 

Dans  l'intervalle.  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays- 
Bat ,  Grand-Duc  de  Luxembourg ,  prendra  en 
dépôt  la  propriété  de  la  dite  partie  du  duché 
de  Bouillon ,  pour  la  restituer ,  ensemble  le 
produit  de  cette  administration  intermédiaire, 
à  celui  des  compétiteurs  en  faveur  duquel  la 

Bas  est  déterminée  delà  manière  suivante.Elte 
part  de  la  mer,  et  s'étend  le  long  des  frontières 
de  la  France,  du  côté  des  Pays-Bas,  telles 
qu'elles  ont  été  ratiBées  et  fixées  par  l'art  3  du 
traité  de  Paris  du  30  mai  1814,  jusqu'à  la 
Meuse,  et  ensuite  le  long  des  mêmes  frontières 
JttfOtf'atM?  anefennef  Umite$  du^  duché  de 
Luxembourg.  De  là  eUe  suit  la  direction  des 
limites  entre  ce  duché  et  Vancien  évéché  de 
Liège,  jusqu'à  ce  qu'elle  rencontre  (au  midi 
de  Deif^lt)  les  limites  occidentale  de  ce  caor 
ton  et  de  celui  de  Malmédy 
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Jngemeot  arbitral  sera  prononcé.  Sa  dite  Ma- 
jestë  rindemnifera  de  la  perte  des  reTenui 
proTenant  des  droits  de  touTerainelë,  moyen- 
nant un  arrangement  éqaltablt .  Et  il  c'eet  au 
prince  Charles  de  Rohan  que  cette  restitution 
doit  être  faite,  ces  biens  seront  entre  ses  maint 
soumis  aux  lois  de  la  substitution  qui  forme 
ma  titre. 

An.  70.  8a  Majesté  le  roi  des  Payt^as 
renonce  è  perpétuité  poor  lui  et  sesdescendans 
•t  successeurs ,  en  Ik^eur  de  Sa  Majesté  le  roi 
de  Pfoeiey  aui  possessions  souveraines  qoe  la 
maison  de  Nassau-Orange  possédait  en  Alle- 
magne, et  nommément  aux  principautés  de 
Dfllenbouffg,Dieli,Siefen  et  Hadtmar,  y  com- 
pris la  seigneurie  de  Beilstein,  et  telles  qoe  cet 
possessions  ont  été  définltiTcment  réglées  en- 
Ire  les  deux  branches  de  la  maison  de  Hassan 
par  le  traité  conclu  à  la  Haye ,  le  quatorze 
Juillet  mil-huit^cent-qaatorxe.  Sa  Majesté  re- 
nonoe  également  à  la  principauté  de  Fulde  et 
«nx  autres  districts  et  territoires  qui  lui  avalent 
été  assurés  par  l'art,  douze  du  recez  principal 
de  la  dépntation  extraordinaire  de  l'empire , 
du  vingt-cinq  février  1608. 

Abt.  71.  Le  droit  et  Tordre  de  succession 


établi  entre  les  deux  brandMt  de  la  msiaoB 
de  Nassau,  par  Tacte  de  mil-eepl-oentH|aatie' 
vingt-trois ,  dit  lfauaul$ch9r-Brtt>0rHm ,  est 
maintenu  et  transféré  des  quatre  prlncipsotéi 
d'Orange-Nassau  au  Grand-Dnché  de  Lnen- 
bourf. 
Art.  72.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  en  réonistaot 
sous  sa  souveraineté  les  paya  désignés  daes la 
articles  60  et  06  entre  dana  tout  les  droits  e( 
prend  sur  lui  toutes  les  charigee  et  tous  les  ce- 
ffagemens  stipulés  aux  provtd^et  et  distnets 
détachés  de  la  France  dans  le  traité  de  paix 
conclue  Paris  le 30  mai  1814. 

Art.  78.  8.  M.  le  roi  des  Paye-Bas  ayant  in- 
connu et  sanctionné  sons  la  date  du  21  jaQM 
1814  comme  bases  de  la  réunion  des  proTînces 
Belgiques  (1)  avec  les  Provineet-UnicSyktliBit 
articles  renfermés  dans  la  pièce  annexée  20 
présent  traité,  les  dits  articles  anront  la  D^ine 
force  et  valeur  comme  s*ils  étaient  insérés  de 
mot  \  mot  dans  la  transaction  actuelle. 

(I  )  Voyez  plue  loin  ces  huit  articles  ipe  l'en 
n'a  pu  apoliquer  au  Luxembourg qv'eo  le  con- 
sidérant a  tort  ou  avec  raison  comme  l'une 
des  provinces  Belgiques  réonleaaax  Provioce»- 
Unies. 


AGRANDISSEMENT  TERRITORIAL  DU  ROYAUME  DES  PAYS-BAS 

En  vertu  du  deuxième  traùé  de  Paris  du  20  mvenAre  1815^  «I  du  recez 
général  de  la  commieiim  assemblée  à  Francfort,  du  ^juiUet  1819  ;  — 
De  la  forteresse  de  Luxembourg. 


Sxtratt  du  deuxième  traité  de  Paru  du  90 
novembre  1815. 

«  Art.  1.  1"  Sur  la  frontière  du  nord,  la 
ligne  de  démarcation  restera  telle  que  le 
traité  de  Paris  l'avait  fixée  jusques  vis-à-vis  de 
Quiévrain  ;  de  li  elle  suivra  les  anciennes  li- 
mites des  provinces  Belsiques,  du  ci-devant 
évécbé  de  Liège  et  du  Ducbé  de  Bouillon,  telles 
qu'elles  étaient  en  1790,  en  laissant  les  terri- 
toires enclavés  de  Philippeville  et  Marien- 
bc»urg  avec  les  places  de  ces  noms,  aHui^us  le 
Vuchéde  Souillon,  hors  des  frontières  de  la 
France  ;  depuis  Villers  près  d'Orval  sur  les 
confins  de»  départemens  des  Ardennes  et  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  jusqu'à  Perle, 


sur  la  chaussée  qui  conduit  de  Thionfinf '^ 
Trêves,  la  ligne  restera  telle  qu'elle  avait  ^i*-' 
désignée  par  le  traité  de  Paris.  » 

Extrait  du  recez  de  Francfort  du  JAjv^ 
1819  (arf.  84-37). 

ART.    34. 

Sa  Majesté  le  roi  des  Pap-Bas,  grané-diie 
de  Luxembourg,  possédera  pour  lui,  ses  hen*  | 
tiers  et  successeurs,  en  pleine  propriété  » 
souveraineté,  tous  les  districts  qui,  ayant  fart 
partie  en  1790  des  provinces  Belgiqo^i*^^ 
révècbé  de  Liège  et  du  duché  deBoaillon.oa^ 
été  cédés  par  la  France  aux  puissance!  aiii^'^ 
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ea  veno  do  tniié  oooelo  1  Parti  le  20  oo- 
vembre  1815  aimi  que  les  territoires  encUirés 
de  Pbilippeyille  et  Marienbourg  avec  les  places 
de  ce  Dom,  cédés  par  le  même  traité.  Par 
niiie  de  cette  disposittoa  les  limites  des  États 
de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,grand-docde 
Laxembourgy  resteront  telles  qu'elles  ont  été 
filée*  en  Ire  la  France  elles  pays  cédés  aux  pui>- 
uDces  alliées  par  le  traité  de  paix  de  Paris 
du  30  mai  1814,  à  comosencer  de  la  Mer  du 
Nord  josqnes  Tis-à-vis  de  Quiévrato.  De  Quié- 
vraiD  la  ligne  de  démarcation  sui^a  les  an- 
cieooes  limites  des  proTinces  Belgiques,  du 
ci-derant  évéché  de  Liège  et  du  duché  de 
Bottillon,  jusqu'à  Villers  près  d*Orval,  comme 
elles  éiaieot  en  1790  conformément  auxsli- 
INilaiioo»  de  Tariicle  1*'  dudit  traité  de  Paris 
du  20  DOTcmbre  1815,  de  sorte  que  tous  las 
pays  qui  se  trouTent  à  la  gauche  de  ladite 
ligne  de  démarcation,  en  y  comprenant  les 
territoires  enclavés  de  Philippeville  et  Marien- 
boorg,  avec  les  places  de  ce  nom,  le  ci-devant 
i^èàïé  de  Liège  et  tout  le  duché  de  Bouilloo 
ippartienneot  aux  Pays-Bas. 

AET.    35. 

L'art.  3  du  traité  conclu  à  Vienne  le  31  mai 
1815  et  l'art.  67  de  l'acte  du  congrès  de  Vienne 
>7aat  itipoié  que  U  forteresse  de  Luxembourg 
Kraiteoosidérée  comme  forteresse  de  la  con- 
fédération germanique,  cette  disposition  est 
naiaieoBe  et  exprcMément  confirmée  par  le 
pr^trecez. 

Cependant  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et  S.  M.  le 
rai  des  Pays-Bas  agissant  en  sa  qualité  de 
{fttd^ac  de  Luxembourg,  voulant  adapter 
i«  reite  des  dispositions  desdits  articles  aux 
changemens  survenus  par  le  traité  de  Paris 
^a  20  novembre  1815  et  pourvoir  de  la  ma- 
Bière  la  plus  efficace  à  la  défense  combinée 
de  leurs  États  respectifs,  LL.  MM;  sont  coa  ve- 
ines de  tenir  garnison  commune  dans  la  for- 
teresM de Luxemtiourg,  sans  que cetarrange- 
>B<ot,bit uniquement  sous  le  rapport  militaire, 
pBisie  altérer  en  rien  le  droit  de  souveral- 
B«tédeSa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand- 
<1n de  Luiembourg,siir  la  ville  et  la  forteresse 
<JeLttismboiirg, 

ART.  36. 

^  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc 
4?  Uiemboarg,  cède  a  Sa  Majesté  le  roi  de 


Pmsse  le  droit  denonmerla  go«veme«ret 
le  commandant  de  cette  place,  et  consent  à  ce 
que  la  garnison  en  général,  que  chaque  arme 
en  particulier  «oit  composée  pour  les  trois 
quarts  de  troupes  prussiennes  et  pour  un 
quart  de  troupes  des  Pays*Basy  renonçant  ainsi 
au  droit  de  nomination  que  l'art.  67  de  Tacte 
du  congrès  de  Vienne  assurait  i  S.  M. 

Les  troupes  seront  soldées  et  équipées  aux 
frais  de  leurs  gouvernemens respectifs.  lien 
sera  de  même  pour  leur  nourriture,  lorsque  la 
forteresse  ne  sera  pas  déclarée  en  état  de  siège. 
Dans  ce  cas,  la  garnison  se  nourrira  des  ma- 
gasins de  la  forteresse,  et  il  sera  suppléé  à  son 
approvisionnement  d'après  les  principes  établis 
dans  le  traité  conclu  entre  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  et  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-4uc 
de  Luxembourg  à  Francfort^enr-Mein,  le  8 
novembre  1815. 

AMI.   37. 

Le  droit  de  souveraineté  appartenant  dans 
toute  sa  plénitude  à  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand-duc  de  Luxembourg,  dans  la  ville 
et  la  forlerene  de  Luxembourg  comme  dans 
tout  le  restedu  Grand-Duché, l'administration 
de  la  Justice,  la  perception  des  impositions  et 
contributions  de  toute  espèce,  ainsi  que  toute 
autre  branche  de  l'administration  civile  restera 
exclusivement  entre  les  mains  des  employés 
de  8a  Majesté,  et  le  gouverneur  et  le  comman^ 
daot  le«r  prêteront  secours  et  assistance  en 
cas  de  besoin. 

De  l'autre  côté  le  gouverneur  sera  nanti  de 
tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  lui  assurer 
conformément  à  la  responsabilité  qui  repose 
sur  lui,  l'exercice  libre  et  Indépendant  de  ses 
fonctions,  et  les  autorités  civilea  et  locales  lui 
seront  subordonnées  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  défense  de  la  plarn* 

Pour  éviter  néanmoins  tout  conflit  entre 
l'autorité  militaire  et  civile.  Sa  Majesté  le  roi 
des  Pays-Bas,  grand-duc  de  Luxembourg, 
nommera  un  commissaire  spécial  qui  servira 
d'intermédiaire  entre  le  gouverneur  et  les  au- 
torités civiles,  et  recevra  les  directions  du 
gouverneur  dans  les  affaires  de  police,  en  tant 
qu'elles  se  lient  aux  rapports  militaires  et  i  la 
défense  de  la  place.  Le  gouverneur  pourra, 
pour  le  même  objet  et  toujours  dans  les  limi- 
tes qui  viennent  d'être  énoncées,  déléguer  de 
sa  part  une  personne  d^  son  choix,  et  ces  deux 
employés  formeront  une  commission  mixte*' 


340 


DOCUMENS. 


Mais  en  cas  de  (pierre,  ti  Tune  ou  Fautre 
det  deux  monarchies  de  Prusse  ou  des  Pays- 
Bas  étall  meDacée  d'une  guerre,  et  que  la  for- 
teresse fût  déclarée  en  état  de  siège,  les  pou- 
voirs du  gouYemeurseront  il1imitës,et  n'auront 
d'autres  bornes  que  la  prudence^  les  usages  et 
le  droit  des  gens.  Si  finalement  la  Diète  de  la 


eonfédéiration  germanique  Tenait  k  décider 
que  les  gouverneurs  et  commandans  des  for- 
teresses de  la  ligne  dcTronl  être  assermeatës, 
le  gpUTemeur  et  le  commandant  de  la  forte- 
resse de  Luxembourg  prêteront  le  serment 
d'après  la  farmoJe  qui  sera,  adoptée  par  la 
Biète. 


ACTE  POUR  LA  CONSTITUTION  FÉDÉRATIVB  DB  L'ALLEMAGNE^ 

DU  8  JUIN  181«. 


La  ptupart  daa  âitpoHUont  de  cet  aeU  iont 
restées  sans  applfeation  au  GranA-Duché 
de  Luxembourg  depuis  1815  ;  Vaete  même 
n'^  a  jamais  été  publié.  On  nous  saura  gré 
de  ce  que  nous  plaçons  ici  le  texte  de  cet 
acte  qui  ne  se  trouve  que  dans  de  volumi- 
neux recueils  de  traités^ 

Au  nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible 
Trinité, 

Les  princes  souverains  et  le»  villes  libres  de 
r  Allemagne,  animés  du  désir  commun  de  met* 
tre  à  exécution  Tarticie  0  du  traité  de  Paris , 
du  30  mai  1814.,  et  convaincus  des  avantages 
qni  résulteront  de  leur  union  solide  et  dura» 
trie,  pour  la  sûreté  et  l'indépendance  de  l'Alle- 
magne ,  et  pour  l'équilibre  de  l'Europe ,  sont 
co&vcnus  de  fonser  une  Confédération  per- 
pétuelle ,  et  ont  pour  cet  effet  muni  de  leurs 
pleins-pouvoirs  leurs  envoyés  et  dépulés  au 
Congrès  de  Vienne,  savoir:  {suivent  les  nome 
des  piinipotwiUtatres). 

Et  conformément  à  la  susdite  résolution , 
les  plénipotentiaires  ci-dessus  nommés,  après 
avoir  échangé  leurs  pleins-ponvoirs ,  trouvés 
en  bonne  forme ,  ont  avrèté  entre  en  les  ar- 
ticles snivans  : 

I,  IHsipoeUiùm  ffénérétesi 

1.  Les  princes  souverains  et  les  villes  libres 
de  rAllemagne,  en  comprenant  dans  cette 
transaction  LL.  MM.  l'empereur  d'Autriche , 
les  rois  de  Prusse,  de  Danemarck  et  des  Pays- 
Bas,  et  nommément: 

L'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse , 
pour  toutes  celles  de  leurs  possessions  qni  ont 
anciennement  appartenu  à  l'empire  germani- 
que; 


te  roi  de  Danemardt,ponr  le  duché'  de  Hol- 
stein; 

Le  roi  des  Pays-Bas ,  pour  le  Grand-Dnché 
de  Luxembourg  ; 

Etablissent  entre  eux  une  Confédération 
perpétuelle  qui  portera  le  nom  de  Confédéra- 
tion germanique. 

2.  Le  but  de  cette  Confédération  est  le  main^ 
tien  de  la  sûreté  extérieure  de  l'Allemagne , 
de  l'indépendance  et  dol'inviMabilitédes  iuto 
confédérés. 

8.  Les  membres  de  la  GonfédératioUyComme 
tels  y  sont  égaux  en  droits  ;  ils  s'obligent  toos 
également  à  maintenir  l'acte  qui  eonsUtne 
leur  union. 

4.  Les  affaires  de  la  Confédération  seront 
confiées  ï  une  Diète  fédérative,  dans  laquelle 
tous  les  membres  voleront  par  leurs  plénipo- 
tentiairesi  soit  iodividuellementy  soit  collecti- 
vement ,  de  la  manière  suivante  ^^saas  pr^u.- 
dice  de  leur  rang. 


VOIX. 

1 

I 


1  Antriche* 
S  Prusse. 
S  Bavière. 

4  Saxe. 

5  Hanovre. 

0  Wurtemberg^ 

7  Bade. 

8  Hesse  électorale. 

9  Grand- Duché  de  Hesse. 

10  Danemarck  pour  Holstein. 

11  Pays-Bas  pour  Luxembourg. 

13  Maisons  grand-ducales  et  ducales  de 
Saxe. 

13  Brunswick  et  Nassau. 

14  Mecklembourg-SchwerinetStreliU. 


A  reporter.       14 
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Keport.       14 

15  Hobtefan-OldenbourgyAnhaUetSell-    1 

wartzboursf.  1 

16  Hobenzollern,  Lichtenstein,  Reuii, 

SchaMinhmifg-LippeyLippe  et  Wal- 
deek.  I 

17  Les  Tilles  libres  de  Liibeck ,  Franc- 

fort, Brème  «t  Hambourg.  I 

Total.    17 

5«  L'Attlricbe  présidera  à  la  Diète  fëdéra- 
tive.  Chaque  état  de  la  ConMëratioa  a  le 
droit  de  faire  des  propositions;  et  celui  qui 
préside  est  tenu  à  les  mettre  ^n  dëlibëration 
dans  un  espace  de  temps  qui  sera  fixe. 

6.  Lorsqu'il  s'agira  de  lois  fèodamentales  à 
porter,  ou  de  chaogemens  à  faire  dans  les  lois 
foodamontales  de  la  Confëdëration,  de  mesu- 
res à  prendfe  par  rapport  à  l'acte  fédératif 
némey  d'institutions  organiques ,  on  d'autres 
arraogemens  d'un  intérêt  commun  à  adopter, 
la  Dièle  se  formera  en  assemblée  générale ,  et, 
dans  ce  cas,  la  distribution  des  voix  aura  lieu 
de  la  manière  sulTante,  calculée  sur  l'étendue 
respectiTodes  États  individuels  : 


TOIX 

L'Antricbe  aura. 

4 

LaPnisse. 

4 

La  Saxe. 

4 

LaBaTière. 

4 

Le  HanoTre, 

4 

Le  "Wurtemberg. 

4 

Bade. 

3 

8 

Grand-Daché  de  Heise» 

B 

Holslein. 

8 

Loxembourg. 

8 

Brunswick. 

2 

Mecklenbourg-Scbwerin. 

3 

—        Nassau. 

2 

Saxe-Welmar. 

t 

^  Gotha. 

1 

— >  ColMurg. 

1 

—  Meinnnngen. 

1 

—  HiMbiirghausen. 

1 

Mecklembourg-Strelitz. 

1 

Holstein-Oldenbourg. 

1 

Anhalt-Dessau. 

1 

—    Bembourg. 

1 

—    Cothen. 

1 

A  reporter. 

55 

Report. 

55 

Schwartzbourg-Sondersbansen. 

—           Rodolsladt. 

Hohenzollem-llechiogen. 

Lichlenstein. 

Hobenzollem-Sig  maringen. 

Waldeck. 

Renss,  branche  atnée. 

—       —       cadette. 

Schanmbourg-Lippe. 

Lippe* 

La  Tille  libre  de  Lubeck. 

—        —        Francfort. 

—        —       Brème. 

TotaL 

09 

La  Diète,  en  s'oceopant  des  lois  organiques 
de  la  Confédération,  examinera  si  on  doit  ac- 
corder quelques  toIx  coHectires  ans  andens 
ÉUU  de  l'empire  médiatisés. 

7.  La  question  de  savoir  si  «ne  aflhire  doit 
être  discutée  par  l'assemblée  générale,  con- 
formément aux  principes  ci-dessus  établis , 
sera  décidée  dans  l'assemblée  ordinaire  à  la 
pluralité  des  voix. 

La  mémo  assemblée  préparera  les  projets 
de  résolution  qui  doivent  être  portés  à  l'as- 
semblée générale ,  et  fournira  î  celle-ci  tout 
ce  qu'il  faudra  pour  les  adopter  ou  les  rejeter. 
On  décidera  par  la  pluralité  des  voix  tant  dans 
l'assemblée  ordinaire  que  dans  l'assemblée 
générale,  avec  la  différence  toutefois  que  dans 
la  première  il  suffira  de  la  pluralité  absolue , 
tandis  que  dans  l'antre  les  deux  tiers  des  voix 
seront  nécessaires  pour  former  la  pluralité. 
Lorsqu'il  y  aura  parité  de  voix  dans  l'assem- 
blée ordinaire^  le  président  décidera  la  ques- 
tion. Cependant,  chaque  fois  qu'il  s'agira 
d'acceptation  ou  d»changement  de  lois  fon- 
damentales, d'instructions  organiques,  de 
droits  indiriduels,  ou  d'affaires  de  religion,  la 
pluralité  des  voix  ne  suffira ,  ni  dans  ras- 
semblée ordinaire ,  ni  dans  l'assemblée  géné- 
rale. 

La  Diète  est  permanente.  Elle  peut  cepen- 
dant, lorsque  les  objets  soumis  à  sa  délibéra- 
tion se  trouvent  terminés ,  s'ajourner  à  une 
époque  fixée,  mais  pas  au-delà  de  quatre  mois. 

Toutes  les  dispositions  ultérieures  relatives 
àrajonmement  et  ^  l'expédition  des  affaires 
pressantes  qui  pourraient  survenir  pendant 
rajournement ,  sont  réservées  à  la  Diète,  qui 
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t'eo  ocea|>oni  Ion  de  ta  rédaetioD  det  lois  or- 
f^aniquet. 

8.  Quant  à  l'ordre  dans  lequel  TOleront  les 
membres  de  la  Conffdtetion ,  Il  est  arrête 
que  tant  que  la  Dièle  sera  oceupée  de  la  r^da^ 
lion  des  lois  organiques ,  Il  n*f  aura  aucune 
règle  à  cet  égard  ;  et  quel  que  soit  Tordre  que 
Ton  obsenrera,  il  ne  pourra  ni  pr^dleier  k 
aucun  des  membres ,  ni  établir  un  principe 
pour  TaTenir.  Après  la  rédaction  des  lois  or- 
ganiques ,  la  Diète  délibérera  sur  la  manière 
de  fixer  cet  objet  par  une  règle  permanente , 
pour  laquelle  elle  s'écartera  le  moins  possible 
de  celles  qui  ont  eu  lieu  à  l'ancienne  Diète,  et 
notamment  d'après  le  recea  de  la  dépntatlon 
dePempire  de  1803.  L'ordre  que  Ton  adop- 
tera n'influera  d'ailleurs  en  rien  sur  le  rang 
et  la  préséance  des  membres  de  la  Confédéra- 
tloOf  liocfl  de  leurs  rapports  aree  la  Diète. 

9.  La  Diète  siégera  k  Franefort-nr-Mein. 
Sonoatoriure  est  fixée  an  l*' septembre  181 5. 

10.  Le  premier  objet  k  traiter  par  la  Diète, 
après  ion  ouvertiire,  sera  la  tédactiOD  dt9  lois 
fondamentales  de  la  Confédération ,  et  de  ses 
institutions  organiques  relatWement  à  ses  rap- 
ports extérienn,  militaires  et  intérieurs. 

1 1 .  Les  États  de  la  Confédération  s'engagent 
^  défendre  contra  tonle  attaque  tant  l'ANema- 
gne  entière  qne  chaque  État  individnet  de  l'u- 
nion ,  et  se  garantissent  mutuellement  tontes 
celles  de  leurs  possessions  qui  se  tnmrent  com- 
prises dans  cette  union. 

Lorsque  la  gnerra  est  déclarée  par  la  Con- 
fédération ,  aucun  membra  ne  peut  entamer 
des  négociations  particulières  atec  l'ennemi , 
ni  faira  la  paix  ou  un  armistice  sans  le  con- 
sentement des  antres. 

Les  membres  de  la  confédération ,  tout  en 
se  réserrantle  droit  de  former  des  alliances  y 
s'obligent  cependant  à  ne  contracter  aucun 
engagement  qui  serait  dir%é  contra  la  sûreté 
de  la  Confédération  ou  des  États  indlTlduels 
qui  la  composent. 

Les  États  confédérés  s'engagent  de  même  à 
ne  se  falra  la  gnerra  soua  aocon  prétexte ,  et 
à  ne  point  poursuivra  leurs  différands  par  la 
force  des  armes  ;  mais  à  les  soumettra  h  la 
Diète.  Celle-ci  essaiera,  moyennant  une  com- 
mission ,  la  voix  de  la  médiation.  Si  elle  ne 
réussit  pas ,  et  qu'une  sentence  juridique  de- 
vienne nécessaire  ,  il  y  sera  pourvu  par  un 
jugement  austrégal  {atutregal  instanx)  bien 
organisé,  auquel  le*  parties  en  contestation  se 
teamettront  sans  appel. 


II.  Ditp&ÊiHont  partieuiUm- 

Outre  les  points  réglés  dans  les  articla  rf^ 
cédens,  relatiTemenC  à  réUbUsieiBeDtdeU 
Confédération,  les  ÉUU  confédérés  loit  et 
même  temps  convenus  d'arrêter.  ï  l'éfard  j« 
olùets  suivans,  les  diapostUonsconteBaadai 
les  articles  ci-après,  qat  dolventavoir  bnéffi 
force  et  valeur  que  ceux  qui  préeèdeoU 

IS.  Les  membres  de  la  Coofédéntioo,^ 
les  possessions  n'atteignent  pasuuepopiti 
tlon  de  800,000  âmes,  se  rénnlroot^  desaa 
son  régnantes  de  la  néme famOte, oaHm 
très  Étais  de  la  Confédération  dootlapot» 
laUon,  jointe  l  la  leur,  atteindra  le  wa^ 
indiqué  ici  pour  former  eo  eommttn 
suprême. 

Dans  les  États  cependant  d'une  p0pB(>i^ 
moins  forte,  oè   dea  tribunaux  paicil* 
traisième  Instance  esistent  déjà,  i^ 
conservés  dans  leur  qualité  actuelle,  po< 
qne  la  population  des  Étala  aniqnel»  iN  a|< 
partiennent  ne  soit  pas  an-dessous  de  l^i 

âmes. 
Les  quatre  vllleslibras  auront  le  droit  <)«i 

réunir  entre  elles  poUr  l'instituUon  dus  » 

bonal  suprême  commun. 

Chacune  des  parties  qui  plaideront  d«^ 
ces  tribunaux  suprêmes  commttns,ieraatt<^ 
sée  i  exiger  le  reuToi  de  la  procédure  ï  )«  ^j 
cuKé  de  droit  d'une  univenité  étraogèrci^ 
à  un  siège  d'échevins,  pour  y  faire  perierl 
sentence  définitive. 

13.  Il  y  aura  des  assemblées  diiats  dtf 
tous  les  pays  de  la  Confédération. 

1 4. Pour  assurer  aux  aneions  États  de  l'e^ 
pire,  qui  ont  été  médiatisés  en  1806  et<M 
les  années  subséquentes,  des  droit*  ^^ 
dans  tous  les  pays  de  la  ConfédéfatioD^j 
conformes  aux  rapports  actuels,les  ÉtaU^ 
fédérés  éublissent  les  principes  suif aoi  :    i 

|o  Les  maisons  des  princes  et  comtes  néeu 
tisés  n'en  appartiennent  pas  moins  à  la  ^^ 
noblesse  d'Allemagne  et  conservent  les  àra^ 
d'égalité  de  naissance  avec  les  maitoo»  mo^ 
raines  (EbenbUrligkeit),  comme  ell6i«°^ 
joui  jusqu'ici. 

2»  Les  chefs  de  ces  maisons  fermeot  la  f^ 
mière  clasue  des  Étals  dans  les  pays  >«14^' 
lis  appartiennent  ;  ils  sont,  ainsi  q*^  ^^^ 
familles,  au  nombre  des  plus  privilégi^Si  P^' 
ticuiièrement  en  matière  d'Impôts. 

S""  Ils  conservent,  en  général,  poo^'^"^ 
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•«mne»,  leurs  familles  et  lears  biens,  tons 
droits  et  prérogatiTes  attachés  li  leurs  pro- 
iétét  et  qui  n'appaHienoeDt  pas  à  l*atitorité 
prérae  on  aux  attributs  do  cfwiTerDement. 
mai  les  droits  que  leur  assare  cet  articlei 
ront  sjiécialemefit  et  nommëmeot  compris  : 
o)  La  liberté  Illimitée  de  séjourner  dans 
isqoe  état  appartenant  à  la  Confédération,  et 
t  trouvant  en  paix  avec  elle. 
b)  Le  maintien  des  pactes  de  famlUet,  eon- 
irmément  ï  Tancienne  constitution  de  l'Ai- 
fmagne,  et  la  faculté  de  lier  leurs  biens  et  les 
Kinbfes  de  leurs  familles  par  des  dispositions 
bli^ires,  lesquelles  toutefois  doivent  être 
ortées  à  la  connaissance  du  souverain  et  des 
lotorités  publiques.  Les  lois  par  lesquelles  cette 
bcDlté  a  été  restreinte  jusqu'ici  ne  sont  plus 
ipplicables  aux  cas  à  venir. 

e)  Le  privilège  de  n'être  justiciables  que 
des  (riboDaux  supérieurs,  et  Texemption  de 
tOQte  coQseription  militaire  pour  eux  et  leurs 
bmilles. 

d)  L'exercice  de  la  juridiction  civile  et  cri- 
niMUe  en  première,  et  si  les  posscMions  sont 
«uez  considérables,  en  seconde  instance  ;  de 
l>  ]uridiction  forestière»  de  la  police  locale, 
et  de  l'inspection  des  ^lises,  des  écoles  et  des 
fbodstioDs  charitables,  le  tout  en  conformité 
des  loii  do  pays  auquel  ils  restent  soumis  ; 
aiDf i  qu'aux  rèf  lemens  militaires  et  à  la  sur- 
^eillanee  suprême  réservée  aux  gouvernemens, 
relitivement  aux  objets  des  prérogatives  ci- 
de»Di  mentionnées. 

Pour  mieux  déterminer  ces  prérogatives, 
comme  en  général  pour  régler  et  consolider 
In  droits  des  princes,  comtes  et  seigneurs  mé- 
dutisés  d'une  manière  uniforme  dans  toute  la 
Confédération  germanique,  l'ordonnance  pu- 
^^  à  ce  sujet  par  Sa  Majesté  le  roi  de  Ba- 
viere,  en  1807,  sera  adoptée  comme  règle 
t^oérate. 

L'SDcienne  noblesse  immédiate  de  l'empire 
lOQira  des  droits  énoncés  aux  paragraphes  a) 
^b),  de  celui  desiéger  il  l'assemblée  des  états, 
^(lercer  la  juridiction  patrimoniale  et  fo- 
'^^y  la  police  locale  et  le  patronat  des 
^Iiie«,  ainsi  que  de  celui  de  n'être  pas  justi- 
fie des  tribunaux  ordinaires.  Ces  droiU  ne 
Kronl  toutefois  exercés  que  d'après  les  règles 
«^blies  par  les  loisdu  pays  danslequel  les  mem- 

^  de  celte  noblesse  ont  leurs  possessions. 
^Qs  lei  proTiDoes  détachées  de  l'Allemagne 

PJfUpaixdeLunéTille,  du  19  février  1801, 

nouveau  réuaies, 


'^•ï^iyionianjourdhuldc 


l'application  des  principes  ci-dessus  énoncés 
relativement  à  l'ancienne  noblesse  immédiate 
de  l'empire  sera  sujette  aux  modiftcations  ren- 
dues nécessaires  par  les  rapports  qui  existent 
dans  les  provinces. 

16.  La  continuation  des  rentes  directes  et 
subsidiaires  assignées  sur  l'octroi  de  la  navi- 
gation du  Rhin,  ainsi  que  les  dispositions  du 
recez  de  la  députation  de  l'empire,  do  25  fé- 
vrier 1803,  relativement  au  paiement  des 
dettes  et  pensions  accordées  i  des  individus 
ecclésiastiques  ou  laïques,  seront  garanties  par 
la  confédération. 

Les  membres  des  ci-devant  chapitres  des 
églises  cathédrales,  comme  ceux  des  chapitres 
libres  de  l'empire,  ont  le  droit  de  jouir  des 
pensions  qui  leur  sont  assignées  par  le  susdit 
recez,  dans  tout  pays  quelconque,  se  trouvant 
en  paix  avec  la  Confédération  germanique. 

Lesmembres  de  l'ordre  teuton ique, qui  n'ont 
pas  encore  obtenu  des  pensions  suffisantes,  les 
obtiendront  d'après  les  principes  établis  pour 
les  chapitres  des  églises  cathédrales  par  le 
recez  de  la  députation  de  l'empire,  de  1803  ; 
et  les  princes  qui  ont  acquis  d'anciennes  pos- 
sessions de  l'ordre  teulonique  acquitteront  ces 
pensions  en  proportion  de  leur  part  aux  biens 
de  l'ordre  leutonique. 

La  Diète  de  la  confédération  s'occupera  des 
mesures  à  prendre  pour  la  caisse  de  sustenta- 
tion et  les  pensions  des  évéques  et  autres  ec- 
clésiastiques des  pays  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  lesquelles  pensions  seront  transférées 
aux  possesseurs  actuels  desdits  pays.  Cette  af- 
faire sera  réglée  dans  le  délai  d'un  an, et  jusque- 
là,  le  paiement  des  pensions  aura  lieu  comme 
il  a  eu  lieu  jusqu'à  ce  moment. 

16.  La  différence  des  confessions  chrétiennes 
dans  les  pays  et  territoires  de  la  Confédération 
germanique  n'en  entraînera  aucune  dans  la 
jouissance  des  droits  civils  et  politiques.  La 
Diète  prendra  en  considération  les  moyens 
d'opérer  de  la  manière  la  plus  uniforme  l'a- 
mélioration de  l'état  civil  de  ceux  qui  profes- 
sent la  religion  juive  en  Allemagne,  et  s'occu- 
pera particulièrement  des  mesures  par  les- 
quelles on  pourra  leur  assurer  et  leur  garantir, 
dans  les  États  de  la  Confédération,  la  perma- 
nence des  droits  civils  à  condition  qu'ils  se 
soumettent  à  toutes  les  obligations  des  autres 
citoyens.  En  attendant,  les  droits  accordent 
déjà  aux  membres  de  cette  religion,  par  tel 
ou  tel  acte  en  particulier  leur  seront  conserv(<s. 

17.  La  maison  des  Princes  Tour-et-Taxis 
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cettMTven  U  pmmmIm.  et  Ict  reveaM  dei 
piNles  dam  les  ÉUiH  ooiiASdMt,  lellMqn*6ll«« 
lui  oa4  été  auorée»  par  les  reoea  àm  la  dépa- 
latioo  d0  rempire,  du  2»  févriar  1M8,  ou  par 
das  convenlioat  pMtériaurat,  aataat  qn'îl 
D'att  tara  pat  aalramaat  ditpoM  par  da  imni- 
vailat  cMvaiilloQi  Ubremant  aiipaléaada  part 
et  d'autre.  Eo  tout  cas,  las  droittat  prétaotioiM 
da  eetta  maiiaii,  toit  à  la  couMnratkm  des 
potlai»  aait  k  une  jnate  iodaaanitë,  lela  que  la 
raoez  las  aëtabib  saroat  maintenus.  Cette 
disposition  s'ïppliqna  aossi  au  cas  oii  raneienna 
adininistralioa  des  postes  aurait  été  abolie  de- 
i>uis  ISftSy  en  contraTontion  an  recea  de  la 
dépntatioa  de  l'empirey  i  moins  que  Tindem- 
>nilé  n*ait  été  déftnitlTement  ftzëe  par  une 
cOBfentlon  particaliire. 

lg«  Les  prinaeaet  Tilles  libres  de  rAUema«^ 
gne  iotti  oenveniis  d'assurer  aux  États  cooft- 
dërés  les  droits  suirans  : 

1*  Celnl  d'acquérir  et  de  posséder  des  biens- 
foods  hors  des  limites  derîtat  ob  ils  sont  do- 
miciliés, sans  que  ritat  étranger  paisse  les 
•oumeltre  à  des  cooirilmtions  on  charges  au- 
tres que  celles  que  portent  ses  propres  sujets. 

2o  (a)  Celui  de  passer  d*un  État  confédéré 
à  rentre,  pourvu  qu'il  soit  prouvé  que  celui 
dans  lequel  ils  s'établissent  les  reçoit  comnn 
sujets. 

(6)  D'entrer  au  serrice  cirit  et  milliaire  de 
quelque  Élat  confédéré  qnaoe  soit^bien  entendu 
cependant  que  rexereice  de  l'un  ou  de  Tautre 
de  ces  droits  4ie  compromette  pas  l'obligation 
an  serrice  militaire  que  leur  impose  leur 
ancienne  patrie.  Bt  pour  qu'à  cet  égard  la 
différence  des  lois  sur  l^ligation  an  serrice 


militaire  ne  ooodaiiepaalidesrémltsIiiBé- 
gaui  et  nuisibles  à  tel  ou  tel  État  paKicsIief . 
la  Diète  de  la  ConfédéraUon  délibérera  sark^ 
moyens  d'établir  une  l^alaliony  aolastip» 
possible,  uniforme  sur  cet  objet. 

8«  L'affranchissement  de  tonte  eipèoe  de 
droit  d'issue  on  de  détraction,  on  autre  ïmfAi 
pareil,  dans  le  cas  oh  Ils  tmporteraieal  Icor 
fortune  d'un  Eut  eooMdéré  à  un  autre,  poem 
que  des  conventions  partiealières  et  récipro- 
ques n'aient  antreawot  statué. 

4«  La  Diète  s'occupera,  loiu  de  sa  presiîèR 
réunion  d'une  législation  uniforme  nr  la  li- 
berté de  la  presse,  et  des  mesures  h  pttBàtt 
pour  garantir  les  auteurs  el  ddiienn  csade  U 

«ontre-façon  de  leurs  ouvragua. 

1 9.  LesËUU  confédérés  se  réservent  de  déli- 
bérer, dès  la  première  réunion  de  la  Diètede 
Vrancfèrt,  sur  la  manière  de  régler  les  np- 
.ports  de  commerce  et  de  navigation  d'as  ^ 
à  l'autre,  d'aprèsles  principes  adopté*  psr le 

congrès  de  Vienne. 

20.  Le  présent  acte  sera  raUié  par  isttte! 

les  parties  contraetantes,  et  les  ratifics(io<K 
seront,  dans  l'espace  de  sis  semaioee,  ospl^" 
tôt  si  faire  se  peut,  adressées  à  la  chaoeellerie 
^e  cour  et  d'ÉUt  de  S.  M.  l'empereur  tfistH- 
che,  k  Vienne;  et  déposées  dans  les  arcbim 
de  la  Confédération  lors  derouvertaredelJ 
Diète. 

En  foi  de  quoi,  tous  les  plénipotealUires 
ont  signé  le  présent  instrument,  et  y  eat  ap- 
posé le  cachet  de  leurs  armes» 

Fait  à  Vienne,  le  8  Juin  1816. 

(Suétmillaa  siemO^ini.) 


ACTE  CONSTITUTIF  DU  ROYAUME  DES  PAYS-BAS, 

Jhi  21  jmOet  1814,  appliqué  augrand^duehé  de  iMOsmbowrg  eomUfi 
comme  Tune  de$  provinces  méridionales  du  royaume. 


Le  royaume  des  Pays-Bas  a  été  constitué, 
t>ar  un  acte  consistant  en  huit  articles  et  ac- 
cepté par  le  prince  souverain  des  Provinces- 
Unies,  le  2t  juillet  1814  ;  cet  acte  est  annexé 
au  traité coDcIo  le 31  mai  1816entrelc  même 
priace  souverain,  devenu  roi,  et  les  cinq  gran- 


des puissanes,  lequel  traité  forme  l'aoneie  X 
de  l'acte  général  du  congrès  de  Vienoe. 

L'acte  coustitutif  du  royaume  des  Par^^as 
a  été  publié  dans  le  Luiemboorg  {journal 
ofUeiel  du  Grand-Duchi  dé  Luirembourfff 
no  51,  27  SuiUet  1815)  et  appHî»^*^"* 
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province,  «onsfiMrée  conmie  l'une  des  jpfovin- 
ces  méritftonalei  <hi  royanme* 

ffm»  «nom  reproduire  le  texte  des  huit  ar- 
lides  et  nous  citerons  è  le  suite  de  chaque  ar« 
licle  les  actes  et  les  ftdts  qui  en  prouvent  l'ap- 
irticalton. 

AK.  %*'.•  Cette  réunion  devra  être  intimé 
et  eompUte,  ds  façon  ^tie  les  detue  pay$  ne 
forment  Qti'tifi  seul  et  mimé  État,  régi  par 
la  eonMiituiUm  êijà  établie  en  HoUande,  et 
fui  sens  modifiée  â^un  commun  aeeord,  dia- 
prés U$  noutéUeê  circomtanees» 

Art.  2.  Il  ne  sera  Wen  innoud  aiMB  iirN- 
ries  de  ceTts  consliluCtois  an<  oatiiferonr  d 
terne  tes  ttOiee  une  jMvfeef ton  et  une  faveur 
égaiee,  et  garunt^eent  Vadmieeion  de  toue 
les  Htoyene,  quelgue  eoit  leureroganee 
mUgieuee,  aem  emploie  et  aux  offleee  pii- 

Ea  exdcution  de  ces  deux  articles,  le  roi 
Cttillaanie  n,  par  un  arrête  du  22  avril  1815, 
dar^i  une  commission  de  la  révision  de  la 
loi  foodomentale  hollandaise  ;  cet  arrête  est 
aioii  con^  : 

•  CenÉUIdrant  la  nécessité  d'une  loi  fonda - 
Denlale  qnl  s^éiendant  à  toutes  les  parties  du 
rojaume,  fparantisse  d*autant  mieux  les  droits 
de  nos  fidèles  sQîets,  et  nous  mette  à  même 
d*eiercer  partout  le  gouvernement  avec  une 
énergie  ni  sur  un  pied  uniforme, 

•  Voulant  accomplir,  sans  aucun-délai,  la. 
praoesse  que  nens  avons  faite  ï  cet  égard  en 
prenant  possession  de  l'autorité  royale,  et  bâ- 
ter llienreuse  époque,  où  nous  pourrons,  de 
concert  avec  les  légitimes  représentans  de  la 
Bitioo,  aviser  aux  mesnies  qui  doivent  com- 
pléter la  réunion  des  provinces  septentriona*- 
)ci  et  méridionales,  et  consolider  la  prospé- 
rité dn  nouvel  État  ainsi  que  la  liberté  de  ses 
babilaos. 

Avons  nàoRiri  vr  nta^troRS  : 

Art.  l«r.  One  commission  spéciale  à  nommer 
P»  nous  s'occupera,  sans  délai,  delà  révision 
*!«  b  loi  fondamentale  pour  les  Provinces- 
l'Qtes  4es  Pays-Bas. 
Art.  2.  Seront  romis  à  cette  commission: 
i-  Les  huit  articles  contenant  les  condt* 
lioQg  qui  doivent  être  observées  dans  la  réu- 
wn  de  la  ci-devant  Belgique  et  des  provioces- 
naîes  des  Pays-Bas,  en  vertu  du  protocole 
»{iié  à  Londres,  le  29  Juin  1814,  par  les  plé- 
Dipoleotiaires  des  hautes  puissances  alliées, 


et  par  nous  accepté  le  10  îaillet  suivant  ; 
B*  Le  protocole  du  congrès  de  Vienne , 
constatant  retendue  et  les  limites  du  pays 
soumb  à  Botro  autorité ,  «  Men  entendu  que 
»  le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  malgré  les 
»  rotations  particnlières  que  nous  pouvons 
»  avoir  à  entretenir ,  de  ce  chef,  avec  l*Alle- 
•  magoe,  sera  considéré  comme  partie  Inlé- 
»  grante  de  l'État ,  sous  le  rapport  de  la  ré- 
»  présentation,etdeslnititntlons  législatives.» 
C.  La  loi  do  28  mai  181  S,  établie  par  nous 
de  concert  avec  les  États  généraux  des  Pro- 
vinces-Unies des  Pays-Bas. 

Art,  8.  La  commission  examinera  quels 
sont  les  ehangemens  que  d'après  la  teneur  des 
pièces  susmentionnées  et  d'après  l'expérlenoe 
de  rannéedernière,  il  serait  néeessairo  on  utile 
d'apporter  h  la  constUntion  des  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  aftn  de  la  meltro  en  hai^ 
monte  avec  le  nouvel  État  de  ehoses ,  et  de  la 
rondro  sakitairo  pour  tontes  les  parties  du 
Royaume  dans  son  étendue  acluoHe  ; 

Art.  4.  Klle  rédigera  un  projet  de  loi  ftn- 
damentale  telle  qu'en  conséquence  das  susditee 
délibérations,  et  d'après  son  logement,  Il  oon> 
viendrait  de  l'établir  ou  de  rinlrodniro  ; 

Art.  6.  Bn  nous  présentant  ce  projet ,  la 
commission,  nous  communiquera  en  même 
temps  son  avis  sur  la  manière  dont  ce  pacte , 
entre  la  nation  et  nous  devra  être  conBrmé 
et  consacré  par  des  sermons  réciproques ,  et 
sur  toutes  4es  autres  mesures  qui  devront  pré* 
céder  ou  accompagner- l'iniroducllon  de  la^ 
nouvelle  loi  fondamentale.  • 

M.  d'Anethan  de  Luxembourg ,  fui  nommé 
membre  de  la  commission ,diargée  de  4a  révi- 
sion de  la  loi  fondamentale. 

Par  une  proclamation  difr  18  juillet  1815, 
le  roi^  GoUlaume  présenta  le  nouveau  projet  : 
de  loi  fondamentale è  l'acceptation  du  peuple, 
et  comme  il  n'y  avait  pas  de  représentation 
nationale  constituée  en  Belgique ,  il  convoqua 
les  notables  de  chaque  arrondissement. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  n*  51  du  Jour^ 
naUoffteiel  du  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
portant  la  date  du  27  juillet  1815 ,  et  conie- 
nant  les  noms  des  notables  appela  dans  les 
arrondissemens  de  Luxembourg,  de  ffeuf- 
Châtean  et  de  Diekireh,  à  se  prononcer  sur  le 
projet  de  loi  fondamentale  ;  le  quatrième  ar* 
rondissement ,  celui  de  Marche ,  n'était  pas 
encore  détaché  de  la  province ide  Namur ,  et* 
les  notables  de  cet  arrondissement  votèrent^ 
oonme  habitans  de  cette  province. 
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Par  «M  pnidiiDatloii  en  S4  aoèt  1815, 
insérée  an  iounuU  affUi0l  eu  Grand'Du^é 
dé  tu99WibotÊirgj  n**  56,  dn  6  septembre  ISlft, 
le  roi  déclara  que  la  loi  fondameiitale  étail 
acceptée ,  et  il  comprit  les  voles  des  habitans 
de  la  province  de  Loiembonrg  dans  le  réoen- 
sèment  général  Si  oeUe  province  avait  formé 
un  état  k  paK,  il  aurait  falin  établir  pour  elle 
un  recensement  à  part. 

L*ob|et  de  la  loi  fondamentale  était  d'opé- 
rer une  réunion  intime  et  complète  des  pro- 
vinces belges  et  hollandaises.  Les  rédacteurs 
de  la  constitution  ont  vonla  prévenir  toutes 
les  objections  qui  pouvaient  s'élever  dans  la 
soMe  du  temps ,  et  ils  y  ont  inséré  une  dispo* 
sition  formelle,  qui  porte  :  »  Le  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  tel  qu'il  est  limité  par  le  traité 
de  Vienne ,  étant  placé  sous  la  même  souve- 
raineté que  le  royaume  des  Pays-Bas,  sera  régi 
par  la  même  loi  fondamentale ,  sauf  ses  rela- 
tions avec  la  confédération  germanique.  » 
(Art.  l«r  de  la  loi  fond.).  Une  déclaration 
aMsi  positive  qui  ne  laisse  rien  à  l'argumen- 
tation y  aux  inductions ,  lève  tous  les  doutes. 
La  loi  fondamentale  a  donc  été  pendant  1 5  an- 
nées, le  droit  commun  de  toutes  les  provinces 
belges  indistinctement.  Les  Luxembourgeois 
comme  les  autres  Belgei,  ont  été  admissibles  à 
tons  les  emplois ,  et  jamais  on  ne  les  a  quali- 
fiés d'étrangers. 

Il  y  avait  assimilation  complète  de  toutes 
les  provinces ,  réunies  en  un  seul  État ,  régi 
par  la  même  constitution,  pacte  social,  conclu 
en  1815,  dans  tontes  les  provinces  belges,  en* 
Ira  le  Prince  et  la  nation ,  et  brisé  en  1830 
dans  tontes  les  provinces  belges. 

On  a  même  voulu  garantir  la  réunion  com- 
plète dans  l'avenir;  le  Prince  Fr^éric  aurait 
pu  élever  des  préientions  sur  le  Grand-Duché 
considéré  comme  substitué  aux  États  de  Nas- 
sau, et  c'est  pour  préserver  l'État  d'un  démem- 
brament  que  la  loi  du  25  mai  1836  à  éven- 
tuellement accordé  à  ce  Prince  en  indemnité 
les  revenus  de  biens  appartenant  alors  an 
royaume  entier,  et  provenant  de  la  seigneurie 
de  Brcda  ,  ancien  domaine  de  la  famille  de 
Nassau,  qui,  parcet  arrangement,  se  remettait 
en  possession  de  ses  anciens  biens. 

Il  est  un  dernier  fait  qui  démontre  à  l'évi- 
dence qu'il  y  avait  unité  d'existence  nationale; 
une  partie  du  Duché  de  Bouillon  a  été  réunie 
à  la  province  de  Luxembourg  par  l'art.  69  du 
traité  de  Vienne  ,  moyennant  une  indemnité 
payable  aux  héritiers  des  anciens  ducs;  celle 


iodoBtttlé  a  été  npportéo,  mm  par  le  dnà- 
Duché  seul ,  mais  par  le  rofamne  entier. 

Art.  S.  LetproôlneetMpftiMtMtwslem- 
venodlemenl  r epftofsféet  à  rouai  5  lés  en 
Êtati-Génératêx  dont  lêÊMUionêardhtattt 
êê  tiendrùfU  en  tampt  de  paix,  aUtrmattcê' 
mêtit  âam  unêvêUêMOanéaUé  H  dansmu 
ffiUê  de  la  Jiel^tfitM.  » 

On  pensa  que  les  provinces  balgiques  se- 
raient convenablement  représentéee  en  four- 
nissant autant  de  dépuiés  qne  les  provinoa 
hollandaises,  qui,  d'après  la  premièctt  oonsti- 
tation,  avaient  une  chambre  unique  de  5$ 
membres;  on  doubla  ce  nombre,en  créant  deas 
chambres  et  en  l'appliquant  à  la  deuxième,  et 
on  rangea  le  Luxembourg  parmi  les  provineo 
belges  en  lui  accordant  quatre  d^iutÀ.  U 
Belgique,  si  le  Luxembourg  n'en  avait  pas  fait 
partie,  aurait  nommé,  non  pas  51  dépotés, 
mais  95,  non  compris  ceux  de  Laxembonrf. 

Quatre  députés  du  Luxembourg  ont  dooe 
depuis  1816,  constamment  siégé,  comme  Bei- 
ges, dans  la  deuxième  chambre  des  Étalai- 
néraux  ;  voici  leurs  noms. 

En  1818  et  1817,  MM.  De  Hofbchmidt,  ba- 
ron de  Tornaco,  d'Olimarl  et  de  Gerlache  (de 
Biouges). 

En  1818,  MM.  De  Hofhchmidt,  de  Tornaee, 
CoUardetFaber. 

En  1819,  MM.  de  Tornaco,  Collard,  Faber 
et  Maréchal. 

En  1820,  MM.  Collaid,  Faber,  Maréchal  et 
Tinant. 

En  1821,  MM.  Faber,  Maréchal,  Tinant  et 
dePrea« 

En  1822, 1828,  1824, 1825, 1826,  1827  lei 
mêmes. 

En  1828,  MM.  Faber,  Maréchal,  de  Prez  el 
Antoine  Pescatore. 

En  1829,  MM.  Faber,  Maréchal,  Antoine 
Pescatore  et  d'Anethan  de  la  Traperie. 

En  1830,  les  mêmes. 

La  question  de  savoir  s'il  n'était  pas  cootc- 
nable  de  renoncer  à  la  réunion  intime  et  com- 
plète, et  de  séparer  les  provinces  belges  des 
provinces  hollandaises,  ayant  été  soumise  par 
le  roi  lui-même  aux  États-Généraux  convo- 
qués extraordinairement  en  seplemlure  1830, 
les  quatre  députés  du  Luxembourg  prirent 
parla  la  discussion  et  vêlèrent  en  qualité  de 
députés  Belges;  le  roi,  dans  son  message,  n'a- 
vait fait  aucune  exception  à  l'égard  do  grand - 
duché,  et  les  États-Généraux  n'en  firent  au- 
cune dans  leur  réponse  qui  fut  affirmative.  Le 
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20  ocl<>bre  f  SM,  les  55  députés  liollaDdait  ae 
roDstUuèreDt  à  part,  tel  députés  Ifêûpembaur- 
9wUÊ'éUuUf9tM»  ameles  aiUns  députés 
éss  pnvtness  mérAHonalM. 

AH.  4.  «  Tous  Us  habitons  des  Payt-Boi 
M  fFomMinf  ainsi  constitutianmUêment  as- 
timilés  snin  «ux,  les  diffërêntss  provinces 
icmiront  ëgaUment  de  tous  les  avantages 
(ommeniaux  et  autres  qtte  comporte  leur 
situation  respective ,  sans  qu'aucune  entrave 
eu  restriction  puisse  être  imposée  à  Vune 
au  proM  dêVautre. 

âH.  5.  «  Immédiatement  après  laréunion. 
Us  provinces  et  les  villes  de  ta  Belgique  se* 
rontadmisee  au  commerce  et  à  la  navigor 
lion  des  colonies,  sur  le  même  pied  que  les 
frovinees  et  les  villes  holiandaises.  » 
Cesdeux  articles  relatifs  au  commerce  des  co- 
loDles,  ont  éié  regardes  comme  applicables  aa 
grand-dnchë  de  Luiembonrg,  qui,  comme  les 
aatrrs  proTinces  méridionales,  a  dû  se  consti- 
tuer garant  des  emprunts  contractés  en  1829 
et  1828. 

Article  S.  «  Les  charges  devant  être  eom" 
finmes,  ainsi  que  les  bénéfices,  les  dettes  con- 
tractées  jusqu'à  Vépoque  de  la  réunion,  par 
les  provhices  hollandaises,  seront  à  la  charge 
du  trésor  général  des  Pays-Bas.  » 

Cest  en  Tertn  de  cet  article  que  la  commu- 
naoïé  a  pesé  sur  le  Luxembourg ,  et  pendant 
quioie  années  cette  province  a  contribué  au 
paiement  de  toutes  les  dettes  hollandaises. 
Le  traité  do  10  mai  1815,  relatif  à  Vempmnt 
rosse,  et  celui  du  2  octobre  1815,  concernant 
la  dette  austro-belge,  n  ont  pas  fait  en  sa  fa- 
▼car  Texception  à  laquelle  elle  aurait  eu  droit 
si  OQ  reût  considéré  comme  un  £tat  distinct 
du  royaume. 

le  système  des  impositions  a  été  uniforme  ; 
le  Grand'Duché  a  supporté ,  pendant  7  ans , 
la  mouture  et  l'abattage. 

Le  Grand-Duché  était  la  province  la  plus 
riche  en  domaines  publics  ;  ses  belles  forêts , 
coittidéréet comme  propriétés  du  royaume, 


ont  éié  Tendoet  on  hypothéquée!  a»  proBt  du 
syndicat  d'amortissement. 

Si  le  Grand- Duché  a  été  par  tnent  consi- 
déré comme  uno  partie  du  royaume  dos  P»ys- 
Bas,  il  a  droit  do  demander  la  restitution  do 
tout  eo  qu'il  a  payé  on  déduction  des  dotlos  ^ 
ot  toutes  les  sommet  proYonantde  la  fente  de 
ses  forêts. 

Article  7.  •  Conformément  auae  mêsMi 
principes,  les  dépenses  requises  pour  Téta- 
bUssement  et  la  cosuervatkm  des  fortéflea- 
tioru  sur  la  prontière  du  nouvel  État,  seront 
supportées  par  le  trésor  général,  comme 
résuUant  d'un  objet  qpi  intéresse  la  sd^eté 
ot  tindépendance  de  toutes  les  provtnees  et 
de  la  neUion  entière»  » 

Les  fortifications  de  Bouillon  ont  étéreeoo^ 
stniites  aux  frais  du  trésor  général  du 
royaume. 

Article  8  et  dernier.  «  Les  frais  deViti»' 
bUssement  et  de  l'entretien  des  digues  reste* 
ront  pour  le  compte  des  désMcts  qui  sont 
directement  intéreesés  à  cette  partie  duser- 
vice  public  ,  sauf  VobUgation  de  VÊtat  eis 
général,  à  fournir  des  secours  en  cas  de  dé- 
sastre  extraordinaire;  le  tout  ainsi  que  cela 
s'est  pratiqué  jusqu'à  présent  en  BoUandê.  » 
En  1825  leGrand-Duché  a  concouru  comme 
province  belge  au  TOte  de  l'emprunt  destiné 
à  fournir  les  moyens,  de  réparer  les  dégâts 
causés  par  rinondation  qui  avait  détruit  plu- 
sieurs dignes  en  Hollande. 

Mous  n'entrerons  pas  dans  tonsles  détails  de 
la  législation  interne  pour  prouver  que  l'exis- 
tence de  la  province  de  Luxembourg  était 
sous  tous  les  rapports  confondue  avec  celle 
du  reste  de  la  Belgique  ;  nous  avons  préfêré 
BOUS  renfermer  dans  l'application  des  huit  ar- 
ticles du  21  juillet  1814 ,  acte  qui ,  de  l'aveu 
de  tous  les  poblicistes»  a  opéré  cet  amalgame 
politique,  qualifié  de  royaume  des  Pays-Bas , 
et  dont  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  était 
devenu  un  des  élémens  par  la  volonté  du  roi 
Guillaume  et  sans  opposition  de  la  part  de  la 
Diète  germanique. 


SYSTÈME  DE  SUCCESSION  DYNASTIQUE. 


£o<du26man8l6. 


Le  grand-duché  de  Luxembourg  pouvant 


être  séparé  du  royaume  des  Pays-Bas  par  l'ap- 
plication du  pacte  de  famille  de  1783,  le  roi, 
pour  prévenir  cette  éventualité,  a  proroqué  la 
loi  du  26  mai  1816. 
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nom  cmLLlUVE,  par  ta  ffrlte  de  Dira,  fot 
des  Paj i-Baty  priace  d*Orange  ItaMan,  irrtod- 
dœde  LniembouiY,  etc.,  eic.,  e|e. 

Ayant  prit  en  eonsidératloD  que  les  paye  de 
Nanaa  à  ta  poMettlen  «loMpielt  nous  avoDa 
nononcë  dans  les  oëgociaUoot  dn  œogfètét 
Vtaime  devaleoly  a«x  lermet  de  l'acte  da  4 
avril  18I4|  passer  sons  ta  souTeraliielé  de  no- 
tre btan  aloié  flls  ta  prince  Frédéric  des  Pays- 
Bas,  à  fëppqoe  oà  te  prince  d'Orange,  son 
frire,  serait  parvenu  à  ta  souveraineté  des 
provinces-untas  ; 

Que  ta  souveraineté  éventuelle  du  ffmnd* 
duché  de  Lnianbourg  qui  nous  a  été  cédé  en 
compensation  da  nos  paysde  Nassau,  aurait  pu 
indemniser  le  prince  Frédéric  de  ta  parte  de 
san  expectative  ; 

Etfoe,  comme  nous  avons  trouvé  convena'- 
ble  pour  l'intérêt  général  du  royaume,  d'y 
réunir  le  grand  «duché  et  de  le  placer  sons  les 
mêmes  tais  constituttonnelles,  la  Justice  exige 
d'alfecter  ta  susdite  indemnité  sur  les  btens  de 
l'état,  dont  cette  réunion  a  augmenté  las  re- 
venus et  la  puissance; 

A  ces  causes,  notre  conseil  d'État  entendu, 
et  de  commun  accord  avec  les  Éuts-Généraux, 
avons  statué  comme  nous  statuons  par  les  pré- 
sentes : 

Art.  !«•. 


Les  hions  domantaux  situés  dans  les  arron- 
dissemens  de  Bréda,  Ntervaart,  Oosterhout, 
Steenbergen,  et  Zwaluwen,et  dont  le  revenu 
net,  y  compris  te  produit  des  rentes,  cens  et 
autres  redevances,  s'élève  k  environ  cent-qua- 
tre-vingt-dix-miUe  florins,  sont  cédés  à  notre 
bien  aimé  ftls  le  prince  Frédéric  des  Pay»*Bas, 
pour  être  possédés  par  lui  et  par  ses  Intimes 
desceodans  de  mate  en  mêle  et  par  droit  de 
primo -genitore  sans  cependant  que  jamais  ou 
par  aucun  motif  ils  puissent  être  aliénés,.  en« 
gagés  ou  chargés  d'bypotbêques. 


Aat.  t. 

U  oeMton  da  ces  btens  sera  Ifbie  de  Usi 
droit  d'enregistrement* 

Aut.  8« 

Le  prince  Frédéric  n'entrera  eBJouisnoce 
du  revenu  des  susdits  biens  q&k  l'époqaees 
notre  bien  aimé  flls,  le  prince  d'Orange,  bsb* 
tera  sur  te  trône  des  Pays-Bas,  et  Jusqo'à  cède 
époque  leur  administration  aura  Ken  au  profit 
de  l'État,  s(^t  de  ta  manière  qui  est  adoptée 
pour  les  autrm  domainM,soit  an  aaoyeD d'une 
direction  séparée  que  nous  bow  léserroos 
«rétablir. 

Aar.  4. 

Si  le  prince  Frédéric  vient  à  décéder  saoi 
descendaos  mâles  légitimes,  ou  que  d'aillevn 
sa  lignée  vienne  à  s'éteindre,  les  biens  men- 
tionnés à  l'art.  ]*r  seront  de  nouveau  réaois 
aux  domaines  de  l'État. 

Aav.  5» 

Pareille  réunion  aura  Heu  dans  le  cas  où  le 
prince  Frédéric  ou  un  de  ses  descendsos  héri- 
tiers de  la  susdite-  dotation  succéderait  à  la 
couronne  du  royaume  des  PayS'BaSv 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentef 
soient  insérées  dans  le  journal  officiel.  Eo  ou* 
tre,  mandons  et  ordoonoos  aux  départemeDS 
ministériels  et  autorités  que  la  chose  coDoene, 
détenir  la  main  k  l'exécution  du  présent  ar- 
rfiic» 

Donné  à  la  Haye,  le  25  mai  de  l'an  1816, 
et  de  notre  règne  le  troisième. 

(signé)  CmLLAUME. 
Par  le  roi. 
(signé),  A.  K.  Falck. 


POSITION  DE  LA  FORTERESSE  DE  LUXEMBOURG  COMME  FORTERESSE 

DE  LA  CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


I.es  dispositions  principales  qui  déterminent      comme  forteresse  de  la  confédération  germa* 
U  i>osition  de  la  forteresse  de  Luxembourg      nique,  sont  les  suivantes  : 
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Art.  67  de  l'acte  ^éral  da  Congrès  de 
Yieone  (voir  page  337). 

Art.  35-37  des  reeex  de  Francfort  du  20 
joillet  1819  ivoirpao9  339). 

Le  protocole  dn  3  novembre  1815  {voir  et  • 
après). 

La  conrentioo  conclue  i  Francfort  le  8  no- 
vembre Iflltf  (voir  page  350}. 


Le  protocole  de  la  Diète  germanique  du  28 
juillet  1825  {voir  page  Zb6). 

Depuis  1815  les  luxembourgeois  ont  vécu 
dans  la  persuasion  que  tes  retalions  du  pays 
aTecrAllemagne  se  bornaient  à  la  circonstance 
que  la  forteresse  était  mllitalremest  occ«pée 
an  nom  de  la  Diète  germanique. 


PROTOCOLE  DU  3  NOYEBIBRE  1815, 


Relatif  aux  viOes  déclarées  places  de  la  Confédération  germanique. 


Art.  l<r.Les  places  deMayence,  Luxembourg 
elLaodaa,  sont  déclarées  places  dé  la  confé- 
<iération  germanique,  abstraction  faite  de  la 
MQTeraioeté  territoriale  de  ces  places. 

Lei  plénipotentiaires  d'Autriche  et  de  Prusse 
n'éUst  point  antorisés^TU  les  actes  antérieure- 
Dent  eiiitins  et  Fabsence  de  leurs  soverains, 
à  reooDcer  en  faveur  de  l'une  on  de  Vautre  de 
leon  cours  respeetWes  an  droit  de  garnison 
^  la  place  de  Mayence,  il  est  couTonu  que 
le  lerrice  militaire  et  Fadministration  contl- 
nneroQt  à  lobsisler  dans  cette  place,  d'après 
l'arnogemeat  actuellement  en  Tigueurp]usqu'à 
^  qtK  les  cours  alliées  tombent  d'accord  d'un 
irraûçement  définitif  à  cet  égard. 

i-ran  majestés  Fempereur  d'Autriche,  Fem- 
P«reDrde  toutes  les  Rnssies  et  S.  M.  le  roi  de 
>>  grande  Bretagne  emploieront  leurs  meil- 
^BR  oiBces  pour  faire  obtenir  ^  S.  M.  le  roi 
^  Pratie  le  droit  de  garnison  dans  la  place  de 
IJixemboorg,  conjointement  atec  S.  M.  le  roi 
d«i  Payi-Bas,  ainsi  que  le  droit  de  nommer  le 
foiirerneorde  celte  place. 

^  gamiion  de  Landau  sera,  jusqu'à  Fépo- 
^de  «OQ  échange,  entièrement  composée  de 
^pes  autrichiennes,  et  elle  sera  de  même 
^  H  cession  entièrement  composée ,  en 
'^pi  de  paix,  de  troupes  baTaroises.  Cepen- 
^^  en  temps  de  guerre  le  grand-duc  de  Bade 
*^  teoa  de  fournir  le  tiers  de  la  garnison  né- 
'^ire  pour  la  défense  de  la  place. 


Les  puissances  étant  oonvemws  de  consacrer 
au  système  défensif  de  l'Allemagne  la  somme 
de  60  millions  à  prendre  sur  la  partie  des  con- 
tributions françaises,  destinée  \  renforcer  la 
ligne  de  défense  des  États  limitrophes,  la  dite 
somme  sera  distribuée  ainsi  qu'il  suit  : 

S.  M.  le  roi  de  Prusse  en  recevra  vingt  mil- 
lions pour  les  fortifications  du  Bas-Rhin  ;  Tîogt 
millions  seront  réservés  pour  la  construction 
d'une  quatrième  place  fédérale  sur  le  haut* 
Rhin.  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  ou  tel  autre 
souverain  des  pays  limitrophes  de  la  France 
entre  le  Rhin  et  les  états  prussiens  aura  quinxe 
millions,  et  cinq  millions  seront  employés  à 
achever  les  ouvrages  de  Mayence.  Il  sera  dis* 
posé  des  dififérentes  sommes  conformément 
aux  plans  et  règlemens  qni  seront  générale- 
ment arrêtés  &  cet  égard. 

Art.  3.  Le  présent  protocole  aura  la  force 
d'une  convention  entre  les  quatra  puissances. 
Jusqu'à  ce  que  les  arraogemens  auxquels  il  se 
rapporte  soient  définitivement  terminés. 

Fait  et  signé  à  Paris  le  3  novembre  1815. 

Signé,   WSLUNGTON. 

h4bdbnbbr6. 

Castlbbbagh. 

RAguiioprsKi. 

Capo  d'tbtria. 

humboldt. 

Wbssbmbbrg. 
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CONVENTION 

Conclue  à  Francfort  le  8  novembre  1816^  etUre  le  Roi  des  Pays-Bas  et  le 
Roi  de  Prusse,  relativement  à  la  forteresse  de  Luxembourg. 


AU   NOM    DB    LA    TaBS-SAINTB  BT  INDlTIglELB 

TBIMITÉ  ! 

S.  H.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand  Duc  de 
Luxembourg  et  S.  M.  le  Roi.  de  Prusse ,  dési- 
rant, d'un  commun  accord  avec  LL. MM.  l'em- 
pereur d'Autriche  ,  le  roi  du  royaume  uni  de 
la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande  et  l'empereur 
de  toutes  les  Russies,  donner  suite ,  par  un 
traité  particulier ,  aux  articles  et  stipulations 
du  traité  de  paix,  conclu  ii  Paris  le  20  novem- 
bre 1815,tantà  celles  qui  regardent  leroyaume 
des  Pays-Bas  qu'à  celles  qui  concernent  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg  ;  S.  M.  le  Roi 
des  Pays  Bas  agissant  en  sa  double  qualité  de 
Roi  et  Grand  Duc,  et  LL.  MM.  voulant  en  faire 
Tapplication  à  tout  ce  qui  concerne  leurs  in- 
térêts réciproques  et  consolider  les  arraoge- 
mens  qui  en  dérivent ,  ont  nommé  à  cet  effet 
les  plénipotentiaires  suivans ,  savoir  : 

S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas ,  Grand- Duc  de 
Luxembourg ,  le  S'  Hans,  Christophe  Erneste , 
baron  de  Gagern ,  son  envoyé  extraordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire  près  de  la  Diète 
germanique  et  de  la  ville  libre  de  Francfort , 
commandeur  de  l'Ordre  Royal  du  Lion  Belgi- 
que,  Grand-Croix  des  Ordres  du  Lion  deHesse, 
de  la  Fidélité  de  Bade,  et  du  Faucon  blanc  de 
Saxe-Weimar,  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  le 
sieur  Charles  Guillaume  baron  de  Humboldt , 
son  ministre  d'État  et  chambellan,  chevalier 
du  grand  ordre  de  l'aigle  rouge  et  de  celui  de 
la  croix  de  fer  de  Prusse  de  !■*«  classe ,  grand 
croix  des  ordres  de  Léopold  d'Autriche ,  de 
Ste-Anoe  de  Russie ,  de  Daoebrog  de  Dane- 
mark, de  la  couronne  de  Bavière,  de  la  fidélité 
de  Bade  et  du  Faucon  blanc  de  Saxe-Weimar; 
lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pou- 
voirs trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  con- 
clu, signé  et  an-été  les  articles  ci-après. 


Art.   !•». 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  grand  duc  de 
Luxembourg,  possédera  pour  lui,  ses  descen- 
dans  et  successeurs ,  en  pleine  propriété  et 
souveraineté ,  tous  les  districts  qui  ayant  fait 
partie  en  1790  de  la  ci-devant  Belgique  de 
révéché  de  Liège  et  do  duché  de  Bouillon  ont 
été  cédés  par  la  France  aux  puissances  alliées, 
par  le  traité  conclu  à  Paris  le  20  novembre 
1815  ainsi  que  les  territoires  enclavés,  avec 
les  places  de  Pbilippcville  et  de  Marlenboorgi 
cédés  par  le  même  traité. 

Par  suite  de  cette  disposition,les  limites  des 
États  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  grand  doc 
de  Luxembourg,  celles  de  la  France ,  à  com- 
mencer de  la  mer  du  nord ,  resteront  telles 
qu'elles  ont  été  fixées  par  le  traité  de  paix  de 
Paris  du  30  mai  1814  jusque  vis-à-vis  de  Quie- 
vrain.DeQuievrainla  limite  de  la  démarcation 
suivra  les  anciennes  limites  extérieures  de  la 
Belgique ,  du  ci-devant  évèché  de  Li^e  et  dn 
duché  de  Bouillon  jusqu'à  Vi  tiers  près  d'Orvil, 
comme  elles  étaient  en  1790 ,  en  y  compre- 
nant la  totalité  de  ce  pays  et  spécialement  des 
places  et  territoires  de  PhilippevilleetMarieo- 
bourg,  conformément  aux  stipulations  du 
premier  article  dudit  traité  du  20  novembre 
1815,  et  sans  autrement  changer  les  limites 
du  royaume  des  Pays-Bas  et  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg ,  qui  seront  conservées  lellei 
qu'elles  ont  été  fixées  par  le  traité  de  VieoQC 
du  31  mai  1815,  lequel  dans  les  autres  pointi 
est  pleinement  confirmé. 

Art.  2. 

Une  partie  des  indemnités  pécuniaires  qoe 
S.  M.  T.  C.  s'est  engagée  de  payer  par  l'art.  IV 
du  traité  de  Paris  du  20  novembre  1815  étaot 
destinée  en  vertu  des  arraogemens  faits  à 
Paris  entre  les  puissances  alliées,  à  renforcer 
la  ligne  de  défense  des  États  limitrophes  de  U 
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>iao»,  S.  M.. le  roi  dM  Pay»-BM,gniMl doc 

le  Uxembonrg ,  recevra  pour  cet  effet  la 
oomie  de  Miuiote  milliODS  de  fr«ocs« 
S.  M.  le  roi  des  P«7t-Baty  graod  duc  de 
.aiemboargyt'eDgace  à  employer  cette  lomme 
M  ouvrai^ei  oéeesiairesàla  défense  des  froo- 
ières  de  tes  États,  oonformément  au  système 
idopté  et  an  concert  pris  à  cet  égard  entre 
SI  pansances  alliées  au  protocole  de  la  con- 
férence de  leurs  ministres  du  21  novembro 
1815  annexé  au  présent  traité  et  qui  aura  la 
Bème  force  et  valeur  comme  s'il  était  textuel- 
lemeot  Inséré  au  présent  traité. 

Abt.  8. 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  duc  de 
Lniembonrg,  reconnaissant  à  lustes  titns  les 
aTinUfes  qni  résultent  des  dispositions  pré- 
cédentes tant  pour  Taccroissement  que  pour 
ks  moyens  de  défense  de  son  territoiro ,  ro- 
BODce^ponr  les  sommes  sUpnlées  dans  Tart.  IV 
te  tnitë  de  Paris  du  20  novembro  1815,  à  la 
<IBote  parla  laquelle  elle  pourront  prétendra 
i  tiire  dindemnitdy  et  qui  est  fixée  par  le  pro- 
tocole de  la  conféranoe  du  20  novembra  1810 
to  total  de  Tingt-un  millions  deux  cent  soixante 
^atre  mille  huit  cent  trante-deux  francs  vingt 
den  et  on  1/2  centimes.  S.  M.  adhéra  au 
Friocipal  que  cette  qnote  part  serre  k  com- 
^\»t  les  indemnités  de  1* Autriche  et  de  la 
^nm,  et  soit  partagée  en  parties  égales 
estre  les  deox  poissances. 

Abt.  4. 

[M.  35  dn  recez  de  Francfort  du  20  Juillet 
1810.) 

L'art,  m  dn  traité  conclu  à  Vienne  le  81 
Bail816etl*art.LXTii  de  l'acte  du  congrès  de 
^Kone,  ayant  stipulé  que  la  forteresse  de 
Uxemboarg  serait  considérée  comme  forte- 
KM  de  la  confédération  germanique ,  cette 
<^oiition  est  maintenue  et  expressément 
confirmée  par  la  présente  convention. 

Cependant  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  agis- 
uat  eo  sa  qualité  de  grand  duc  de  Luxem- 
^>et  S.  M.  le  roi  de  Prusse,  voulant  adap- 
^  le  reste  des  dispositions  desdits  articles 
ut  changemens  survenus  par  le  traité  de 
^dQ20Dovembra  1815,  et  pourvoir  de 
^  nauière  la  plus  efficace  à  la  défense  combi- 
^^km  itaU  respectifii,  LL.  MM.  sont 


oonnttws  de  tonlr  gamiaoa  eofluaniie  dam 
la  forteresse  de  Luxembourg,  sans  que  cet  ar- 
rangement, fait  nnlqoement  sons  le  rapport 
mUitain ,  poisse  altérer  en  rien  le  droil  de 
sonveraineUSdeS.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,gaDd 
duc  de  Luxembourg ,  sur  la  ville  etla  fimrte- 
resaa  de  Luxembourg. 

Ait.  s. 

(Art  36r  dn  recez  de  Francfort  dn  20  jnlllet 

1810.) 

S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  due  de 
Luxembourg,  cide  à  S.  M.  le  roi  de  Prusse  le 
droit  de  nommer  le  gouverneur  et  le  eommaU'* 
dant  de  cette  place ,  et  consent ,  ^  ce  que  la 
gamsion  en  général,  que  chaquearme  en  par- 
ticulier, soit  composée  pour  un  quart  de  trou- 
pes des  Pays-Bas  et  pour  les  trois  quarts  de 
troupes  prussiennes,  ranonçant  ainsi  au  droit 
de  nomination  que  Tart.  LXVlI  de  l'acte  da 
congrès  de  Vienne  assurait  à  ft.  M.  Ces  trou* 
pes  seront  soldées  et  équipées  aux  firals  de 
leun  gouvememens  respecUffs.  il  en  sera  do 
môme  pour  la  nourritura,  lorsque  la  forteresse 
ne  sera  pas  déclarée  en  état  de  siège.  Dant 
ce  cas  la  garnison  se  nourrira  des  magasins  de 
la  forteresse  ;  et  il  sera  suppléé  à  un  approvi- 
sionnement d*après  les  principes  établis  k 
l'art  14. 

(  Le  Kcez  de  Francfort  dn  20  juillet  1810 
porte  :  d'après  les  principes  établis  dans  le 
traité  conclu  entra  S.  M.  le  roi  de  Prusse  et 
S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,grand  doc  de  Luxem- 
bourg; à  Francfort  le8  novembre  1816yanneié 
au  pr^nt  recex.) 

Aat.  6. 

(  Art.  37  du  recez  de  Francfort  du  20  juil- 
let 1810.) 

Le  droit  de  souveraineté  appartient  dans 
toute  sa  plénitude  à  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas 
grand  duc  de  Luxembourg  dans  la  ville  et 
forteresse  du  Luxembourg ,  comme  dans  tout 
le  reste  dn  Grand-Duché ,  l'administration  do 
la  justice,  la  perception  des  impositioof  et 
contributions  de  toute  espèce ,  ainsi  que  tonla 
autra  branche  de  Tadministration  civile, 
tera  exclusivement  entra  les  mains  des 
ployés  de  S.  M.  et  le  gouverneur  et  le  com- 
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«scttda  beiola. 

dft  IMM  lei  poovoin  néowMtfW  pour  M 
l«r,  CMÊotménÊOt  k  la  raponMbiUlé  qvl 
np«M  tur  lai,  l'exardea  UbN  et  laitfpmMlwit 
de  set  ffooclioat ,  et  let  «ntorf léi  elvilee  ei  lo* 
calei  loi  leront  tubordoonëet  poor  toot  ce 
^ul  eonceroe  li  dëfeoie  de  la  place. 

Pour  éTiier  nëaomoloi  tout  conflit  entre 
l*Mlarit4  nUiUlre  et  civile ,  8.  M.  le  roi  des 
Payt-Baty  grand  duc  deLniembourg,  nommera 
nn  eommiitaire  tpéclal  qui  lerrlra  d*intermtf« 
dlaln  eoire  le  feaveraeur  el  let  anioritét  ci- 
▼llet  et  recevra  let  dlrectiona  dodit  gouvei^ 
Mordant  let  aOdret  de  police^  en  tantqu'ellet 
M  lient  aui  rapports  milllalret  ei  à  la  déftose 
da  la  place. 

Le  gouverneur  pourra  pour  le  même  el^iot, 
et  toqiourt  dant  les  limites  qui  viennent  d'être 
dnoncéet,  délier  de  ta  part  une  personne  à 
ton  choii ,  et  cet  deux  employât  formeront 
une  commitsion  mixte* 

Mabea  cas  de  guerre,  ou  tl  Tune  ou  Tauire 
det  monarchietdet  Pays-Bas  et  de  Prusse  était 
menacée  d'une  guerre,  et  que  la  forteresse  Mt 
déclarée  en  état  de  siège ,  les  pouvoirs  du 
gouverneur  seront  Illimités  et  n'auront  d'an* 
très  bornes  que  la  prudence^  les  usages  et  le 
droit  des  gens. 

Si  finalement  la  Diète  de  la  confédération 
germanique  venait  à  décider  que  let  gouver- 
neun  et  eommandans  des  fèrieresses  de  la  lU 
gne  devront  être  assermentés,  le  gouverneur 
el  le  commandant  de  la  forteresse  de  Luxem- 
jMMrg  prêteront  le  serment  d'après  la  formule 
qui  en  tera  rédigée  par  la  Diète. 

Abt»  7. 

La  force  de  la  garde  bourgeoise  de  la  ville 
de  Luxembourg  sera,  cooformémenl  à  la  loi  du 
royaume  des  Pays-Bas  du  28  juin  1815 ,  dans 
la  proportion  de  8  k  100,  la  population  totale 
de  la  ville  comptée^et  ellene  pourra  dans  aucun 
cas  et  sous  aucune  dénomination  dépasser  ce 
nombre.  Bile  ne  montera  la  garde  que  lorsqu'il 
o^  aura  pas  de  garnison  dans  la  place,  et  son 
service ,  lorsqu'elle  ne  sera  point  appelée  à 
prêter  main  fbrto  k  la  défense  de  la  forteresse^ 
•oborBcra  à  maintenir  le  repos  public  et  à 
garantir  let  possessions  de  ses  condtoyent, 
principalement  en  cas  dinoendie. 

Toutee  les  foie  qu'elle  dena  foire  mi  pareil 


icrvieg  mlUtate 

êek 
daqBsIdlc 
ni  pour  reiereitifli 
pour  le  terviee  réel.  La  plaee  de  Lunmiwif 
étant  une  forteresse  de  la  eoofédérallea  pr- 
maniqne,  les  liautet  partiet  ooetractantsipi» 
eent  en  réserve  expresse  tonice  les  dl^odUosi 
dont  la  confédération  conviendrait  psar  (a 
gardes  bourgeoises  dans  loaiee  les  fsrtsrsMi 
de  la  ligae,  soft  en  général,  toit  on  partleate, 
rtiativementau  tefmontqiiaaniltoiigéé^io^ 


AuT.  8. 

Lecai  de  guerre  échéant ,  on  la  guerre  de- 
venant imminente ,  Il  résulte  du  devoir  ti  de 
la  retpontabilité  du  gouverneur  qu'il  potm 
exercer  au  debort  de  la  forterette,  autaei  f  se 
let  dinpotiUoas  miUtaires  q«'il  auiulibire 
l'exigeront,  les  mêmes  pouvolie  dont  il  ot  i» 
vesti  dans  l'intérieur  de  la  place.  Bien  tapi 
do  paix  il  Jugeait  nécessairo  d'ordonner  dn 
patrouilles,  ou  de  placer  des  «vaot-pesl«i,eei 
troupes  ne  pourront  foire  ancnno  ré^iriiisB, 
on  être  à  la  charge  det  babitane. 

AuT.  9. 

Lagamiton  de  la  fortereste,qai  seia  pUeée 
directement  sous  les  ordres  du  gouvemeer, 
contistera ,  en  temps  de  paix ,  en  six  bù^ 
bommes,  cependant  S.  M.  le  roi  des  Pay^êai 
grand  duc  de  Luxembourg,  et  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  sont  convenus  poor  le  moment  et  suai 
longtemps  que  les  troupes  alliées  occopcfoot 
une  partie  de  la  France,  de  se  boraerè  q^ 
mille  hommes  seulement,  dont  mille  lerool 
fournis  par  les  Pays-Bas  et  trois  mille  par  U 
Prusse. 

Abt.  10. 

8.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand  doe  de 
Luxembourg ,  consent  k  ce  que  le  ooBUDaB- 
dant  de  rartlllerie  et  odui  du  génie  de  la  P^^ 
soient  nommés  par  la  Prusse,  sous  ta  réserve 
qu'elle  nommera  do  ton  cêté  deux  ofBeitf*^ 
cet  armet  qui  teront  particultèreiDent  leip^ 
tablée  k  8.  M. 

Lee  atlrlbutions  do  cet  quatre  ofleler*'^ 
ront  lee  eulvantes: 

Le  commandant  de  l'artUlerie  dlspoiin  H- 
brament dumatériei ;  Il  en  orABDDW* Ui ^'' 
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Iribntlonen  tenpt  ée  paistt  l'uiig*  en  tempt 
de  guerre;  Mea  enteodu  qv'tacone  pliœ  ne 
povmèméKedelniDrtereiM.  Uienéga- 
lemenlchaiféde  Tellleràee  qnelemaUrM 
Bt  les  mnniUone  soient  dan*  l'tf Ut  etipnltf  par 
le  traita. 

L'elBcîer  d'artillerie  dei  Pa  ye-Bat  veUlera  à 
la  conaerratlon  et  à  l'entrelien  do  matërieL 
Comne  le  nombre  des  beochet  à  feu,  l'état 
des  affnU  et  de  tons  les  effets  appartenant  an 
Batériely  ainsi  que  la  quantité  des  nmnitlonsi 
«root  détenninéesà  la  ndu  des disposlUons 
de  la  présente  convention ,  l'inventaire  qui  en 
•era  dreisé  serrira  de  norme  ii  oes  deux  ott^ 
ders.  L*officier  au  Mnrice  des  Payi-Bas  rece- 
vra les  états  de  changement  et  eiereera  le 
csntrôle  des  dgets  qui  leront  délivré!  de  Tar- 
•eaal  et  dn  magasin  par  ordre  dn  «omman- 
daat  draitfllerle. 

in  conmandant  da  génie  et  Mngénlenr  an 
Mrvioe  des  Pays-las  partageront  ensemble  lo 
Min  de  veillar  à  laeooservatlondesoovngei, 
st  conviendront  d'un  coœmnn  aeeoid  des  r^ 
paiatiens  et  nouvelles  batistes  qu'il  ton  né» 
cenairedeftlfa.  Malsose  Iravani  une  fois 
anétéiy  le  commandant  du  génie  en  tracera 
•enl  le  plan  détaillé  et  en  dirigera  l'eiécution; 
H  cependant  on  n'adoptait  point  le  mode  éta* 
bii  dans  les  Pays-Bas ,  qui  est  l'adMiation 
des  travaux  publics  au  rabais ,  l'ingénieur  des 
Psyt-Bas  devra  concourir  aux  marebés  qui 
avec  les  entrepreneurs  ou  les 


Toutes  les  dticuiriops  qui  pourraient  s'éle- 
m  Mront  décidées  par  une  commission  mixte 
Mm  la  direction  du  gouverneur* 

Gn  dispoeiUons  relatives  aux  réparations  et 
^  f  entretien  Journalier  des  ouvrages  ne  déro- 
fsiettt  en  rien  aux  stipulations  de  l'art  1 8  qui 
K  rapportent  i  on  plan  premier  des  ouvrages 
de  fortification  en  général  et  k  rintpection 
de  cet  travaux  après  qu'Us  seront  terminés. 

Ait.  If. 

U  partie  prussienne  de  la  garnison  jonin 
éi  libre  exercice  de  raUglon ,  et  la  ville  loi 
Innira  sor  la  demande  dngonvernenr  un  lo» 
cH  adapté  à  eet  mage. 

Ait.  IS. 

Ui  hautes  parties  contractantes  ayant  jag6 
•feenaifo  de  mettre  le  gouverneur  de  la  place 


en  état  do  renfciuef>  st  les  clrconslnnoM  l'eni* 
gealent,  sans  délai ,  la  garnison,  il  sera  fomé 
une  mlMoe  de  bnlt  mille  bommrs  savoir  s  deux 
mille  pour  les  Pays-Bas  et  six  mille  pour  la 
PmsM,  dans  les  arrondissemens  des  deux  mo- 
naïubles  les  plus  rapprochés  de  la  forteresse 
pour  que  le  gouverneur  puisse  on  disposer  à 
chaque  iostant.  Cette  milice  sera  des  deuxo^ 
tés  composée  de  gens  propres  aux  combats , 
exercés  et  bien  armés. 

Les  deux  mille  hommes  k  fournir  par  les 
Pays-Bas  serant  Immédiatement  mis  à  la  dis- 
position du  gouvernenr  mililaira  de  la  farta* 
Nsse  da  Iinxembonrg  »  dès  que  réquisition  on 
sera  faite  par  lui  au  général  an  ssrvioe  dm 
Paye-ilas  comasandant  le  Crand-Duché  do 
Lnxemboorgyleqnel  se  trouvera  muni,  à  tontes 
les  époques,  de  Tordra  éventuel  dfaffiotaaff 


AUT.  18. 


On  s^oeeupera  Incemammsnt  dn  réiabUisa 
ment  entier  et  paHUt  dm  fortifications.  U 
gouverneur  des  Pays-Bas  et  eelui  de  la  Prusso 
s'engagent  à  l'achever  pendant  le  temps  fixé 
par  le  traité  de  Paris  du  20  septembra  1815, 
à  l'occupation  d'une  partie  de  la  France  par 
les  armém  alliées.  Après  ce  rétablissement  on 
dressera  un  plan  régulier  poorassarar  l'entre- 
tien  des  ouvrages.  Les  travaux  arrêtés  d'après 
ce  plan  et  approuvés  par  les  deux  gouverna-* 
mens  seront  exécutés  sous  la  direction  do  gon- 
Temeur,et  à  l'aldo  d'un  commissaire  de  S.li*le 
roi  des  Pays-Bas,  Grand  Duc  de  Luxembourg* 

Les  fonds  nécessaires  pour  ces  travaux  se» 
root  remis  à  une  commission  mixte,  plaoée 
sous  la  direction  du  gouverneur.  La  mémo 
commission  donnera  également  décharge  pour 
les  sommes  employées  aux  dits  travaux ,  qui 
^  la  cldtwe  des  comptes  de  chaque  année  se- 
rant Imputés  par  un  ofllder  des  Pays-Bu  ol 
un  officier  Prussien. 

ABT.  14. 

L'appraviilonnement  de  la  place  rélatllaux 
subsistances  et  aux  hôpitaux  devra  étra  assuré 
pour  dix  mille  hoannes  et  pour  une  année. 
Mab  afin  de  rendra  cette  charge  moins  oné- 
rauseen  la  divisant,  et  prenant  en  considéra- 
tion les  années  d'occupation  d'une  partie  de 
la  France,  on  se  bornera ,  pour  le  moment,  k 
assnrar  un  approvisionnement  pour  six  mUlo 
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hommet.  Onyaioalin  ehaqw  tiinéa  celai 
pMr  mille  boannet  eo  iiityde  fiiçea  qn'm 
beot  de  quatre  ans  l'approTlsiooMinent  pour 
dix  mille  bommei  sera  oomplet. 

L'approTieionnement  en  objets  de  moiiltkm 
de  tout  genre  sera  proportlooné  àlagrandear 
de  la  place  et  aa  nombre  de  la  gamiton  en 
tempe  de  goene* 

Abt.  15. 

Afin  que  le  eerrloe  de  la  place  ne  pvlNe  Ja- 
mato  être  Interrompu  par  le  manqne  de  ftrndi 
néceisalret ,  Il  aéra  eM  un  fonds  de  dotation 
qni  sera  fourni  annuellement  et  sur  leqnd  il 
sera  établi  une  comptabilité  exacte,  ponrqn'à 
la  fin  de  cbaqse  année  il  en  soit  rendu  compte 
aux  deux  gonvememens.  Ce  fonds  servira 
également  aux  palemens  des  salaires  des  em- 
ployés qui,  tels  que  les  inspecteurs  des  maga* 
lins  y  des  remparts  et  autres  employés,  n'ap- 
partiennent pas  proprement ,  à  la  garnison, 
nais  à  la  forteresse  même ,  ainsi  qu'à  courrir 
les  fli^  de  bureau  et  autres  dépenses  de  ce 
genre. 

Ait.  10. 

La  place  de  Luxembourg  étant  forteresse 
de  la  confédération  germanique ,  et  les  gon- 
▼ememens  des  Pays-Bas  et  de  Prusse  ne  pou- 
vant en  conséquence  être  censés  avoir  l'obli- 
gation de  l'entretenir  exclusivement  à  leurs 
lirais  pour  la  dépense  commune ,  la  question 
de  son  entretien ,  sous  les  modifications  spé- 
cifiées dans  les  articles  précédens  est  expres- 
sément réservée  aux  discussions  de  la  Diète. 

Aet.  17. 

Le  service  des  douanes  respectives  ne  pourra 
point  être  troublé  on  interrompu  par  les  pas- 
sages des  troupes.  Les  effets  d'équipement  et 
dliabillement,  ainsi  que  les  autres  effsts  néces- 
saires à  la  garnison  prussienne  de  la  forteresse 
de  Luxembourg,  ou  appartenant  aux  troupes 
en  marcbe  seront  libres  de  tout  droit  d'entrée 
et  de  sortie,  mais  il  devra  être  doement  con- 
suté  par  les  autorités  compétentes  qu'ils  sont 
destinés  au  dit  usage,  ou  qu'ils  forment  la  pro- 
priété desdites  troupes. 


Aat.  18. 

La  partie  prussienne  do  la  gamieofi  jooin 
de  la  francbîse  du  poK  de  lettres  sur  les  routa 
de  Trêves  et  de  darrébrflck.  Quant  aux  taxa 
de  barrières,  sur  les  routes  du  Grand-Doché 
de  Luxemboorf ,  qui  sont  barrières  de  rstat 
et  non  propriété  communale  ou  particnllère , 
les  militaires  prussiens  appartenant  à  la  gar- 
nison de  Luxembourg  jouiront  dee  mémo 
avantages  que  ceux  des  Pays-Bas  et  seront  à 
une  distance  de  4  lieues  autour  de  U  place , 
toujours  censés  être  en  service ,  lotsqulis  se- 
ront en  uniforme. 

Aet.  19. 

Les  baules  parties  contractantes  se  réser- 
vent de  condore  incessamment ,  et  an  ^bi 
tard  dans  le  terme  de  trois  mois ,  à  compter 
du  jour  de  la  ratification  du  préMnt  traité , 
une  convention  séparée  relativement  aux  rôtî- 
tes militaires  par  leurs  ^tats  retpecUfo.  Ea 
attendant,  elles  consentent  proTisoirement 
que  les  troupes  prussiennes  allant  à  Luxem- 
bourg ou  venant  de  celte  forteresse,  ainsi  qee 
celles  qui  appartiennent  ou  qui  sont  destinées 
au  corps  d'armée  stationné  en  France ,  ss 
servent  de  la  route  militaire  existanle  actuel- 
lement de  Grevenmacber  è  Luxembourg  et  de 
le  vers  les  frontières  de  la  France ,  et  que  les 
recrues  suisses  et  allemandes  destinées  aax 
bataillons  è  la  solde  du  royaume  dee  Pays-Bas 
prennent  la  route  de  CoMenta  à  Liège  et  à 
Maestricbt.  Tout  ce  qui  a  rapport  nu  prix  et 
au  paiement  des  fournitures  qui  devront  être 
feites  à  ces  troupes  recevra  plus  tard  l'appli- 
cation des  dispositions  et  conditions  de  U  con- 
vention future  qui  aura  à  oet  égard  un  eifot 
rétroactif. 

Abt.  20. 

Le  traité  conclu  avec  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas,  grand  doc  de  Luxembourg,  à  Tienne  le  31 
mai  1815 ,  ainsi  que  tous  les  articles  de  Taole 
du  coDgrès  de  Vienne  du  9  juin  1815  qui  con- 
cernent les  intérêts  de  S.  H.  ou  qui  ont  été 
stipulés  par  elle ,  sont  confirmés  dans  tons  les 
points  et  toutes  les  dispositions  qui  n'ont  pas 
été  expressément  changées  par  la  présente 
convention. 


Docuimis. 


S56 


Abt.  21. 

U  préwiile  eoQTtDtion  fera  ratifiée  et  les 
idei  de  rafillcatioD  en  MroDt  édiangéi  dent 
le  tenne  de  deux  mois  on  plut  t(^t  si  faire  lo 
penU 

En  fol  de  qnol  les  plénipotentiaires  respec- 
tif l'oDl  signé  et  y  ont  apposé  le  cachet  de 
leors  armes. 

Fait  \  ftancfort-snr-lf dn  le  8  novembre 
t*aa  de  grâce  mil  bnlt  cent  selae. 

(L  S.)  (Sfgffié)  Baroit  db  Césium. 
(L.  8.)  {Signé)  lb  Babor  db  Humboldt. 


frwèv-MfM  de  ia  eonfMnee  du  Si  no- 
vembre 1818. 

UL  le  Ministres  des  quatre  conrs  ont  pris 
tt  coDsid^ation  les  principes  à  établir  sur 
l'emploi  de  cette  partie  des  contributions  paya- 
bles par  la  France,  qoi,  d'après  leurs  disposi- 
tiougéiiénles  consignées  dans  le  procès  Terbal 
do  âx  Dovembre  mil  huit  cent  quinse,  doit 
are  esmacrée  an  renforcement  de  la  ligne 
défioitits  des  pays  limitropbes  de  la  France. 
LL.EB.oiitreconna  que  ce  n'est  pas  TaTan- 
^  particulier  de  l'un  ou  de  l'autre  Eut , 
BunlaiÂreté  commune  et  l'intérêt  de  tous 
ipK  l'on  a  eu  en  Tue  en  adoptant  ce  système 
caraUdIement  européen ,  et  que ,  par  consé- 
9KBt,  lei  puissances  qui  y  ont  concouru  dol- 
ent atsir  un  droit  égal  à  en  surrelller  récipro- 
^oe&t  l'exécution  et  k  prendre  connaissance 
^^oe  en  époque  des  progrès  quiauront  été 
^b  dans  l'application  des  fonds  desUnés  à 
>B  ofaiiet  d'au»!  haute  importance. 

^  s  été  en  outre  d'aris  que  pour  obtenir 
"Knsrdier^Uèrement  combinée  et  mettre 
^l'emembledans  l'exécution  ^e  cette  me- 
^  0  Niait  utile  de  confiera  celles  des  gran- 
^  pviiianoes  qui  se  trouvent  le  plus  à  portée 
^  telle  ou  telle  partie  des  travaux  à  entre- 


prendra le  soin  de  se  coMorter  avec  les  sou- 
verains directement  Intéreisés  k  ces  travaux , 
afin  de  combiner  le  plan  des  opérations  à  faire 
et  les  moyens  les  plus  convenables  pour  les 
mettre  en  pratique. 

A  ceteiVBt,llll.les  Ministres  sont  convenus, 
que  le  gouvernement  britannique  se  réunira 
avec  celui  des  Pays-Bas  pour  déterminer  con- 
jointement l'emploi  spécial  des  sommes  desti- 
nées à  la  fortification  de  ce  pays. 

Que  relativement  au  système  de  défense  de 
l 'Allemagne,  les  cours  d'Autriche  et  de  Prusse 
se  concerteront  tant  entre  elles  qu'avec  ceux 
des  souverains  sur  les  territoires  desquels  de 
nouveaux  ouvrages  défensifs  seront  à  con- 
struire. Sur  les  plans  k  adopter  et  la  marche 
à  suivre  pour  ces  constructions. 

Que,  relativement  aux  fortifications  de  la 
Savoie,  le  gouvernement  autrichien  se  mettra 
avec  celui  de  S.  M.  le  roi  de  Sardaigne  dans 
les  mêmes  rapports  que  le  gouvernement  bri- 
tannique se  trouve  k  cet  égard  avec  celui  des 
Pays-Bas. 

Que,  quant  à  l'Espagne  ,  les  puissances  se 
réservent  de  s'entendre  avec  cette  cour,  en 
conformité  des  principes  éublis  Ici,  et  comme 
U  a  paru  indispensable  k  LL.EE.queles  (^ra- 
tions qui  vont  être  prcjelées  et  exécutées,  se 
rattachent  à  un  système  général,  et  soient, 
autant  que  possible ,  liées  entre  elles ,  on  est 
convenu  encore,  que  des  communications  fré- 
quentes auront  lieu  entre  les  cabinets,  afin  de 
porter  a  leur  connaissance  respective  les  diffé- 
rentes mesures  qui  auront  été  adoptées ,  pour 
assurer  le  succès  desdites  opérations  et  l'em- 
ploi le  plus  avantageux  des  sommes  qui  y  sont 
consacrées. 

Le  présent  procès  verbal  servira  uniquement 
à  constater  l'unanimité  d'avis  de  MM.  les  Mi- 
nistres sur  le  principe  de  la  question  qui  y 
est  traitée^  et  à  former  la  base  des  Instructions 
qui  seront  données  k  cet  égard  aux  ministres 
des  différentes  cours. 

(/Signé)  HAXDBiniBBa. 

CAaTLBBBA6H« 

Mbttbbnigb. 
RAXoenorresT. 

Cafo  nlSTBI*. 
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PROTOCOLE  DU  29  JUILLET  1835. 
19~  Séance,  S8  Juillet  1825. 


PBEMISa  PROTOGOLI  SÈPÀBA. 


Jffliirm  mHUaires  4e  la  ConfëdéraUon  Germanique.  ^  Remise  des  places 
de  M ayence,  Luxembourg  et  Landau  \  la  GoafiMération  germanique,  et  réta-  | 
blissement  de  ces  places. 


M.  lePrérident  tovoMt  à  la  Mtete  pnjst 
de  rtelnlion»  oonloniie  aui  "votet  eontaniit 
dam  lei  ptoiftcolm  lépafdt  de  la  9««,  iS^, 
18^  flt  IS^  séanee  de  celle  année  rar  la  re- 
mise det  places  de  Mayence,  Lnembonr;  et 
Landan  à  la  Gonfédératkm  femanique  et  le 
létabHssement  de  ces  places. 


Tcms. 
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£•  BooMrs.  L'envoyd  de  Ban^  regrette  de 
ne  pouvoir  par  suite  de  ses  Instruetlens  accéder 
à  la  rédaction  présente  de  la  résolution  sur  la 
remise  des  places  fédérales^attendn  qu'elle  n'a 
pas  en  l%ard  désirable  aux  dMérentes  opi- 
nions diTcrgentei  et  aui  droits  acquis  ;  que 
de  la  part  de  la  Bavière  on  ne  saurait  accorder 
le  droit  de  prendre  une  résolotiott  k  la  ma)»- 
rlté  sur  des  disposUlons  aussi  essenUellesd'nne 
constitution  organique  qui  louchent  en  même 
temps  aux  droits  conventielsde  la  Bavière^  ni 
leconnaltre  une  telle  résolution  comme  obli- 
gatoire ;  qu'au  contraire  en  vertu  de  l'article  7 
de  racte  fédéral,  et  des  articles  13 ,  14  et  16 
de  Pacte  final ,  l'unanimité  et  l'assentiment 
libre  de  toutes  les  parties  intéressées  est  tout 
\  fait  indispensable  dans  ce  cas. 

En  conséquence  il  se  voit  obligé  d'émettre 
contre  cette  proposition,  soit  quant  à  la  forme, 
toit  quant  à  ses  différenU  poinU,  qui  sont  en 
opposition  avec  la  manière  de  voir  particu- 


lière ft  avec  les  droits  de  la  Bavière,  ainsi  que 
contre  tontes  les  conséquences  qu'on  poorrait 
en  tirer,  une  protestation  préalable  avne  ré- 
serve des  droits  constitntlonnels  en  géndrtf  et 
des  droits  conventlels  en  particulier  de  la 
couronne  de  Bavière ,  et  il  tient  ouvert  \  sa 
cour  le  protocole  pour  nne  délibération  uHé- 
risnreàoesuiet. 

la  5(UM  pour  le  pmifef . 

Bamionft.  Dès  le  commencement  de  cesdls- 
enssions  et  encore  dans  la  18"«  séance  la  lé- 
gation banovrienne  a  exposé  la  disposition  de 
0.  M.  à  concourir  au  règlement  définitif  des 
places  f^érales. 

Les  points  principaux  de  cette  afFalre,  et 
surtout  ceux  sur  lesquels  reposent  le  rétablis- 
sement urgent  et  rentretlen  futur  des  places 
fédérales  peuvent  être  considérés  presque  sans 
exception  comme  parfoitement  et  imanime- 
ment  décidés  par  les  différents  votes  qui  ont 
été  émis. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat,  le  goureme- 
ment  étant  prêt  \.  céder  sur  une  partie  de  l'o- 
pinion quil  a  exprimée,  la  légation  se  ▼oit 
dans  le  cas  de  dédarer  ce  qui  suit  : 

!•  Quant  aux  contingents  de  garnison  à 
fournir  pour  les  corps  mixtes  H  serait  à  dési- 
rer que,  pour  Luxembourg  et  pour  Landau, 
la  résolution  contienne  la  confirmation  de  la 
cision  conforme  aux  traités ,  et  qu'un  objet 
déjà  entièrement  réglé  par  les  traités,  ne  soit 
pas  renvoyé  à  l'avis  du  comité  d*éut. 

2«  Dans  le  vote  de  S.  M.  émis  dans  la  IS»» 


Il  II)   ri 
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éaMf  û  tikmUnàn  quai  k  LmmnboBrg, 
qoelei  npporfrds  cette  fbrteraiM  aoot  di0é« 
KDtt  de  cala  de  la  place  de  M ayeiioe  et  qn*iU 
ne  peuvent  être  diiaitét  el  dltemiliiâi  par  la 
eoQfédénUoo  germanique  qne  d'apfèe  lee 
tnilés. 

Le  voie  de  S.  M.  te  roi  des  Payi-Bai  n'a  eu 
HeequediDi  la  léance  de  21  Juillet,  ion  con- 
leoQ  n'a  pat  encore  pu  être  diacuté.  Maia  tant 
f^inéter  à  d*antrea  pointa,  il  eat  d'une  ten- 
dioee  trèa-inportaote  d^à  aona  le  aeul  rap- 
port que,  d'aprèa  l'analogie  de  la  propoaition 
faite  par  l'Anlriclie  pour  M ayence,  on  demande 
uni  pour  Laxemboarg  plot  de  800,000  flo- 
rioi  de  fraie  de  gamieon  d^ià  dëpeoaëa. 

II  en  réeolte  dane  une  eztenalon  non  encore 

âàcoC^,  l'importance  de  l'obaenration  folte 

dios  k  vote  aaxon  anr  l'emploi  dea  fonda  de 

fortification  de  Mayence ,  attendu  que  de  l'o^ 

bligatioo  contractée  de  ae  charger  dea  frala 

iféelairage  et  chauffHpe  et  d'ameol^lement  dea 

aienes  pour  Mayence  ,  on  vent  dédnire  une 

obiifatioD  semblable  de  la  part  de  laConfédd- 

mioaqaaot  k  Luxembourg. 

L'expddient  le  plue  convenable,  afin  de  ne 

^  pKlager  à  ce  aiqet,  aérait  de  ne  paa  le 

^  eatrer  dana.  la  réaoluiion,  maia  de  le 

Kneycr  avec  lea  autrea  propoaitlona,  non 

iecaeiUieidanacelle-cî,au  comité  didtal,  pour 

d^oner  son  avia.  Maia  al  on  Tonlait  prendre 

^  à  prêtent  une  rétolution  pour  Mayeoee, 

^  ce  poiot  ai  important  en  lai  mémo  et  par 

'ttco&séqoeneea,  la  légation  ae  TOit  dana  le 

<3>d«  déclarer,  ainal  qu'elle  l'a  déjk  Indiqué 

^01  la  séance  précédente,  qu'aprèa  le  toCo  de 

^  V.  elle  n'a  paa  reço  d'inatructiont  ultérieu- 

'^««iqaedant  l'état  de  choaea  lea  propotl- 

^  ceoeemant  Loxembourg  n'étant  paa 

<^ws,  elle  ne  poorrait  paa  recevoir  d'In- 

i^netlooskoeatUet» 

^  Qiunt  à  Landao,  Il  eat  de  mémo  entendu 
delà  pin  de  S.  M.  que  lea  rapporta  de  cette 
^$  entiireoient  dUférenta  de  ceux  de 
^^ff^an,  sont  à  examiner  aolgnenaemeot»  et 
^  r»ticQlier  la  <pieatlon  de  aaToir  al  et  jua- 
^  iieel  point  la  coaronne  de  BoTlère  eat  en 
ta  d'être  libérée  de  toute  participation  aux 
^^MnUona  matriealalrea.  Il  n'a  paa  été  fait 
^pn^Mitlon  à  ee  aujet  dana  le  Tole  autri- 
^iHla  pfopoaitkmqni  en  a  été  faite  unl- 
^CBMttt  dana  le  vote  bavarola  n'a  donné  lieu 
^*Wiaeohaeratlon  dana  lea  antna  totea. 
^  Moiéquence  rexamen  de»  obieta  men- 
^^>>néi  io«  tei  Bvnéroe  S  et  3  el-deann 


n'ayant  pu  être  préaenté  à  ft*  M.  et  vno  ln« 
atmetioB  à  ee  aujet  n'ayant  pu  parvenir  à  la  lé^ 
gatkm,  celle-ci  ne  peut  paa  non  plua  exprimer 
la  manière  de  voir  de  8.  M.  relativement  à 
cet  deux  ohjeta. 

81  dond  la  hante  Diète  eat  dana  l'intenlten 
de  prendre  déjà  è  préaent  une  réaolotion  anr 
cea  deux  objeta ,  la  légation,  à  défaut  d'in- 
atmctiona,  ne  peut  prendre  part  è  une  réaolo- 
tion aur  cea  objeta  et  ae  voit  dana  te  cae  de  ae 
réaerver  une  déclaration  de  8.  M. 

IFtirfemfterg.  En  vertu  dea  Inatmcliona 
qu'elle  a  reçuea  de  ta  cour,  la  légation  royale 
ae  voit  dana  le  caa  noo-aeolement  d'accéder  à 
la  proteaUtion  de  la  légation  bavaroiae  contre 
la  forme  de  la  rétolutton  adoptée  dant  cette 
affaire  et  contre  lea  conaéqnencea  qu'on  poor- 
rait en  déduire ,  en  ae  référant  à  ton  vote  du 
13  mal  de  cette  aonée,  maia  en  outre  de  l'é- 
tendre en  particulier  au  refot  de  ditcuter  lea 
troit  moyent  de  conciliation  indiquét  dant  ton 
vote  ci'deaaua  ;  enfin  elle  ae  réaerve  également 
toute  déclaration  nltérieore  de  la  part  de  aa 
cour. 

Badê  comme  rAulriche* 

JEMse  ÊUctoralê  Idem. 

BêUê  Gnmd  DueaU  idem. 

Dantmarek  pour  BoUittH  et  Lamn' 
bourç  idem. 

Pay$'Ba$  pour  XtiMm^oiinr-  Bn  reeon- 
naittant  avec  gratitude  que  d'aprèt  la  décla- 
ration pruttienne,  émite  dant  la  téance  précé- 
dente, la  Prutte  veut  avoir  égard  à  une  partte 
dea  Jttttea  demandée  du  roi  grand  duc  dana  l'af- 
faire préaente  qui  eat  d'une  ai  grande  impor- 
tance, et  en  tupposant  expreaaément  que  lort 
de  la  ditcnation  du  règlement  militaire  pour 
lea  placée  fédéralea,  tant  dana  la  commietion 
militaire  que  dana  la  haute  Diète  ,  lea  autres 
déaira  de  S*  M.  Grand  Duc  de  Luxembourg, 
aeront  pria  en  conaldératlon  convenable  d'a- 
prèa l'Indication  de  l'alinéa  final  de  la  réaoln- 
tion  de  ce  Jour,  rédigé  par  M.  le  préaident 
dana  un  aena  vraiment  coneiliatolre,  M.  ren- 
voyé ne  peut  qu'accéder  avec  plaMr  an  projet 
de  réaolntton. 

Cette  obaervatlon  a'applique  aurtout  è  la 
juate  demande  ii  laquelle  juaqu'à  préaent  II  n'a 
paa  encore  été  aatiafiatt  et  qui  ae  rapporte  au 
poale  d'honneur  quant  an  rang  entre  lea  trou- 
pea  dea  Paya-Baa  et  de  la  Pmtte,  poète  qui 
pour  le  moint  doit  alterner,  et  le  roi  eooaen* 
tirait  avec  plaiair  à  cet  arrangement  entre  lea 
troupea  dea  deux  mooarqaea,  unit  de  généra- 
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tioD  en  fAQëraUoii  par  1m  Utni  lat  plut  ëCroiU 
de  l'amitié  et  de  ralUaace.  Cette  demiide  eit 
à  cxafflioer  dans  le  teot  de  l'antorlté  royale 
en  général  q«i  doit  être  maintenue  loifneoie- 
ment  et  k  laquelle  dans  l'intérêt  bien  entendn 
do  tontes  les  conronnet,  intérêt  qui  ne  saurait 
être  séparé  avec  trop  de  précision  des  rapports 
purement  germaniques  et  fédéraux ,  on  no 
saurait  apporter  une  trop  grande  attention. 

Malions  Grand  DueaU  ei  IHieolet  de 
Saxe ,  potir  le  prq^. 

JifiMisioie  ei  Ifaeiou  idem. 

Mecklenbourg  idem. 

^Idan^ourg  Ànhali  eC  SeAtoarsftonrp  Ho- 
kenMoUem  LiehiemUin,  etc.  idem. 

Lee  tfUlee  Ubree  idem. 

le  pniei  de  réeoluiMi  eet  adapU. 

BéioluHon, 

La  JHèie  pour  procéder  à  la  remise  des  pla- 
ces fédérales  de  Blayenoe,  de  LuxemtMinrg  et 
de  Landau,  ayant  dans  son  assemblée  plénière 
du  6  octolwe  1820  établi  d'un  assentiment 
unanime  en  résolution  fédérale  trois  disposi- 
tions fondamentales  comme  base  des  discus- 
sions ultérieures  sur  le  développement  de  ces 
dispositions  et  sur  leur  application  et  l'arran- 
gement définitif  des  rapports  de  ces  forte- 


La  commission  militaire  ayant  sur  la  de- 
mande du  comité  militaire  diétal  présenté  \  la 
sanction  de  la  haute  Diète  au  moyen  d'une 
note  parrenoe  au  comité  diétal  le  20  Juil- 
let 1824. 

a.  Les  projets  sur  les  modulités  et  les  for- 
mes, sous  lesquelles  la  remiM  des  places  fédé* 
raies  pourrait  avoir  lieu. 

6.  Le  résultat  de  l'examen  fait  par  des  com- 
missions locales  particulières  de  l'état  des  for- 
teresses avec  les  projets  et  les  dOTis  pour  leur 
rétablissement. 

0.  Des  dispositions  fondamentales  proTîsoi- 
res  sur  les  rapports  desgouTemeurs,des  oom- 
mandans  et  des  garnisons  dans  les  places  fédé- 
rales à  l'effet  de  la  rédaction  d'un  règlement 
de  serrlce.  Enfin  les  Totes  de  tous  les  membres 
de  la  confédération  germanique  ayant  été 
émis  en  vertu  de  la  demande  d'instructions^  ré- 
solue dans  la  séance  du  19  août  de  l'année 
passée; 

La  Diète  a  résoin  ce  qui  suit  : 


/.  JMiposicloiif  Mêrtewres  mt  lu  pU» 
fédMee  de  Materne,  dêLmxemhwii 
de  Landau  comme  eitppUmmU  d  laeos- 
af«lii<IOfi  mimaire  de  ta  Confédintbi 
çerwuuUque* 


V  Les  places  fédérales  de  Hayeoce,  di 
Luxembourg  et  de  Landau  sont,  dèirêpoq« 
ob  elles  seront  remises  è  la  confédérslioa,  mm^ 
mises  aux  ordres  et  à  l'inspection  spéciale  de 
la  Diète  ;  ces  ordres  et  cette  xnspeciioo  se 
s'étendent  cependant  qu'an  service  dei  lani- 
sons  pour  le  but  de  la  défense  des  fortereNO^ 
aux  fortifications,  aux  bitimens,  bieu-^M^ 
et  communications  appartenant  à  la  fortertue, 
au  matériel  d'artillerie  et  à  tout  ceqniesl 
propriété  de  la  forteresse  de  manière  s  ce  f« 
l'administration  des  villes  et  de  toutes  le»  pro- 
priétés territoriales  et  communales  qvi  ^ 
trouvent  soit  abandonné  aux  gonveroeDeoi 
territoriaux  respectlfi  sons  tous  les  rapporu  d 
sans  autre  restriction  que  celle  qu'apporte  le 
but  de  la  défense  militaire. 

2.  En  temps  de  guerre  la  Diète  traiMDettt< 
droits  au  général  en  chef  souslaméoefei- 
ponsabilité  que  celle  qu'il  a  envers  la  Omf^ 
ration  pour  la  conduite  de  l'armée  fédérale. 
Les  ordres  du  général  en  chef  s'éteudeot  ea 
même  temps  à  la  défense  et  è  l'approTifioDO»- 
ment  des  forteresses  ainsi  qu'è  tons  les  objeU 
qui  peuvent  avoir  quelqu'infiuence  lur  ^ 
opérations  de  l'armée  fédérale. 

À  cet  effet  le  règlement  de  service  doit  coo- 
tenir  des  disposiUons  très-précises  sur  les  pou- 
voirs du  général  en  chef;  quant  au  persom^ 
et  au  matériel  des  places  fédérales,  eten  par- 
ticulier sur  les  questions  suivantes  :  si  le  r* 
néral  en  chef  peut  changer  on  suspendre  les 

gouverneurs  et  les  commandans?  si  ^^*^ 
quelle  proportion  il  peut  augmenter,  dimiaoer 
ou  changer  les  garnisons?  si  et  daos  q^^ 
proportion  il  peut  disposer  des  magailo*  et  da 
matériel  des  fèrteresses?  jusqu'à  quel  d^re 

il  peut  se  servir  de  garnisons  pour  roffeasi^* 
enfin  s'il  peut  de  sa  propre  autorité  coaseoiir 
à  la  reddition  d'une  place  fédérale  par  «iie 
d'un  armistice. 

8.  Les  gouverneurs,oommandanv<li'^^'* 
du  génie  et  de  l'artillerie  de  Mayeace,  de 
Luxembourg  et  de  Landau,  et  les  employa  ^ 
lacompUbilité  de  MayenceetdeLoxeDb<Hinr 
doivent  prêter  serment  k  la  ConfédérsUoD  et 
s'obliger  envers  elle.  Dans  cette  qualité  il>  ^^ 
soumis  en  tampt  de  paix  aux  ordre*  de  ^ 
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Diète  et  en  temps  de  guerre  à  ceux  du  gënéral 
en  cbef  • 

4.  Quant  à  la  place  de  Mayenee  le  gouver- 
neur est  nomme  alleruativement  par  l'Autri- 
cbe  el  par  la  Pruisa  de  5  en  S  années,  et  le 
poste  de  commandant  et  iHce  verta,  La  pé- 
riode de  S  années  se  compte  du  jour  de  ren- 
trée réelle  en  fonctions.  La  direction  d'artiU 
lerie  est  à  la  charge  de  l'Autriche,  la  direction 
du  sénie  à  celle  de  la  Prusse. 

Le  commandant,  le  directeur  de  rartlUerie 
et  le  directeur  du  génie  forment  sous  la  pré- 
sideoce  du  gouverneur  le  conseil  de  gouver- 
nement de  la  forteresse,  auquel  d'après  la 
'volonté  du  gouverneur  peuvent  être  également 
appelés  les  chefs  des  autres  branches  d'admi- 
nistration* 

Le  gouverneur  appellera  à  ce  conseil  de 
gonvremement,  dans  tous  les  cas  où  cela 
pandtr*  nécessaire  conformément  aux  traités, 
le  fonction  nairecivil  nommé  à  cet  efFet  par  le 
grand-ducdeHesaeyafin  qu'il  prenne  part  à  la 
discossion  et  à  la  résolution  commune.  Mais 
le  gouYemeur  a  dans  toutes  ces  conférences 
et  sur  lous  les  points  la  voix  décisive,  néan- 
moins il  est  loisible  à  chaque  membre,  de  faire 
Insérer  son  opinion  au  protocole. 

Le  gouverneur  signe  seul  toutes  les  décisions 
du  conseil  de  gouvernement  et  toutes  les  dis- 
positions qui  parlent  immédiatement  de 
lui. 

Les  archives  de  la  forteresse  sont  sous  la 
garde  et  la  responsabilité  communes  du  gou- 
verneur et  du  commandant,  de  môme  qu'ils 
sont  tous  les  deux,  ainsi  que  les  administra- 
teurs des  caisses,  responsables  envers  la  Con- 
fédération de  tontes  les  sommes  appartenante 
la  Confédération.  Les  caisses  ne  peuvent  donc 
effectuer  de  paiement  que  sur  la  signature  de 
tous  les  deux. 

En  cas  de  maladie  ou  d'autre  empêchement 
le  commandant  remplace  le  gouverneur  dans 
le  commandement,  quand  même  il  y  aurait 
un  général  plus  ancien  dans  la  forteresse. 

Hais  il  ne  conserve  ce  commandement  que 
jusqu'à  ce  que  le  gouverneur  ait  été  remplacé 
définitivement.  Pendant  ce  temps  le  premier 
officier  par  ancienneté  du  pays  qui  a  à  four- 
nir le  gouverneur  est  substitué  au  comman- 
dant. En  cas  de  décès,  de  maladie,  et  d'autre 
empêchement  du  commandant,  le  premier  of- 
ficier par  ancienneté  de  son  corps  lui  est  sub- 
stitué, afin  de  remplir  ainsi  le  but,  que  le 
gouvernement  supérieur  de  la  forteresse  soit 


toujours  composé  de  généraux  des  deux 
£uu. 

Le  commandant  et  les  troupes  de  la  garni- 
son doivent  au  gouverneur  une  obéissance  il- 
limitée sous  tous  les  rapports  mentionnés  cl* 
dessus  dans  tout  ce  qui  concerne  le  service. 
Seulement  en  temps  de  guerre,  surtout  quand 
il  est  question  de  la  reddition  de  la  place,  si 
le  gouverneur  faisait  une  demande  qui  pour- 
rait aboutir  au  pr^udice  de  la  forteresse  ou 
de  la  Confédération,  le  commandant  a  le  droit 
de  convoquer  le  conseil  de  guerre  et  de  som- 
mer le  gouverneur  de  développer  ses  motifo  et 
sa  manière  de  voir. 

Dans  Luxembourg  le  gouverneur  et  le  com- 
mandant, ainsi  que  les  directeurs  de  l'artil- 
lerie et  du  génie  sont  nommés  par  la  Prusie. 
5.  Les  troupes  dans  les  places  fédérales  sont 
à  la  vérité,  à  tout  égard,  entièrement  égales 
entre  elles  et  doivent  être  traitées  par  leurs 
supérieurs  sous  tous  les  rapports  conformé- 
ment à  cette  égalité;  néanmoins  comme  il  est 
indispensable  d'établir  pour  une  garnison  des- 
tinée à  un  service  commun  une  distribution 
permanente,  on  établit  uniquement  sous  ce 
rapport,  que  les  troupes  des  différens  États 
confédérés  seront  disposées  de  l'aile  droite 
vers  l'aile  gauche  d'après  la  suite  des  numéros 
de  leur  corps. 

6.  D'après  les  disposilions  générales  et  fon- 
damentales ci-dessus,  les  rapports  de  service 
de  toutes  les  autorités  des  places  fédérales, 
tant  des  gouverneurs  et  des  commandans  en- 
vers la  Diète  et  le  général  en  chef,  que,  en 
ligne  descendante  envers  la  garnison,  seront 
déterminés  de  la  manière  la  plus  précise,  dans 
des  chapitres  particuliers  du  règlement  de 
service  concernant  le  service  des  forteresses, 
non-seulement  pour  le  temps  de  paix,  mais 
principalement  aussi  pour  le  temps  de  siège. 

7.  La  solde  et  l'habillement  des  troupes  sont 
toujours  à  la  charge  du  souverain  de  ces  trou- 
pes. La  nourriture,  le  chauffage,  l'éclairage, 
la  paille,  l'ameublement  des  hôpitaux  et  des 
casernes  sont,  en  temps  de  paix  comme  en 
temps  de  guerre  et  jusqu'à  ce  que  l'état  de 
siégeait  réellement  commencé,  à  la  charge  de 
chaque  État  de  la  confédération  respective- 
ment pour  ses  troupes  qui  se  trouvent  dans  la 
forteresse,  et  doivent  être  acquittées  du  jour  de 
la  remise  des  places  fédérales.  Cette  disposi- 
tion s'applique  aussi  au  Luxembourg  de  ma- 
nière que  quant  à  cette  place  il  ne  saurait  être 
formé  à  un  des  titres  ci-dessus  des  réclamations 
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contre  la  Coatéàêmloo,  nni  préjodioe  ce- 
pendant des  droits  et  obligations  réciproquee 
de  la  Prusse  et  des  Pays-Bas  entre  enx  et  qui 
reposent  sur  des  traites  particuliers. 

8.  Les  frais  d'entretien  conrans  des  fortifi- 
cations, des  casernes,  des  directions  de  génie 
et  de  rartilleric,  et  du  gouTemement  des  for- 
teresses, à  Texception  des  traitemens,  sont 
supportés  pour  Mayence  et  pour  Luxemhonrg 
en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
par  la  confédération  au  moyen  decontribatioM 
matriculaires. 

Les  dispositions  proposées  I  ce  snjot  par  la 
commission  militaire  dans  son  rapport  du  29 
juillet  1824,  seront  insérées  dans  les  différens 
chapitres  du  règlement  de  senrice.  La  somme 
de  79,000  florins,  adoptée  par  la  commission 
militaire  pour  la  dotation  courante  deMayence 
et  celle  de  38,888  florins  39  kr.  adoptée  pour 
Luxembourg,  seront  accordées  pour  Tannée 
1825  et  reparties  matriculairement  ;  mais  dane 
la  suite  le  gouTernement  des  forteresses  doit 
présenter  à  cet  effet  des  budgets  annuels  à  la 
sanction  de  la  Diète.  Quant  k  Landau  le  goa- 
'^ernement  baTarois  s'engage  2^  fournir  aussi 
la  dotation  courante  de  ses  propres  moyens. 
Par  contre  il  ne  contribue  pas  à  la  dotation 
courante  de  Luxembourg  et  de  Mayence. 

9.  Les  revenus  des  place»  de  Mayence  et  de 
Luxembourg,  en  tant  qu'ils  proviennent  dn 
bail  d'herbages  appartenant  aux  fortifications, 
sont  repartis  proportionnellement  entre   le 

.gonrerneur,  le  commandant,  le  directeur  de 
l'artillerie,  le  directeur  du  génie,  et  le  coqdh 
(mandant  de  la  place,  mais  en  tant  qu'ils  pro- 
▼lennenl  du  louage  de  bâtimens  et  de  la  vente 
d'objets,  mis  -hors  de  service,  Hs  sont  versés 
dans  la  caisse-de  la  forteresse,  et  portés  en 
compte  dans  1es1>ttdgets  annuels,  dans  la  re- 
cette à  valoir  sur  la  dotation  courante. 

10.  La  caisse  de  la  forteresse  est  adminis- 
trée à  Mayence  par  des  employés  de  la  comp- 
tabilité autrichiens  et  prussiens;  à  Luxembourg 
par  des  employés  prussiens  et  luxembourgeois 
et  ï  Landau  par  des  employés  bavarois,  som 
l'iospeclion  des  gouverneurs  et  commandans 
respectifs  jusqu'à  la  rédaction  d'un  règlement 
définitif  de  service.  Les  rapports  actuels  conti- 
nueront à  ^tre  observés  surtout  quant  aux 
rapports  du  gouverneur  envers  les  autorités 
civiles  et  ^  l'exercice  de  la  haute  police,  en 
ayant  égard  aux  dispositions  fondamentales 
établies  ci- dessus. 


II.  DitpoHUom  tempofoH^  sur  la 
du  places  /VMolef  • 


I .  Les  places  fédérales  deMayeooe,  àm  Luxea»- 
bourg  et  de  Landau  seront  remises  h  te  c«ofié* 
dération  à  nn  jour  fixé  que  la  coasmlMiflo 
militaire,  ayant  égard  anx  travaux  prépara- 
toires nécessaires  ï  faire  ponr  les  autorités  des 
forteresses,  aura  II  déterminer  dîme  SBaoïère 
plus  précise.  À  cet  effet  les  gouvernonietts  res- 
pectifs sont  Invités  à  donner  sant  dlAai  anx 
gouverneurs  et  oommandans  de  Mayestee , 
de  Luxemboorg  et  de  Landau  les 
«écessaires  pour  remettre  aux 
envoyés  par  la  haute  Diète  dans  le  délai  fixé, 
et  dans  la  forme  prescrite,  les  forteresses  cod* 
fiées  à  leurs  garde  avec  tontes  lesta  dépendan- 
ces, savoirs 

Les  fortifications  avec  le  lemia  apparte- 
<nant  à  la  forteresse,  le  matériel  de  l'trtillefie 
et  du  génie  de  tonte  espèeoi  Ims  lea  bâtiwees 
-militaires,  les  archives  dn  gonterneur,  ém 
•commandant,  des  directions  du  génie  et  de 
l'artillerie. 

A  cet  effet  les  autorités  des  fortereacs, 
rédigeront  et  tiendront  prêts  pour  l'époque  de 
4a  remise  des  états  exacts  de  tout  ce  qui  appar 
tient  à  la  forteresse.  On  ne  fera  entrer  dans 
ces  étau  que  les  objets  qui  appartiennent  h  la 
forteresse,  tandis  que  ceux,  dont  la  propriété 
est  litigieuse,  seront  portés  sur  un  second 
eut  particulier,  et  dans  cette  sappoeittoa  11  y 
aura  lieu,  si  on  le  juge  nécessaire,  è  la  nomi- 
nation d'un  commissaire,  par  le  aonveraio 
territorial. 

2.  Les  commisaires  pour  la  reariee  seroot 
pris  parmi  les  membres  delà  commiaelon  mi- 
litaire de  la  manière  proposée  par  ceUe-ci.  La 
commission  militaire  dressera  une  laalruetioQ 
particulière  pour  ces  commissaires. 

3.  Après  la  remise  effectuée  des  fotleicissf 
et  de  leurs  dépendances  et  Pextraditiott  des 
états  indicatifs,  faite  par  les  gouverneurs  et 
les  commandans  aux  commisuires,  les  gou- 
verneurs et  les  commandaas  prêteront  ser- 
ment à  la  confédération  et  s'obligeront  enven 
elle,  en  envoyant  Immédiatement  à  la  Diète, 
écrit  et  signé  de  leur  main,  le  sermentdootla 
formule  se  trouve  dans  l'annexe  ci-dessoet. 
Les  directeurs  de  l'artillerie  et  du  génie  de 
Mayence,  de  Luxembourg  et  de  Landau,  et  tes 
employés  de  la  comptabilité  de  Mayence  et 
de  Luxembourg  prêtent  serment  à  la  eoaH* 
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éên^itm  enlrt  let  Btint  d«  fMTeiiietirM  da 
coBouDdanC.  TovCei  les  aulnt  autorités, 
chargées  d«radmin{straiioii  d'oUiets  apparte* 
Dant  h  la  conlédtetimiyS'abligeat  protlsoiro- 
Bcnt  «BTers  la  «ooiédératloii  et  jnsqirà  ce 
4|ae  leur  noaiMltoD  par  celle-ci  ail  été  ré- 
glée,  en  doonant  leur  parole  dlionfieiir  en 
«aise  de  eenaent  à  raatoriié  snpérleure  de  la 
foHerasae. 

4.  La  pralaeole  dressé  svr  l'acte  de  la  re- 
mise avqnel  seront  jointsies  états  mentionaés 
cidsasaa  et  qui  sera  signé  parle  gouTerneur, 
par  te  eoBBmandaat,  et  par  les  commissaires 
4a  soatarain  terrlterial,  s'il  en  a  été  appelé, 
dirae  part,  et  par  les  cemraissaires  poor  la 
remisa  da  l^kdtre  sera  présenté  par  ta  commis- 
sim  militaire  i  la  Mte. 

6.  Les  gooTemears,  les  commandans  et 
toutes  las  autorités  appartenant  au  personnel 
ée  la  place  aeraotrenToyées  par  leurs  gouTer- 
aears  respeetifii  dès  le  Joar  de  la  remise  aux. 
ordres  de  la  IHète,  néanmoins  quant  à  leur 
terrice,  elles  se  conformeront  en  général  aux 
iastitalioBS  existantes  jusqu'à  ce  que  la  Diète 
ait  prb  les  lésolatlaos  nécessaires  pour  un  rè* 
glement  de  servloo.  Les  goaremeurs  et  les 
commandons  recetroot  prorisoireroent  aTce 
rinvitatimi  de  s'y  conformer  de  la  part  de  lenrs 
sopérieim  ainsi  que  de  la  haute  Diète  les  dis* 
pesitiona  et  ptiaolpes  géoératis  ci-dessus  adop» 
tés  comme  sapplément  à  la  constitution  ml* 
liiaire  de  laconfédéralion.  Quant  ai»  rapports 
entra  la  Diète,  les  goaremeurs  et  les  comman* 
daos«  ces  deraiers  auront  è  se  caoforaierpen» 
dantrépoque  où  la  commission  mlUlaire  sub- 
sistera, aux  dispositions  établies  clHlessous 

6.  Le  compte  sur  remploi  des  5  millhmsde 
francs,  provenant  de  la  contribution  fran* 
çaise,  rédigé  d'après  le  principe  indiqué  dans 
le  vota  aalrichien,  sera  présenté  à  la  Diète  par 
l'intricha  et  la  Prusse  simnlianément  lors  de 
la  semise  de  Mayeoee* 

7.  Sa  ae  qui  caaceme  les  réclamations  sur 
Ifes  places  de  Mayenca  et  de  Luxembourg ,  la 
Diète  naasnera  dans  son  sein  an  comité  qui 
lai  ftra  im  rapport  sue  les  principes  d'après 
Issqueh  cea  léelamatloas  doivent  ètra  traitées. 
Aacnae  conséquence  quelconque  ne  peut  donc 
encore  ètratirée  pour  le  momeat,  de  la  remise 
setaelto  des  places  fédérales  en  ihveur  de  la 
recoaaaisspaoe  de  ces  réclamations. 

8.  Là  obla  délimitation  de  la  propriété  de 
la  forteresse  de  celle  du  souverain  tcrriloria 


et  de  celle  des  particuliers  aiasi  que  les  llmU 
tes  et  le  rayon  de  la  forteresse  ne  sont  pas  dé- 
terminés exactement,  la  commission  mflitalra 
prendra  sur  le  champ  des  mesures  néeesaires 
à  cet  effst,  au  moyen  d'une  commission  locale. 

III.  DitpoHiioni  Umporairu  eut  le  réiMlp- 
Sèment  Ou  places  fiâèraies. 

1.  Les  propositions  de  la  commission  milt- 
laira  pour  le  rétablissement  des  fortifications 
et  du  maténd  d'artillerie  de  Mayence,  de 
Luxembourg  et  de  Landau  sont  acceptées  par 
la  Diète  dans  toutes  leurs  parties. 

2.  Les  sommes  nécessaires  à  cet  effet  seront 
prises  poor  Mayence  et  pour  Luxembourg  sur 
les  intérêts  d^îà  échus  et  existant  encore  en 
ce  moment  du  capital  destiné  è  la  constnic- 
tton  d'une  quatrième  place  fédérale,  ainsi  que 
sur  les  intérêts  de  ce  même  capital  è  échoir 
pendant  les  années  18S&,  1836, 1827, 1828 
et  1829.  Quant  à  Landau  les  sommes  néces- 
saires sont  à  la  charge  du  gouvernement  ba- 
varois ,  et  les  mesures  préparatoires  pour  le 
rétablissement  ainsi  que  l'inspection  Immé- 
diate sur  la  mise  en  état  de  la  forteresse  sont 
abandonnées  è  ce  gouveroement , àconditlon 
de  falra  à  la  Diète  par  l'entremise  de  la  léga- 
tion diétale  de  trois  mois  è  trais  mois  un  rap- 
port sur  la  marche  des  travaux»  Dans  cet  état 
de  choses  on  abandonne  de  même  au  gouver- 
nement bavarois  la  décision  de  la  question  de 
savoir  si  la  construction  d'ane  caserne  à  l'é- 
preuve de  la  bombe  est  indispensable  ou  non. 

8.  En  conséquence  la  commission  militaire 
recevra  de  la  part  de  la  Diète  sans  délai  les 
instruclioas  nécessaires  afin  de  rédiger  et  de 
soumettra  è  la  sanction  de  la  Dièle,  quant  aux 
diflR!rentes  réparations  et  constructions  accor- 
dées poor  Mayence  et  pour  Luxembourg  un 
règlement  général  de  construction  et  un  projet 
de  réparation  en  années  de  construction.  Ici 
la  commission  doit  partir  du  principe  que 
danscinq  années  è  compter  du  l«>'ianvier  182S 
toutes  les  constructions  et  les  travaux  prépa- 
ratoires y  compris,  doivent  être  complètement 
lenninés. 

Ce  règlement  général  de  construction  ayant 
reçu  la  sanction  de  la  Diète,  la  commission  mi- 
litaire se  fera  soumettre  à  son  approbation  par 
les  directions  locales  de  l'artillerie  et  du  génie 
les  états  et  budgets  nécessaires  pour  les  répa- 
rations de  détail. 

4.  La  partie  techoioue  et  executive  de  la« 
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constroction  eldn  rëtablfisementâesfortlflca- 
tious ,  ainsi  que  la  mise  en  ëtat  dn  matériel 
d'artillerie  ,  seront  dirigées  immédiatement, 
autant  que  cela  est  possible  par  les  directtons 
locales  respeetÎTes,  mais  seulement  dans  l'ex- 
tension  ordonnée  parla  haute  Diète,  et  d'après 
le  plan  et  les  dispositions  particulières  que  la 
commission  militaire  aura  réglés  en  vertu  des 
résolutions  de  la  Diète.  La  partie  administra- 
tire  de  ce  travail  et  la  comptabilité  seront  trai- 
tées d'une  manière  collégiale,  en  accordant 
une  voix  prépondérante  au  directeur  local 
président ,  et  sous  la  responsabilité  person- 
nelle de  celui-ci  envers  la  commission  mili- 
taire. 

Mais  attendu  que  si  la  construction  d'une 
même  place  était  dirigée  par  des  officiers  du 
génie  de  différents  états  fédéraux,  il  pourrait 
en  résulter  des  complications  nombreuses,  il 
est  décidé ,  pour  l'époque  du  rétablissement, 
que  les  constructions  de  la  place  de  Mayence 
seront  exécutées  exclusivement  par  des  offi- 
ciers du  génie  autrichiens  et  celle  de  Luxem- 
bourg par  des  officiera  du  génie  prussiens  ; 
que  par  conséquent  k  Mayence  relativement  à 
ce  rétablissement  les  obligations  du  directeur 
du  génie  passeront  à  un  officier  du  génie  au- 
trichien, tandis  que  tous  les  autres  objets  non 
relatifs  au  rétablissement  des  fortifications 
continueront  à  être  de  la  compétence  de  l'offl- 
cier  du  génie  prussien.  Du  reste  les  directions 
du  génie  el  de  l'artillerie  sont  renvoyées  pour 
tous  les  rapports  purement  de  service  aux  or- 
dres du  gouverneur  et  du  commandant. 

5.  La  forme  des  comptes  est  déterminée  par 
le  règlement  de  l'état  auquel  appartiennent  le 
directeur  de  la  construction  et  les  employés  de 
la  comptabilité.  PourMayenoeet  pour  Luxem- 
bourg la  commission  militaire  après  avoir  ter- 
miné l'inspection  des  comptes  enverra  avec 
son  avis  la  révision  générale  des  comptes  pour 
y  être  examinée ,  à  l'autorité  de  c(»nptabilité 
compétente  de  l'État ,  auquel  appartient  le 
directeur  de  la  construction.  Cette  autorité 
enverra  ces  comptes  à  la  commission  militaire 
qui  soumettra  à  la  Diète  par  Tenlremise  du 
comité  Diétal  son  avis  pour  l'apurement  final 
des  comptes. 

$,  Du  reste  si  la  Diète  accorde  par  la  réso- 
lution présente  pour  le  but  proposé  les  sommes 
adoptées  par  la  commission  militaire  comme 
maximum  des  frais  de  rétablissement,  dans  ce 
sens  qu'elles  doivent  servir  de  règle  de  con- 
duite à  la  commission  militaire  et  qu'elles  ne 


peuvent  être  dépassées  eit  menu  cas,  et  »\ 
dans  cette  supposition,  les  sommes  petrvcnt 
effectivement  être  considérées  comme  la  baae 
dm  réglemens  de  eonstmcffon  fàtnres,  il  s'en- 
tend de  soi-même  et  il  résulte  clsirement  de 
l'observation  Anale  dn  rapport  de  la  comoats- 
sion  militaire  du  29  juillet  1824,  que  la  Diète 
est  en  droit  de  s'attendre  à  des  économies  con- 
sidérables ,  surtout  dans  les  dernières  années 
de  la  construction ,  comme  résultai  do  con- 
cours intelligent  et  de  la  surveillance  active 
de  la  commission  militaire.  En  conséquence  il 
ne  peut  être  question  de  remploi  efltactif  des 
sommes  adoptées  comme  maximum  qatantant 
que  la  nécessité  réelle  de  ces  sommes  aura  été 
démontrée  et  établie  tant  par  les  réglemens 
de  construction  que  par  les  budgets  de  con- 
struction annuels. 

IV.  DUposiUont  temporettr$s9urle$  mpports 
entre  le»  gowMfnewn  eî  le$  commandons 
des  pltiets  fédérales  et  la  Diète. 

Pendant  l'époque  dn  réubtissementetdela 
construction  des  places  fédérales,  la  commis- 
sion militaire  forme  en  conséquence  dn  règle- 
ment sur  la  marche  des  travaux ,  adopté  par 
la  Diète  dans  la  séance  du  15  mars  1819,  l'in- 
stance intermédiaire  entre  la  Diète  et  le  gou- 
verneur et  à  son  défaut  le  commandant  des 
places  fédérales. 

Elle  donne  son  avis  sur  les  rapports  et  les 
comptes  retidus  de  ces  derniers  et  les  trans- 
met au  comité  militaire  Diétal  qui  les  soumet 
i  la  Diète. 

Elle  fait  de  trois  mois  à  trois  mois  à  la  Diète 
un  rapport  général  sur  l'état  des  places  fédé- 
rales en  général  et  sur  la  mardie  des  travaux 
de  rétablissement  en  particulier.  Elle  est  char- 
gée de  la  direction  et  de  l'inspection  immé- 
diate sur  la  construction  et  sur  le  rétablisse- 
ment des  fortifications  et  sur  la  fourniture  du 
matériel  d'artillerie  pour  Mayence  et  poar 
Luxembourg ,  conformément  aux  ordres 
qu'elle  recevra  ï.  ce  sujet  de  la  Diète.  Enfin  la 
commission  militaire  reçoit  les  comptes  et  les 
budgets  pour  Mayence  et  ponr  Lmemhoorg 
et  les  fait  parvenir  à  leur  destînatîofi,  ainsi 
qu'il  est  dit  ci-dessus. 

Les  rapports  des  gouveraenrs  et  des  coob- 
mandans  sont  à  la  vérité  adressés  immédiate- 
ment à  la  Diète  9  mais  ils  sont  envoyés  à  la 
commission  militaire  pour  qu'elle  les  fuse 
parvenir  à  leur  desliaatioo  de  la  manière  indi- 
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lëe  ci-dettos.  Cette  dernière  ëla&t  loaTeiit 
iiu  le  cas  d'avoir  des  oommunicationt  parlée 
liorités  des  forteresses,  il  est  oooTeiiu  que  des 
«saclions  semblables  eotre  la  eommissioo 
likHaire  et  le  gouTeroement  des  forteresses 
srset  lien  sons  la  forme  de  notes.  Par  contre 
Bidîrecietirs  do  gëoie  et  de  l'artillerie  et  les 
■ployés  des  caisses  sont  renvoyés ,  mais 
iM<|nenient  dans  ce  qui  ooneeme  le  rétablis- 
Nseot  des  fortifications  et  du  matériel  de 
irtilleriey  aux  ordres  immédiats  de  la  com- 
Binioo  militaire,  ordres  qui  doivent  toujours 
!tfe  oommonlqnés  aux  autorités  supérieures 
Rtpectives  des  forteresses. 

1.  Le  comité  militaire  Diélal  est  invité  à 
ummuiquer  la  résolution  Diétale  présente  à 
b  coouuisitOQ  militaire  afin  que  celle-ci 
preooe  les  mesures  ultérieures  nécessaires,  et 
s  exprimer  h  la  commission  que  la  Diète  s'at- 
lenl  à  ce  qu'elle  s'occupera  immédiatement 
^  la  rédaction  d*un  règlement  pour  les  for- 
Icreseet  et  qu'elle  le  soumettra  dans  le  pins 
court  déUi  possible  à  la  Diète  par  l'eniremiso 
do  coniié. 

2.  La  Diète  désire  recevoir  l'avis  du  comité 
nr  les  objets  qui  ont  été  proposés  dans  le  vote 
Aoiricbieo  et  qui  ntet  pas  été  décidés  dans  la 
i^lstioo  présente  que  sur  les  désirs  des  hauts 
Denbres  de  la  confédération  exprimés  dans  les 
^i^reou  votes  sans  avoir  été  accueillis  dans 
Uréulation  présente,  et  elle  recommande  au 
comité  de  partir  du  principe  de  chercher  à 
coacilier  les  différentes  opinions  et  propos!- 
>^  avec  la  plus  grande  condescendence  et 
CD  ayant  égard  aux  rapports  et  aux  désirs  de 
<^Qs  eut  en  particulier. 


rORMULES  DE  SERMEIf  T. 
1.  Du  Gouverneur, 

9.  Je Jure  que  8.  M.  m'Hyant  nommé 

gouverneur  de  la  place,  je  remplirai  ces  fonc- 
tions uniquement  dans  Vintérét  de  la  confédé- 
ration et  pour  sa  défense,  que  j'observerai 
fidèlement  le  règlement  établi  par  la  confédd* 
ration  pour  la  forteresse,  que  j^obéiral  exacte- 
ment à  tous  les  ordres  de  la  confédération 
qu'elle  me  fera  connaîtra  soit  par  la  Diète, 
soit  par  toute  autre  autorité  choisie  par  cell^ 
ci ,  pour  la  direction  des  affaires  des  places 
ftkiérales  et  que  je  ne  me  laisserai  détourner 
de  mes  devoirs  par  aucune  considération ,  et 
nommément  par  aucun  rapport  envers  un 
membre  particulier  de  la  confédération. 

Je  jure  en  particulier  que  je  garderai  la  for- 
tresse  qui  m'est  confiée  comme  gouverneur 
contre  toute  forée  ennemie  avec  te  plus  grand 
zèle  possible,  et  qu'en  cas  de  siège  je  la  défen- 
drai jusqu'à  l'extremité  contre  toute  espèce 
d'attaque  par  la  défense  la  plus  courageuse, 
et  au  risque  de  ma  vie. 

▲insi  Dieu  me  soit  en  aide. 

2.  Du  eomfnandant. 

Je  jure que  S.  M.  m^ayant  nommé  oon»- 

mandant  je  remplirai  ces  fonctions  unique- 
ment dans  l'intérêt  de  la  confédération  et  pour 
sa  défense ,  que  je  remplirai  fidèlement  tous 
les  devoirs  qui  me  sont  imposés  par  le  règle- 
ment de  la  forteresse  et  qu'en  conséquence 
j'obéirai  ponctuellement  à  tous  les  ordres  du 
gouvernement. 

Je  jure  en  particulier  qu'en  cas  de  rempla- 
cement du  gouvemeuri  je  remplirai  fidèle- 
ment tous  les  devoirs  imposés  à  celui-ci. 
Ainsi  Dieu  me  soit  en  aide. 


PRISE  DE  POSSESSION 

^  duché  de  BouiBon,  et  cmtestcUions  au  sujet  de  ïindemniU  due  à 

T  ancien  souverain. 


àtm  fdaUf  à  la  prise  de  poesession  du 
OueMde  BituiUan, 


«ntuaitsaire-général  de  S.  Bf .  le  roi 


des  Pays-Bas,prince  d'Orange-Nassau,  grand- 
duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc.,  à  la  rési- 
dence de  Livge  ; 
Vu  l'extrait  de  l'acte  signée  Vienne  le  9  juin 
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1815  par  tes  imimocei  qui  ont  concltt  le 
tniU  de  Paris  le  30  mai  1814^  lequel  extrait 
esc  de  la  teneur  solTanle  : 

Ait.  69.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas ,  grand- 
émt  de  LnveiBbonrg  possédera  à  perpétuité, 
pour  lui  et  ses  sucoesseurs  «  la  souveraineté 
pleine  et  entièse  de  la  partie  du  dnclié  de 
touilloa  non  cédée  à  la  France  par  le  traité  do 
PaHs»  et  sous  ce  rapport,  die  sera  réunie  an 
grand-duché  de  Luxembourg. 

Des  contestations  s'étani  élevées  sur  le  duché 
de  Bouillon,  celni  des  compétiteurs,  dont  les 
droits  seront  légaleoieni  constatés,  dans  tes 
formes  énoncées  ci-dessous,  possédera  en  toute 
propriété  la  dite  partie  du  duché,  telle  qu'elle 
l'a  été  par  le  dernier  duc,  sous  la  souTcraineté 
de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  grand-duc  de 
Luxembourg. 

Cette  décision  sera  portée  sans  appel  par  un 
jugement  arbitral. 

Des  arbitres  seront  à  cet  effst  nommés,  un 
par  chacun  des  deux  compétiteurs,  et  les  au- 
tres au  nombre  de  trois ,  par  les  cours  d'Au- 
triche, de  Prusse  et  de  Sardaigne.  Ils  se  réuni- 
ront k  Aix-la-Chapelle,  aussitôt  quo  l'état  de 
guerre  et  les  circonstances  le  permettront,  et 
leur  Jugement  ioterTiendra  dans  les  six  mois, 
à  compter  de  leur  réunion. 

Dans  l'interYalle,  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas, 
grand-duc  de  Luxembourg ,  prendra  en  dé- 
pôt la  propriété  de  ladite  partie  du  duché  de 
Bouillon  pour  la  restituer,  ensemble  le  produit 
de  cette  administration  intermédiaire,  ï  celui 
des  compétiteurs,  en  faveur  duquel  le  Jug»- 
ment  arbitral  sera  prononcé.  Sadite  Majesté 
l'indemnisera  de  la  perte  des  revenus  prove- 
nant des  droits  de  souveraineté ,  moyennant 
un  arrangement  équitable.  Bt  si  c'est  au 
prince  Charles  de  Rohan  que  cette  restitution 
doit  étra  faite,  ces  biens  seront  entre  ses 
mains  soumis  aux  lob  de  substitution  qui 
forme  son  titre. 

Vu  une  lettre  de  son  excellence  le  secrétaire 
d'état  de  S.  M.  le  baron  Van  der  Capellen,  par 
laquelle  il  nous  autorise  à  prendre  au  nom  et 
de  la  part  de  S.  M.,  possession  pour  elle  de  la 
partie  du  duché  de  Bouillon  qui  n'a  pas  été 
cédée  à  la  France  par  le  traité  de  Paris  du  30 
mars  1814. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Abt.  1.  Monsieur  Tioant,  remplissant  par 
ioierîm  les  fonctions  de  sous- intendant  de 


NeaMiACaan  »  prendra  paaaemion  4s  Isaîie 
partie  du  dttcbé  ée  Bunilloo,  MBona  de  S.  H. 

le  roi  des  Pays-Bas,  princo  dX>r«afe*llaMs, 
grand^duc  deUnemboorg,  poavaatantqa'cih 
ne  sa  trouve  pas  delà  sous  la  «loainatioa  Ai 
roi,  après  s'étra  concerté  a  cet  «BM  avec  h 
gouveraemeni  ds  Boailhm,  toi  avoir  renii 
notn  laUra  jointe  au  présêsii  arrêté,  et  \é 
avoir  présenté  les  pleins  povroin  égalenssi 
annexés  ao  pràent,  en  se  eoBBiomant  éasi 
racte  de  possession  è  ee  ^1  oet  siatoë  par 
l'extrait  ci»dessus  inséré  sur  Isi  poeition  fétus 
de  ce  dndié  sous  la  souveralnolé  de  Sa  Bi- 
jesté. 

S.  A  la  prise  de  possessimi,  M.  Tinaateo 
donnera  connaissance  aux  habita  ne  de  la  pif^ 
tie  précitée  du  duché  de  Bouilloo  par  «ne  pie- 
clamation  qui  sera  publiée  al  aflÛbée. 

B.  Dans  le  cas  oh  les  opératioos  de  la  levés  de 
la  milice  rendraient  la  préeeact  de  M.  Tioasi 
indispensable  ï  Neufehâteau ,  il  est  aatoriftf  h 
nommer  un  délégué  pour  aNer  effsotacr  h 
prise  de  possession  susmentioDoéey  sauf  à  es» 
en  donner  connaissance  sans  aucun  délai* 

4.  La  partie  du  duché  de  Bouillon  précitée 
sera  provisoirament  ajoutée^  oomme  no  cso- 
ton  séparé  de  l'arrondissement  de  Heafcbàiess. 
dont  le  sous- intendant  exercera  A  l*égard  àt 
cette  partie  les  mêmes  fonctlaos  que  poorK 
reste  de  l'arrondissement  de  NeofchAteao.  Ce- 
pendant M.  Tlnaot  chargera  pnovisoireoieo' 
quelqu'un  d'exercer,  en  qualité  de  cooiaiS' 
saira  de  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,  prince  dt)- 
range-Nassau  ,  grand-duc  de  Luxembourg» 
l'administration  de  la  partie  sosmentleaoée 
dn  duché  de  Bouillon,  sous  l'antoricéda  soef 
intendant  de  Neufchàteau-,  avec  lequel  ce  com- 
missaire correspondra  pour  tous  les  objeif 
concernant  le  service ,  sauf  à  eommuniqse^ 
directement  avec  nous  dans  le  cas  où  Im  cir- 
constances  le  rendraient  nécessaire. 

5.  M.  Tinant  nous  rendra  dans  le  plus  bref 
délai  compte  de  ce  qu'il  aura  fait  en  verio  au 
présent  arrêté  :  lien  préviendra  également  le 
conseiller  directorial  Willmar,  chargé  provi- 
soirement de  l'administration  du  grand  Ducbe. 

6.  Ampliation  du  présent  arrêté  sera  eo- 
voyée  à  monsieur  Tinant ,  aBn  d'en  as»»rcf 
Vexécution  ;  pareille  ampliation  sera  adre«é€ 
l  monsieur  le  conseiller  Willmar  pour  ton  io* 
formatioD . 

Fait  à  Licge,  le  14  juillet  1815. 

Signé  J.  G.  Verstolk  p«  SotXE> 
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Le  Meeritain  général  du  cwnmùiaird  gé- 
néral de  Uége. 

J.  J.  d*0haliv8. 

le  coQteiller  directorial,  chargé  prorisolre- 


ment  de  l'adffllniltratioo  do  Grand-Ducbë  de 
LBiemboarg,  ordoone  qne  Tarrêté  ct-detms 
aéra  inséré  an  Journal  officiel  dn  Grand-Duché, 
n  déclare  en  même  temps,  que  la  prise  de 
possession  ordonnée  par  ledit  arrêté,  a  en  lien 
le  89  jnillet  dernier. 


DÉCISION  ARBITRALE 

RdaUve  au  droit  de  mccéder  au  duché  de  BcuiOon, 

du  i^  juillet  i816. 


Kb  oécntioB  de  rarticle  69  de  Vacle  t&scal 
êi  oofrès  de  Yieoiie  du  9  jntn  181&,  la  corn* 
MiNiBd'arliitNt,qai  s'était  réunie  k  Leipsig 
ik  le  csnaeneement  de  juin  tSlê,  pour  dé- 
cider la  question  du  droit  de  succéder  au  du- 
ché  de  Bouillonna  terminé  le  l«r  juUlet  1816 
«idélibéralioiia. 

U  psissision  de  ce  duché  et  les  indemnité» 
pMr  la  cession  en  draita  de  souTetaineté, 
bile  au  roi  des  Pays-Bas,  ont  été  adjugées,  à 
■oe  majorité  ahsolue,  ï  S.  A.  le  prince  Char- 
b  Alain  de  Rohan-Montbazon,  duc  actuel  de 
Boaiiloo.  M.  le  baron  de  Bioder,  ministre 
tTABihche;  M.  le  comte  de  Casielalfor  ministre 
^S.  N.  le  roi  de  Sardaigne  et  M.  le  comte  de 
fisK  de  Soucjy  nommé  arbitre  par  le  prince 
^Robao,  ont  Toté  d'une  manière  pure  et  sim- 
ple) d'après  les  droits  de  naissance  et  de  fa- 
ame,  ea  CsTeur  des  prétentions  du  prince  de 


Rohan,  petU-fils  de  la  «tnr  du  duc  de  Bouil- 
lon, mort  en  1792.  Le  jurisconsulte  anglais  Sir 
John  Sewell,  arbitra  nommé  par  le  vice-ami- 
ral Philippe  d'AuTergne,  le  second  de»  préten- 
dans,  s'est  déclaré  purement  et  simplement 
en  fa? cur  de»  prétentions  du  tIco  -  ami- 
ral. 

M.  le  baron  de  Brokhausen,  ministre  d'état 
prussien,  a  reconnu  le  droit  du  prince  de  Ru- 
ban, mais  sous  la  condition  que  celui-ci  paie- 
rait au  Bis  adopllf  de  son  grand-oncle,  l'ami- 
ral d'Auvergne,  une  légitime  de  sii  années  du 
revenu  de  ce  duché. 

En  conséquence,  la  question  proposée  par 
le  congrès,  sur  le  droit  de  succession  au  duché 
de  Bouillon,  a  élé  décidée  à  une  majorité  de 
quatre  voix  conlre  une,  et  la  clause  proposée 
par  une  seule  voix  a  été  rejetée  à  une  majorité 
de  trois  voix  contre  deux. 


TEXTE  DE  L'ARRÊT 


i6  noùembre  1835  foir  la  cour  mpérieure  de  justice 
siégeant  en  caseaUan^  au  sujet  du  duché  de  BouHtan. 


ARRET. 

Kieadn  quil  s'agit  d'une  demande  en  ré« 
^^■^icsliso  des  Mens  qui  composaient  le  do- 
>^oe  des  ducs  de  Bouillon,  et  d*une  Indem» 
^«tipalde  en  faveur  dee  propriétaires desdils 
^  pcar  hi  perte  de»  revenas  provenant  de 
l^NSTcrainetédu  duché. 


Attendu  que  le  congrès  de  Vienne  exerçant 
des  pouvoirs  qui  dérivent  du  droit  de»  gens, 
a  réuni  cette  souveraineté  au  Grand-Duché  de 
Luxembourg,  et  quil  a  délégué  une  commis- 
sion et  concoeru  3i  lu  nomination  #arbitre» 
qui  ont  statué  sur  les  réclamation»  de  denx 
compétiteur»,  alors  seuls  prétendant  droit  au- 
dit domaine,  l'un  desquels  te  prévalait  d'un 
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acte  d*adoption  et  deiaelei  d'une  tol-disaatat- 
Mnbl<ie  géoénle  des  Était  du  duché  de  Bouil- 
lon, en  date  du  ISfétrier  1791,  letqoelt  actes 
avaient  cerlaloement  des  rapports  a? ec  la  po- 
litique et  le  droit  public. 

Attendu  que  la  présente  contestation  ayant 
été  portée  à  la  connaissance  dodit  congrès 
réuni  à  Aix-la-Chapelle  en  1818,  elle  a  re- 
connu qu'elle  n'arait  pour  ohiet  qne  des  inté- 
rêts ciTils  étrangers  à  la  politique,  et  a  déclaré 
qu'elle  devait  être  sonnise  aux  tribunaux  ci- 
Tils du  pa  js  dans  lequel  les  biens  sont  situés. 

Attendu  que  l'arrêté  du  19  Juin  1819  est 
baié  sur  cette  résolution  du  congrès  et  n'a  fait 
qne  lever  l'espèce  de  conflit  élevé  par  l'arrêté 
du  4  mai  1817,  en  laissant  un  libre  cours  à 
l'administration  ordinaire  de  la  justice. 

Attendu  que  l'arrêté  du  24  octobre  18)1  n'a 
point  préjudicié  aux  droits  des  tiers,  parce 
que  Venvoi  en  poêêêulon  d'une Mrédfté au» 
tariiê  et  obUge  même  Ut  déàileun  de  eeiie 
hérMté  à  â'aequMer  entre  lee  tnainê  du 
poeeeeêeur  et  que  depuis  la  remise  du  domaine 
en  question  à  S.  A.  prince  de  Roban,  arrivée 
en  1816,  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas  n'était  plus 
dépositaire,  mais  débiteur  de  l'indemnité,  qui 


n'est  pas  l'acoessoire  dudit  domatae  et  fait 
partie  de  la  même  hérédité  ; 

Attendu  qu'on  peut  d'autant  moins  appo- 
ser que  par  ledit  arrêté  du  24  octobre  1821 
8.  11.  aurait  eu  l'intention  de  déroger  à  l'ar- 
rêté du  19  Juin  1819,  que  par  note  ofliôdlc 
de  son  ministre  des  affaires  étrangères  di  S 
août  1828  produite  au  procès,  il  eet  expreaé- 
ment  déclaré  qne  dans  le  cas  oh  les  tribnoan 
prononceraient  en  faveur  de  S.  A.  le  prisa 
de  Bourbon  Coudé  et  consors,  l'arrêiéde  18SI 
devait  les  rassurer  contre  la  cralnle  de  pos- 
voir  être  privés  de  la  jonissanee  des  biens  dont 
il  s'agit  : 

Attendu  qu'en  conséquence,  loin  devoir 
commis  un  excès  de  pouvoir  par  l'arrêt  dé- 
noncé, la  cour  d'appel  s'est  conformée  à  toato 
les  lois  et  à  tous  les  principes  sur  la  joridic- 
tion  ordinaire  des  tribunaux  civils  et  n'a  porté 
aucune  atteinte  à  l'arrêté  de  S.  M.  en  dateds 
24  octobre  1821  ni  aux  discussions  suprême 
du  congrès  de  Vienne. 

La  cour  rejette  le  pourvoi,  condanrae  la  pa^ 
tie  demanderesse  à  l'amende  eonsignée,  et  à 
pareille  somme  à  titre  de  dédommageoMot 
envers  la  partie  défenderesse,  el  aux  dépsas. 


RÉTABLISSEMENT  DES  UMITES 

De  T ancien  duché  de  Luxembourg,  du  côté  des  provinces  de  Namur 

et  de  Liège. 


11  est  intervenu  plusieurs  arrêtés  qui  n'ont 
jamais  été  régulièrement  publiés;  nous  les 
donnons  tels  qu'ils  ont  été  communiqués  par 
extraits  aux  autorités  chargées  de  les  mettre 
il  exécution. 

Nous  GUILLAUME  par  la  grâce  de  Dieu,  roi 
des  Pays-Bas,  prince  d'Orange  Nassau,  grand- 
duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Vu  le  traité  de  Paix  conclu  à  Paris  le  30 
mai  1814  ; 

Vu  le  traité  des  limites  conclu  avec  Sa  Ma- 
jesté l'empereur  d'Autriche  le  31  mai  181 5. 

Vu  les  articles  66  et  68  de  Tacledu  congrès 
de  Vienne,  en  date  du  9  juin  1815  ; 

Revu  notre  arrêté  du  13  décembre  1815 


n«  16,  par  lequel  les  territoires  limitrophes  de 
ce  royaume  qui  nous  ont  été  cédés  pnr  Sa  Ma* 
jesté  très-chrétienne  comme  se  trouvant  hors 
de  la  ligne  frontière  de  la  France  telle  qu'elle 
se  trouvait  en  1790  et  dont  nous  aTons  pris 
possession,  ont  été  mis  provisoirement  tous 
l'administration  des  gouverneurs  et  états  dn 
Hainaut,  Namur  et  Luxembourg  ; 

Vu  le  rapport  de  nos  ministres  de  la  justice 
et  de  l'inlérieur  en  date  du  12  janvier  dernier. 
B,  259  no  6; 

Oui  le  rapport  ultérieur  de  notre  ministre 
de  l'intérieur  en  date  du  8  de  ce  mois  B.  6 
no  85; 

Le  conseil  d'état  entendu  ; 

Avons  trouvé  bon  de  déclarer  ainsi  que  nous 
déclarons  par  le  présent. 
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Art.  3. 

I^  grand  ducbë  de  Luiembourg  coniiete 
(bot  tonles  les  communes  comprises  dans  le 
territoire  circonscrit  par  une  ligne  qui  com* 
meoce  an  point  où  les  frontières  de  la  France 
fixées  par  1*art  8  du  traite  de  Paris  du  30  mai 
1814  reneontrent  an  de  A  de  la  Meuse  les  an* 
tiennes  limites  du  duché  de  Luiembourg 
Cette  ligne  longe  les  anciennes  limites  de  ce 
doché  et  de  révédié  de  ïAégt  Jusqu'au  point 
oii  ces  mêmes  limites  rencontrent  les  frontiè- 
res occidenlalet  anbielles  eu  royaume  de 
Frasse,  elle  se  prolonge  au  sud  le  long  des 
frontières  de  la  Prusse  jusqu'au  point  ou  cellei* 
dtcocheot  au  territoire  français  et  eontinuent 
le  long  de  ce  territoire  jusqu'au  point  oh  ce 
territoire  touche  le  canton  de  Gedinne  et  re- 
vient ensuite  le  long  des  limites  de  ce  canton 
jusqu'au  premier  poiiM  susmeatioané. 

Art.  5. 

les  ressorts  de  juridiction  retteront  provi- 
soirement tels  qu'ils  se  irouTenC  aotuellement 
formés  jusqu'à  l'épo^e  oii  la  législation  du 
royaume  et  ses  institiltions  judiciaires  seront 
Brises  en  Tigneur. 

Donné  k  U  Haye,  le  0  mal  de  l'an  1818«  de 
notre  règne  le  cinquième. 

(signé)  GUILLAUME, 

De  par  le  roi, 

(signé)  J.-G.  Db  Mby  Varstbbbvkbrk. 


B«TU  BOire  arrêté  du  tZ  décembre  1816 
n»  lêy  par  lequel  les  territoires  limitrophes  de 
œ  royamae  i|ui  Deas  ont  été  cédés  par  S.  M» 
très-chréilanoe  oomme  se  trourani  hors  de  la 
ligne  frontière  de  la  France»  telle  qn'^  sa 
trouvait  en  1790,  et  dont  nous  avons  pris 
possession,  ont  été  nis  proriioifWBeiit  sous 
l'administration  des  gouverneurs  et  états  de 
BaHunUf  VaiÊmr  H  IWMtmàctêrg  ; 

Vu  le  rapport  de  nos  miaisires  4a  la  juHice 
et  de  l'iBtérieur,  an  data  dn  13  Janvier  dëf  aiar, 
B.  no2M,  n^d, 

Oax  le  rapport  ultérieur  de  notre  npinistre 
de  l'intérieur,  an  data  4a  8  de  «mais,  B  6, 
a»  85. 

Le  iconsell  d'état  enUnda , 

Avons  trouvé  bon  de  déclarer  ainsi  que  nous 
déclarons  par  le  préieiit  : 

Art  ]v,  eto, 

Ari.2.  Les  cantons  de  fFàleourt;Flor»»n$tf 
Beawrai/Hf  et  fiedAsne  avae  lepaysdeCownfi, 
Matienhaurg  et  Pftfl^pevAle ,  tels  qu'ils 
étaient  formés  sous  le  gouvernement  fran- 
çais, continueront  d'appartenir  à  la  province 
de  Namur. 

Art.  :  3  et  4,  etc. 

Art.  5.  Les  ressorts  de  jurisdietion  resteront 
provisoirement  tels  qu'jis  te  trouvent  actuel- 
lement formés  jusqu'à  l'époque  oh  la  législa- 
tion do  royaoBM  et  ses  institiitiaiis  judiciaires 
seront  mitfiê  en  vigueur. 

Donné  à  La  Haye,le  0  mai  1 818,  la  5«  année 
de  notre  règne. 

(Signé)  GUILLAUME, 
Par  le  roi. 


(Signé)  J.  G.  Db  Mbt  VàaaraBBrKBRK. 


Nous  GUILLAUME,  par  la  Grâce  de  Dieu, 
'«des  Pays-Bas,  prince  d'Orange  Nassau, 
ffrand  doc  de  Luiembourg,  etc. 

Vn  le  traité  de  paix  conclu  à  Paris  le  30 
mai  1814; 

Va  le  traité  de  limites  conclu  avec  S.  M. 
^empereur  d'Autriche  le  81  mai  1815; 

Vo  les  articles  66  et  68  de  l'acte  du  congrès 
de  Tienne  en  date  du  9  juin  1815  ; 


Mous  GUILLAUME,  par  la  grâce  de  Dieu  , 
roi  des  Pays-Bas ,  prince  d'Orange  Nassau  , 
grand  duc  de  Luxembourg ,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  la  proposition  de  notra  ministre  de 
rintérieur  en  date  du  26  juin  dernier  C  B, 
143,  no  41,  accompagnant  d'après  l'article  4 
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de  notre  décret  du  9  mai  deroferyO*  89,  un 
état  portant  les  noms  de  tontet  les  communes 
qui  appartiennent  an  grand  duebé  de  Lnxeni< 
bonrg ,  ensuite  des  dispositions  de  Tarticle  8 
du  décret  susdit  ; 

Le  eottseil  d'état  entendu. 

ATons  trouvé  bon  et  entendu  d*approuTer 
l'état  susmentionné  et  d*autoriser  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur  d'en  donner  communica- 
tion en  conséquence  de  rartide  4  do  décret 
susdit ,  aux  départemens  d'administration 
générale  que  la  cbose  concerne. 

Expédition  des  présentes  jointes  au  susdit 
état,  sera  euTOféeau  ministre  de  l'intérieur. 

La  Haye,  le  13  août  1818. 

(Signé)  €UILLAUME. 
Par  le  roi ,   ' 
f'SfgnéJ  J.  6.  Di  Mn  VàifSTEixmBC. 


ilrrét£  rotai 

Du  18  aoûi  1818,  no  85,  Hxani  la  cireon- 
tcrIpUon  du  Grand-Duché, 


Nous  GUILLAUME ,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roi  des  Pays-Bas,  prince  d'Orange-Nassau , 
grand-duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Sur  la  proposition  de  notre  ministre  de  l'in- 
térieur en  date  du  26  juin  dernier,  G.  B.  143, 
n*  41,  accompagnant  d'après  l'article  4  de 
notre  décret  du  9  mai  dernier  n9  89,  un  état 
portant  les  noms  de  toutes  les  communes  qui 
appartiennent  au  grand  ducbédeLuxembourg, 
en  suite  des  dispositions  de  Harticle  4  du  dé- 
cret susdit. 

Le  conseil  d'état  entendu  ; 

AYons  trouvé  bon  et  entendu  d'approuver 
l'état  suft-menlionDé,  et  d'auloriser  notre  mi- 
nistre de  l'intérieur  d'en  donner  communica- 
tion en  conscqueacc  de  l'article  4  du  décret 


susdit,  aux  départemens  d*admlnistratioQ  gc 
nérale  que  la  chose  concerne. 


Extrait  de  Vétat  général  des  communes  (fy 
Grand-Duehé,  eompr9nunt  celles  qui,  n 
iuitê  de  l'arrêté  ci-deauê,  gont  détachèn 
de$  provinces  de  Liège  et  de  Ifamur. 

PROVINCE  DE  NAmUR. 

CanUm  de  Roehefart. 

Mairies  de  Hargimont. 
Humain. 
•On. 
Tellin. 

Canton  de  Wellin. 

Vairies  de  Chanly. 

DaTerdisse. 

Froidlieu. 

Gembes. 

Halma.  ^ 

Haut-Fays. 

Lomprez. 

•Porcheresse. 

Redu. 

Sohier. 

Fransinne. 

Wellin. 

Canton  de  Viét-SaHm, 

Mairies  de  Arbre-Fontaine. 
Beho. 
BoTigny. 
Grand-Halleux. 
Yiel-Salm. 

Canton  de  Perriéree. 

Mairies  de  Bomal. 
Harre. 
Izier. 
Jusaine. 
My. 
Ozo. 
Ville. 
V  iilef  s-Sainte  *Ger  Irude. 
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Cemion  âê  Durbuy. 

Iilries  de  Barraux. 

Bende  et  Jenoeret. 

Darbuy. 

EneiUet. 

Crand-HaD. 

Heid. 

Petit  e*Somiiie* 

Tohogoe. 

Werif. 

Canton  d*Êrézie. 

Mairiei  de  Beffe. 

Dochamps. 

iréxée. 

Grand-MeDiU 

Bialemprë. 

Hellereox. 

Monnoot*. 

Soy. 

Vaux-GhaTaone. 

Canton  de  Laroche,-, 

Vaines  de  Beansaiat. 
Berismeail 
Ardenne 
Ctaamploo. 
Cielle. 
EmeaTillei 
Halleux. 
HiTet» 
Hodttter. 
Jopille. 
torocbe* 
Marcour. 
OrtheoTille. 
Ortbo. 
Rendenx. 
Samrë. 
Tennerille. 
VecqaefflOQt. 

Canton  de  Mareheé 

^riddeAye. 

BoardoD. 

Champion. 

Cbarneux. 


Hampteau  et  Menil. 

Hollogne. 

HoltOD. 

Jemeppe. 

Lisière. 

Marche. 

Marenoe. 

Marloye. 

Roy. 

Waha. 

Canton  da  SU  Bubêrt. 

Mairies  de  ÀrYille,» 

Bonnerae. 

Boagnimont. 

Bras,  hante  et  basse. 

Freux. 

HatriTal. 

Hubert,  (St.) 

Libin,  bas. 

tibin,  haut. 

Lorcy. 

Malssin. 

Mirwarl» 

Moircy. 

Ocharaps. 

Remagne. 

Rendu. 

Gfaeneville. 

SeTescour. 

Smuid. 

Tonny. 

Yesqueviile. 

¥niaiice. 

Canton  de  Noitogne,. 

Mairies  de  ÂTenne. 
Bande. 
Chatanne. 
Forrières. 
Grune. 
Grupont. 
Harsin. 
Lestemy. 
Marbourg. 
Nassogne. 
La  NeoTÎIIc. 
La  Vacherie. 
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ARRÈTé 

ConeematU  la  prise  de  po$èei$ion  d$$  com- 
munes séparées  des  profÂneeê  de  Jfamtvr 
et  de  Liège  (i). 

Luxembourg ,  le  19  janvier  1819. 

La  dépuiation  des  États  du  QrûnA-Duehé. 

Vu  rarrétë  de  Si  MaJesU,  du  18  août  1818, 
n»  85,  portant  approl>atioo  de  l'ëtat  des  com- 
muoet  qui  doîTenl  compoier  le  Grand-Ducbé 
de  Luxembourg. 

Vu  le  dit  eut  : 

Vu  la  dépèche  de  Son  Exeellenee  le  Minis- 
tre de  l'intérieur,  du  6  de  ce  moil,  qui  porte 
entre  autres  :  «  je  tous  prie  de  tous  concerter 
•  avec  les  états  députés  de  Liège  et  de  Namur 
»  pour  l'exécution  de  cet  arrêté  ;  » 

Vu  la  lettre ,  écrite  le  12  de  ce  mois ,  aux 
états  députés  de  ces  deux  provinces ,  par  la- 
quelle nous  les  avons  invités  à  nous  faire  con- 
naître leurs  intentions  et  à  nous  communiquer 
leur  résolution  sur  les  mesures  qui  leurs  pa- 
raîtraient les  plus  convenables  et  les  plus  ex- 
péditives  pour  atteindre  au  but  proposé; 

Vu  les  réponses  des  États  des  dites  provinces» 
en  date  du  15  et  du  18  de  ce  mois; 

Considérant ,  à  l'égard  des  communes  de 
Varrondisiement  de  Marche ,  qui  restent  au 
Grand-Duché  ,  qu'elles  passent  sous  l'adminis- 
iration  de  cette  province  avec  l'administra- 
tion intermédiaire  du  sous-intendant  qui  en 
était  chargé  antérieurement,  considératnt  qu'à 
l'égard  des  communes  des  arrondissemens  de 
Dinant  et  de  Verviers,  comprises  dans  la  déli- 
mitation du  Grand-Ducbé,  il  convient  de  dé- 
terminer l'époque  où  elles  entreront  en  re- 
lation avec  l'administration  provinciale  du 
Grand-Duché ,  ainsi  que  l'autorité  intermé- 
diaire qui  en  sera  chargée  provisoirement  ; 

Considérant ,  que  si  désormais ,  rien  ne 
semble  devoir  arrêter  l'exécution  de  l'arrêté 
royal  du  13  août  1818,  il  est  nécessaire  néan- 
moins de  fixer  le  mode  à  suivre  pour  y  par- 
venir; 

Considérant  enfin ,  que  les  opérations  de  la 
milice  nationale  pour  1819,  sont  en  pleine 
activité ,  que  tout  changement  de  ressort ,  en 

(1)  Mémorial  administratif  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  wflB,  du  28  février  1819. 


ce  qui  coneeme  cette  brenèlM  do  service, 
pourrait  en  compromettre  la  mardie  ; 

Arrête  : 

Art.  l*'.  A  compter  da  preoiler  féwHer 
1819,  l'administration  dci  comoraBes  de  far- 
rondissement  de  Marche ,  qui  foaC  partie  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg ,  m  vertu  de 
l'arrêté  royal  du  13  août  1818 ,  sera  exercée 
par  la  députatioo  des  États  da  Grand-Duché. 

Art.  2.  Il  en  sera  de  même  des  communes 
réunies  an  Grand-Dnohé ,  des  arromUstemens 
de  Dinant  et  Verriers. 

Art.  3.  Le  sous-intendanl  de  Hardie  eoo- 
tinuera  son  administration  k  l'égard  des  com- 
munes reprises  à  l'article  premier. 

Il  prendra  possession  de  eellet  désignées 
par  l'article  2,  et  les  administrera  provisoire- 
ment. 

Art.  4.  En  attendant  une  décision  ultérieure, 
ces  diverses  communes  conserveront,  sons  le 
rapport  de  la  milice  nationale  de  1819 ,  leur 
ressort  provincial  antérieur. 

Art.  5.  L'arrêté  do  13  août  1318 ,  conte- 
nant le  nom  des  communes  réunies  au  Grand* 
Duché,  sera  imprimé  à  la  snile  dn  présent, 
qui  sera  publié  et  affiché  dans  les  dites  com- 
munes. 

Le  présent  sera  en  entre  expédié  aux  États 
députés  des  provinces  de  Liège  el  de  Namur, 
à  S.  E.  le  ministre  de  l'intérlear  et  inséré  aa 
mémorial  administratif. 

Fait  à  Luxembourg ,  les  jours ,  mois  et  an 
que  dessus. 

La  députation  des  Étals, 

(Signé)  Wn.ijBAn ,  Président. 

Par  la  dépntatioo, 

{Signe)  Gaui ,  Gteffier. 


Nous  GUILLAUME,  par  !i  grâee  de  Dieu, 
Roi  des  Pays-Bas ,  Prince  d'Orange  Nassau, 
Grand  Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc. 

Vu  le  rapport  de  notre  ministre  de  l'inté- 
rieur, en  date  du  1 4  septembre  dernier,  n«  117. 
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aceompagnaiit  diverses  lofenBaCknit  detÉtats 
dépDtéi  de  notre  Graod-^clié  de  Lmemboiifs 
et  de  la  proirince  de  Ltëge  arec  les  pièect  j 
iolates  tontee  relatiTct  h  la  limite  téparatiYe 
de  la  coBoioiie  de  Berlon  an  Graod-Diiclië  de 
Laxemboarg  et  celle  d'Ocquler  dans  la  pro- 
vince de  Li^e. 

Le  conseil  d^tat  entenda  (aTls  dn  80  do- 
veinbre1827,n*7); 

Va  notre  arrête  du  9  mat  1818,  n*  89. 

AToas  tronvë  bon  et  entendu  de  déclarer 
<|iie  puis«roe  les  communes  d*Oeqnler  et  de 
Berlon  situées  sur  ces  deux  territoires  sont 
bornées  par  les  limites  ftiées  pour  notre 
GrsDd-Diicbé  de  Loiembonrg  et  circonscrites 
(»r  notre  arrêté  do  8  mal  1818,  n»  89,  la  ligne 
fépsratiTe  de  ces  deoi  communes  est  formée 
iisr  le  mlsseau  oonmé  l'Ambe  eu  l'Ombre  Jne- 
qn  m  point  de  M  jonction  dn  misseaa  dit  du 


Nenblea  et  de  là  par  ce  misseau  Jnsqn'iitt  ra- 
vin do  fond  de  la  Sert,  le  tout  ainsi  que  cela 
se  irovre  représenté  par  un  Met  orange  sur 
le  croquis  Tjauel  du  proeès-Torbal  de  déllmi- 
ution  de  la  commune  de  BorlODr 

Notre  Ministre  de  lintérteur  est  cbargé  de 
rexécutlon  dn  présent  arrêté  dont  il  sera  donné 
connaissance  î  notre  conseiller  d'État  admi- 
nistrateur de  renrégistrement  du  cadastre  et 
des  loteries  pour  information  ainsi  qu'an 
conseil  d*ilat. 

la  Haye,  le  ft  décembre  1827. 

iatgné)  GinLLAUME. 

De  par  le  Roi, 

{Signé)  Db  Met  VÂNSTUBmBK. 


FIXATION  DES  LIMITES  ENTRE  LA  PRUSSE  ET  LES 

PAYS-BAS- 


(Ces  limites  ont  été  fixées  par  les  traitée 
d'Aix-la-€bapelle,du  26  juinl8]6,et  deClèves, 
àk  7  octobre  1816  ;  il  est  à  remarquer  que 
dans  plusieurs  articles  le  grand  duché  de 
Luxembourg  est  compris  sous  la  dénomlna- 
Uon  de  rogaume  des  Fays-Boi). 

^rait  du   traité  d*Aiw4a'ChapéU9,  du 
26/fimi8i6. 

Art.  S. 

La  ligne  de  démarcation  commencera  sur  la 
Vofelle,  au  point  oii,  sur  la  rive  droite,  cette 
rltière  quitte  les  limites  de  la  France,  descen- 
dis Moselle  Jusqu'à  l'emboucfaure  de  la  Sure, 
r^ontera  la  Sure  jusqu*!  i'emboncbure  de 
yOtue,  iui?ra  également  en  remontant  le 
eoun  de  ronre  jusqu'au  point  où  ce  misseau 
atteint  les  limites  dn  ci-dcTant  canton  de 
^*  Vith,  sauf  toutefois  les  modifications  éta- 
blies par  les  articles  sultans. 

Art.  3. 

^article  17  du  prolocole  du  congres  de 
^ienDe  (art.  25  de  Vacle  final  du  congrès  du 


9  juin  1815)  ayant  établi,  que  les  endroits 
traversés  par  la  Moselle,  la  Sure  et  l'Oure  ne 
seraient  point  partagés,  mais  appartiendraient 
avec  leurs  banlieues  à  la  puissance  sur  le 
territoire  de  laquelle  la  majeure  partie  serait 
située,  il  a  été  convenir,  que  pour  déterminer 
quelle  serait  la  majeure  partie  dtin  endroit, 
on  prendrait  pour  base  la  population,  et  qu'a 
population  égale  la  contribution  foncière  en 
déciderait. 

Art.  I. 

Comme  le  principe  de  l'intégralité  des  com- 
munes ne  semble  avoir  été  appliqué  par  le 
congrès  de  Vienne,  qu'aux  cas  où  les  endroits 
mêmes  seraient  traversés  par  une  rivière,  et 
non  point  aux  cas  que  les  banlieues  seulement 
le  fussent,  il  a  été  encore  convenu  que  dans 
les  derniers  cas  la  rivière  servirait  de  limite, 
et  que  les  parties  de  banlieues  séparées  des 
endroits  mêmes  par  la  rivière,  en  resteraient 
détachées  et  feraient  partie  des  états  situés  sur 
la  même  rive. 

Art.  5. 

En  conséquence  de  ces  deux  princîpes. 
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OberbiHif  liluétnr  1»  rire  droite  de  la  Motelle, 
apiparliendra  au  rosrattme  des  Pays-Bas,  comme 
ëtaot  uae  dépendaDce  de  Wasserbilllg^,  aveo 
lequel  il  ae  forme  qu'une  seule  eom- 
mone  et  un  même  endroit.  En  sorte  que  la 
ligne  de  dëmarcalion,  arriva  à  la  banlieue 
de  Wasserbilig,  sur  la  riTe  droite,  quittera  la^ 
Moselle  et  fera  le  tour  de  celle  banlieue.  La- 
commune  de  Vianden,  située  à  cheval  sur 
rOure,  appartiendra  également  au  royaume 
des  Pays*Bas,  avec  toute  sa  banlieue,  dont  la- 
ferme  de  Scheuerhoff  est  reconnue  faire  par- 
tie ;  de  sorte  que  la  ligne  de  démarcation  quit- 
tera ici  rOure,  comme  elle  a  quitté  la  Moselle 
à  Wasserbillig,  et  tournera  autour  de  la  par- 
tie de  la  banlieue  de  Vianden  située  sur  la 
riTe  gauche,  et  Tiendra  ensuite  prendre  le 
cours  de  la  rÎTière. 

Toutes  les  autres  communes,  dont  les  ban- 
lieues seules  sont  iraTersées  tant  par  la  Moselle 
que  par  la  Sure  et  l'Oure  et  notamment  celles 
de  Laugsur,  Meesdorff,  Born,  Ralingen,  Eter- 
nach,  Bollendorf ,  Dilgen,  Wallendorf,  Amel- 
dlogen,  Birels,  Falckenstein,  Gemflnd,  Does- 
bourg  et  même  Wasserbillig  pour  la  petite 
partie  de  banlieue  située  sur  la  rive  gauche  de 
la  Sure  seront  placées  dans  la  deuxième  caté- 
gorie, et  leurs  parties  coupées  par  la  rivière 
l'esteront  séparées,  de  manière  que  la  rivière 
mâme  serTira  dans  tous  lescas  de  frontière  aux., 
deux  États. 

Art.  6. 

Du  point  où  rOure  entre  dans  le  canton  de 
St.-Vith,  la  ligne  de  démarcation  suiTra  les 
limites  de  ce  canton  Ters  l'occident  jusqu'à  la 
grande  route  qui  conduit  de  Luxembourg  par 
Weiss-Wsmpach  à  Slavelot  et  Spa, suiTra  cette 
même  route  vers  le  nord  jusqu'au  point  oh 
elle  quitte  définitivement  le  canton  de 
Sl.-Viih  pour  entrer  dans  celui  de  Stavelot. 
Celte  route  de  Luxembourg  en  tant  qu'elle 
traverse  le  canton  de  St.-Vilh,  ou  y  louche, 
atH>^lieodra  toute  entière  au  royaume  des 
Pays-Bas,  ainsi  que  les  maisons  et  chaumières- 
actuellement  existantes  et  situées  sur  les  bords 
du  cdté  de  la  Prusse,  avec  un  rayon  de  vingt 
mètres  tout  autour  de  ces  maisons. 

Cette  route  présentant  sur  quelques  points 
cliffércns  chemins  que  les  rouliers  pratiquent 
en  différentes  saisons,  il  a  été  convenu  qu'en 
cas  de  doute  sur  la  véritable  grande  roule  on 
prendrait,  lors  de  la  plantation  des  poteaux, 


le  chemin  le  plus  Tolsin  de  U  Prusee^  sans  ce- 
pendant que  sons  ce  prétexte  on  puisse  réda- 
mer une  route  quelconque  à  travers  les  terre» 
cttltWées,  quand  même  elle  aurait  servi  de 
passage  dans  des  temps  que  la  route  erdioaîK 
était  impraticable. 

Art.  7. 

En  conséquence  de  l'arliele  précédent,  les 
communes  de  DeiiFell,  Oiurth,  et  Watermahl, 
faisant  partie  du  canton  de  St.-Vitfa,  sont  cé- 
dées à  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays-Bas,  y  com- 
pris les  parties  de  oes  communes  qai  s'étendeot 
au  delà  de  la  route  du  cdté  de  la  Prusse,  eo 
sorle  que  dans  ces  endroits  la  ligne  de  déma^ 
cation  quittera  la  grande  route  aux  limiteide 
ces  communes  à  droite,  pour  la  reprendre  eo- 
suite  après  en  avoir  fait  le  tour  ;  il  en  sera  de 
même  pour  les  banlieues  des  communes  appar- 
tenantes au  royaume  des  Pays-Bas,  qui  dépas- 
sent la  route. 

Les  petites  parties  des  communes  d'Altzin- 
gen.  Langlire  et  autres,  qui  se  trouvent  sitaéei 
sur  la  gauche  de  la  grande  roule,  en  allant  de 
Luxembourg  sur  StaTClot ,  sont  également 
cédées  à  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas. 

Art.    27. 

Partout  où  des  ruisseaux,  rJTières  ou  fleoTes 
feront  limites,  ils  seront  communs  aux  deux 
États,  à  moins  que  le  contraire  ne  soit  positi- 
vement stipulé,  et  lorsqu'ils  seront  commuoir 
l'entretien  des  ponts,  le  cusage,  etc.,  seferout 
de  concert  et  à  frais  communs.  Mais  cbaqoe 
État  sera  exclusiTcment  chargé  du  soin  de 
veiller  à  la  conservation  des  bords  situés  de 
son  côté.  11  ne  pourra  être  fait  ni  au  cours  des 
rivières,  ni  à  l'éUt  actuel  des  bords  aocooe 
innovation  quelconque,  ni  être  accordé  aucooe 
concession  ou  prise  d'eau  sans  le  concours  et 
le  consentement  des  deux  gouveroemeos  ;  i' 
en  sera  de  même  des  féssés,.rigole8,  chemias, 
canaux,  bayes  et  tout  autre  objet  servant  de 
limites,  c'est-à-dire  que  ces  objets,  quant  a  1' 
souveraineté,  seront  communs  aux  deux  puis- 
sances, et  qu*on  ne  pourra  rien  changer  à  leor 
état  actuel  que  de  commun  accord,  à  moin» 
toutefois  en  cas  de  stipulation  contraire. 

L'usage  de  l'Oure  sera  libre  et  commiio'"* 
deux  Éiats  dans  tout  son  cours  limitrophe, 
malgré  que  Vianden  soit  à  cheval  dessus  et 
appartienne  entièrement  aux  Pays-Bas;  san» 
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m^jDdice  cependant  des  droiti  deseoTerai- 
leté  sur  la  telalitë  de  cette  commune  y  corn- 
[im  la  rÎTière. 

Les  passages  d*ean,  qui  existent  en  ce  rao- 
lent  sur  la  Moselle  et  autres  riyiires  serrant 
le  froolières,  seront  conservées  dans  'leur  état 
ictael.  Les  droits  établis  continueront  d'être 
perçut  pour  le  compte  des  mêmes  États  qui  en 
ioQisseDt  anjoord'bui.  On  aura  de  part  et  d*au- 
tre  la  facollé  d'établir  et  d'entretenir  sur  la 
rire  opposée  les  ouTrages  nécessaires  pour  fa- 
ciliter TatKMrd  aux  passans. 

La  pêche  sera  également  commune  et  con- 
tionera  d'être  adjugée  publiquement  pour  le 
compte  des  deux  Étals;  ces  adjudications  se 
feront  altematlTement  dans  une  commune 
frootiire  du  royaume  de  Prusse  et  dans  une 
àirofaumedes  Pays-Bas.  Les  autorités  loca- 
la  des  deux  États  s'entendront  sur  le  mode 
à  iiivre  et  les  endroits  où  elles  auront  lieu. 

Art.  28. 


40  Les  quatre  lies  dépendantes  de  la  com- 
mune de  Stadtbredimus  ;  appartiendront  au 
royaume  des  Pays-Bas. 

Le.  fort  des  petites  Iles  incultes  et  de  très- 
peu  d'importance  qui  se  trouvent  situées  dans 
la  Sure  et  rOure  sera  réglé  d'après  les  princi- 
pes ci-dessus  par  les  commissaires  chargés  de 
la  plantation  des  poteaux  ;  dans  tous  les  cas  la 
petite  Ile  située  près  d'Echternach  et  grande 
d'environ  un  tiers  d'hecta^re,  continuera  d'ap- 
partenir au  royaume  des  Pays-Bas. 

Extrait  du  traité  de  Clèves,  du  7  octobre  1816.' 

10.  Outre  les  territoires  qui,  par  la  limite  dé- 
terminée dans  les  articles  précédens,  change- 
ront de  domination,  Oberbilling,  avec  le  ter- 
ritoire, situé  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle, 
et  devant,  d'après  le  traité  d'Aix-la-Chapelle, 
du  26  juin  dernier,  appartenir  au  royaume  des 
Pays-Bas,  restera  au  royaume  de  Prusse. 


Les  Iles  de  la  Moselle,  la  Sure  et  l'Oore  qui 
K  trouvent  séparées  de  leurs  communes  par 
^  principal  courant  seront  rangées  dans  la 
catégorie  des  banlieues  coupées,  dont  il  est 
qiKsiioD à  l'article  ci-dessus,  et  appartiendront 
^  litat  sur  la  rive  duquel  elles  seront  situées. 
Ltt  antres  continnepont  à  faire  partie  de  leurs 
coomuoes  et  resteront  au  royaume,  dont  ces 
conmones  font  partie.  Au  cas  qu'il  soit  dou- 
^x,  de  quel  côté  se  trouve  le  principal  cou- 
not,  les  tlessuiTTont  les  communes  dont  elles 
^pendent,  et  en  cas  que  ces  communes  fussent 
pirtagées  par  le  présent  traité  elles  suivront 
b  partie  oh  se  trouve  le  chef-lieu. 
Eq  conséquence  les  Iles  de  la  Moselle  dites  : 
1°  Petite  Bescbe  dépendante  de  la  commune 
*  Wintringen  ; 

^  Les  deux  Remich  appartenantes  à  la 
<^Dione  du  même  nom  j 

^  Wormeldiogen  dépendante  de  la  com- 
Bone  du  même  nom  ; 
appartiendront  au  royaume  de  Prusse. 
Les  autres  Iles  également  situées  dans  la 
^lle,  saTOir: 

1<*  L1le  de  Remichen  dépendante  de  la  com* 
Booe  do  même  nom  ; 

^  La  grande  Bescb  dépendante  de  la  oom- 
i&Dae  de  Schwebsiogen  ; 

^  Mâcher  dépendante  de  la  commune  du 
^«  DOffl  ; 


ARRÊTÉ 


Relatif  à  la  nouvelle  délimitation  du  grand 
duché  de   Luxemlwurg   du  côté  de  la 

PrusteO), 

Luxembourg f  le  27  man  1817. 

Le  gouvernenr  provisoire  du  Grand-Dochi^ 
de  Luxembourg,  Chevalier  de  l'Ordre  royal 
du  Lion  Belgique, 

Vu  le  traité  de  limites  entre  Leurs  Majeste's 
les  Rois  de  Prusse  et  des  Pays-Bas,  signé  à  Aix- 
la-Chapelle,  le  26  juin  1816,  ratifié  de  part  et 
d'autre  les  16  juillet  et  7  août  suivaos; 

Vu  le  procès-verbal ,  signé  les  10  et  14  du 
courant  à  Trêves  et  à  Luxembourg,  par  MM. 
Delius ,  chef-président  de  la  régence  royale 
Prussienne  de  Trêves ,  et  Willmar,  gouver- 
neur provisoire  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg ,  chevalier  de  l'ordre  du  Lion  Belgique, 
par  lequel  ils  ont  procédé  solennellement,  an 
nom  de  leur  Souverain  respectif ,  en  ce  qui 

(1)  Mémorial  administratif  du  grand-duché 
de  Luxembourg,  n«  17,  année  1817. 
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ooDOerne  les  liinilM  de  la  régeoee  de  Trêves 
et  dn  grtndHlaclié  de  Lazembeerv  t  k  la  re- 
mise et  k  la  prise  de  possession  des  oonaanes, 
portions  de  comiiiuDes  et  territoires  q«i,  d'a- 
près le  traite  précité  et  celui  eupplémeotairo 
do  7  octobre,  doit eot  changer  de  domination; 
Considérant  qu'il  est  essentiel  de  porter  ce 
changement  de  terrilotre  ii  la  eonnaifsanea 
des  habilans  qui  peoTont  y  être  ialéressés  ; 

àrbAti: 

Le  procès-verbal  solenael  de  prise  do  pos- 
session et  de  remise,  signé  les  10  et  H  du  cou- 
rant k  Trêves  et  Luiembourg ,  précité,  et  le 
présent  arrêté  seront  imprimés  dans  les  deux 
langues  è  la  suite  l'un  de  rautrOy  publiés  et 
ailleliés  dans  tontes  les  communes  des  arron- 
dissemens  de  Luxembourg  et  de  Dlekifch, 
limitrophes  du  territoire  prussien. 

Fait  à  rhôtd  dn  gouvernement ,  à  Luxem- 
bourg, tes  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

WILLMAR. 


Lm  soussignés  Jean -George  -Olto-Marlin- 
Viclorin-Zacharie  Willmar,  gouverneur  pro- 
visoire du  grand-duché  de  Luxembourg,  che- 
valier de  Tordre  du  Lion  Belgique,  et  Henri 
Delius ,  chef-président  de  la  régence  royale 
Prussienne  de  Trêves ,  sont  convenus  de  pro- 
céder, en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  ont  reçus 
de  leurs  gouvememens  respectifs,  par  un  acte 
solennel  à  Texécution  du  traité  de  limites 
entre  leurs  majestés  le  roi  des  Pays-Bas,  et  le 
roi  de  Prusse,  conclu  le  26  Juin  181$,  a  Aix- 


les 
ptôosd 


la^Chapolle,  ratiii  de  part  et 
juillet  et  7  aoàt  snlvans,  et  Anal  la 
lions  ont  été  échangées  è  Clèves,lel6 
bro  de  la  même  année,  et  dn  tiaifti 
osentaire,  du  7  octobre  t816,  matMaài 
regarde  les  limiter  entre  la  régence  de  tém 
et  le  grand-dwM  de  Lnxembovrg. 

▲  l'effet  de  quoi  ils  déclareot ,  an  bobIi 
leurs  Souverains  rospeetlii, 
session  et  céder  motnollemieot  loa 
hameaux,  maisons ,  terres,  tellea 
stipulées  par  le  traité  ensdit ,  ai 
par  les  articles  2  jusqu'à  rartidn  < 
ment  du  traité,  apptrleoir  aux 
Prusse  et  des  Pay»-Bas. 

L'acte  de  prise  et  renlao  ainai 
ment  constaté,  les  sonssigoéo 
convenus  que  les  publications 
ront  aAdiées  incessamment  dans 
munes  limitrophes,  poar  avoir  leai 
entière  exécution. 

Et  comme,  d'après  les  articles  29  et  li  ^ 
traiié  de  délimitation ,  la  jouissance  des  ren- 
nusdu  territoire  respectivement  aeqai*^ 
commencer  à  dater  du  16  octebce  iBl€i  ^ 
ratiftcations  ayant  été  échangdea  à  dèm  h 
16  septembre  auparavant;  les  «Niasigaéi^ 
encore  arrêté,  qu'on  constatera  altéfia»- 
ment  le  montant  des  contrlbatiosu  dirudes # 
droits  et  revenus  de  tout  genre,  depuis  la^ 
époque  du  16  octobre,  k  l'ellol  d'étie  rsili»^ 
k  qui  de  droit. 

De  tout  quoi  le  présent  pDoeèo-Terhal  a  éd 
dressé  et  signé  en  double  expédition ,  pevr  <" 
être  remis  une  k  chaeua  des  cosamisMii 
sus-dénommés. 

Ainsi  Cait  k  Trêves,  le  dix  nafi,  ei 
Luxembourg,  le  14  mars  de  l'an  mil  Imit 
dix-sept. 

{Signé),  DELIUS  bt  WILLMAR. 


FIXATION  DES  UMITES  ENTRE  LES  PAYS-BAS 

ET  LA  FRANCE. 


ISxlraVs  du  traité  des  limités  conclu  à  Cour- 
tray,  entré  les  Pays-Bas  et  la  France ,  le 
28  mars  1820. 


48,  49,  50,  51,  52,  fiS,  54,  5ft,  56,  57,  58, 
59,  60,  61,62,  63  et  64. 

Art.  !•'. 


Art.  1,  2,  39,  40,  41,  42,  43,  41,  45,  46,  47,         Afin  de  déterminer  d'une  manière  précise 
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et  iavariftbie  la  ligne  de  liaUe  entre  lei  deux 
états  y  il  a  tf  ttf  dresië  des  procifTerbaux  dee- 
cnplifi  dn  cours  de  celte  limite. 

Cette  limite  qui  s'étend  depuis  la  mer  du 
nord  jusqu'^  la  Meielle  a  été  divisée  en  six 
sections  {  les  procès-verbaux  ainsi  que  les 
feoilles  de  levés  de  chaque  section  ont  été  ar- 
rêtés et  signés  par  les  commissaires ,  savoir  ; 

1*  Ia  première  section,  comprenant  la 
lianite  située  entre  la  mer  et  la  Lys  »  le 

1*  La  deuxième  section ,  comprenant  la  * 
limite  située  entre  la  Lys  et  TEscaut^  le  23 
décembre  1818. 

8»  La  troisième  section  comprenant  la  li- 
mite entre  l'Escaut  et  la  Sambre»  le  28  décem- 
bn  1618. 

40  La  quatrième  section  comprenant  la  li- 
nite  située  entre  la  Sambre  et  la  Meuse,  le  18 
jvin  1817. 

S«  La  cinquième  section  comprenant  la  li- 
mite située  entre  la  Meuse  et  le  grand  ducbé 
de  Luxembourg,  le 

6«  La  sixième  section ,  comprenant  la  li- 
mite du  grand-ducbé  de  Luxembourg ,  le 

Tous  ces  procès-verbaux  descriptifs  du  cours 
de  la  limite  ainsi  que  les  feuilles  du  levé,  qui 
les  accompagnent ,  demeureront  annexés  au 
présent  traité  et  auront  la  même  force  et  va- 
leur que  s'ils  y  étaient  insérés  mot  à  mot. 

Art.  2. 

Les  échanges,  cessions  et  rectifications  con- 
sentis et  arrêtés  entre  les  deux  Royaumes  et 
insérés  dans  les  procès- verbaux  descriptif  de 
la  limite  des  six  sections  seront  répétés  dans 
les  articles  suivans  du  présent  traité  avec  indi- 
cation des  articles  des  procès-verbaux  aux- 
quels Ils  correspondent. 

Art.  39. 

La  France  accorde  le  passage  par  le  chemin 
dit  des  Meunières  qui  traverse  une  partie  de 
la  commune  de  Fromellenne  dans  la  vallée 
des  AIloux,  afin  de  donner  aux  Pays-Bas  la 
communication  avec  le  moulin  d*Holenne 
(  art  :  7  S  l*'  do  procès-verbal  de  la  5*  sec- 
tion ). 

Art.  40. 

Les  Pays-Bas  cèdent  des  parties  de  prairies 
appartenantes  à  M.  Demy,  qui  sont  situées  à 


la  rive  gauche  de  la  Houille  près  le  moulin 
d'Holenne  (art  :  8  de  la  5*  section). 

Art.  41. 

L'article  30  du  traité  du  18  novembre  1779 
conclu  entre  l'impératrice  reine  de  Hongrie  et 
de  Bohème  et  le  roi  très-chrétien ,  concemaDt 
les  limites  de  leurs  étau  respeotifii  aux  Pays- 
Bas  et  d'antres  objets  relaUfi  aux  frontières 
devant  recevoir  son  eiécution,  et  étant  conçu 
en  ces  termes  : 

Pour  faciliter  aux  sujets  de  l'impératrice 
reine  la  communication  par  la  Semoy  avec  la 
Meuse,  le  R.  T.  C.  consent  de  faire  lever  les 
obstacles  que  les  fermiers  des  pêcheries  doma- 
niales ,  ou  ses  autres  sujets,  peuvent  avoir  mis 
au  libre  usage  de  la  dite  rivière  de  la  Semoy. 
Les  commissaires  pour  l'exécution  de  la  pré- 
sente convention  seront  chargés  d'arrêter  de 
concert  les  mesures  nécessaires  pour  faire 
cesser  ces  empêchemens.  Les  procès-verbaux 
qu'ils  auront  tenus  pour  cet  effet  seront  censés 
faire  partie  de  cette  convention.  Il  est  convenu 
que  pour  faire  cesser  dorénavant  et  pour  tou- 
jours les  empêchemensqui  peuvent  exister  ac- 
tuellement et  mettent  de  nouveau  des  entra- 
ves au  libre  cours  et  usage  de  la  rivière  de  la 
Semoy,  les  administrateurs  des  eaux  et  forêts , 
des  deux  éuu,  dans  le  ressort  desquels  se 
trouve  la  rivière  de  la  Semoy,  seront  chargés 
de  procéder  de  concert,  d'abord  après  la 
ratification  du  présent  traité  de  limites,  à 
l'enlèvement  des  différons  barrages  et  autres 
travaux  qui  pourraient  exister  et  mettre  em- 
pêchement au  libre  cours  de  la  dite  rivière  de 
la  Semoy,  et  de  le  régler  de  manière  qu'au 
milieu  du  courant  du  gros  volume  d'eau  ou  du 
Thalweg,  il  soit  établi  dans  la  largeur  nor- 
male du  courant  une  ouverture  de  huit  mè- 
tres ;  que  le  bras  navigable  à  remboucbure 
de  la  rivière  sera  rétabli  comme  il  se  trouvait 
et  devait  se  trouver  oonformémeni  au  procès- 
verbal  du  29  mars  1780,  et  qu'il  ne  sera 
permis  à  l'avenir  d'exécuter  aucune  jetée  ou 
autre  ouvrage  de  quelque  nature  que  ce  soit 
qui  pourrait  rétrécir  le  passage  ou  entraver 
le  libre  usage  de  la  Semoy  et  la  largeur  du 
courant dtablie  à  huit  mètres,  ainsi  que  cela 
a  ét^  indiqué  plus  haut ,  qu'en  conséquence 
les  administrations  seront  chargées  d'entrete- 
nir les  dites  ouvertures  et  la  conservation  de 
l'état  de  choses  rétabli ,  et  enfla  que  les  agens 
principaux  des  dites  administrations  seront 
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tenus  4e  faire  rapport ,  une  fols  par  an ,  au 
mois  d*aTri1,  à  leun»  préfectures  ou  gouTerne- 
mens  respectifs  de  l'état  du  libre  cours  de  ta 
Semoy. 

Art.  43. 

Xes  Pays-Bas  cèdent  le  bois  du  Piht  Fort 
appartenant  à  la  commune  de  Bagimont, 
celui  de  Banay  appartenant  "an  domaine  des 
Pays-Bas  et  les  portions  iie  bois  nommés  PEs- 
sarté  des  bans  Ladery  appartenantes  à  la 
▼euTo  de  Jean  Nicolas  Raulin  et  consors  de 
Bagimont  :  lesquels  bois ,  en  Tertu  de  Testi- 
mation  faite  à  dired'eiperts  nommés  de  part 
et  d'autre,  appartiendront  actuellement  en 
propriété  à  la  commune  de  Gespunsart. 

Les  Pays-Bas  cèdent  en  outre ,  quant  à  la 
souveraineté  seulement ,  le  bois  de  la  Tiaye 
Qaudin  appartenant  à  différons  particuliers 
de  Gespunsart ,  ainsi  que  plusieurs  pièces  de 
pré,  de  telle  manière  que  par  ces  deux  ces- 
sions tout  l'espace  que  l'ancienne  limite  ren- 
dait presqu'une  enclave  en  France  ,  sauf  sa 
communication  avec  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Bohan  par  la  ligne  formée  par  le 
ruisseau  de  Hirdooi  entre  la  prairie  d*Antoine 
ÀTril  sise  sur  Bohan  et  celle  de  Jaques  Jeanjot 
sise  sur  la  partie  cédée ,  appartiendra ,  ainsi 
qu'H  Tient  d'être  dit,  k  la  France  et  fera 
partie  de  la  commune  de  Gespunsart  (art  :  19 
SS  &  et  6  de  la  &•  sectioD  ). 

Art.  43. 

La  France  cède  une  étendue  de  122  hecta- 
res 15  ares,  34  «en tiares , de  bois  commu- 
naux de  Gespunsart ,  lesquels  en  yertu  de  la 
cession  faite  par  les  Pays-Bas  et  dont  il  vient 
d'être  fait  mention  ci-dessus  art.  42  appar- 
tiendront en  toute  propriété  au  domaine  des 
Pays-Bas,  à  la  commune  de  Bagimont  et  à  la 
TeuTO  de  Jean  Micolas  Raulin  et  consors  pour 
être  partagés  entr'eux  dans  telles  proportions 
dont  ils  jugeront  convenir  et  comme  équiva- 
lent du  bois  Banay,  de  celui  du  petit  Fort  et 
de  l'Essarté  des  bans  Ladery  cédés  en  toute 
propriété  à  la  commune  de  Gespunsart. 

La  France  cède  en  outre  quant  à  la  sou- 
veraineté seulement  les  terres  formant  des 
propriétés  particulières  dépendantes  de  l^an- 
cienne  censé  d'Ancessart  de  telle  manière  que 
les  bols  communaux  de  Gespunsart  et  les  ter- 
res dépendantes  de  ladite  censé  d'Ancessart, 


situées  &  l'Est  de  la  ligne  droite  formant  la 
nouvelle  frontière  et  déterminée  par  un  poiot 
situé  à  trois  cent  soixante  mètres  à  l'Est  de  la 
fontaine  du  bois  Artns,  entre  le  bois  commu- 
nal de  Bohan  dit  Virée  de  la  grève  et  le  bois 
communal  de  Gespunsart ,  et  un  autre  point 
situé  sur  le  ruisseau  des  Amécbenois  et  k  deux 
cent  trente-cinq  mètres  k  l'amont  de  son  con- 
fluent avec  celui  du  Soret,  dit  aussi  ruisseau 
de  la  fontaine  de  Bagimont ,  grand  duché  de 
Luxembourg. 

Cette  cession  ainsi  que  celle  mentionnée  â 
l'art.  42  ayant  été  établie  sur  le  prononcé  des 
experts  nommés  par  les  deux  communes  in- 
téressées, en  présence  da  leurs  maires,  assis- 
tés des  inspecteurs  et  sous-inspecteurs  fores- 
tiers de  Charleville  et  de  Neufchâteau,  con- 
formément k  la  convention  passée  par  eux 
le  8  septembre  1 81 9, approuvée  par  lesdits 
commissaires  et  insérée  au  protocole  des  con- 
férences, aura  son  entier  effet  ;  la  France  ayant 
reçu  sur  d'autres  points  l'équivalent  qui  y  est 
énoncé  et  sauf  ainsi  que  cela  a  été  convenu, 
lors  de  la  ratification  de  ladite  convention,  la 
soulte  k  payer  par  l'un  des  états  k  l'autre,  si 
au  moment  de  la  prise  de  possession  il  est 
constaté  par  la  nouvelle  expertise  qui  en  sera 
feite  qu'ils  ont  pu  changer  de  valeur  par  l'ef- 
fet de  quelques  coupes  ou  autres  opérations 
faites  dans  lesdits  bois  (art.  !«'  $  l  du  procès- 
verbal  de  la  0«  section). 

Aht.  44. 

La  France  cède  le  bois  dit  de  la  petite  ex- 
trémité, les  prés,  les  terrains  vagues  et  les 
1)roussaillesdits  la  Péroye  ou  les  bans  de  Sedan 
situés  «ntre  le  chemin  de  Sugny  k  Bouillon  et 
la  rivière  de  la  Semoy  (art.  1 1  S  2  de  la  6«  sec- 
tion). 

Art.  45. 

La  France  cède  sur  la  commune  de  Wil- 
liers  de  petites  portions  de  prairies  entre  le 
ruisseau  du  fond  de  Williers  et  celui  de  la 
scierie  près  le  moulin  de  Williers  (art.  27 
S  5  de  la  6^  section). 

ART.  46. 

Les  Pays-Bas  renoncent  pour  la  commune 
de  Torgny  (grand-duché  de  Luxembourg)  au 
droit  de  parcours  que  celte  commune  prétend 
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sDr  quelques  prairies  à  la  rive  gauche  de  la 
Chien  (art.  42  &  2  de  la  6«  section). 

Abt.  47. 

La  France  cède  sur  la  commune  d'Eplez  ses 
droits  sur  la  partie  du  terrain  dit  champ  des 
débati,  confinant  la  commune-de  Torgny  (arfc 
43  S  7  de  la  6«  section). 

Abt.  48. 

Les  Pays-Bas  accordent  le  passage  par  le 
«bemin  dit  Montmédi  à  Loogwy  qui  traverse 
le  territoire  de  la  commune  de  Ruette  au  lieu 
dit  le  Borgnetrou  afin  de  donner  à  la  France 
Boe  communication  directe  entre  les  commu- 
ses  d'ÂlIondrelle  et  Tollancourt  (art.  47  S  2 
de  la  6«  section). 

Abt.  49, 

La  France  accorde  le  pasiage'par  le  chemin  - 
dit  grand  chemin  de  Yirton  à  Luxembourg 
inversant  une  partie  du  territoire  delà  com- 
noM  de  Ville  Houdlhnont ,  afin  de  donner 
aux  Pays-Bas  la  communication  directe  entre 
Ih  communes  du  grand-duché  de  Luxembourg 
qii  avoisinent  la  frontière  (  art.  51  S  3  de  la 

<*  KCtiOO). 

Abt.  50. 

Les  Pays-Bas  cèdent  sur  la  commune  de  Pé- 
**»?€  trois  portions  de  terre  appartenantes  à 
l^isieurs  propriétaires  pour  être  réunies  à  la 
t«nmime  de  Sonnes  (art.  59  SS  9, 10,  12, 1S 

«15  de  la  6«  section). 

Abt.  51. 

|J  France  cède  sur  la  commune  de  Sonnes 
^-min  delà  ferme  d'Hairsain  et  les  terres  de 
■DeBerlrange  qui  y  touchent  à  TEst  de  la 
^^elle  limite  déterminée  par  une  ligne  qui 
^  d'aoe  borne  placée  dans  les  dites  terres 
^  va  jusqu'à  une  autre  borne  située  au  Nord 
^"cbeninde  la  Sauvageà  la  ferme  d'Hersaio, 
'^  PoiDte  la  plus  à  l'Est  du  bois  domanial 
^«>Ç*«,  dit  Horioque  (art.  59  S  15  de  la  6« 

Abt.  52. 

^  France  cède  l'écurie,  le  magasin  à  char- 


bon ,  des  terres,  jardins  et  une  partie  de  l'étang 
de  la  forge  de  la  Sauvage  sur  la  commune  de 
Sonnes  (art.  60  $§  3,  4,  5  et  6  de  la  6«  sec- 
tion). 

Abt.  53. 


Les  Pays-Bas  cèdent  sur  la  commune-  de 
Diffèrdange  pour  être  réunie  à  celle  d'Hus- 
signy,  une  terre  à  Jean  Pierre  ClochcKt  (art. 
4S8dela6«  section). 

Abt.  54. 

Les  Pays-Bas  cèdent  surla  eommniied*Bich 
sur  l'Ataette  deux  petites  pièces  de  terre  ap- 
partenantes à  J.  Beaugis  et  è  François  Gobe- 
1er  (art.  64  S  8  de  la  6«  section). 

Abt.  55. 

La  France  cède  sur  la  commune  d'Ottange 
▼tngt  hecUres  environ  de-bois  de  Billert  con- 
tigu  au  bois  de  Schifllange  et  appartenant  à 
M.-  le  comte  d*Huaoldstein  (art<  68  $  l  de  la 
6*  section). 

Am*.  56> 

Les  Pays-Bas  accordent  le  libre  passage  sur 
le  chemin  de  voiture  qui  longe  la  lisière  du 
bois  de  Billertet  qui  donne  la  communication 
directe  entre  la  commune  d'Audin  le  Ticbe  et 
celle  d'Ottange  (art.  68  S  3  de  la  6*  section). 

Abt.  57. 

Les  Pays-Bas  cèdent  l'usine  du  Haut  Tétange 
appartenante  à  M.  le  comte  d'Hunoldstein  et 
la  maison  dite  Nicolas  au  même  propriétaire 
ainsi  que  le  terrain  nécessaire  pour  lier  cette 
usine  au  territoire  de  la  commune  d'Ottange 
(art  68  S  1 1  et  art.  69  $S  1  et  2). 

Abt.  58. 

La  France  accorde  aux  habitans  d'Hellange 
(grand-duché  de  Luxembourg)  le  passage  sur 
la  commune  d'Hagen  (France)  par  le  chemin 
dit  Reeckweg  qui  passe  à  l'Est  du  petit  étang 
d'Hagen  et  conduit  du  village  d'Hellange  aux 
bois  de  cette  commune  situés  au  Sud  du  dtV 
étang  (art.  75  $9  de  la  6«  section). 
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AKT.  59. 

Lm  Payt-Bai  cèdent  le  petit  terrain  dëpen- 
dant  de  la  oommune  de  Fritange  comprit  à 
]*Ett  du  chemin  d*Hagen  à  Friiange  et  au  md 
du  chemin  d*Hellange  à  Etrange  afin  que  la 
limite  soit  formée  par  Taxe  des  dits  chemins 
(art.  77  S  S  de  la  6«  section). 

Art.  60. 

La  France  cède  aux  Pays-Baf  les  parties 
françaises  du  tenitoira  de  la  commune  d*E- 
Trange  situées  an  Nord  des  chemins  d*Hellange 
à  Etrange  et  da  chemin  de  1er  k  rexoeption 
dtt  terrain  attenant  à  la  chapelle  d'Etrange 
et  d'une  pièoe  de  terre  toisine  de  la  commune 
de  Preische,  le  chemin  dUellange  à  Etrange 
et  le  chemin  de  fer  seront  mitoyens  sur  toute 
la  partie  oh  ils  forment  la  frontière  (art.  77 
SSS,  3, 4, 5,  6^  7, 8, 9. 10  et  11  de  la  6ir  sec- 
tion). 

Art.  61. 

Les  Payt-Bat  cèdent  à  la  France  la  partie 
qu'ils  possèdent  au  tillage  et  sur  le  territoin 
de  la  commune  d'Etrange  située  au  9ad  du 
chemin  d'Hellange  à  Etrange  et  du  chemin  de 


fer  et  da  terrain  attenant  à  la  di«|Mle  dési- 
gnée dans  l 'article  précédent  (art.  77  SS  S,  3, 
4, 5,  6,  7,8,9, 10  et  11  de  la  6«  sectioo). 

Aet.  62. 

Les  Pays-Bas  cèdent  sur  b  canimnne  d*As- 
pelt  le  terrain  oootign  an  pâté  de  Preiadie  d 
à  la  chaussée  des  Romains,  de  maniera  que  la 
noutelle  limite  sera  fixée  par  l'axe  dn  che- 
min de  fer  et  par  celai  de  la  chaussée  romaine 
et  un  prolongement  Jusqu'au  ruisseau  de 
Frisange  (art.  79  S  2  et  art  80  de  la  6*  see- 

tlOQ). 

AET.  63. 

La  Francecède  sa  part  da  moalin  d'Henscb- 
dorif  ainsi  que  les  terres  qa'elle  peut  préten- 
dre sur  le  terrain  indltis  entra  Burmerangeet 
Ganderin,  d'après  le  nouteau  partage  qui  au- 
rait dû  atoir  lieu  (arU  84  S  S  de  la  0*  lectioa}. 

Aar.  64. 

Les  Pa7t-Bas  cèdent  deux  petitee  peitioas 
de  terra  situées  sur  le  ruisseau  da  Baeh  entra 
la  commune  de  Gauderin  et  celle  de  Borna- 
nage  (art.  84  S  7  de  U  0*  sectioo). 


RÉVOLUTION  DE  1850^ 


SœtraU  au  traUé  â$  Lofidret  du 
16  novembre  1831. 

Ait.  1.  S  dernier  :  Leterritoira  helge  eom- 
prandra,  en  outra ,  la  partie  dn  grand-duché 
de  Luxembourg  Indiquée  dans  l'article.  2. 

Abt.  s.  Sa  majesté  le  roi  des  Pays-Bas, 
gramjhluc  de  Lnxemboarg,  consent  à  ce  que 
dans  le  grand-duché  de  Lnxemboarg,  les  li- 
mites du  territoira  soient  telles  qu'elles  tont 
être  décrites  ci-dessous. 

A  partir  de  la  fTontièn  de  la  Franceentra  Ro- 
dange,  qui  restera  au  grand-duché  de  Luxem- 
bourg, et  Athos,  qui  appartiendra  à  la  Bel- 
gique, il  sera  tiré,  d'après  la  carte  ci-joinle, 
une  ligne  qui,  laissant  à  la  Belgique  la  route 
d'Arlon  atec  sa  banlieue  et  la  raule  d'Arion  à 
Bastognci  passer!  entra  Nessancy,  qui  sera  sur 


le  territoira  belge,  etCleneney,  qui  t estera  aa 

grand-duché  de  Luxembourg,  pour  aboutir  à 
Sleinfort,  lequel  endroit  restera  également  au 
Grand^Hiché.  De  Steinfortcette  ligne  sera  pro- 
longée, dans  la  direction  d'Eischen,  deHedMs, 
Guinch,  Oberpalen,Grande,  Nothomb,  Parette 
et  Perléjusqu'àMartelangei  Hecbas,  Gairsch, 
Grende ,  Nothomb  et  Parette  devant  apparte- 
nir à  la  Belgique  ;  et  Eischen,  Ober|>a1cfl, 
Perlé  et  Martelange  an  Grand-Duché.  De  M ar- 
telange,  la  dite  ligne  descendra  le  eoon  de  la 
Sura,  dont  Tarweg  sertira  de  limite  entra  tes 
deux  états,  jusque  tis-è-tis  Tlntange,  d'oè  elle 
sera  prolongée  aussi  directement  que  possible 
ters  la  frontièra  actuelle  de  l'arrondissemeot 
de  Diekirch,  et  passera  entra  Suret,  Herlange, 
Tanchamps  qu'elle  laissera  au  grand -duché  de 
Luxembourg,  et  Hontille  Litarcbamp  et  Lou- 
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titnugv  qui  feront  partie  dn  territoire  belge; 
atteignant  ensoite  anx  eoTirons  de  Donorit  et 
Soaleiy  qoi  resteront  an  Grand-Dacfaëy  la  fron- 
tière actnelle  de  rarrondittement  de  Dielcircby 
U  ligne  en  question  tuiTra  Mite  frontière  Jot- 
qo'à  celle  dn  territoire  prvMien.  Tont  les  ter- 
ritoires, TllleSy  places  et  lieux  situés  b  l*Onest 
de  cette  ligne,  appartiendront  à  la  Belgique; 
et  toes  les  territoires.  Tilles,  places  et  lieux 
situés  ï  l'Est  de  cette  même  ligne,  continue- 
ront d'appartenir  an  grand-duché  de  Loxem- 
boorg* 

11  est  entendu  qu'en  traçant  cette  ligne,  et 
en  K  conformant  autant  que  possible  i  la  des* 
criptien  qui  en  a  été  faite  d-dessus,  ainsi 
<pi'aox  indications  de  la  carte  Jointe,  pour 
pins  de  clarté,  an  présent  article,  les  commis- 
nires  démarcateurs  dont  il  est  folt  mention 


dans  Varticlo  6  auront  égard  aux  localités^ 
ainsi  qu'aux  fonyenanees  qui  pourront  en  ré- 
sulter mutuellement» 

Abt.  3.  Sa  majesté  le  roi  des  Paye-Bas^ 
grand-duc  de  Luxembourg,  recerra,  pour  les 
œssioos  Alites  dans  l'article  précédent,  une 
indemnité  territoriale  dans  la  prof  inoo  de 
Limbourg» 

AxT.  6.  S.  M.  le  roi  des  Pays-Bas,,  grand- 
duc  de  Luxembourg,  s^entendrà  aTocla  confé- 
dération germanique  et  tes  agnats  de  la  mai- 
sonde  Nassau  sur  l'application  des  stipulations 
renfermées  dans  les  art.  8  et  ^,  ainsi  que  sur 
tous  les  arrangemens  que  les  dits  articles 
pourraient  rendre  nécessaires ,  soit  avec  les 
agnats  ci-dessus  nomma  de  la  maison  de  Nas- 
sau, soit  a^eo  la  Confédération  germanique^ 


CONSÉQUENCES  DU  H0RCEL1 


EVENTUEL» 


Parité  du  lAucembourg  fui  canstùuerait  k  Grand-Duchi  considéri 

comme  Oai  germanijue. 


ÉTENDUE 
BR  BORNURS.     POPULATION. 

District  de  Luxembourg 83,873  IM),040 

—     de  GrcTonmacber. 44,532  27,418 

^     deDiekirch 79,521  80,885 

Communes  détachées  des  districts  d'Arlon 
etdeBastogne 40,215  20,833 

Villes  de  Luxembourg,  Grevenmacher,  Ecb- 
temach,  Remicb,  Diekircb,  Vianden  et 
WilU 8,949  24,892 


CONTRIBUTION 

lORGlàBB. 

83,818 
87,313 
20,738 

26,558 


20,115 


Totaux,    .    .    .  287,098 


152,«HS8 


198,338 


DOCUMENS. 


NOMS 


DM  CARTOKt. 


NOMS 


DS8  ooioiimis. 


CONTRIBUTION 

PONcdftB  »■  1830 

BN  PBnrarAL. 


OBSBRYATIORS 


MUtAOrCT. 


ABLOfl. 


rADlTILLlRS. 


SiBMBT. 


AulMOfO. 

Habergy. 

Halaozy. 

HoDdelaogo. 

Meisancy. 

RidMooiK. 


Arloo. 

AtterC 

Autelbai. 

Guinch. 

Heinsch. 

Nobresart. 

Thiaumont. 

Toernich. 


FauTillen. 

Hollange. 

Martelange. 

TioUage. 

Witry. 

Boaleide» 

Perlé. 


Amberlovp. 
Flaraierge. 

Jtueret. 
Morbet. 

NiYM. 

SibKt. 
Tillet. 
Villen-lt-Bomie^aQ. 


10,103 


11,036  n 


9,167 


1«  CantODi  qui  restent  titaës  en  entier 
Mtr  le  lerritolre  belge , 
2"  Partie  du  canton  de  Mesiaocy. 
3*        — •  —  Arlon. 

4«        —         »         Faaxvillert. 
50        ^         .         Sibret. 

Total  général.  •  .  . 


RÉCAPITULATION. 


160,294  » 

10,102  » 

11,036  • 

4,819  • 

9,157  1 


195,408  * 


La  oommnoe  deCoinrl 
étant  coupée  par  U  U 
mite,  le  contingente^ 
contre  est  approiiDUttf 
Il  forme  le»  3/4  de  t'as 
cien  contingent. 


Let  deux  commuDexlc 
Boulelde  et  Perlé  éiaot 
coupées  par  la  Umite,  lei 
deux  contingent  ci-coo* 
tresont  approximatif. 


£  ] 


ute0 


)t 


^' 


IFRAU 


kJcnoN  i 


1«'JA!I1 


AOflTS  DB  1.11X4 

N«  1 .  Des  roatetlncoonoto 
le  21  jalllet  1 837, 
boarg  est  à  faire.  ' 

AOUTS    DÉitf   gOU« 

Ifo  3.  Du  sy»tè4a  partie 
parle  eonteil,  le  % 

.,582  (5, 
1,000  frai 

is82fr. 
i*  la  pari; 

>    •    • 

\  de  Virt 

12  1/2  (3 

.    e  d'Arloc 

«•  8.  Du  iyslèijo  eoTÎn 
Remertcheo ,  ^^'^ 
hala^e  de  la  Moa€|o^, 

N«  3.  De  Hotto^ 
vert  Âjwaillo  pa 

?!•  4.  Roule  du 
route  de  Bruxell 
boas  et  MerUiff  , 
\  la  roule  de  la 
derscheid. 

N»  5.  De  Neuf 
RDcontre  de  la  C 

No  6.  Rboen  , 

N«  7.  De  Wor 
eoDire  de  la  rout 

N*  9.  DTach  au 

Ro  10.  De  Weci 
fc  Braxelles  à  Ti, 

No  II.  De-Neulî| 


Rirate  de  Neufol 
U  forêt  d'Aolier. 

Embraochemei 
r«atede  SU^eloi 

Roale  de  Ba»t< 


RENSEIGNEMENTS 

SUR  LB  MODB  D'KXicUTION  DBS  BOOTBS  OU  GAIfADX  DOI 
LA  OOlfSTBUCTION   A  PARU  If£cS8SAlRB    POUR  OOMPLÉ- 
TBR  Lia  ORAIfDBS  COMMUN  ICATIONa. 


Ce  MDt  les  communetlqai  ont  fait  conitnrfre  cei 
route  et  qol  ont  demandé  que  le  conieil  la  déclarât 
▼Incfale ,  pour  être  déchait^es  de  son  entrelien. 

La  province  fait  conttniire  avec  les  fonds  alloués  pai 
le  conseil  proTîncial ,  btcc  les  subsides  de  TËtat  et 
communes. 


Josqu'^  présent  les  dépcnnes  du  chemin  debalageonl 
été  couvertes  par  le  proiluit  de  l'octroi  de  navigation  d 
la  Moselle.  A  partir  de  1S38  ,  on  pourra  établir  des  bar 
rières  pour  les  transports  autres  que  ceni  relatifs  k  1 
navigation. 


Cette  somme  de  100,000  francs  qui,  selon  toute  ap* 
parence,  se  retrouvera  dans  les  budgets  provinciaux  des 
années  subséquentes ,  n'a  pas  d'affectation  spéciale.  Le  j 
conseil  a  laissé  la  députation  mal  tresse  d'en  disposer 
comme  elle  Tentendait ,  dans  l'intérêt  de  la  province , 
tans  lui  indiquer  aucune  route  ni  même  aucune  caté- 
gorie de  route,  les  fonds  accordés  pouvant  être  appli- 
qués \  des  routes  de  seconde  classe  portées  à  la  délibéra- 
tion adoptée  par  le  conseil ,  le  21  Juillet  1887,  relative 
aux  communications  de  1"  et  2*  classe. 
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ÏCTIONNAIRE     GÉOGRAPHIQUE 


OB    LA   PROVINCE 


DE  LUXEMBOURG. 


V.B.  Beaucoup  de  iriUet  et  de  'villaget,  priaeipalemeDt  danf  la  partie  allemande,  oot  ud 
D  français  et  on  nom  allemand  ;  nous  indiquons  les  communes  par  le  nom  français,  en  plaçant 
re  parenthèses  le  nom  allemand.  Tootefbis  il  est  à  remarquer  que  presque  tous  les  noms 
nçai»  en  ang$  prennent  en  allemand  la  terminaison  (ngen,  et  en  langage  du  pays  oelled'tfn^r 
d'en^  ;  celte  obsertation  est  si  g^ujralement  applicable,  que  le  plus  souTenl,  dans  ces  cas, 
Bs  laissons  au  lecteur  le  soin  d*  suppléer  la  dénomination  allemande. 


ABWEILER ,  dépendance  de  la  coin- 

une  de  Betlemboarg. 

ACHOUFFE,  dëpendance  de  la  com- 

une  de  Wibrin. 

AGRBMONT ,  dépendâoce  de  la  com- 

nne  de  lehonirllle. 

ACDL»,  dépendance  de  la  commune  de 

llet. 

AHN  9  dépendance  de  la  commune  de 

formel  dange. 

AIGLE  (!'},  rnisaeau  qni  prend  sa  soorce 

I  S.  O.  d'Orgêo,  te  Jette  dans  le  rnisieau 

iMuno  an-dessofdea  ntines  que  ee  rais- 

au  active. 

AIGREMOKT    bt   MOULIN,  dépen* 

iDce  de  la  commune  de  Dampicourt. 

AIRSIN,  ou  pltttdt  AIRSEIN ,  ferme, 

ipendance  de  la  commune  de  Oinér- 

nge. 

AISEMENTS(des)  ruisseau  qui  prend 

I  source  au  Hi%  des  eoMoux  dans  les  bois 

PROV.   01  LOXRMBOOaG. 


de  Bouillon ,  se  réunit  an  précédent  un 
peu  au-dessoas  du  yillage  de  Mnno. 

AISNE,  cours  d>au  qui  prend  sa  source 
dans  les  fanges  du  bois  de  Cedrogne,  il  est 
connu  sous  le  nom  de  ruisseau  de  Do- 
cbamps  Jusqu'au  hameau  d*Aisne  sous 
Fiaaine  où  il  prend  celui  d*Aisne  ;  il  se 
Jette  dans  TOorthe  au  S,  de  Bomal. 

AISNE  sovsFIZAlNE,  dépendance  de 
la  commune  d'Ëréiée. 

AISNE  sous  HEID ,  dépendance  de  la 
commune  de  Heid. 

AIX-SUR-CLOIX  (en  langage  du  pays, 
Esch'op'der'I/ourt  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Halanaj. 

ALHOUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tavignj. 

ALLERBACH ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  1;2  lieue  S.  O.  de  Remers- 
chen,  se  Jette  dans  la  Moselle  un  poupins 
bas  que  le  village  de  Schengen. 

1 


AI.X 


AhM 


ÀLLËRBORN ,  dépendance  de  la  coin- 
mnne  d*Oberwampacb. 

ALM AGHE  ,  rnisfean  qai  prend  sa 
Bonrce  dam  le  boli  de  Foii,  an  N.  fi.  de 
Mogimoni,  et  le  jette  dans  le  rnissean  de 
NoUeTanXyà  l;21ien  an-denoni  du  Tillage 
de  ce  nom. 

ÀLMEROIIT,  dépendance  dé  la  coai- 
mone  de  Nobresaart. 

ALSGHEID  ou  ÀLTSCHEID»  com- 
mnoe  dn  canton  età  2;3  deliene  E.deWiltz, 
derarrondissement  età  2  lieues  1;2  N.  O. 
de  Diekirch.etàGlieues  1;3  N.N.E.  d*Ar- 
Ion,  et  à  7  lienes  N.  de  Laxembonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cens  de  Kàn  , 
Kantenbacb,  Merkoltz,  moulin  de  Mer- 
kolti  et  Scbntbonrg. 

BtDnoenAPBiB  :  La  Wilti  et  la  Wolli 
baignent  le  territoire. 

AaaiccLTCEB  :  On  j  récolte  da  froment, 
dn  seigle,  de  ravoine,  de  l'orge,  dn  sar- 
rasin et  des  pommes  de  terre.  —On  y  éléTC 
des  cbeTSui  et  des  bêtes  à  cornes. 

POPULATIOII  :  424  babilans. 

HABiTATiORB  :  Les  msisoDS  sont  con- 
stmites  en  pierre  et  en  argile ,  couvertes 
moitié  en  ardoises  et  moitié  en  cbanme  : 
elles  sont  disséminées.  Ilyatrois  écoles. 

OMiiiBmcn  BT  mnoàraiB  :  Il  y  a  trois 
moulins  A  farine,  mds  par  reau« 

BOUTES  BT  CHBVUfs  ;  Cette  commune 
n'est  traTersée  par  aucune  grande  route  ; 
les  cbemihs  viclnaui  sont  en  asseï  bon 
état  et  praticables  dans  toutes  les  saisons. 

ALTENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune deSleiniel. 

▲LTENHOWEN,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Bonnert. 

ALTTINSTER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jonglinster. 

ALTTRISR  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bech. 

ALTWIES,  dépendâBoe  de  fa  com- 
mune de  Mendorfr. 

ALTZINGEN  ,  dépendance  de  la  corn- 
•asuae  de  Heaperangu. 

ALZETTE,  rivière  non  navigable,  qui 
prend  sa  aomroe  en  France ,  A  peu  de  dis- 
tance des  IAailtcsi|iH  séparent  ce  royaume 


du  Luzemboorg;  elle  passe  à  Each, 
tembourg,  Luxembourg,  Meraeh  et  Ettï 
bruck  où  elle  se  Jette  dans  la  Sare. 

Les  deux  vers  snivans  du  poëme  d'itj 
sone  sur  la  Moselle  ont  beaocoop 
les  Interprètes;  après  avoir  parlé  de 
Sure ,  il  ajoute  : 

Vers  370.— Née  mioor  bec ,  tacitnm  qoi  ^1 

•ola  pîDguia  laba^j 

871.— Stringit  frogiferaf  féllx 

Ansonea-t-il  entendu  désigner  rAliette 
qui  traverse  Luxembourg?  riasieurs  n 
teurs  répondent  affirmativement  et  eatn 
autres  Moréri,  (Dictionnaire,  etc.,  anows 
a/iftind'o. 

Selon  Wastelain,  etd'autra  ëcrivsiss. 
celte  opinion  est  insoutenable  ;  1®  TA! 
zette  se  jette  dans  la  Sure  et  non  daas  h 
Moselle  ;  2*  l'itinéraire  d'Ausoae  s*oppft« 
A  cette  interprétation  ;  il  résulte  de  res- 
semble du  poëme  qu'il  se  borne  nu  coiin 
de  la  Moselle,  de  Coblence  A  l'emboncbaR 
de  la  Sure  (voyéx  Wastelain,  deacriptioc 
delaGaulebelgique,  page  17).CependaBt 
dans  les  anciennes  chartes  ,  l'AIzette  est 
toujours  désignée  sous  le  nom  d'AUsontii 
on  AUtmtia  ;  dans  l'acte  dn  12  UTril  962. 
par  lequel  Sigefroy  a  adieté  le  chAltii 
de  Luxembourg,  Il  est  dit  que  ce  efalteai 
est  situé  :  invaUe  aliunUèmi. 

Freher  a  penaé  que  VAUMtUtm  d*AnsoK 
est  l'Eitz,  qui  se  Jette  dans  la  Moseliei 
Cooheim,  entre  Trosbaeh  et  Coblence. 

Boucher  (  Buehêriui,  Bêlgium  romê- 
mim}  critique  cette  opinion  ;  d'abord  il 
n*y  a  aucun  parallèle  possible  entre  U 
Sure  et  l'Eitz,  et  cependant  les  motsMr 
mlnor  Ao0,  etc.,  supposent  uneeapèoe  de 
comperaison,  nus  trop  d'inégalité  ;  es 
second  lieu,  où  sont  les  «oto  pingvia  ter 
les  rives  de  l'Elit  qvl  traverse  nn  payi 
sauvage  et  stérile  ? 

Ainsiy  «n  admettant  qu*Ausene  ait  es- 
lendu  parler  de  TEItz,  Il  y  aurait  deux  er- 
reurs matérielles,  d*autanl  plus  tf  trange 
que  le  poëte  était  sur  les  lieux. 

Les  de«s  vers  sontpeel-ètre  transposés. 


Âxn 


M  peut  saut  dilBcalté  toi  déiaclier  de 
'endroH  où  ils  m  troaveot  d'après  la  yer- 
ioD  ordinadT'e. 
Uaift  où  placer  ces  deux  yen  ? 
Si  on  Tem  les  appliquer  à  l'AUeUa  qui 
te  jeile  daunsla  Sare,  leur  place  sera  natii* 
rellenaent  après  le  yers  355  ;  et  les  êçla 
pinffuia  se  trouTeronl  dans  la  belle  f allée 
de  Mench. 

Sf  on  Yent  les  appliquer  à  l*E]U  qui  se 
Jette  dans  la  Moselle,  on  pourra  les  pla- 
cer après  le  vers  364  ;  mais  alors  on  se 
demandera  toujours  avec    Boucher,  où 
sont  les  sola  pinguia  deVEllz? 

AMANDE  (1*),  ruisseau  qui  prend  sa 
soarce  dans  les  envirous  de  Grandmenil 
ei  te  Jette  dans  l'Aisne  près  de  la 
Forge. 

AMBERLOUP  ,  ou  AM0ERLOITX  , 
commune  dn4»Dtonetà2  lienes  3}4  N.  O. 
de  Sibael ,  de  l'arrondissement  et  à  8 
lienea  If 2  N.  de  Nenfchâlcae,  et  à  7  lieues 
1|2  N.  N.  0.  dArloo ,  et  à  11  lieaes  N.  0. 
de  Laxembevrg. 

Ses  dépeodaneeseont:  Aviaceerl,  Foe- 
tal ,  Herbaittoiit ,  Heropont ,  H eeil ,  Ar- 
renz .  Sprimont,  Teany  et  Wadiiroch. 

«TDneeBAPHiB  :  L'Oarihe  et  un  gros 
rnUseaii,  arrosent  le  territoire.  Un  étang. 
SOL  :  Entreeoapé  de  collines,  terres  de 
bruyère ,  reposant  sur  une  cooohe  argi- 
leuse ;  les  coteaux  sont  très-rocailleui. 

AGUCVLTimB  :  On  cultiTe  du  seigle,  de 
l'avoine ,  du  colxat  et  un  peu  d*orge.  — 
ÂrUfnaux  domestiquée  :  ZO  chevaux,  14 
poulains,  300  bétes  i  cornes ,  50  vaux  et 
108  porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

popuiJkTiON  :  604  habitans. 

aABiTATioiia  :  U  y  a  106  maisons , 
une  ferme  «  une  église  et  use  école.  Les 
maisons  sofft  pour  la  plupart  conslrnites 
en  pierre  et  couvertes  en  paille* 

cohubbcb  bt  iiu>iianuB  :  Un  moulin  à 
huile  et  deux  moulins  è  farine  mus  par 
reao.  «-  Un  four  à  cbanx. 

BOUTBS  BT  cHBiiiiis  :  La  route  de  Mar- 
ebe  A  jLoxenUKNirg  passe  à  une  lieœ  de  ce 
village. 


BUtTOiHB  :  On  m  ae-dessus  de  la  perle 
de  rdgliselei  meU  :  GYRU  AmDYEim , 
ioscrlption  qui,  selon  Brevrems  (ann. 
Tiev.)  a  poar  objet  d'attester  qoe  c'est  le 
lien  où  Indudemaie,  de  coaesrt  aTse 
Arobiorix ,  disf  des  tbaroBS.  réunit  les 
Tréviriens ,  avant  d'alUqver  l' ariaée  de 
César.  Un  événement  récent  tend  à  son- 
firmer  celte  asaerlion  de  Browerns  :  en 
1823,  le  curé  d'Amberloux ,  MlBorem, 
en  réparant  Téglise,  découvrit  sous  le 
maitre-autel  une  ara  très-bien  conservée 
et  déposée  aujourd'hui  A  Thôlel  du  gouver- 
nement à  Luxembourg. 

AMONIMES  ou  AMONINES,  com- 
mune du  canton  et  i  1  lieue  S.  d*Éréxée, 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  4|5  E. 
de  Marche ,  el  A  1 1  lieues  172  N.  d'Ar- 
lon ,  et  A  14  lieues  1;4  N.  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 
Bllère. 

HTDBooBAVHiB  :  La  Haiue,  afOnant  de 
rOarthe, traverse  le  territoire.  On  y  trouve 
une  source  minéiale. 

SOL  :  Bas ,  composé  d'argile  et  de  terre 
de  bruyère  ;  la  plupart  des  pralrfea  sont 
marécageuses. 

Aeai€in.TVBK  :  Tees  les  ans  les  récoltes 
s'élèveat  A  ftSO  raslères  de  seigle ,  êM 
d'afoias,  1,950  de  pommes  de  terre  et 
plus  de  100  d*ergs.  -^  Animaim  dmnee- 
tifuee:  26  chevaux,  9  poulains*  212 
bêles  A  cornes ,  60  porcs»  On  y  élève  des 
ahaiUes. 

BonjLamir:  289  babilaas. 

HABiTATiOHS  *.  Celte  oemmoae  renfenae 
57  malSQBS ,  «ne  ferme  «  «ee  église  et 
«ne  écele.  On  remavqae  an  village  de 
BUèrs  «n  aasian  CliAleau  flanqué  de  tea- 


Go«a«Bea  btuibb8i«m  :  Il  y  a  «a  mou* 
lin  A  huile,  un  A  scier  le  bois,  et  un  à 
farine  9  «ses  par  reaa. 

«eoTBS  «T  cmmiis  :  €hemi«s  viciiiaux 
en  assex  bon  état. 

ANGELâBI»&«dépe«danee  da  U  com- 
mune de  Fischbacb. 


ÂNL 


ANUBEt  eoniaïaiifl  du  canton  el  à 
2  UeoM  N.  d'EUlle,  d«  rarrondifie- 
meot  et  à  2  llenef  2f8  8.  E.  de  Nenfchâ- 
leao,  à  7  lleaet  O.  de  Loxembonrg , 
et  à  3  lieue»  N.  O.  d'Arlon. 

Sei  dépendances  sont  :  Behéme ,  Louf- 
ttmottt  et  Vlestart. 

HTonoGiAPHiB  :  Deox  petits  ruisseaux  » 
dont  l'on  a  sa  source  sur  le  territoire,  ser- 
Tent  à  Tirrigation  des  prairies. 

SOL  :  Ce  territoire ,  de  natare  rocail- 
leuse et  marécageuse  est  très-inégal. 

AcnicuLTunn  :  On  y  récolte  du  seigle, 
du  froment ,  de  TaToine ,  du  sarrasin  et 
des  pommes  de  terre.  — Animaux  domes- 
tiguM  :  120 cheyaux ,  32  poulains,  019 
bétes  à  cornes,  103  yeaux.  281  pords. 

POPOLATION  :  1,102  habilans. 

HABITATIOHS  :  Los  msisous  sont  toutes 
bâties  en  pJerre ,  couvertes  en  ardoises  ou 
en  cbaume  et  disséminées.  Il  y  a  deux 
églises ,  et  deux  écoles. 

coimncB  ET  innusTEiB  :  H  y  a  deux 
moulins  à  fkrine  mds  par  leau ,  an  four 
à  cbaux. 

noims  BT  dUMors  :  La  route  de  Namor 

Luxembourg  trayerse  la  commune. 

AN  LIER ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 

dans  le  bois  dit  de  Vaux,  commune  d'An- 

lier,  se  Jette  dans  la  Rulle  prés  des  forges 

delà  Trapperie  (riye  droite). 

ANLOY,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N.  N.  E.  de  Paliseul,  deTarrondis- 
sèment  et  à  3  lieues  O.  de  I^eufcbâteau , 
à  9  lieues  O.  N.  O.  d*Arlon  et  à  13 
lieues  0.  N.  0.  de  Luxembourg. 

La  commune  est  divisée  en  deux  sec- 
tions :  celle  d'Anloy,  dont  dépendent  les 
moulins  à  eau  de  Larocbelle  et  de  Woi- 
cbamps  et  les  maisons  isolées  de  Petelles, 
et  celle  de  Frsmont  avec  un  petit  étang 
à  eau. 

BYnBOGBAPHiB  :  La  Lesseet  un  autre 
cours  d'eau  arrosent  le  territoire  et  servent 
à  l'irrigation  des  prairies. 

sol: Ce  territoire,entrecoupé  de  collines 
est  un  peu  bas  j  terrain  sablonneoi  et  ro- 


cailleux ,  mélangé  de  terre  de  bnyèn 
A6BICULTUB8  :  On  récotte  environ  rî 
beclolitres  de  seigle,  1,500  d'avoine,  U 
de  cbenevis,  12  de  lin  et  15  de  cela. 
*—  AnimaïuD  damêiHpêes  :  47  daevasi. 
10  poulains ,  420  bétes  à  eornes,  80  vesn 
et  95  porcs. 

POPCXÂTioif  :  307  babiUns. 

BABiTATioBs  :  On  y  compte  120 
soDS,   une  église,  une    cbapello,   wm 
maison  communale  et  deux  écoles. 

COMMEBCB  ET  IRUUSTBIB  :  Il  jmA  BM- 

lins  i  farine,  2  à  scier  le  bols  et  bbj 
buile ,  mds  par  Teau. 

BOUTES  ET  CBEMiics  :  Aocuno  gnaéi 
route  ne  traverse  le  territoire. 

ANS  A  ET ,  dépendance  de  la  comme» 
deTinligny. 

ANSEMBOUEG  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Tuntingeo  ;  cbàtean  anciest 
très-remarquable. 

AEBEEFONTAINE»  commune  du  cas- 
ton  et  A  1  lleoe  O.  deYielsalm.  de  l'ama- 
dissement  et  A  10  lieues  N.  N.  E.  de  Neef- 
cbdtean,  A  12  lieues  N.  d'Arioo ,  et  i  H 
lieues  lf2  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Germochaai^ 
et  Menil. 

HTOBOGEAPHiB  :Un  petit  ruisseau  preiâ 
sa  source  dans  la  commune  et  aliflieBt< 
un  étang. 

SOL  :  Plat ,  de  nature  argileuse,  maié- 
cageose  et  rocailleuse. 

AGBicuLTUBB  :  Lcs  productions  de  et 
terroir  s'élèvent  annuellement  enfiros 
A  100  hectolitres  de  seigle ,  250  à'êioîDe 
et  1,500  de  pommes  de  terre.  Le  fourrage 
est  assez  abondant.  —  Animaux  domtt- 
tiques  ;15  chevaux ,  2  poulains,  206  bêles 
à  cornes,  70  yeaux  et  60  porcs.  Ony  éléfe 
peu  d*abeiUes. 

POPULATION  :  474  habitans. 

BABiTATioif 8  *.  Ou  y  complo  95  maif opt , 
une  église  et  une  école. 

GOViiBBCE  BT  INOUSTEIB  :  Un  mooliff^ 
farine  md  par  Teau. 

BOUTES  ET  CHEMiiis  :  Il  n*y  a  que  do 
chemins  vicinaux. 
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ARDBNUE,  nom  qai  a  rec»  différen- 
let  applicationt  qne  noos  indiqneroos 
ftoccinctemenC. 

1»  AEDENNE,  fobAt  :  La  forêt  do  l'Ar- 
denne,  telle  qo'elle  eiUtait  àrëpoqaede 
la  coaqaéte  de  César,  coufrait  non-ioa- 
I  ornent  le  territoire  désigné  anjourd'hai 
sons  le  nom  de  Belgiqoe  oa  de  Pays-Bas 
méridionanx ,  mais  les  pays  limitrophes  ; 
«c  Sy]?a  Ardoenna  •  dit  César,  qn«  ingenti 
magnîtodine ,  per  medios  fines  TroTÎro- 
rum,  a  flomine  Eheno,  ad  Initiom  Rbe- 
morom  pertinet»  {Comm,  Ht.  ii). 

Ce  n*était  pas  cependant  une  forêt  con- 
tiniie  ;  il  y  avait  des  espaces  yides ,  cnltl- 
vés  et  habités  par  des  tribos  gauloises  ; 
Tacite  a  donc  po  dire:  «pofedanf  saltns  qai- 
bas  nomen  Ardoenna.»  (Ann.  111. 42). 

La  forêt  d*Ardenne  fournissait  àlltalie 
do  gibier ,  des  laines,  et  do  fer  : 


Imperii  vires  quod  alit ,  quod  vestit ,  quod 
armât.  Aosorb* 


Cluverius  a  cherché  à  déterminer  re- 
tendue de  la  forêt  d*Ardenne  ;  «  summa 
ArduennsD longitudo ,  dit-il,  inter  ortnm 
et  occasom,  aMosell»  confluento  ad  ex- 
trémas Atrebatiom  fines,  etlitlus  Oceani, 
passnum  CCXL,  latltodo  mazlma  millinm 
paasoam  CL.» 

Cette  forêt  a  presque  partout  disparu , 
cicepté  dans  le  Luxembourg  où  elle  con- 
serTO  son  nom* 

Elle  a  aussi  donné  son  nom  à  un  dépar- 
tement français  limitrophe  du  Luxem- 
bourg. 

2«ARD£NNE,  paoiis  aabiibnhkrsis  , 
AnuBiniEiiGAw  :  On  trouve  cette  dénomi- 
nation vers  Tépoque  de  la  création  du 
rojaume  d'Austrasie ,  et  avant  rétablisse- 
ment du  comté  d*Ardenne  ;  ce  pagu$  com- 
prenait, une  grande  partie  de  la  forêt 
d'Ardenne ,  alors  déjà  diminuée  par  les 
défrichemens. 

3«  AROENNB,  comté  :  Vers  la  fin  du 
d*  siècle ,  il  est  parlé  d*un  comté  d'Ar- 


denne. On  suppose  généralement  que  ters 
le  milieu  du  10«  le  comté  d'Ardenne  fut 
démembré  par  le  partage  fait  par  Ricuio 
entre  ses  enfans,  (rodefroi,  premier 
comte  de  Bouillon  et  de  Yerdon ,  Othon, 
premier  comte  de  Bar ,  Sigefroy ,  premier 
comte  de  Luxembourg ,  et  Hatbilde,  ma- 
riée à  Arnoux  de  Granson ,  premier  comu 
de  Chiny.  Cependant  le  titre  de  comte 
d'Ardenne  survécut  à  ce  partage ,  et  fut 
porté  presque  sans  interruption  par  CrO-^ 
defroi  et  ses  descendans ,  avec  celui  de 
duo  de  Basse-Lotharingie,  Jusqu'à  Goda- 
froûde-Bouillon ,  mort  Tan  1100.  DV 
prés  Wastelain,  Description  de  la  Gaule 
belgique,  p.  251—260,  le  comté  d'Ar- 
denne comprenait, avant  le  partage  de  Ri- 
cnin,les  lieux  suivans  do  pays  de  Luxem- 
bourg: 

Ca$œ  eonffidunumf  Cougnon  ou  Coi- 
gnon. 

Andagium ,  plus  tard  St  Hubert. 

Hùnglan,  Honglier. 

iVoviim  Coêiêllum ,  Neofchàtean. 

Naêianaeunif  Nassogne. 

Belionaeum,  Bastogne  ouBeslain. 

Tumbm ,  Thommen. 

BederuU  paguM,  pays  de  Biedbourg  et 
d'Echternach. 

Le  Carcugau,  pays  que  Wastelain 
suppose  être  le  territoire  de  Pruine,  et 
que  d'autres  placent  sur  la  Chiers. 

Chi$neium,  Chiny. 

Aurea  vaUit ,  Orval. 

Bublio  on  Bulonium,  Bouillon. 

LueiUburhut,  Luxembourg. 

Salm. 

Wastelain'fait  observer  que  sonvenfon 
ignore  s'il  s'agit  du  comté  ou  de  la  forêt 
d'Ardenne;le  territoire  de  la  forêt  était  plus 
étendu  que  celui  du  comté.  «  L'Ardenne, 
dit-il ,  (Duûription  de  la  Gaule  belgique 
p.  251)  était  une  des  grandes  contrées  de 
TAustrasie  ;  on  peut  la  distinguer  en  Ar- 
denne  forêt  et  en  Ardenne  comté.  Les 
fondemens  de  cette  distinction  se  trou- 
vent dans  les  monumens  du  moyen  âge  ; 
l'acte  du  partage  du  royaume  de  Lothaire 
de  870  place  le  Condros  dana  TArdeniie, 
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•I  l'Aaoaltote  é%  ScBertia  à  ranSM  4iê- 
ttofiie  le  Coadros  de  rArdeooe.  Le  yi^ 
Mler  texte  doit  •'entendre  de  l'Ardenile 
forêt  »  le  Mooad  de  rArdenne  eonté.  Lot 
éeriTàlnf  de  moyen  dfe  ne  t'aoeordeBt 
godrettnrrélendne^Q'on  donnait  de  lenr 
temps  à  eette  forél.  L'Ardenne  eomié  on 
proprement  dite,  cet  sltoée  entre  le  Con* 
droe ,  «n  eoneiiant ,  le  Trérf  rioa  à  Torient , 
le  Rlpeaire  annord  et  le  paye  de  Voirret  an 
midi. 

4»  ARDEff  NE,  dani  le  leogafe  do  peye, 
Séikk ,  partie  «eptenlriooale  dn  Loxem- 
boorg;  elle  eomprend  le  fnartier  wallon» 
et  ^nel^oea  oantont  dn  quartier  allemand; 
o*est  nne  eontrée  penenlUtëemaie  pitto> 
reaqoe  (ooytx  TinirQâÊicHon). 

Qoelqnet  derf?aina  regardent  la  Fnh 
mênnê  et  VEyftl  comme  des  partiee  de 
l'Ardeane;  d'aotrei  diatingnent  œe  denx 
contrées  de  FArdenne.  La  Famenne  est  le 
pays  âitné  entre  le  Condres  et  TArdenne 
proprement  dite  ;  ce  pays  étant  compris 
dans  le  Lniemboorg ,  sons  loi  avons  con- 
sacré on  article  spécial  (  voit  U  mel  Ta- 
tiMfifM).  Les  traités  de  181 5  ont  placé  l'Ey- 
fel  (Eyflia)  bon  do  LnxemlKHirg  (1),  nous 
Dons  bornerons  donc  à  dire  qoe  c'est  le 
pays  au  delà  de  la  Sure  et  de  roor  •  ri- 
iléres  qoi  séparent  le  LazemlKMirg  de  la 
Fnisse. 

Bastogne  est  qnelqnefois  appelée  la  ca- 
pitale de  rArdenne ,  et  Marche  celle  de 
la  Famenne. 

ARESDOEFF ,  dépendance  de  la  oom» 
manedeSanem. 

ARLON  ou  ARLL,  commune  et  cbf  f- 
lien  do  canton  et  dn  district  adminisiratif 
de  ce  nom,  à  4  lieues  O.  de  Loiemboarg; 
depuis  1890  cheMleu  de  Isprorioee  et 
siège  do  tribunal  de  l'arrondissemeot  de 
LuxembOQiig. 

ftesdépendences  sont:  IMit-lIoulin  et 
Bfeor-Houlln. 

(1)  Schannat ,  Eyffiia  Hhutraia,  comprend 
le  comté  de  Vitodeu  dans  fVyfcl  ;  il  ne  seraîlt 
donc  pas  evaet  ds  ilfc  que  le  LoMmbeurg  n'a 
fiso  cemervé  de  HKyfél. 


■TonœBAVBii  :  Elle  est  aironé»  par 
les  sonrees  de  la  Semoy. 

SOL  :  Arlon  est  situé  sur  nne  colUne; 
terrain  généralement  Bab]onnett&. 

AonicoLnrnn  :  Les  récoltes  d«  em  ler- 
reir  s'élèvent  annnellemeat  onTirMi  à 
100  raaièfns  de  firoment»  200  dn  méteil, 
600  de  seigle,  100  d*orge ,  600  d'avoine 
et  8,000  de  pommes  de  terre. — ittsrfnsmtr 
4omêêHqiÊêi  :  85  chevaux ,  15  posilains , 
150  bétes  à  coraes,  30  veaux  et  120 
poies.  Quelques  particuliers  dlèveot  des 
abeilles, 

FoniLATion  :  3465  habitans. 

■ABiTATKais,  Adificbs,  otc  :  L«e  nui- 
#ons  sont  bâties  en  pierre  et  cofaTortes 
en  ardoises.  Il  y  a  deux  églises»  tssie  ciia- 
pelle,  un  h6tel-de- ville ,  un  hèpllal,  un 
hoepice,  deux  écoles  et  une  priaom.  H  y 
fivait  avant  1795  deux  couvons,  enlsri  des 
carmes,fondé  par  Jean  raveagle,en  1326, 
et  celui  des  capucins,  fondé  en  1625. 

conDucn  bt  umosnin  :  Arlon  pos- 
sède des  manufactures  d'étoffes  poor  naan- 
teaox  et  des  fabriques  peu  importantes  de 
faïence.  On  y  fait  un  grand  commerce  de 
fer  el  surtout  de  grains  ;  c'est  le  pranaier 
marché  de  céréales  du  pays. 

TOUBSiTiiAncBts  :  Il  s*y  tient  dee  foi- 
res d'un  Jour,  les  6  Janvier,  24  mars,  28 
juillet,  6  octobre  et  17  novembre,  eC  on 
mardfeé  aux  grains  le  jeudi  de  chassie  se- 
maine. 

mouTES  ET  CHBiiuis  ;  Les  ronles^nâ  Cra- 
,  versent  Arlon  sont  celles  de  Nanaur  i 
Luxembourg  et  de  Longvry  à  Loxem- 
bourg. 

HUTOiSLB  :  Arlon  est  une  dea  villne  les 
plus  anciennes  des  Pays-Bas  et  a  été  long- 
leesps  le  cbef-iien  d'un  comté  ou  d*aii  uaar- 
quisat. 

Il  est  fait  mention  d*Arloneoos  la  nom 
d'OretefifiMn  «tcut  dans  l'itisiéralre  d*An- 
tonin,  dans  la  carte  de  Peutinger,  dans 
le  partage  du  royaume  de  Lothuire  , 
en  870. 

Le  plus  ancien  historieo  du  paye  de 
Luxemboosg,  Eertels,  ee  perd  dans  de§ 
conjectures  fubuleuees  sur  Torigina  d*Ar- 
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Ion,  cteBfailMriTeT  le  nom  à*Àra  huim, 
soppotaat  qoeDteM  y  ëlall  robjét  d*ui 
calte  paiiieolier. 

1*  Le  comté  d*Àrlon  était  eompriidini 
le  patrimoioe  de  Sigefh>7.  premier  eemte 
de  Lozembovry  ;  il  recot  ptr  laiolte  le  t^ 
Ire  de  marqoitat. 

2**  A  la  mort  ^e  Sigefroy ,  le  comté  d*Ar- 
Ion  ëchot  à  ton  fila  atoé  Henri  I ,  qai  de- 
'vint  duc  deBaTiëre  et  qui  laissa  le  comté  à 
son  fils  Henri  II. 

3<*   Henri  II  étant  mort  sans  enùint, 

Ters  1032,  le  comté  dArlon  retourna  à 

Conrad ,  petit-fils  de  Sigefroy ,  et  qui  ent 

poar  aaccesseurs  Walcram  I,Foalgne8  et 

TTaTcram  II. 

4»  Walcram  II  étant  mort  sans  en- 
fant mâle ,  sa  fille  Adèle  porta  le  comté 
d*Arlon  dans  la  maison  de  Limboorg, 
par  son  mariage  avec  le  dne  Henri  III 
qoi,  après  la  mort  de  sa  femme,  en  1093, 
eot  one  guerre  à  sontenir  contre  Far- 
cheTéqne  de  Trêves,  Egilbert  qol  éleya 
sar  le  marquisat  d'Arlon  des  prétentions, 
aonvent  renootelées  depuis  an  nom  de 
cetarcbevécbé. 

S*  En  1214  Walcram,  fils  de  Henri  ill 
dac  de  Limbonrg,  conslitna  le  marquisat 
d'Arlon  en  dota  sa  femme  Ermeainde,  bé- 
rltière  du  comté  de  Loiembonrg  ;  depuis 
cette  époque  le  marquisat  d'Arlon  est 
resté  nui  comme  fief  au  comté  de  Luzem- 
bourg. 

Peu  de  ailles  ont  été  aussi  soufent  in- 
cendiées par  accident;  elle  Ta  été  en  1427, 
en  1542,  en  1562,  en  15r8,  en  1660,  et 
la  dernière  fois  le  1 1  mai  1785. 

Les  guerres  ne  Font  pas  épargnée  dayan- 
tage  :  en  1558,  les  Français  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Guise,  la  détruisirent  de 
fond  en  comble  ;  en  1604,  elle  fàt  sacca- 
ge par  les  troupes  bollandaises  sons  les 
ordres  du  comte  d'HolIaoh  ;  en  1651  elle 
fntratagée  par  les  Français;  en  1671  tes 
fortifications  forent  ratées  ;  en  1798,  elle 
fat  pilMe  par  les  Français  à  la  snile  de  la 
bataille  qnllt  gagnèrent  près  de  eatte  ville 
furlesAnlriebiens,le9Joln  de  cette  année. 

Il  ne  reste  4  Arton  aemn  monument 


qui  en  atteste  Tantiquité  ;  après  le  sae 
de  1558,  Mansfield  fit  enleter  les  aatiquei 
qui  s*y  tronvaient  et  en  décora  son  palalt 
àXnxembonrg.  En  1654,  le  duo  de  Groj- 
Hayré,  gon? emeur  du  dnobé,  fit  restituer 
la  Cimeuse  wra  de  Diane  qui  fut  détruite 
par  les  rérolutionnairet  de  1785. 

Sons  le  gouvernement  antricbien,  Arloo 
était  le  ebe^eu  de  la  prévoté  de  ee  non. 
Le  dernier  prévota  été  M.  deFeller,  pèie 
de  rabbé  de  Feller,  (Françoia  Xavier)  né 
à  Bruxelles,  pendant  un  voyage  de  sa  mère« 
le  18  août  1735,  et  qnis*ett  toajoun  con- 
sidéré comme  luzemboorgeois. 

Pendant  la  réunion  des  provIniMt  bel» 
ges  à  la  France,  Arlon  n*a  été  qe'an  ebef- 
lieu  de  canton  ;  pendant  la  réunion  de 
ces  provinces  A  la  Hollande,  Arlon  eei  de- 
venu le  cbef-lieo  d'un  district  administra* 
tif  ;  depuis  la  révolution  de  1830,  Arlon 
est  le  cbef-lieu  de  la  province,  et  le  siège 
d'un  tribunal  d'arrondissement. 

Bien  qo Arlon  appartienne  an  quartier 
allemand,  celte  ville  et  la  route  d'Arlon  è 
Longwy,  font  partie  du  territoire  attribué 
A  la  Belgique  par  le  traité  dn  15  novem- 
bre 1831  ;  dans  un  premier  projet,  on 
avait  adopté  pour  limite  la  ligne  qui  sépare 
l'arrondissement  de  NenfcbAtean  de  celui 
de  Luiembourg,ceqttl  eûtlaissé  Arlonbors 
de  la  Belgique.  Cette  délimitation  fut  cbaib 
gée  sur  une  réclamation  partie  de  Bruxel- 
les et  due  aux  observations  de  M.  No* 
tbomb.  Malheureusement  la  nouvelle 
ligne  fut  Urée  presque  au  basard,  la  con- 
férence de  Londres  s'étant  contentée 
d'une  dépécbe  télégraphique,  et  n'ayant 
pas  attendu  les  Instructions  détaillées  qoi 
arrirèrent  trop  tard  (  Jf .  Noikomb,  Euai 
9ur la  févoluHan belge,  3«  éd.  p.  31  l<dl2). 

Sons  le  gouvernement  du  roi  Guil- 
laume, il  a  été  question  de  fortifier  Arlon  ; 
ce  projet  a  été  abandonné  sans  que  les 
motifs  de  ee  changement  de  résolution 
soient  connus.  L'on  s'était  déji  occupé  de 
la  levée  des  plans. 

En  prenant  possession,  par  ton  arrêté 
dn  16  octobre  1880,  de  la  province  de 
Luxembourg,  te  gouvernement  belgt  a 
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flxë  protiêoirêm$ni  le  slëge  do  cbeMieu  A 
ArloD  ;  celle  Tille  t*ett  depoig  betocoop 
agrandie  el  embellie  ;  son  tort  dépend  de 
la  conterTation  da  cbef-liea  de  la  pro- 
vince et  da  maintien  do  Mtatu^quo;  à 
cette  double  condition,  Intermédiaire  par 
fa  situation  entre  la  partie  allemande  et 
la  partie  wallonne  de  la  proTinee,  placée 
snrla  lisière  des  ardennes,  qu'elle  met  en 
rapport  arec  le  reste  du  pays,  elle  peut 
promptement  de? enir  nne  Tille  considéra- 
ble. 

Àrlon  est  le  lien  de  naissance  de  LatO' 
mus ,  on  Lemasson  ,  Baribelemi ,  né 
Tan  1487»  éerWain,  premier  professeur 
d*ëloqaence  latine  an  collège  de  France, 
mort  à  Coblence  en  1566  ; 

De  Cbolinns ,  Materne ,  babile  impri- 
meur, mort  A  Cologne; 

De  Heldt,  Matbias,  obancelier  de  Tem- 
pire  sous  Cbarles'Qaint,  mort  à  Cologne, 
en    1563; 

Du  pbilantbrope,  Bncbe,  Henri  Micbel, 
mort  en  1648,  fondateur  d'associations 
d*artisans. 

ARLONCOURT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longwilly. 

AR5D0RFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bigonrllle. 

ARYILLE ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  A  1/2  lieue  O.  de 
Saint-Hubert,  A  9  lieues  N.  0.  d'Ar- 
Ion ,  et  A  12  lieues  2^3  N.  O.  de  Luiem- 
bourg. 

Ses  dépendanoes  sont:  Cbirmont,  Lorcy 
et  Poix. 

(Par  suite  d'un  arrêté  royal  du  28  août 
1828 ,  la  ferme  de  Cbirmont  a  été  réunie 
A  la  commune  de  S'. -Hubert). 

HTDROGBAPHiB  *.  L'Hommo  et  plusieurs 
de  ses  affluens  arrosent  la  commune  d'Ar- 
Tille. 

80l:  Bas,  entrecoupé  de  collines  ;  le 
terrain,  d*nne  profondeur  moyenne,  est 
composé  d*argile,  de  sable  et  de  ro- 
caille. 

AftmicoLTiJnB  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
euTiron  3,500  rasiéres  de  pommes  de 
terre,  1,500  de  seigle  et  2,000  d*aToine. 


—  Animaux  dtmêttiquêiT  66ciheTa«x,  U 
poulains ,  512  bétes  A  cornes,  91  Teaiii  ei 
236  porcs.  Éducation  des  abeilles* 
POPCLATIOH  :  598  babltans. 

HABiTATioRS  :  Il  y  a  122  luMtntioin 
rurales,  une  église,  une  efaapelle,  om 
maison  communale  et  one  école. 

comiBBCB  BT  industrib:  Cette  coui- 
mune  possède  deux  affineries  de  fer  et 
un  moulin  A  farine. 

R0UTB8  BT  CHBHiHS  :  aucuue  grande 
route  ne  traverse  la  commune.  Les  ebe- 
mins  Ticinaux  sont  praticables  dans  toatei 
les  saisons. 

ARTILLE,  ruisseau  qui  prend  en  soDrce 
au  S.  du  bois  de  Saint-Hubert  el  se  Jette 
dans  le  ruisseau  de  Poix  A  quelque  dis- 
tance au  S.  0.  d'ArTille. 

A8PELT,  ruisseau  qui  prend  toorce 
près  de  la  ferme  de  Calasboff ,  ao  N.  0. 
de  Weiler-la-Tour ,  coule  Ters  Aspelt, 
soit ,  sur  une  partie  de  son  cours»  la  li- 
mite qui  sépare  la  proTince  de  JLaxem- 
bourg  de  la  France,  en  traTerssot  les 
Tillages  d'AUwies ,  de  If  ondorlT  et  cTHer- 
merange ,  quitte  cette  limite  près  de  Gran- 
dereu  et  se  Jette  dans  la  Moselle,  au  tII- 
lage  de  Cbartrenx  de  Retel  A  lf2  lieae  aa 
S.  0.  de  Sierck  (France). 

ASPELT,  dépendance  de  la  communs 
de  Frisange. 

ASSEL,  dépendance  de  la  commune  de 
Bons. 

ASSELBORN ,  commune  du  canton  et 
A  1  lieae,  N.  0.  de  ClerTaux,  de  l'arron- 
dissement et  A  5  lieues  N.  0.  de  Diekircb , 
A  8  lieues  1;2  N.  d'Arlon ,  et  A  9  lieaes 
l22  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  BlTiicb,  Box- 
horn,  Demeschbaeh,  Moulin  d*Asselborn, 
Rimlingen,  Sassel  et  Stockem. 

BTnnoGBAPHiB  :  La  Woltzetle  Troynes 
arrosent  le  territoire. 

AGUcuLTiTEB  :  Ce  territoire  produit, 
année  commune,  25  rasiéres  de  fro- 
ment, 2,800  de  seigle  et  8,600  da- 
Tolne.  —  AnimawB  domMiqvêi  :  79  che- 
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raom  .  20p<Nilaiiift,  MO  bélet  i  cmim  , 
ft5  vaux  et  320  porcs.  On  y  ëlèf  e  d^ 
abeilles. 

FOPULATMii  :  906  kaWlam. 

HABiTATiofit  :  Let  maisons  soDt  con- 
».U«B«tea  «a  pîem  •!  prasqiie  tontes  coo- 
^erlea  en  ardoises.  D  7  a  one  église  et 
S  chapelles. 

comncB  BT  ulbiisniR  :  D  7  a  noe  pe- 
tite tanoerie  et  2  nonlins  à  farine,  mds 
par  Tean. 

moOTBS  n  CHEMOfs  :  Chemins  vici- 
mnox,  praticables  dans  tontes  les  sai- 

•ODS. 

AfiSELSCHUER  ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Lorenlrweiler. 

AS5EN0I5 ,  commune  dn  canton,  de 
1*«rrondissement,  et  à  3f  4  de  liene  S.  S.  E. 
de  l^eufcbileao  ;  i  5  lieues  0.  d*Arlon. 
et  i  0  lienes  Ifl  0.  de  Lniembonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bernimont, 
Cooitenmont,  Habaru  ,  Lafaax ,  Lesart , 
I^sfossés,  Nalenmont  et  Niveict. 

BioaoenAFBiB  :  Deni  coors  d'eau  cir*- 
entent  sur  le  territoire,  Tnn  dn  N.  au  S. 
raolre  de  !*£.  à  fO. 

SOL  :  La  surface  de  cette  commnne 
est  élevée,  entrecoupée  de  collines  et  ro- 
cailleuse. On  y  exploite  de  la  pierre  A 
bâtir  dans  trois  carrières. 

AOBicvLTORB  *.  Du  scigle,  de  TsToine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  Vagricnlture 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domeMtifuêi  : 
129  cheTanx  ,   70  poulains,  514  bétes 
i  cornes ,  02  ?eaux ,  et  214  porcs. 
POPULATION  :  834  babilans. 
BABiTATiOFia  *.  EHcB   soot  conitmiles 
en  pierre,  couvertes  en  paille ,  quelques 
unes  en  ardoises ,  et  sont  agglomérées. 
—  Il  j  a  3  fermes ,    une  église  et  une 
chapelle. 

COHMEBCB   BT    INDUSTBIB    *.    Il   J    B    UU 

moulin  à  hnile,  un  à  foulon,  un  à  scier  le 
bois ,  et  un  à  farine ,  mus  par  Teau.  — 
4  foursà  cbauz. 
BOiJT£f  BT  cHBiiiHB  :  U  grande  route 

PBOt.    DE   LOXBMBOVaa. 


de  Na»ar  i  Arion  travirse  le  territoire 
rers  1*E. 

A9BEN0IS  ET  SCIERIE  ,  dépendance 
de  la  commune  de  d^Offagne. 

ASSETKHS,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Hompré. 

ASTHOFF,  dépendance  de  la  eommune 
de  Bettendorff. 

ATHUS  ET   MOULIN  DATHU8  (iC 
rAem),  dépendance  d*Aubange. 

De  la  grande  rente,  non  loin  dn  con- 
fluent de  la  Gbiers  et  de  la  petite  rifiéra 
de  M essancy,  un  peu  pins  bas  que  le  moo< 
lin  d*Atbu8,  on  aperçoit  un  monllcnle, 
oà  la  tradition  a  placé  la  tombe  d'un 
général  romain.  On  le  tronte  en  faee  do 
Titêlbirg  (  voir  ee  mot  ) ,  qoi  se  présente 
ici  d*une  manière  imposante,  garni  de 
deux  montegnes  latérales,  pent  dire  ainsi 
disposées  de  main  d'bomme. 

ATTERT,  ririère  qui  prend  sa  source 
dans  les  environs  de  Nobressarl,  à  1  lieue 
an  S.  0.  du  rillage  d^Atlert,  se  Jette 
dans  TAlzette  nn  peu  au-dessus  de 
Berg. 

ATTERT ,  commune  dn  canton  et  é 
l  lieue  1;3  N.  d'Arion;  de  l'arrondis- 
sement et  à  6  lieues  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Grendel,  Lute- 
rolb ,  Nolbomb,  Post ,  Schadeck .  Scbock- 
Yille  et  Toutelange. 

BYDBOGBAPHiB  :  Une  petite  ritière  nom- 
mée TAitert  prend  sa  source  dans  cette 
commune,  au-dessus  du  fourneau  de 
Lnxustb;  cette  rîTière  active  quelque» 
moulins,  et  usines  qui  sont  établis  le  long 
de  son  ronrs. 

sol:  Élevé,  entrecoupé  de  collines  dont 
une  partie  est  couTerte  de  bois;  au  pied  de 
ces  collines  on  rencontre  quelques  prairies 
de  bonne  qualité.  Dans  la  partie  méri- 
dionale le  terrain  est  sablonneux  ou  argi- 
leux,  tendis  que  surles  autres  points,  prin- 
cipalement ceux  qui  toucbent  aux  Àrden- 
nés,  le  sol  est  rocailleux. 

AOBicvLTtJBB  :  On  récolte  froment . 
avoine  et  fort  peu  d'orge.  —  Les  princi* 
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paai  léfviiieft  euItlTés  en  fraad  tMit  le* 
pomoMt  de  terre  »  Jet  cboox ,  les  ceroftei 
et  le«  bettera?et.  Les  erkres  fraltiert  les 
plus  répandue  soot  le  poesmier ,  le  poi- 
fier  et  sortoal  le  pmoier  dont  les  fruits 
se  vendent  en  grande  partie  dans  les  com- 
auinesenTlronnanles.-^BoistaiUisplanlës 
de  phénes  et  de  bétres.  —  L'eiploilation 
se  fait  de  vingt  à  vingt-cinq  ans. — Poar 
le  labonr  on  emploie  ordinairement  les 
cbevanx  en  les  bœufs.  —  L'engrais  usité 
est  le  fumier  mélangé  avec  de  la  cbaux. 
— La  première  année  on  sème  le  froment» 
la  seconde  Tavoine  et   la  troisième  la 
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pomme  de  terre.  —  La  journée  d*on  ou- 
vrier que  Ton  nourrit  coûte  commooé- 
nent  cinquante  centimes;  les  femmes 
employées  au  travail  des  cbamps,  ne 
reçoivent  que  trente  cinq  centimes.  — 
Parmi  les  animaux  utiles  à  Tagriculture 
les  cbevaux  occupent  le  premier  rang;  ils 
servent  en  outre  pour  toute  espèce  de  trans- 
port, et  ils  peuvent  être  vendus  avec 
grand  avantage  pour  le  service  de  l'ar- 
tillerie et  de  la  cavalerie  légère.  —  Bêles 
i  cornes  ,  la  plupart  laitières  ;  moutons , 
lièvres,  perdrix,  grives,  canards  saova- 
jes.— -Pans  les  partiel»  de  la  commune  a  voi- 
iinant  les  bois,  on  rencontre  des  cbe- 
:vreaUs ,  des  sangliers  et  même  des  loups, 
lorsque  rblver  est  rigoureux.  —  On  élève 
quelques  abeilles.  —  Les  cours  d'eau  et  les 
étangs  fournissent  la  truite  et  le  brochet. 
.popuiATioif  :  2216  babitans.  En  1833  il 
y  a  eu  dans  £elte  commune  14  mariages, 
83  naissances  0i  ti5  décès. 

BAiiTATiOJCS  :  Une  partie  des  maisons 
est  bâtie  en  pierres  et  couverte  en  ardoi- 
ses; le  reste  présente  la  nuSme  construction 
mais  avec  totlure  en  ^^banme.  Les  habita- 
tions sont  agglomérées  au  chef  lien.  Il  y 
a  une  église  et  une  école  où  Ton  enseigne 
Tallemand  et  le  français;  résidence  de  2 
officiers  et  de  32  gardes. 

comiBBCB  ET  nrnvsTBiB  :  3  moulins  i 
blé  mus  par  eau,  une  scierie,  un  moulin 
i  huile,  6  fours  à  chaux,  une  ardoisière  , 
2  poteries,  un  fourneau  pour  le  fer  brut, 
15  métieri  à  tisser  la  toile.  On  y  fabri- 


que du  linge  de  table  qui  est  trè^-tetfcat- 
dié. 

ROUTES  ET  cBEMiiri:  La  route  de  Namor 
à  Arlon  traverse  la  eomanme  du  5. 
au  S. 

AUBANGE  {Jbingén),  eoflamoiie  éa 
canton  et  à  1;2  lieu  S.  de  U^umney;  et 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  1/2  O.  de 
Laxembourig,  et  à  2  lieues  S.  d'Arion. 

Ses  dépendances  «ont  :  Athns.  Clema- 
rais  et  Moulin  d'Athus. 

BTDBOGRApfliE  :  La  Chlera  et  deox  de 
ses  affluens  arrosent  le  territoire. 

sol:  Argileux  et  rocaflleaz,  entre- 
coupé de  petites  collines. 

AGBiccLTDRE  :  Ou  récoUo  tous  les  aas 
environ  1,200  rasières  de  froment,  1,500 
de  méteil,  100  d'épeantre,  150  d  017e, 
2,400  d*avoine,  150  de  fé véroles,  50 
de  pois,  20  de  vesces,  20  de  colza  et 
navette ,  10  de  graine  de  trèfle  et  7,550 
de  pommes  de  terre.  —  Animaux  donwf- 
tiques:  164  chevaux,  39  poulains.  498  1 
bêles  à  cornes ,  74  veaux  et  455  porcs. 
—  On  y  élève  des  abeilles. 

POPULATION  :  1 ,024  babitans. 

HABiTATioifs  :  On  y  compte  182  habi- 
tations rurales,  6  fermes,  2  églises  et  2 
écoles;  plusieurs  belles  maisons  parti- 
culières ;  un  château  è  Clemarais. 

COHMBBCB  ET  INOUSTRIE  :  H  y  a  6  moB- 

lins  mus  par  Teau ,  dont  2  à  farine .  on 
à  monder  Torge ,  un  i  tan ,  un  à  boite 
et  un  à  scier  le  bois. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  est  traversés 
par  la  route  de  Luxembourg  à  Longwy  et 
par  celle  d* Arlon  i  Longvry.  La  situation 
d*Aubange  s*esi  beaucoup  améliorée  d^ 
puis  1830;  c'est  par  Aubange  que  Tod 
se  dirige  de  la  Belgique  sur  la  France  an 
lieu  de  passer  par  Luxembourg ,  depois 
trois  ans  les  voitures  publiques  ont  pris 
cette  nouvelle  direction  ;  et  un  relai  de 
postes  a  été  établi  à  Aubange. 

AUBTi  dépendance  de  la  commaae 
de  Cugnon. 

AUSBOURG ,  ruisseau  qui  prend  m 
source  au  villsge  de  Dalheim,  où  il  reçoit 
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deux  autrttpelttt  raiffeau  4Ui  WUtoat- 
toarg  et  Naufboorf ,  passe  à  travers  o« 
à  proximHë  des  villages  de  Gondelange , 
de  ^aldbredimos,  de  RoUanfe,  de  Beat 
et  de  Sladbrëdimos,  oà  II  se  Jette  daos  la 
Moeclle. 

AUTEL-BAS»  (NMet^-EUêr)  conrooae 
du  canton  et  à  8;5  de  liane  S.  E.  d'Arien^ 
de  Farrondlssement  et  à  8  lieues  2)3  0. 
de  l.nxeinbonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Antel-haut,  Bar- 
nicb,  BIrel  {fermê)^  les  Barrières ,  Glaire- 
Fontaine  ,  et  le  Fonrnean  ,  Seylerboff , 
Stehnen  et  Weyier. 

aTOBoenArau  :  Un  missean  qnl  a  sa 
eoarce  sur  le  territoire  alimente  denx 
moollns  à  farine. 

aoL  :  Bas,  entouré  de  collines;  ter- 
rain argileux;  quelques  parties  sablen- 
neuaes. 

aenicuLTUBS  :  Les  récottes  s'éNyent 
annoellement  environ  à  160  rasières 
de  frement,  240  de  méteil,  155  de 
seigle,  720  d'avoine,  18  d'orge,  2,580 
de  pemnes  de  tene  et  6  de  sarrasin.  — 
Animmm  âomêtUqmei  :  225-  cbevaux,  62 
poulains ,  627  bétes  i  cornes,  32  veaux 
et  640  pères. 
veputATioir  :  968  babitans. 
BABiTATiOHf  :  Ou  j  comptc  154  babi- 
UtioBs  roiales,  2  rennes ,  une  église  , 
2  chapelles  et  2  écoles. 

conoBCB  n  ihdijstbib  :  il  y  a  un  baut 
fourneau  à  Clairefontaine ,  et  4  mou- 
lins i  farine. 

bovtbs  bt  GHBinNS  :  Les  routes  de 
Luxembourg  à  Arlon  et  d'Arlon  à  Longvry 
passent  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 

AUTEL-HAUT,  ruisseau  qui  prend  sa 
Murce  au  village  d'Aulel-baut  et  se  jette 
dans  l*£ischeo  près  d*Hagen. 

AUTEL-HAUT  (Ober-EUer)  et  MOULIN, 
dépendance  de  la  commune  d*Atttel- 
bsi. 

ATISCOURT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Amberlonp. 
AWENNE  OU  AYENNE  ,  commune 


de  oaaten  et  è«l  ^ieoe  1;4  8.  de  Nasséfene; 
da  l'arrondissement,  et  4  1  lieue  N;  O.  4e 
Salot-Hobert  ;  à  9  lienea  lf2  N..  a  d'Ar- 
lon et  A  13  lleees  lf4  N.  0.  de  Luxem- 
bourg. 

Celte  eeasmune  a  pour  dépendance  Mlv- 
vrart. 

BTnBoOBA»»  :  L^omme,  lès  ruis- 
seaux de  Masseblet ,  de  Marsolle  et  du 
Parfondri  sont  les  principaux  court  d'eaux 
qui  arrosent  celte  commune.  Il  s'y  trouva 
6  étangs. 

•OL  :  Élevé,  entrecoupé'  de  collines  et 
rocailleux. 

AOBicuLTiJBB  :  Los  fécoltes  s'éléveat 
annuellement  à  1^200  rasières  de  seigle , 
2,000  d'avoine  et  3,900  de  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domestiqua  :  62.  ohe- 
vaui,  20  poulains,  177  bétes  à  cornes,. 
45  veaux ,  ai  103  porcs. 

BOPULATiOB  :  649  babitans. 

habitations:  H  y  a  126  babitaHoea 
rurales ,  une  église ,  une  ebapelle  et  une 
école. 

comiBBCB  BT  mnijaTBiB  :  Un  mouliB 
i  farine  et  un  à  scier  le  bots,  mut  par 
l'eau. 

BouTBs  BT  cBBMOfs  :  Cbcmins  vici- 
naui* 

HiSTOiBB  :  C'est  par  erreur  que  beau- 
coup de  géograpbes  et  d'historiens  sup- 
posent que  c'est  4  Awenne  dans  le  Luxem- 
bourg que  s'ast  livrée  la  bataille  du  20 
mai  1635,  entre  les  Français  et  les  Es- 
pagnols ;  cette  bataille  s'est  livrée  4  Avlns, 
ou  Auvin ,  dans  le  pays  de  Liège ,  non 
loin  de  Terwagne  (o.  Dewei ,  Hist.  pén. 
de  ta  Belgique,  tom.  vn,  2*  éd.,  p.  13  à 
la  note). 

AWEZ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ërezée. 

ATE,  commune  du  canton,  de  Tarron- 
~dissement  et 4  lf2 lieue 0.  de  Marche;  4 
12  lieues  N.  0.  d'Arlon,  et  4  15  lieues  1)2 
de  Luiembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 
Hassonvillc. 


A 


mâm 


BàÉk 


■miMmAMn  t  Ito  petlliiiliMtv  ilr- 
csle  do  9.  io  N.  dant  la  partie  oceida»- 
lala  da  tarritoire. 

*  A«Bicin.TimB;ODy  réeoltetoittlasaoi 
enTlroa  900  hectolitret  d'ëpeaotra,  60  da 
•algla ,  Sft  d'of|;a,  460  d^avolM ,  al  600 
da  pOBinias  da  terre. — Anémauw  dowaa- 
tfyi»!  :  86  chavaas  ,  8  povtioa,  120 
Mtaa  à  aaraea»  86  Tcaus  et  60  parca. 
.    voniiATtoii  ;  586  liabiiaiM« 


HABirAiwita  t  n  y   a  129 
6  fermea  et  oiia  dgliia. 

COWBÊÉÊtCM  ST  IHDVamB   S   CaBBCICê 

agrleola.  Biploitatiafl  da  calcafra  à  Ml* 
tir. 

Bount  n  CBBKiira  :    La  ravie  et 
Naoïiir  à  LaBeBobooff  Ir4?an«  la  caa- 


AZT,  dëpaodaooe  da  la  oovii 
Chatiapicrre. 


B 


BACH,  raiiiaaa  qui  prend  la  lodrca 
daos  las  moDtagaetf  près  da  Grerentch,  ta 
Jalta  dant  la  Sore  au  yiHage  da  Vonidorff . 

BAGLAIN,  dépeadanca  de  la  eommane 
da  Moiit-le-Baa. 

BACON  FOT ,  dëpeadanca  da  la  com- 
mone  de  Tenaeville. 

BACOUP,  dépeadaDce  da  la  conaBuoe 
4t  CbaBiplon. 

BAGIMONT,  dëpendance  de  U  oom- 
mvoa  da  Sogoy. 

BAGUfONT ,  raifteau  qui  prend  M 
ftouroe  prêt  du  ▼illage  da  Bagioaonl ,  Ta 
•e  réonir  à  celui  de  Gesponsarl  (France)  et 
se  Jettent  ensemble  dans  la  Meuse  au  vil- 
lage de  Nouson  à  2  lieues  enriron  au- 
dessus  de  Charleville. 

BANDE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  \iA  N.  E.  de  Na»sogne;  de  l'arrondis- 
sementel  à  2  lieues  2;3  N.  de  Saint-Hu- 
bert; à  10  lieues  1;3  N.  O.  d'Arlon  et 
à  18  lieues  1/2  N.  O.  de  Lusembourg. 

BTBBoaBAPBiB  :  La  Waroe  arrose  une 
petite  partie  du  territoire  fers  1*0.  et  y  ali- 
menta une  scierie. 

•OL  :  Argileux ,  rocailleux  et  maréca- 
gaox. 

AaBictttOBE  :  on  y  récolte  tons  les  ans 
environ  200  hectolitres  d*ëpeautre,  100 
da  seigle»  20  d*orge,  160  d'avoine  et  700 
de  pammes  de  terre.  —  Animaux  dvmt^ 


ttffaaa;  66  chevaux.  21  poBlainii,  259 
bétes  à  cornes,  187  veaux  et  40  pores. 

FOFVLATioii  :  678  habitaiia« 

BABiTATiONS  ;  U  y  e  114  habUaliaai 
rurales ,  une  église ,  une  maison  comaïa- 
Baie  et  une  école. 

COMIIBBGB  BT  IHBVSfrBIB  :  Il  S*/  tiaifVS 

8  moulins  é  fartae  et  bb  movlia  i  aaier  It 
bois,  mas  par  l'eau. 

BouTsa  ET  CBBMiNS  :  Li  gruBde  iwria 
de  Namur  â  LoxamhoBrg  travaraa  !•  larri- 
toira. 

BAB  ANIT,  dépaBdancada  ta  ooaiBiaae 
de  Mbssob. 

BABAQUE^dépaBdaBcade  laooBBaBaaa 
da  TraBsina. 

B  ABAQUE,  dépendance  delà  comnane 
de  Samrde. 

BAB  AQUE,  dépendance  de  la  conmtaiK 
de  Oberwampeeh. 

BABAQUECLOU ,  dépendance  de  U 
commune  de  Ll merle. 

BABAQUE-DUMONT,  dépendance  ée 
la  commune  de  LImerlé. 

BABAQCE-DV-PONT,  dépendance  de 
la  commune  de  Lioierlé. 

BABAQUE  DU-PBËGNEUX  .  dépen 
dance  de  la  commune  de  Saint-Mard. 

BABNICH,  dépendance  de  la  commnoa 
d*Autel-Bas. 


Il 


B^RDONWEZ,  d^pMdaocc  49  la  wm^ 
■lamtfeBeffe. 

BLàRTAUX-SUR-OUBTE,  eoiameida 
eantoB  et  à  1|2  I)ta6  B.  dto  Dorbogr;  de 
l'arroadltteMenl  el  à  3  IteoM  ly2  N.  E. 
4e  Mvche;  à  13  UtMft  l;^  N.  N.  0« 
d*Arlon  et  à  16  Ucaes  N.  O.  de  LitxeiB* 
iKHirf. 

Elle  a  poor  dépendance  Bohoo. 

mnmoftmAVBiB  :  Banram  eat  siUié  tur 
la  rlTe droite  de  TOorte;  déni  afllaeiu  de 
cette  rtf  ière,  le  Dodei  et  le  Ooret,  circn- 
tent  aar  le  territoiffe.    •» 

SOL  :  Bas,  eotreoeapé  de  eollinef  ploi 
on  wolna  rapidei  ;  argilevx  et  rocailleux. 
II  y  a  BDO  carrière  de  maitee  non  explol- 

AesKCL^BS  ;  Od  j  récelte,  année  com- 
nniBe,  77ft  railéfes  de  seigle,  2,660  de 
fromest,  50  d*orge,  2,500  d*aToloe,  4,200 
de  poosmes  de  terre  et  60,000  kilo- 
frammes  de  foin.  -^  ^nlmeiie  domê$' 
r#f«eff:93  chevanx,  16  poulains,  171 
bêles  à  cornes  ,  64  ?eaux  et  130  porcs. 

POPOLAnoii  :  1,020  liabitans. 

naaiTATioiva  :  Ob  j  compte  210  mai- 
sons, 3  fermes ,  une  église,  8  chapelles 
et  BBC  école. 

COHliEBCB   ET   IHDVSTBU  :    Il  J    a  QBe 

forge  non  activée,  nn  monlin  à  farine  et 
nne  carrière  de  pierres  calcaires  exploitée 
par  la  société  dn  Lnxemboorg.  Pleslcfira 
foarsà  chaux. 

BOOTBS  ET  cHBjnifs  :  Il  ne  s*y  tronve 
que  des  chemins  flcinanx. 

BABZnf ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Lompré. 

BASBELLAIN  (eoysx  Bbllain). 

BASCHABAGE  (  ^êder  Keneken  ) , 
commune  du  canton  et  à  1  lieoe  4|7  E« 
de  H etsancy ,  de  Tarrondissement  et  à 
3  lieues  2f8  O.  de  Luxembourg  et  à 
2  lieues  I;5S.  S.  E.  d'Arlon. 

StÊ  dépendances  sont  :  Bomme1»chuer 
(ferme) ,  HaotchaFSgê,  Lioger  et  Moulin 
de  Basrharage. 

HTOEOBBAVBiE  :  LaCbîeri  arrose  le  ter- 
ri loire. 

sot  :  Argilleux  et  calcaire. 


▲•BicsLTimB  :  Année  comBHHM  en  y 
récolte  400  rssiéres  de  froment  •  600  de 
méleil,  600  d'aToine,  80  d*orgi(,  80  de 
lèves  et  60  de  pois.  —  AfiAneue  doflMs- 
HfiÊêê  :  180  cbeTaux,  80  poulaina»  300 
bélea  à  cerBes,  60  vea«x  et  300  potes. 

PowLATHMi:  1148habMsBS. 

HABiTAnona  s  II  j  a  198  habitatloBs 
rurales,  nne  ferme,  2églisas,uBe  chapelle 
et  3  écoles. 

COHHEECE  ET  iimvsTEiB  :  2  moullns 
à  farine  musparTeau. 

BASCHLEIDEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bonlaide. 

BASSEAU  (ris),  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  Bemimont  et  se 
Jette  dans  THommeè  1/4  de  lieue  au  N.  E. 
de  8muid  (riTC  gauche). 

BASTENDOBFF,€OBimuBe  du  caeton,^ 
de  rarroadlsseaient  etè  1|2  lieue  N.  de 
Diekirch  ;  à  5  Ue«es  If 4  N.  de  Luxem- 
bourg, et  à  6  lieaea  I74  N*  E.  d'Arlon. 

Bastendorff  n'a  été  érigé  en  cheMieu  de 
commune  qu'en  1828;  les  autres  sections 
sont  le  Moulin  de  Blees*  BrandenboBig , 
Kippeabof.  Tandel  et  Handscheid. 

BTnmoGBAFBiE  :  La  Blés  arrose  celte 
commune. 

A^BicuLTUBB  ;  Los  productioBs  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle  , 
aroîne,  orge,  sarrasin,  pois  et  poouBea  de 
terre.  —  Animauœ  domestiques  :  200 
chevaBx,  80  poulains,  400  bétes  4  cornes, 
100  veaux  et  200  porcs« 

POPULATION  :  990  babiMAS. 

BABiTATioiis  :  Ou  jT  comple  120  mai- 
sons ,  2  fermes,  nne  église ,  2  cbspelles 
et  nne  école. 

EOCTsa  ET  CBBBiHS  :  chemlnsvioinaux. 

BASTOGNB  (BoMtwtth^  Basiomia), com- 
mnne et  chef-lieu  du  canton  et  du  distriel 
administratif  de  ce  nom;  de  l'arrondisse- 
ment  Judiciaire  et  à  4  lieues  Sf  4  N.  E.  de 
Neufehâteau  ;  è  6  lieues  lr3N.  d^Arlon, 
el  à  9  lieues  N*  O.  N.  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Cette  commnne  se  coBipose  de  son 
rhef'liouetdtt  hameau  de  Ile  laHesse. 
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■T»MMftA»nB  :  Vn  alBoent  «BrOiirle 
ejreiile  tor  le  terrHôin. 

BOL  :  Plat,  arf  ileoi  et  Mblonneui. 

A«BiGiJLTim  :  Ce  territoire  tirodoit 
\ouê  les  «os  environ  1,090  rasièret  de 
•eifle,  1,600  d'aroine,  4,000  de  pommes 
de  terre  et  140,000liTresdefom.  — Ani- 
maux domeHiqu$ê  :  83  cbevaai ,  6  poo- 
laina,  862  bélet  à  eoniei,  106  veaoi  et 
200  porcf. 

roFDLAVioif  :  2058  habilant. 

HABiTATioirt:On  j  compte  300  maisons» 
2  églises ,  4  chapelles  ,  un  hospice  et  2 
écoles.  EUe  possède  aussi  on  petit  sémi- 
naire. 

coHHBicB  ET  iHDUsmiB  :  Bastogno  pos- 
sède 1 1  tanneries ,  2  mooTins  à  farine  et 
un  i  tan.  On  y  confectionne  une  grande 
quantité  de  bas  de  laine  au  tricot.  Com- 
merce de  grains  et  de  bestiaui. 

FoiBBS  BT  MABCBÉs  :  Il  s'j  tient  des 
foires  le  1«'  Janf  ier,  22  féTrier,  14  mars, 
8  mai,  S4  Juin,  25  Juillet,  21  aoiM,  l*^  oc- 
tobre, 3  noTembre  et  4  décembre.  Mar- 
ché hebdomadaire  le  samedi. 

mooTBS  BT  aumHS  :  La  grande  roule 
de  Namur  à  Luiembourg  traverse  la  com- 
mune. 

HiSToiBB  :  1<»  D'après  quelques  auteurs, 
Bastogne  est  Tancien  Balêûnaeumt  dé- 
signé sur  la  carte  de  Pentinger,  et  oè 
Cbildeberl»  roi  d'AusirasIe  tint  ses  assises 
en  685. 

Il  est  aussi  fait  mention  d*un  combat 
entre  Charles  Martel  et  Bulderic,  comte 
de  Los,  dans  les  environs  de  Bastogne, 
en  703. 

2»  Il  est  asseï  bien  établi  que  Sigefroj, 
premier  comte  de  Luiembourg,  construi- 
sit une  forteresse  à  Bastogne  ;  cette  for- 
teresse fut  détruite  en  1236  par  les  trou- 
pes do  prince  évéqiie  de  Liège,  reb4lie 
par  la  suite  et  agrandie. 

3<>  Bastogue  devint  une  seignourie  par- 
tionllère  relevant  d'abord  du  comté  de 
Luiembourg  ;  la  maison  de  Bastogne  s*é- 
tant  éteinte,  ce  fief  passa  à  réglise  d'Aii- 
la-Chapelle. 

4»  En  133il,  Jean  l'avetigle  acheta  la 


seigneurie  de  Baatogae  de  I  égUae  d* Ail- 
la-Chapelle et  Tanne  sa  an  eoealé  et 
Luiembo«rf  dont  elle  ne  fol  plnn  eépam. 

6*  Bn  1688 .  les  fortifieatlooe  de  B» 
togne  forent  démolies  par  lee  Français 
Bastogne  a  soutenu  plusîears  ûéçt»'. 
en  1602  et tte  ville  résista  avec  saeeès  m 
comte  Louis  de  Nassau  qui  veneit  de  pU- 
1er  St-Yith* 

8oue  le  g ouveroement  aottiehies.  Bat- 
togne  était  le  eheMieu  d'une  prévoie. 

BATTB  rBASSB),  YIBB  ov  LAMOS 
TEAU ,  petito  rivière  qui  prend  ■aksaaec  j 
près  de  Batttncourt ,  d'oA  loi  eut  venu  te 
nom  de  Bat§$  que  cette  rivière  coaserre 
dans  une  partie  de  son  cours*  Elle  coele 
versrO.  ,en  passant  au  centre  ou  à  proiimité 
des  villages  d'Halanaj ,  Musaon  ,  Barani;, 
Sigmuli  »  Latoor ,  8t-Mafd ,  où  elle  eoa- 
flue  avee  le  Ton ,  d*Ampicourt,  Ciieootf , 
Lamorteau  et  se  réunit  i  la  Cahiera,é  quel- 
que distanoe  è  1*0.  de  ce  dernier  village, 
à  sa  sortit  du  territoire  belge.  Elle  im- 
prime le  mouvement  à  plusieurs  rnoolisi 
à  farine. 

BATTINCOUBT,  dépendance  de  U 
commune  d*Halanzy. 

BAULA Y ,  petit  ruisseau  qui  prend  si 
source  au  lien  dit  Êtngert ,  territoire  de 
Médernach  et  se  Jette  dans  l'Ems  nu  baat 
de  M  village. 

BAYKiNE,  dépendance  de  lacommose 

de  Mecher. 

BAYEBNEBBACH,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  prairies  dites  Pud^U- 
têffctytr^  traverse  Bayeren,  GosUngen  et 
Ebren ,  où  il  se  réunit  au  Stherbach. 

BEABFOBT,  commune  du  canton  e(i 
3f4  de  lieue  0.  d*Echternach  ;  derarron- 
dissement  et  à  1  lieue  l72E.de  Diekirch  ; 
à  6  lieues  3;4  E.N.E.  d'Arlon  et  à  4 
lienes  3f4  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Dillingeo, 
Grandhof,  la  Bergerie,  le  Château,  le 
Moulin  de  Beanfort ,  Mullenbach ,  Plet- 
scbette,  Scbmittenvrehr  et  Moulin-Deni- 
nique.  (Depuis  1827.  Plesehetle est  réuni 
&  la  commune  de  Médernach). 

HYDROGRAPHIE  '.  La  Sure,  TBrens ,  le 


BBA 


îi 


ThauperfcblMich  et  le    Hallerbaeh    bai- 
sent le  territoire. 

SOL  :  Inégal ,  argileux,  sablonneux  et 
marécageax. 

AGBicuLTCEk  :  Année  commune ,  on 
récolte  200  rasiéres  de  froment.  400 
de  seigle ,  100  de  roéteil ,  60  d*orge , 
200  d*aToine,  60  de  sarrasin,  7,000  de 
pofDBEies  déferre,  50  de  pois,  2  de  lentilles, 
40  de  Tesces.  —  Animaux  domestiquée  : 
42  chevaux ,  4  poulains,  292  bétes  i 
cornes ,  70  porcs  el  30  chèvres. 

POPVLATioif  :  1,457  babttans. 

BABiTATiONS  :  On  y  compte  215  mai- 
sons et  une  ferme.  II  j  a  une  église ,  une 
chapelle  et  une  école.  On  y  remarque 
un  beau  château  qui  appartient  à  M.  le 
comte  de  Liedekerke. 

COMMERCE  ET  iNousTEiE  :  Cette  Com- 
mune possède  2  fabriques  de  draps  ,  une 
leifiturerie,  14  distilleries,  2  moulins 
à  farine,  2  moulins  è  huile,  mus  par  l'eau. 
La  forge  du  Groodhoff,  composée  d'un 
haut  fourneau ,  d*une  affinerie  et  de  2 
marteaux,  appartient  au  comte  de  Liede- 
kerke. 

B0UTE8  ET  CHBMiifs  :  La  Tooto  dTchter- 
nacb  à  Diekirch  traverse  le  territoire. 

BEAUFORT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bertrange. 

KEAULfEU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Erneuville. 

BEAURÉGARD  (  ferme  ),  dépendance 
de  la  commune  de  Dampicourt. 

BEAUSAINT ,  commune  du  canton  et 
à  l22  lieue  S.  0.  de  la  Roche  ;  de  Tarroii- 
disseroent  et  à  2  lieues  3f4  E.  de  Marche; 
à  10  lieues  N.  d*Arlon  et  è  12  lieues  1;2 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Harxée,  Mi- 
champs,  Moulin  de  Wez,  Romchampay, 
Stmment  Grande  et  Vecmonl. 

HTOEooBAPHii  :  Ce  territoire  est  bai- 
gné par  la  rive  gauche  de  TOurthe  et  par 
le  Bronxe  Tun  de  ses  affluens 

AGBicuLTUBB  :  Ou  y  récolte,  année 
commune  ,  7  rasiéres  de  froment,  10 
d'épeaotre,700de  seigle,  16d*orge,  1,200 
d*aToine  et  2,000  de  pommes  de  terre. 


—  Animaux  àomeêiiquêÊ  :  37  eheTaav, 
8  poulains,  174  botes  à  cornes ,  79  veaux 
el  70  porcs. 

POPULATION  :  741  habîtans. 

BABITAT10E8  tOo  y  compte  160  maisons, 
3  fermes,  une  église»  3  chapelles,  S 
maisons  communales  el  2  écoles. 

COMMERCE     ET     IHOCSTRIB    :    Il  y    a   2 

moulins  i  farine ,  un  à  huile,  un  à  taa  el 
3  tanneries. 

ROUTES  ET  CHEMiHs  :  Le  Chemin  vici- 
nal delà  Roche  à  Saint-Hubert  traverse  le 
territoire. 

BEBANGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Habergy. 

BECH,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1;2  S.  d'Ecbternach  ;  de  Tarrondis- 
sement  el  à  3  lieues  S.E.  de  Diekirch  ; 
è  7  lieues  E.  1;4  N.  £.  d*Ar]on  et  à  4 
lieues  N.  N.  £.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Allrier ,  Mov- 
lln  de  Bech,  Geyershof,  Grosseoberg, 
Herschberg ,  Jacobsberg,  Kinsikerhof; 
Marcherwald ,  Moulin  de  ZitUg ,  Rippig, 
RoBvrinkel  et  Ziltig. 

BTDE06EAPBIB  :  Lcs  coors  d*eau  qui 
arrosent  cette  commune  sont  :  le  Becher- 
bach ,  le  Zittigerbacb,  le  Hemstalerbach, 
le  Rippicherbach  et  le  Steinbach. 

SOL  :  Argileux  et  calcaire  :  on  y  trouve 
du  minerai  de  fer. 

A6EICULTURB  '.  On  y  récolte,  année  com- 
mune, 450  rasiéres  de  froment,  550  de  sei- 
gle, 1,000  de  méteil ,  800  d*avoiiie,  60i) 
d'orge ,  300  de  pois ,  100  de  sarrasin ,  20 
de  fèves,  5,400  de  pommes  de  terre. — 
Animaux  domestiquée  :  138  chevaus,  43 
poulains ,  221  bétes  à  cornes ,  93  veaux 
390  porcs. 

population:  913habitan8. 

HABITATIONS  :  Il  y  E  112  maisons,  5 
fermes,  2  églises,  3  chapelles,  el  une 
école. 

coMMEEGB  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  E  19  dis- 
tilleries ,  un  moulin  à  huile  el  2  mou- 
lins à  farine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routo  de  G  rêve  n- 
mâchera  Diekirch  traverse  la  commune. 
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BfiCH  >  éipBnàtmeé  et  la  eo«naoc  de 
WellensteiB. 

BECHARPË  •  dépeoda^ee  de  la  coni' 
■ivoe  de  Grao4-HAlleot, 

MECHE,  dépendance  de  la  eommiine  de 
Tielaalai. 

BSCKSEICH,  coiMinne  dn  canton  et 
à  llieve8.d'0tperen;derarrondiMenient 
et  à  4  llenes  If  S  8.  O.  de  Diekirch  ;  à 
a  lieaea  223  N.  0.  de  Lnxembonrg  et  i 
1  Uene  1|*2  N.  B.  d*Arlon. 

Set  dépendance!  sont  :  EUanf  e ,  Hove- 
lange,  HutUnge,  Moulin  de  Beckerich. 
ateedeni  maiaont,  Noerdânge»  Schwnick 
et  Watierbach. 

BTMUMnAPBiB  :  S  ruisieaox  circnlent 
•nr  le  terriloiie. 

•OL  t  Arfilenx  et  Mblonneni. 

AenioiLTimn  :  Les  producUona  de  ce 
terroir  conaiateot  en  froment,  aeigle. 
avoine  «  orge  et  pommea  de  terre, — ^n/- 
flMMMB  domaaC^gnaa  ;  260  chevaux,  60 
poolaina,  680  bélea  i  comea,  120  veani 
et  600  porca. 
.    ForDLATioH  :  1451  habitana. 

BABiTATiona  :  On  y  compte  120  habi- 
jationa  rnralea»  2  égliaea,  2  cbapellea 
et  2  écolea. 

comiKBCBBTUfDUfTAiB  :  Il  y  a  4  mou- 
lina à  farine  et  un  moulin  à  bnile  mna 
par  Tean. 

nouTES  BT  GBBifiNa  *.  Chemina  vicinaux 
praticables  dana  loulea  les  saisons. 

BEOENSIS  PAGUS  (  Bedgau  )  :  Ce 
paya  nommé  dans  un  diplôme  de  Pépin 
d'Herstal,  de  706,  et  dans  Tacle  de  partage 
de  870 ,  prend  son  nom  de  Beda ,  Bied- 
bourg,  lieu  cité  dans  l'itinéraire  d*Anto- 
nin  ;  quoique  Biedbourg  ait  cessé  d'ap- 
partenir an  Luxembourg  »  nous  croyons 
devoir  faire  mention  de  ce  Pagus  qui 
comprenait  aussi  le  territoire  et  la  Tille 
d'Bchternach  (voyez  ce  mot).  Le  Bed" 
gau  faisait  partie  dn  comté  d*iirdanfM 
(voyoM  égalemoni  cê  mot ,  et  ^oatalotn, 
Description  delà  Gaule  Belgique ,  p.  237- 
238). 

BEFFB ,  commune  dn  canton  et  à  1 
liene  If2  N.  N.  O.  de  La  Roche;  de  lar- 


rondisieeMnt  et  é  2  lienee  1|2  E.  dclbr- 
che  ;  i  1 1  Henea  lf2  N.  d'Arlon  ;  H  ) 
14  Iieue4  lf2  M.O.  de  Lnxensbonrg . 

8es  dépendances  sont  :  Bardoem. 
Beef ,  Magoater  et  Trimul. 

■YonoenAFBin  :  Le  territoire  de  BeCi 
eat  baigné  par  l'Oorthe , 

iOL  :  Inégal ,  argilenx  et  tocaiUiei. 

AanicuLTirnB  :  On  y  réeoUe,  aaaéi 
commune,  16  hectoUtrea  d*é|»niitre,S(^ 
de  aeigle ,  80  d*orge,  600  d^avoioe  elSOi 
de  pommea  de  terre.  ^  AfUmmmx  ëom/t 
tiquet:  18  chevaux,  16  ponlainn,  98  hém 
Acornea.  142  veaux,  67  porca. 

popULATiov  :  340  habitana. 

BAMTATioiia  :  Il  y  a  74  maiaona,  ■■ 
égliae. 

coMMBncn  BT  iNDuarnu  :  Lee  habstsai 
n*ont  d*autre  indnatrie  que  ragrirn^ 
tare ,  l'éducation  dn  bétail  oi  l'expiai' 
tation  dea  foréta.  Il  y  a  un  monlla  à  lariM 
md  par  Teau. 

nOOTBB     BT    GHBM1II8  :  Op    Sl'j    iTOUnt 

aucune  grande  roule. 

BEFORTERBACH,  roiaaeao  qnl  prcoi 
aa  aourre  près  du  village  de  Beaufort  it 
ae  jette  dans  la  Schwartx  Brena  aa-drisas 
des  forgea  de  Grnndhoff. 

BEGGEN .  dépendanee  de  la  commase 
de  Eirh. 

BEHÉME ,  dépendance  de  la  eommae» 
de  Anlier. 

BEHLBN ,  dépendance  de  la  commnae| 

de  Jnnglinater. 

BEHO ,  commune  dn  canton  et  à  I 
liene  lf2  S.8.E.  de  Yielaalm;  de  Vu- 
rondiaaement  et  à  10  lienee  If 4  N.  E.  de 
Neofehâtean;  à  11  lieuea  N.  d'Arioo, 
et  à  1 1  lieuea  3;4  N.  de  Luxemboun» 

Sea  dépendancea  aont  :  Conmanater . 
Deyield,  Onfib  et  Watermal. 

BTDBOoaArHiB  :  L'Ourth  qui  pread  si 
aource  an  village  de  ce  nom ,  la  Ronse  et 
nn,  autre  coora  d*eau  baignent  ce  territoire 
aur  lequel  on  trouve  cinq  étangs. 

aoL  :  Argileux,  marécageux,  rocail- 
leux et  achistenx. 

AanicuLTuas  :  On  évalue  lea  récolte» 
annuellement  environ  à  660  ratières  é» 


17 


eietvm. 

--Animmmm  êùm€ê$SqtM  :  63  <A«f«iiv,  2(1 
oolains.  960bétei  k  eonvês,  227  vMox, 
1 182  porcf,  0B<yél4ti»tFèt  f^ud'abetirtf. 
poraAinhafii   i   9MI  haMMiw. 
BAviTikTioiifl  :  Oo  y  compte  156  «iifl- 
M>os  et  5  égliter. 

coimiicB  BT  imvvmitf  :  Il  y  ar  3  OMm- 
tins  à  fariB«  mû»  pir  r«»ii.- 

HEiDWEItLRR,dépMidnn:ftdela  font- 
mime  d«IU>il0*bDiirf . 

BEIL^R  f  dépendance  de  \t  eofrimone 
de  WcfteWMipadi. 

BEISTEN ,  dëpéndteéé^  de  tecoAmiiThé 
de  Nomerns 

BELlrAlN  (Bas),  ceimfitone  dn  canton 
et  à  1  lieoe  3|4  N.  de  C^ervaai  ;  de  Tar- 
TondiftemeM  él  à  5  lieneé'  S/4  N.  N.  O. 
de  Diekirch;  à  9  lieoes  1|2  N.  d^ArfOn,- 
et  à  10  lienee  1;S  N.  de  LnféiMtfoarg. 

Sef  ddpettdanoes  tMit  :  Moulin  de  Ba«« 
ke1tein«*BrftAlaoge,6oedae|^,  Hanibel- 
lain,  Hnldange ,  Masfien  e«  tfouTîn,  Moi^ 
lin  de  Goedange,  MouHn  de  BiViféh, 
Troia  Yiergea,  Wilirerdangé. 

HTDnoén«t«fli  :  Ptnaiettrs  petite  af- 
fleens  de  lar  Wola  ciroulenr  «nr  le  terri- 
toire. 

AOMCOLTUBB  :  On  7  rëoolte  dn  aefgfe  , 
de  ravoine  et  en  pen  de  Mnient-.  --  Jni- 
moMSD  é0Êmêtifa99  :  70  cliefattv,<  30  pOu- 
laina ,  625  bdlea  à  cdrnea,  350  veaox  et 
440  porctf. 
»onn.iTmit:  },l34liabîf)in^. 
HABiTATiDita  :  Il  y  à  2  ëgHsee,  et  5  thn- 
pellef. 

coMMBBCB  n  nvevmiiB-  :  On  j  tVbote 

4  noviinr  A  flirine ,  nn  itioiilin  à'  httile  et 

en  movHn  à' soierie  bolfl,  artiftfft  par  Tean. 

BELTAUX,  dépendance  de  la  com- 

monedeSaneoi. 

BSLTAUX,  dépendance  dé  la  rom- 
mone  de  NoirefonUine. 

BELLBFONTAINE ,  oomaaone  do  can- 
lOD  et  è  1  lieoe  3/7  O.  d'Elalle  t  de  IV- 
rondi«ement  et  à  3  Iteoei  If 2  S.  de  Nvof- 
rhéteail  ;  k  4  lieoei  O.  d*Ar1bn  ,  cf  A 
8  lienei  ]f4  O.  de  Lnteiiiboorg. 

PBOr.    DR    LUIKMROrac. 


flefdépenéancetiKônt:  Prenoii  (nM«1fn), 
Lahaye ,  BiNred  (fenney,  Sakil-YIncenrl  et 
Scierie. 

HTDBOOBAFHIB  :  Le  fcii^fleatt  de  Che-^ 
vratté  et  h  Lie  arroaeitt  cette  ooianMwe. 

ML  a  Argileni  et  uh\oùnë&t ,  renler- 
Mfit  dn  Mirerai  de§tt. 

^«tficiï^'nmB  :  Oo' j  récolte  tons  tet  and 
environ 85  rafièrélidb  froments,  l,70irde 
selgle/36  d'orge,  2^400 d'atointo'/  lOOde 
farraiin,  6  de  HBf  étte  et  7  ^000  de  pMinieé 
de  tePre.  On  y  entttre  aoeii  le  eilMifre 
él  lé  Ifn.  -^  ÀMMawtdcmB^qnêir^fê 
cheraQz ,  70  poulains,  431  bêles  à  ébfae*,* 
24il  tvam:  et  ateo  p^^s . 

POPULATTôW:  1,365  babftaAs. 
'  BABiTATtOK9:Ily»2^'babtlalîeni  ru- 
rales,  2  églises,  nnè  éliapelle  et  3'éeMèi. 

coMiABCB  Bf  nmjÉhf^n iW^jàTÈ mon- 
Hiis  A  fariné^,  2l  A  séier  K»  bMé,  d  Aé  fbbiPA|titf 
d^buile ,  On  baiA  toàtoëvù  éi  nér  boeéi^ 
non  activés.  Quelques particnliersconfec- 
tfimtarentdes  tdtfeede^éolon. 

BBLLEM OUSB  ,  fufffpad  ^èl  (Irend  ta* 
Sônree  daAs  le  bots  des-  Cbanoines  et  se 
Jette  dans  TOorlhe  (rire  d>olt«)'A  l;2  lieoe 
an*  fS,  de  no r mont.- 

BELLENFLÉES .  roftMtf  qui  pi^ntt  M 
source  an  li%k»  di !■  GàlTent^g ,  terrifotre 
de  Diekircb,  et  ymië  jeter  dans  fa  Sure  an' 
bas  delà  ville. 

BELtEVUt,  dépendance  d'à  la  rolé- 
mono  de  Erneerrflle. 

BEL!flONT ,  dépeddance  dé  li^  cditi-' 
mnne  deElfaé. 

BEbTAtJX  ,  rulÉspkn  qui  pf'entf  na 
source  dansle  bols  de  Me  nucfienel  A  1*6. 
du  village  dé  BéWan^  et  se  Jette  dans  lo' 
ruisseau  des  Eudes  Afeines  aif-de^^tts  du 
mttulin  de  là  nouvelle  rofneti'e. 

BENA^SË  (LES  DÉtiX).  dépendances 
de  la  commune  de  Dochamps. 

ttENDE,  commune  du  canton  et  n 
1  lîeue  1;2  N.  deDorboj:  de  ràrrondis^e- 
ment  et  â  4  lignes  I;3  N.  de  !tfarche  :  A 
15  lieues  N.  N.  O.  d*Ai'1ori  ,  et  17  llenes 
N.  0.  de  Luxembourg. 

Elle  se  compose  de  sdri  cbeMfeu'  et  dii 
village  de  Teneret. 

3 
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■TMMAftAMDB   '.    CclU  CMiaUM    Cit 

liloé»  Mr  U  rive  fMclM  da  Mébloa. 

•OL  :  IiH^gal,  denalore  tchistêOM;  il 
rcaferme  et  U  hooill*. 

ACftici».TVftB  :  Ob  y  réelle  eu  Mifle  . 
de  lorge ,  el  de  l'afoioe.  —  jémimanmdO' 
mettiquês  :  38  cheTaui ,  4  poaUine,  60 
Mle«  à  eornet  »  20  veaai ,  cl  40  porct. 

MTVlJiTioii  :  294  bebitaot. 

HAViTATiONi  :  Oo  j  coflupte  46  maiioiit, 
6  rerset.  ooe  éflite  el  une  cbepelle* 

COmSBCB  BT   IHMTSTBIB   *.    Il   7  B  BBB 

bretierie  el  ob  biobIîb  à  fariae  •  mû  par 
le  feat. 

BOOTBS  BT  GHBlUIf»   *.   AoCOBB  grBOde 

roBte  ne  traverse  cette  comflittne. 

BBNONCIIAIIP,  dëpcBdBBce  de  U 
CMiBBQBe  de  Wardln. 

•BEaBOCEG  9  misacBa  qui  prend  te 
MBrce  au  vilUfe  de  Bcch  el  te  Jette  deat 
la  Sjrre  an-deMont  de  Manlemach  (  rive 

f  anche  )• 

BERBOURG,  dépendance  de  la  coei- 
HUine  de  Ifantcrnacb. 

BERCUBMt  dépendance  de  la  com- 
Hiniie  de  Eoeaer. 

BEECHEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mnoe  de  Fwtcret. 

BERCRIWEZ,  descendance  de  la  com- 
Biune  de  Villen-la-Lone. 

BEBDORF  •  comBiune  dn  canton  et  à 
3i4  de  liene  O.  d'Ecblernacb  ;  de  Tarren- 
diiiementeti21ieuet  lf4E.  de  Diekirch  ; 
à  7  licnet  1/3  N.  E.  d'Arlon ,  et  à  4  lienea 
4/6  N.  N.  E.  de  Lniembourg. 

Set  dépendancei  sont  :  Birkelt ,  Dot- 
lert,  FogelMBubl ,  Grundbof ,  HaUbach, 
Haaim ,  Hongeribof ,  Lauflenwebr ,  If i- 
cbeltklrcb  •  Nenmubl. 

HTBBOOBaraiB  :  L*Ereiit  à  1*0.  •  la  Sure 
au  N.  cl  à  TE.  le  Kalkerbarb  el  l'As- 
picb ,  Iclt  tont  le»  principaoi  court  d*ean 
qni  arrosent  le  lerriloire  de  Berdorf  et  y 
alintenlent  pintleurt  utinet. 

•OL  :  Argileux  et  calcaire. 

AOBiccTiJBB  i  On  j  recolle,  année  com- 
mune, 290  ratièret  de  froment ,  890  de 
teigle;  890  de  mélell,  890  d'avoine.  120 
d'orge,  8,000  de  pommes  de  terre ,  80 
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de  pois,  16de  vetnes.  el  40  «• 

—  Ânimaum  domat ftffuit  v  7S 
19  poBlains .  228  bêles  A 
veanx  •  el  300  poics. 

PomrLÀTtoii  :  669  babltant. 

HABiTAnoNS  :  On  y  eompÊm  96  mai- 
sons, 6  fermes,  nne  église,  S  aanisem 
communales  el  une  école. 

coMMBBCB  BT  iRooeniB  :  D  7  a  I« 
distilleries ,  2  monlins  à  farîn«  ■■■•  par 
lean  et  nn  pressoir  i  bulle.  —  Cnrviére 
de  pierre  eiploilée  pour  lee  benoiae  ds 
la  commune. 

BOUTBS  BT  CBBWHS  S   Lb  WWÊ%U  4«   DiS> 

kircb  i   Ecblemacb  traverse    in 
mune. 

BERBLDANGB,  dépendanee  de  Ibi 
mune  de  Stcinsel. 

BERG  »  dépendance  de  la  eMMmnne  dt 
Betxdorir. 

BERG,  commune  du  canton  el  A  1  lirvt 
lf3  N.  de  Herscb  ;  de  l'arrondlseeflseBl  et 
à  3  lieoet  1/2  N.  de  Lniembovrg  »  et  à 
4  lieuet  1/2  N.  E.  d'Arlon. 

Set  dépendances  sont  :  Cariboff  »  Grif- 
mtiblen ,  Wiltdorf ,  Bertrange ,  Colmar , 
Forges,  Lèllingerbof  el  Nenbof* 

BTOBOOBAFHIB  :  L*Altert  el  rAlaetla 
opèrent  leur  Jonction  sur  le  lerriloire  ia 
cette  commune. 

•OL  :  Inégal  »  dénature  argileuse. 

AOBicuLTDBB  :  Année  commene  on  y 
récolte  240  beet  de  froment ,  480  da 
teigle  •  600  d'avoine ,  el  840  de  méleil. 

—  Animaux  damêitiquéi  :  89  cbevans . 
23 poulains,  193  bélet  à  cornes,  el  99 
veaux.  On  y  élève  des  abeilles. 

popOLATioif  :  602  babilant . 

HABiTATioBS  *.  EUetioui  bitiesen  pierre, 
couverlet  en  ardoites  et  en  cbanme.  — 
Une  église,  unecbapelle  el  une  école; 
cbdtcau  moderne  à  côté  de  Taneien  es 
partie  conservé ,  et  qui  dumlne  la  bellt 
vallée  de  Merscb. 

COIWBBCB  ET  IHDU8TBIB  :  Il  J  B  OB  btol 

fourneau  et  2  afOnerles  ;  une  distilleris 
el  2  moulini  à  farine  mus  |iar  l'eBo. 

BOVTBS  BT  CHBifi^^  :  La  roule  de  Luxenh 
bourg  à  Diekirrb  traverse  la  commuoc. 
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BEB6BM,  àépÊméame%  é9  la  ooDBtttM 
dm  M oBdcrcaDge. 

BERGISTEB  bt  la  CLÉ ,  dépeodance 
de  la  comninne  de  GrâDdmenjl. 

BERHAIN*  dépeDdftDce  de  lecomnone 
de  FUmierge. 

BEBINGEN,  dépendance  de  la  corn- 
monede  Mertcb. 

BERnfGEBBACH,  rnitieau  qui  prend 
M  «onrce  et  9e  Jette  dans  TAliette  prés 
du  village  de  Beringen ,  commune  de 
Merscb. 

BERISMENIL  bt  MOULIN,  dépen- 
dance delà  commune  de  Samrée,  et  a?ant 
1828,  commune  séparé '. 

BEBLË,  dépendance  de  la  commuce 
de  Winteler. 

BEENIMONT,  dépendance  de  la  com- 
muned'Assenois. 

BERNIHONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sainte-Marie. 

BEBNISTAPE  (febhb),  dépendance  de 
la  comnonedeTaTigny. 

BEBQUEMME.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tenue? Ille. 

BEBSBACIl,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Merscb. 

BEBTOGNE,  commune  du  canton  et 
à  l  lleoe  3/ft  N.  de  Bastogne;  de  Tarron- 
dissement  et  à  0  lieues  1;2  N.  N.  E.  de 
Neufcblleau;  à  8  lieues  N.  d'Arlon,  et 
à  10  lieues  Ifi  N.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sonl  :  Betlomont,Com- 
pagne  elRabimonl. 

HTDBOGBAraiB  :  Quelques  sources  et 
deux  petits  étangs  8er\en(  è  Tirrlgation 
des  prairies. 

bol:  Trés-inégal,  argileux  et  rocail- 
leux. 

A6BICVLTVBB  :  Les  productions  de  ce 

terroir  consistent  en  seigle»  aToine  et 

pommes  de  terre.  Lés  fourrages  sont  peu 

abondans.  —  Aninutux  domestiques  :  40 

cbeTanx,  25  poulains,  270  bétes  à  cornes, 

130  %eaux  et  1 1 0  porcs. On  7  élève  peu  dV 

beiîles. 
FonjLATioN  :  697  babilans. 

BABiTATions  :  On  j  compte  120  mai- 
sons coBslniites  en  pierres^  couTerles  en 


ardoises  et  pour  la  plupart  disséminées. 
Il  7  a  2  églises. 

BBRTRANGE  (Bsrfr^an),  commune 
do  eanlon  •  de  rarrendissement  et  à  une 
lieae  1|4  0.  de  Luxembourg  ,  et  à  8 
lieues  1;4  E.  E.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bofort.Strassen, 
Tindels,  Grevels,  Lorentxscbener  et  Nie- 
dert. 
sol:  Argileux, sablonneux  et  rocaifleax. 
AaBiGVLTUBB  :  La  récolte  s*élèfe  tons 
le4  ans  à  670  beololitres  de'fromenl, 
4,000  de  méteil,  670   de  seigle,  3,800 
d'aToine,  700  d*orge,  13,000  de  pommes 
de  terre  et  927,000kilogrammeadefoin. 
^Animaux  damesplqitêi  :  320  cbevans, 
360  bétes  à  cornes ,  220  cocbons.  Quel- 
ques particuliers  élèvent  des  abeilles. 
roruLATioH  :  1801  babilans. 
HABiTATiOHS  :  On  7  compte  800  habita- 
tions rurales,  4  fermes,  2  églises,  une 
maison  êommonale  et  2  écoles. 

coMHncB  ET  iBBVSTBiB  :  Il  7  S  2  pole* 
ries  de  terre ,  6  (oun  i  cbaox  et  2  mou- 
lins à  buile. 

BOOTBS  BT  CHCHIBS  : .  Les  routes  de 
Luxembourg  à  Arlon  et  de  Luxembonrg 
à  LongW7  traversent  le  territoire. 

BERTBIX,  commune  du  canlen  et  à 
1  lieue  1/2  S.  E.  de  Paliseol  ;  de  Tarron- 
dissement  et  è  2  lieues  O.  de  Neufcbi- 
teau  ;A7  lieues  2/3  O.  N. O.  d*Arlon,ei  è 
12  lieues  0.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  de  Neufmoulin,  de  la  section  de 
Saopont  située  sur  la  droite  d'un  ruisseau, 
du  moulin  de  la  Courbure,  du  moulin  de 
Lingies,  de  la  platinerie  de  Muuo  et  de  la 
Maljo7euse. 

BTDBOOBAPHIB  :  8  ruîsseaux  cirenlent 
sur  le  territoire  et  servent  à  rirrigatlon 
des  prairies. 

SOL  :  Cette  commune  offre  une  surface 
élevée  et  entrecoupée  de  collines  ;  les  ter- 
res sont  légères  et  rocailleuses,  il  7  a  nne 
ardoisière  en  exploitation. 

AOBicoLTVBB  I  Ou  évalue  les  récoltes 
annuellement  environ  à  12,000  boisseaux 
de  seigle,  16,000  d*avoine,  200  de  çolsa; 
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aOyOOO  âe  ponmes  de  terre  et  6,000,000 
quintaux  de  foin ,  fonrrage  ppnr  la  com? 
•OBoation  locale.  ~~  Animaum  donatti' 
quêi  :  67  chevaui ,  6  poulains,  082  bétea 
i  eomes,  190  ?  eaux  et  840  porea.  Om  y 
dJéve  une  assez  grande  quantité  d>beiilet. 

POVULATioN  :  1930  habitant. 

HABiTATiovs  :  Cette  comnuna  te  eom.- 
pose  de  195  maisong  rurales  construites 
en  pierres,  couvertes  en  ardoises  et  dis- 
sémindes.  Il  y  a  nne  église ,  une  maiaon 
coflBnsonale  et  nne  école. 

coKMBncB  BT  WDVSTBiB  :  Il  y  a  une  tan* 
nerie  et  4  moalias  à  farine. 

BOUTBB  BT  CHBHiifs  :  Oo  n*y  trouve  que 
des  chemins  ticinavK  tiésmauvais  pen- 
dant l'hiver. 

BBRWABD,  non  dn  château  situé  prés 
d'Esch  sur  TAliette  ,  et  siège  d'une  an- 
cienne maison  éteinte.  Le  château  aetoel 
est  moderne.  (Voit  Bêoh,) 

BETH,  dépendance  de  la  commune  de 
Opent. 

BETTANGB  (  B9i9in$9n),  dépendance 
de  la  commune  de  Dippach. 

BBfTlK>BN ,  commune  dn  canton  et  à 
);2  Hene  N.  B.  d'Osperen;  de  l'arrondis- 
sement et  â  8  lieues  B.  O.  de  Diekirch  i 
â  4  lieues  N.  O.  de  Luxembourg ,  et  â  3 
lieues  N.  N.  B.  d*Arlon. 

8es  dépendances  sont  :  Platen  ,  Praatz 
et  Beimberg. 

BTDBOOBAPHiB  :  Un  mlsseau  peu  impor- 
tant circulé  sur  le  territoire. 

ACncvLTVBB  S  Oo  y  récolte,  année  com- 
mune ,  entiron  2  i  800  rasiéres  de  seigle, 
8  â  800  de  méleil.  100  â  800  de  froment, 
i  â  600  d'avoine ,  80  â  40  d*orge ,  80  à 
30  de  sarrasin  ,  20  à  30  de  pois  et  8  à 
8,000  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiqiM  :  120  chevaux ,  39  poulains , 
520  bêles  â  cornes.  49  veaux  et  240  porcs. 

poniLATiOK:  1021  habitans. 

BABITATI0M8  :  On  y  compte  140  habi- 
taf  ions  rurales,JO  cabanes.  Il  y  a  une  église 
et  une  école. 

coMiiBBCB  BT  mDcsTBiB  :  Il  y  a  2  dis> 
fillertes,  nne  tannerie,  2  teintureries  en 
bleu ,  un  moulin  â  huile  el  3  mouHns  à 


farine;  il  s>  Csit  on  ffuni  çomi 
bestiaux. 

BETTEL,  dépendance  delà  cenimaae 
de  Fonhren. 

BBTTELLEBBAGH,  ruissean  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Ponbren ,  paist 
à  côté  de  Bettel ,  et  se  Jette  dans  l'Ourat 
bas  de  ce  dernier  village. 

BETTEMBOÙRG ,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  l'arronéis- 
sement  et  à  1  lieue  2;3  S.  de  Luxembourg. 
el  à  4  lieues  1;2  E.  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Abweiler,  Kn- 
kelshof,  Firmange,TluDcherangeet  ?ioert- 
zange. 

HTDB06BAPH1B  :  L'alzettc  et  deti^  de  ses 
aflloens  arrosent  le  terrilpir^. 

AfiBicuLTCRK  :  On  récolte  tous  les  aas 
enviroq  3,000  rosières  df;  frftq|Bi||  ^|  |ei- 
gle,  3,000  d*avoine  et  prg^.  -$  Animaux 
dometiiques:  no  chexéu^,  4Û  poplains. 
300  bétes  â  corne»,  8Q  ve^u^  et  290  porcs* 

POPVLATioii  :  11 80  habil«ips. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  130  malsons,  une 
ferme,  i|ne  église,  4  chayellesel  upeécQle; 
cbâieau  moderne. 

COMMBBCB    BT    IHDVSTBIB    l    2    V^OOlinS 

à  farine  sont  mus  paf  l'eau, 

BETTENDQliFF,  c(tn)mpne  du  canton* 
de  rarropdissementet43;9de  lieue  ^.  N. 
£.  de  Diekirch,  ji  i  lieuep  1/4  N,  de 
Luxembourg,  e(  â  6  lieues  1;2  N.  £.  d'Ar- 
lon. 

Ses  dépendances  sqnt  :  Ast|ioff,  Busten- 
dorff,  Blqeam.ohliiGuilsdorf,  lIoeslrofT, 
Jungeubuschhoff  et  Sasselbacb.  (Vojef  le 
Ittot  BoBtendorf^  érigée  çn  cpmmpne  de- 
puis 18:!8.) 

nvnfiQeBAf aiB  :  Itf  Sure,  fr^ost;  le  ter- 
rflQirf, 

'  AeBl^1J|.TfJ^ç  :  Les.  prQ4t9PMQi|i  de  ce 
\^no\T  confiaient  fip  froment,  seigle. 
qv()ine ,  oi^gf» ,  sarrasin ,  pftit  et  pooMnes 
de  ^r^e.  —  4^rm¥JP,  ^aw^ïf^w»  ••  200 
chevaux,  60  poulains,  400  bêles  à  c^iines  • 
100  veaux  et  V^  Rpref. 

BoraLATiiMi  :  1594  habitans. 

■AMTATieHB  '.  Oa  f  eomplt  200  aaai- 
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»%  3  écoles. 

BETTlIffiBN ,  dépendance  de  la  com- 
DEtone  de  Steinfort. 

BETTIICGEN,  vaypx  bbttangb. 
BETTOMONTf  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berlogne. 

BETZDORFF ,  commune  et  cbeMJen 
du  canion  de  son  nom;  de  Tarrondisie- 
menl  et  à  3  lienes  N.  £•  de  I^n^^embourg 
el  à  6  lieoes  3|4  E.  d*Ar)on. 

Ses  dépendances  sont  :  Berg ,  Ifoolin 
de  Betzdorff,  MentjEdorf,  Olingen  elMoa- 
lîo*  et  Rodt  et  Jdoglin. 

BTDBooBAraiB  :  La  Syre ,  affinent  de 
la    Moselle  ^  arrpse  le  territoire  4«  TO. 

ère. 

BOL  :  Bas ,  entrecoopé  deeoUinef  et  gé« 
néralement  argileoi, 

AeBfcuLTVBB  :  Les  productions  de  ce 
terroir  eonsistenten  seigle,  froment,  orge, 
avoine  et  épeaotre.  Le  fourrage  suffit  pour 
la  consommation.  —  Animaux  domêsU" 
^uê9  :  196elieTaDi,  48  ponlaini,  310 
bêles  à  cornes,  97  teanx  et  615  porcs.  On 
3f  élève  trés«pen  d'abeilles. 
POPULATION  :  1366  babilaos. 
HABiTATioiia  :  On  y  oqmpte  182  habi- 
talions  rurales ,  2  églises ,  2  cbapelles  et 
4  éoeles. 

BoonaBT  cBBiiiRs  I  La  renie  de  Luxem- 
bonrig  à  Trèfes  passe  sur  le  territoire. 

IlETBEN  ,  dépendance  delà  commune 
de  Flaiweiller. 

BIGBLBACH,  dépendance  de  la  com- 
Bune  de  EeisdorlT, 

BIGON VILLE ,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  3f4  B.  de  Faoxtillers;  de  rarron- 
diMescnt  et  à  4  lieues  3f 4  B.  de  NenfobA- 
leao  ;  i  3  lieues  1/3  N.  d*Àrlon ,  et  à 
6  lienes  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Atsdorf ,  Bils- 
éorf,  MartelinWIle ,  monUn  d'Arsdorf, 
noatin  de  Bigen fille  ,  Uliére  (eense)  et 
Neumobl. 
SOL  :  MoBloeux,  dénature  sablonneuse. 
AOBiecLTimB  ;  On  évalue  les  recolles 
•Bnuelleawnt  environ  à  50  rasiètes  de 


froment ,  109  de  seigle ,  100  d'aTolne , 
20  de  sarrasin  et  40  de  pommes  de  terre. 
Le  fourrage  est  peu  abondant.  —  Ani- 
maux domatiquM:  130  ebevaax,  80  poo- 
laifls ,  470  bétes  à  cornes ,  90  Teaux  et 
330  pores. 

popoLAnoK  :  1262  babitans. 

HABiTATioira:  Cette  commune  renferme 
220  maisons  eonstrnites  en  pierres ,  cou- 
vertes en  ardoises  et  disséminées. 

COMH^CB  BT  UfnvsTBiB  :  Il  j  S  5  mou- 
lins à  farine ,  un  à  buile  et  un  à  scier  le 
bois,  mns  par  Teau. 

BIHAIN,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  N.  de  Houffallse  ;  de  Tarrondis- 
sèment  et  A  9  lienes  N.  N.  E.  de  Neof- 
cbâteao  ;  A  1 1  lienes  If.  d*Arlon ,  et  à 
12  lieues  lf2  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  i  Frailure ,  He- 
bronval ,  Oitrée,  Peliles  Tailles  etBegné. 

HYnBOGBAPHiB  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  deux  ruisseaux  ,  Tun  nommé  le 
Bibain  qui  prend  sa  source  dans  les  fanges 
communales ,  Tautre  est  appelé  le  Bolaj. 
Ces  deux  peliis  cours  d*eao  après aToir  tm- 
Tersé  les  prairies  situées  sur  leur  passage, 
se  dirigent  sur  le  pajs  de  Salm;  deux 
étangs  dont  Ton  active  le  moulin  de  Bi- 
bain. 

SOL  :  Élevé,  entrecoupé  de  collines  dans 
la  direction  de  TO.  à  TE.  Le  territoire  de 
Bibain  est  ricbe  en  minéraux.  On  y  trouye 
de  la  ebaux  carbonalée  ferro  manganési- 
fère  primitive ,  du  fer  oligiste  quadridéei- 
mal  et  samillaire ,  du  fer  pbospbaté  ter- 
reux, du  manganèse  oxydé ,  de  la  leorbe , 
du  qnartx.  Un  poudingue  de  quarts  blanc- 
laiteux  et  de  quartz  presque  bjalin ,  uni 
par  un  ciment  silicenx ,  quelquefois  blanc 
et  souvent  vert ,  se  rencontre  en  masses 
isolées  de  SO'^  A  1*"  de  puissance.  Entre 
BIhaIn  et  Lauf^lier ,  sur  la  banteur  dite  de 
Hoolpaix,  existe  une  carrière  remarquable 
par  nu  gisement  intéressant  de  plusieurs 
substances  minérales.  Au  milieu  d*une 
veine  de  qnaris  inlerealé  dans  le  scbhte 
argileux  ordinaire,  et  dont  la  direction  est 
du  S.  au  N.  O.,  on  trouve  Tasbeste  ligni- 
forme  blancjaunAire ,  le  talc  radié  jaune* 


brenâlra,  teif  Ic^mI  o«  tronve  le  dis- 
tMat  graMUforme.  La  Ulc  tléaUle,  le 
Ule  Umioalre,  le  ulc  chlorile,  prcoant 
one  ditpoftitJim  à  la  forme  heiaèdre ,  et 
le  Ulc  polféraleot,  j  ao»t  rdnnis.  En 
1829  la  Sociéldde  Loiemboerg  a  demeadd 
la  conceuioo  d'une  mine  de  manfanése. 
tourbe.  Cette  commone  e«t  en  général 
irèFMlubre;  ee  n'est  gnérf  qn*en  hiver 
qa*il  1*7  déclare  quelques  mgladies,  déler- 
nioées  par  le  froid  estrémf  que  produit 
rélévation  du  90U 

AeaicuLTVBB  :  On  évalue  la  récolte  an- 
nuellement i  5tfO  hectolitres  de  seigle , 
2,900  d'avoine,  6,000  d#  pommes  de 
tewe ,  440,000  livresde  fo|p.  Ony  cultive 
aussi  le  chanvre  mais  en  petite  quantité. 
Fourrage  assez  abondant*  —  Animaux 
4mnuHp»Êê  :  26  chevaug ,  280  bétes  à 
cornes.  90  veaoi  et  76  pprcs.  On  v  élève 
pen  dabeiiles. 

MWLATioH  :  860  habtianu. 

HABITATIONS  :  On  compte  178  maisons, 
3  églises,  une  chapelle,  une  maison  com- 
munale et  une  école. 

coMiiEBCE  BTmDUSTpiB  :  Il  y  a  2  mou- 
Hos  à  farine.  On  y  exploite  one  mine 
de  manganèse  et  bfaucoup  de  pierre  i 
repasser. 

BILSDOHFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bigoovjll^ 

BINSFELD ,  éépeodance  de  U  com. 
mnne  de  Weiswgmpach. 

BIOIJBGB,  dépendance  de  la  commune 
deOrgeo. 

BIRCL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Autel-Bas. 

BIBEL ,  dépendance  de  la  communede 
Sandweiller. 

BIBELDACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  au  N.  E.  de  Sand- 
weillerct  se  jette  dans  la  Syre  au  village 
de  Schrassig. 

BIRKELT,  dépendance  de  la  commone 
de  Berdorff. 

BIBON ,  dépendance  de  la  commune 
deSoy. 


BIBTBÀNGB ,  dépendnca  de  la 
mono  de  Berg. 

BISSEN  ,  commune  do  cnnlee  et  i 
1  lieue  N.  de  Mersch;  de  larrondUw- 
ment  et  A  3  lieues  1|4  N.  de  Lazembosr|. 
et  A  4  lieues  1|6  N.  E.  d*Arloo. 

Cette  commone  a  pour  dépendsaci 
Helmesbsch. 

HTDB06BAPHIB  :  L*Atlert  arrose  le  ter 
riloire. 

AOBicuLTuas  :  Les  prodoits  de  ce  ter- 
roir consistent  en  froment,  seigle,  né- 
teil ,  avoine ,  orge  et  pommes  de  terre. 
—  Animaux  damêiHçuêg  :  160  chevsax. 
80  poulains,  319  bétes  A  cornes  et  84 
veauv. 

POFULATioN  :  1039  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  une  ferme,  aot 
église ,  et  une  école. 

COHHKBCB  ET  OfoumiB  t  Oh  y  treBfV 
un  haut  fourneau,  2  afaneries»  2  tanne 
ries,  2  moulins  A  scier  le  bois,  an  A  belle 
et  on  A  farine,  mus  par  Tean.  il  y  a  aaiâ 
2  teintureries  et  nne  disUllerie. 

BOUTBS  BT  CHBHnif  :  Des  chomins  via- 
naus  seulement. 

BIYANGE,  dépendance  de  lacommem 
de  Boeser. 

BIYELS ,  dépendance  de  le  eommum 
de  PuticheiJ. 

BIYEB  ,  ov  BIWEB ,  commone  do 
canton  et  A  1  lieoe  N.  O.  de  GiOTenms- 
cher  ;  de  rarrondissement  et  A  3  lieoes  3f4 
N.  E.  de  Luzembonrg.  et  A  6  lieues  4;3 
E.  d'Arlon. 

^  Ses  dépendances  sont  :  Boudelcr  et 
moulin,  3rouch,  HageUdorf,  Wecfcer, 
Weydig,  Born,  Dickweiler,  Girst,  Girst- 
enbach  deuz  moulins  et  Girsterklnor. 

HTOBOfiBAnuB  :  U  Sjre ,  affluent  de 
la  Moselle»  arrose  la  commone. 

SOL  :  Argilens. 

AGBiGOLTVBB  :  Ou  évaluo  les  récoltes 
annnellenkent  environ  A  1,000  rasières 
de  ftroment ,  4  A  5,000  de  seigle  et  mé- 
teil,  2,500  d*avoine,  400  d*orge.  et  5,400 
de  pommes  de  terre.  La  quantité  de  four* 
rsgequ*on  récolte  annuellement  a*élève  à 
200,000  kilogrammes.  -*•  Animmtx  i/o- 
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nssUqm»  :  247  cheTAoi ,  S5  poolaiss , 
^20  bémà  cornes,  80  veaox  el  &9aporef. 
>n  j  ëléTe  des  abeilles. 

poprLATioN  :  829  h«bil«Dt. 

BABiTATioics  :  Cette  commom  se  com- 
»ofte  de  92  maisona  ronstraUes  en  pterres, 
ou  vertes  en  chanme,  elles  sont  en  partie 
agglomérées  el  en  partie  disséminées.  II 
r  a  nne  ëglise»  3  chapelles  et  une  école. 

COMHEBCI  ST   UIDCSTUB    :    Il  j    a    3 

noalins  à  farine  et  on  à  huile. 

BOVTns  BT  CHBiiiifB  :  La  rente  de  Loxem- 
^oarg  k  Trêves  traverse  la  coninione. 

BIYISCH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Apfelborn. 

BIYISCH  LE  MOULIN  ,  dépenJance 
de  la  commone  de  Bas-Bellain. 

BIZORT»  dépendance  de  4a  commune 
de  Wardin. 

BLANC-CAILLOU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Habay-la-Vieille. 

BLANCHE  OREILLE ,  dépendance  de 
la  commune  de  lehonville. 

BLASCHETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Linigen. 

BLEES,  gros  ruisseau  qui  prend  sa 
«ource  au  lieu  dit  Hosingen  Di^kt,  com- 
mune de  Hoaeheid ,  traverse  les  villagea 
de  Brandenbonrg  et  de  Baitendorff  et  va 
se  jeter  dane  la  Sure  près  du  pont  de  la 
Blees,  à  If2  lieue  à  TE.  de  Diekircfa. 

BLEESMUHL ,  dépendance  de  la  com* 
m  une  de  Basiendorff. 

BLEID,  conimune  du  canton  et  à  1 
lieue  E.  de  Yirton  ;  de  rarrondissement 
et  à  6  lieues  S.  S.  E.  de  Neufchâteau  ; 
à  3  lieues  1|5  S.  O.  d*Arlon  et  i  6  lieues 
m  O.de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gomerj,  Saint- 
Remy  et  Signeulx. 

ammocBAPHiB  :  Deux   ruisseaux  ar- 
rosent le  territoire. 
SOL  ;  Argileux  et  inégal. 
▲GBicuLTimB  :  La  quantité  approxima- 
tive des  récolles  est  évaluée  à  375  hecto- 
litres de  froment  et  méieil ,  27  d'orge, 
25  d'aioine ,  10  de  pois ,  165  de  pommes 
de  terre  et  environ  on  de  leiitllles.  On  y  ré- 
•  coite  aussi  beaucoup  de  Itèfle  et  de  foin. 


—  Animaux  damuiiquêt  :  167  cfaevaui , 
85  poulains,  256  bêles  à  corner,  123 
veaux  et  210  pores. 

POPULATioif  :  915babitans. 

BABITATION8  :  On  y  compte  181  mai- 
sons, 1  ferme  2  églises,  1  chapelle  et 
4  écoles. 

GOViiXECX  ET  iiiDVSTMB  :  Il  y  a  2  mou- 
lins A  farine  et  2  teintureries. 

BLEYMIËNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Oberwampach. 

BLIER,  dépendance  de  la  commune 
de  Amonimes. 

BOCHKOLTZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hosingen. 

BOCHKOLTZ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goesdorff. 

BODANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fauxvillers. 

BOERBACU,  ou  ruisseau  de  Gode- 
braoge  ,  il  prend  sa  source  dans  les  prai- 
ries de  Husigny  (  France }  au  lieu  dit  Bau- 
keler ,  coule  entre  les  bois  de  France  et 
le  bois  commun  de  Differdange ,  alimente 
les  étangs  des  forges  de  la  Sauvage,  entre 
peu  après  sur  le  territoire  français,  y 
active  le  moulin  de  Sonne ,  les  forges  de 
Herserange,  le  moulin  de  la  Snelle  et  va 
se  Jeter  dans  la  Chiers  A  Longviry-Bas  ou 
Yille-Basse. 

BOEUR  ET  MOULIN ,  dépendance  do 
la  commune  de  Tavigny. 

BOEYANGE ,  commune  du  canton  et 
A  1  lieue  1;4  S.  O  .  de  Clervaux;  de  Tar- 
rondissement  et  A  4  lieues  1;3  N.  0.  de 
Diekirch  ;  A  7  lieues  1;3  N.  d*Arlon ,  et 
A  8  lieues  1;2  N.  de  Luxembourg. 

Elle  a  pour  dépendances  les  villages  de 
Crendall,  Deiffelt,  Dannange,  Hamiville, 
Lullange,  Troine  et  Wintger. 

HTOBOGBAPBiB  :  Le  ruIsscau  de  Troy 
nés  et  celui  de  Boevaoge  circulent  sur  le 
territoire. 

AOBicvLTVBE  :  Ou  y  récolte  du  seigle , 
de  Tavoine  et  on  peu  de  froment. — Ani- 
maux domestiquée  :  53  chevaux ,  15  pou- 
lains ,  900  bêles  A  cornes ,  200  veaux  et 
500  porc». 
POprt.ATiON  :  912  habîtans. 
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■ABiTATWKt  :  Il  ja  4iflifetei  3aba- 
pallef. 

coMMEacv  ET  i^DUSTEUi  :  4  oiouUas  à 
farine,  mat  par  et». 

BOEYANGE,  romuMina  do  oanloa  «t 
à  1  lieoe  1/4 N.  0.  da Mtrtcb ; 6e  larron- 
diisement  al  à  3  lieaet  ];3  N.  de  Laïam- 
bonrg  cl  à  3  Uenaf  1|2  N.  E.  d'Àrlon.     . 

Ses  dépendancea  toni:  ScbleidniohI, 
Bascbdorf,  Bruch»  Brucbararahl  et  Fin- 
•tarlbal. 

HT0mo6RA»HB  :  TÀUert  et  TEsbacb 
baignent  le  terriloire. 

aoL  :  Bas  entrecoupé  do  collines,  argi- 
leoi,  sablonneux* et  marécageux. 

AORicuiTUAB  :  Les  prodoits  de  ce  ter- 
roir consistent  en  froment,  seigle,  méteil, 
afoine»  erge  et  pommes  de  lerre.^-  Ani- 
maux domestiques  :  224cbevanx,  45pott« 
laias  r  452  bétes  à  cornes  et  191  veanx. 

vopcLAnoif  :  UOO  babitans. 

■ABSTATiona  :  Il  y  a  nne  église ,  2  cba- 
pelles  et  3  écoles, 

GOMMBEcn  KT  HiMiaTmiK  :  Il  j  a  dea  di»' 
tilleries ,  des  moulina  à  isriae  et  on  à 
buile« 

BOFFERBACH,  rtiisseau  qui  prend  sa 
source  dana  les  boia  de  Bofferdange>  9é 
jette  an  dessous  de  ce  Ttllage. 

BOFFERDANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  LoreotxweileF. 

BOHMUIIL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Schultrange. 

BOHON ,  dépendance  de  I»  commune 
de  Barvaux. 

BOIS  DES  LAITS  BUISSONS ,  raie  - 
seau  qui  prend  sa  source  dans  le  bois  des 
LaiU  Buissons  à  l|21ieoeà  !*£.  de  Strai- 
mont  et  se  jette  dgns  la  Yierre  au  S*  de  ce 
Yillage  (rive  gaucbe). 

BOISROND,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hacbj. 

BOLOGNE  (forges) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Habay -la-Neuve. 

BOLOGNE,  ruisseau  qui  prend  fa 
source  dans  la  forêt  de  Bologne  au-dessus 
de  Talansarl  et  tombe  dans  la  Ruelle  prés 
des  forges  de  Bologne  (rive  droite). 

BOMAL,  commune  du  canlon  et  à  1 


tiauo  l|4 N. E. dalkirbaj;  dolarr»»)!»^ 
mont  et  à  4  Houes  N.  B.  deHirelKi 
14  licnesN.  N.O.d'Arlo«el  â  i61i6iie< 
et  demie  N.  O*  de  Luxembourg. 

Ses  dépendauees  seiiC  s  HerbeiU.  h 
saine,  Ozo,  Patit-Booal,  PouC  le  frUtt. 

HYonooRibauu  :  Cellu  commaas  ti 
baignée  par  la  rive  droite  du  rOurthe,  ifé 
j  reçoit  la  Haioe. 

aoL  :  Argileux  et  rocailleux» 

AGmicuLTvnu:  Ou  j  révolte  àawiif. 
do  Torge  et  de  Taf  oiue.  —  Animma  i^ 
msstiques  :  54  cbevanx ,  21  ponCaiss,  17^ 
bêles  à  cornes,  27  Toavx  ei  120  perfi. 

POPULATION  :  274  habitaiM  ; 

HAMTATtoNs  :  Cotto  eommuM  se  eau- 
pose  de  25  maisons,  5  formés,  une  é|li« 
ot  une  cba pelle. 

COMHBaCBET  ITfDUSTRIB  :  Il  jaSDlSOB- 

Un  à  farine  mé  par  Veutê, 

BOMMELBOiT  ,  dépendance  de  U 
commitrtede  Heineeli. 

BOMMELSGHEUER  ,  dépendaeee  de 

la  commune  de  Bascbaragto. 

BONNAL,  dépendanoo  du  laconfflave 
de  Neunhausen. 

BONNERT,  conMAunu  do  cantoo  eC  i 
lji2  lieoe  N.  d*Arlonç  dto  rarrondisseueat 
et  à  4  lieues  ly3  O.  do  Luxomboorg. 

Ses  dépeudauces  sont  :  Frasseia»  ^^ 
chel  (maison  isolée),  NeooHiHI,  la  ^>^ 
nerie,  Quatre-Veutt,  Peterarnublee,  ^V 
merich  (censé),  Viville  et  Wal«ng« 

AGBicuLTVRE  :  Los  prodootions  àe  ^^ 
terroir  coneislent  eu  fromuni,  seiglCf  va- 
teil,  orge,  avoine,  et  pomoieB  de  lerre. 

popULAnoN  :  863  babitans.- 

HABiTATioifs  *.  Il  y  a  143  buMlatioDS  ru- 
rales ,  nue  église ,  3  ebupelies  el  sec 
école. 

BONNERIE,  dépendance  de  la  cou^ 
munede  Mabompré. 

BONNERUE,  dépendance  de  la  rofli^ 
mune  de  Moiroj. 

BONNEYOIE,  dépendance  de  U  com- 
mune deHollericb. 

Il  y  avait  à  Bonnevoie  {Bonavia,  ^ 
wsg)  une  abbaye  de  religieuses  de  l'or^'* 
de  Giteaox;  l'époque  de  la  fondaiioo  eft 


iaconsM;  AlexattdMWilthelmlâTepone 
au  11*  siècle/ (T.  Bertholêt,  tome  nr» 
1».429,  hi$toir9dt  Luxmhmirg.) 

BORGERBÀGH,  nif  Me«D  qui  prend  m 
soQive  à  Lnltange,  se  Jette  dans  la  Ktrell 
près  de  Selscheid. 

BORLON,  commiine  do  eanlon  et  à  3^4 
de  lieue  N.  N.  O.  de  Datboy  ;  de  l'arron- 
disaenent  et  à  3  lleaes  1^2  N.  deMarclie  ; 
à  14  lleaes  If 3  N.  N«  E.  d'Arlon  et  à 
17  lieves  N.  O.  de  Lusemboorf . 

8ea  dépendaaces  sont  :  ODoeux  et  Pa* 
lenge. 

BTDROGBAPBiB  :  Un  affloeiit  de  Ifeblon 
et  le  ruisseau  de  Petite-SoBune,  arrosent 
cette  coninnne. 

BOL  :  Très-inëgal  ;  on  y  troate  dn  mine- 
r«i  de  ibret  dn  plomb  salfnré  dans  le 
calcaire  anthradfère  superposé  an  schiste 
argileux.  Le  plomb  solfaré  cobo*octaèdre 
s*7  rencontre  en  fort  beanx  cristanx. 

AnucuLTCRS  :  On  j  récolle  ions  les  ans 
enTiron  60  rasièresde  seigle,  500  de  mé- 
teil,  20  d'orge ,  dOOd'atoine,  1,600  de 
pommes  de  terre  et  38,000  kilogrammes 
de  foin.  —  Ankncmx  domêitiqMi  :  40 
cheranx,  no  poulain ,  97  bétes  à  cornes, 
26  teanx  et  44  porcs. 
poFtnLATioir  :  710  babitans. 
HABITATIONS  :  Oo  j  complc  05  maisons , 
6  rennes,  2  églises  et  nne  école. 

coMSBBGB  ET  ntnusTME  :  Il  J  B  uo  moo- 
lin  à  ftirine.  Les  mines  de  fer  el  de  plomb 
sont  exploitées  ponr  le  compte  de  la  société 
dn  Luxembourg. 

SOtTBB  BT  CHBMIIf  s  :  Oo  U'j  trOBTO  ^00 

des  chemins  Yicinaox. 

BORN  ou  Borne ,  Tillage  dn  canton  et 
à  2  Uenes  1;5  S.  E.  dXchternach  ;  à  6 
lîenes  If 2  £.  S.  E.  'de  Diekirch  ;  à  12 
lieees  If 4  E.  d*Axlon,  et  à  7  lieues  3f 4  N. 
B.  de  Luxmnbonrg.  H  fait  partie  de  la 
commune  de  Mompaefa. 

Cette  commune  a  été  supprimée  en 
1820  ;  Bom  est  derenu  une  section  de  la 
coonnnne  de  Mompacb  ;  les  autres  sec- 
tions :  Dickweiier,  Crirst,  Girsterkians , 
Hinkelet  Hinkelermuhl  ont  été  réunies  à 
la  commune  de  Rosport.  ^ 

PROT.   DR  LOXBMBOURG. 


Lintérét  qn*offïent1eB  renanigneascntB 
sttiTants  nons  engage  toutefois  à  eonserrer 
rartiole. 

HTDBOOBApntB  :  La  Sare  baigne  cette 
commune  par  la  rite  droite  et  y  reçoit  le 
Girsterbacb. 

SOL  :  Inégal ,  argileux  et  gypseux.  On 
troure  dans  cette  localité  une  source  salée, 
dont  les  produits  forent  utilisés  dès  le 
quinzième  siècle.  Le  comte  Pierre  Ernest, 
de  Mansfeld,  gouTemeurdu  Luxembourg, 
sous  Philippe  It,  délîTra  pour  Vexplolta- 
tion  de  cette  source  un  acte  de  concession, 
en  date  do  7  aoAt  1586.  Diaprés  un  plan 
que  possède  M.  le  baron  De  Vlllers ,  et 
qui  porte  le  date  de  1507 ,  il  existait  déjà 
à  cette  époque  un  bâtiment  de  graduation 
qui  renfermait  cinq  bassins,  et  les  poêles 
nécessaires  A  la  préparation  dn  sel.  Les 
halliers  n'araient  guère  que  cent  pieds  de 
longueur.  Cette  saline  fut  en  actirité  ]us> 
qu'en  1749,  époque  oà  les  traTBUx  cessè- 
rent tont-à-coup. 

Cet  état  de  choses  dura  Jusqu'en  1792. 
Les  membres  du  haut  clergé ,  qui  ayaient 
alors  la  direction  et  radministration  civile, 
portèrent  de  nonreau  leur  attention  sur  la 
source  de  Bom,  et  ils  chargèrent  on 
nomméMathiasDominiqoe,de  transporter 
à  Luxembourg  un  tonneau  des  produits 
de  cette  source,  afin  de  répéter  les  analyses 
dont  le  résultat  dorait  amener  ensuite 
BTec  nne  pleine  et  entière  certitude,  l'é- 
rection d*une  nouvelle  saunerie.  Mais  la 
rapidité  des  éTéoemens  mémorables  de 
cette  époque  ne  permit  point  d*exécttter 
un  aussi  beau  projet. 

En  1817,  le  baron  de  Tillers  Tonlnt 
également  rétablir  cetttf  saline  :  il  fit  A  cet 
effet  ourrir  un  puits  an  peu  au-dessus  de 
remplacement  où  était  situé  ancienne- 
ment celui  de  la  source  et  de  la  saline  ;  ce 
puits  arait  qoatone  pieds  de  profondeur , 
et  7  de  diamètre  ;  ayant  rencontré  la 
source  d*eau  salée  près  de  laquelle  Jaillit 
aussi  une  source  d*eau  douce,  qui  se  môlalt 
arec  la  première  ;  il  la  fit  analyser  par  un 
chimiste  d'Echternach ,  qni  obtint  de  5  li- 
tres d*eau  1907  grains  de  soude  muriatée, 
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fropreiréooBoniedonMtlqm.  En  1818, 
C0  cUinlsto  fépëu'  l'espérienee  tar  oii« 
égale  qaaDtilé  ;  maii  il  obtint  celte 
folt  1575  grains  de  tonde  mnriatée  et 
loiiante  grains  de  sonde  sulfatée.  Les  tra- 
vani  furent  alors  abandonnés. 

AomicuLTumB  :  Année  commnne,  on  ré- 
colte dn  seigle ,  de  l'avoine  et  nn  peu  de 
froment. —  Animauxdamêitiquê$:6A  che- 
Taoi ,  2  poulains ,  1 12  bétes  à  cornes  •  50 
Teaui  et  200  pores. 

■ABiTATioHs  :  On  y  compte  72  mai- 
sons, une  église  et  2  cbapelles. 

COHMBBCB  .BT  iNBUSTUiB  :  Il  j  a  2  mou- 
lins  à  farine  mus  par  l'eau. 

mouTBS  ST  GHEviKS  :  Il  ne  s'y  trouTO 
que  des  chemins  Ticinauz. 

BORZËB ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Houffalixe. 

BOTTASSARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sensenrutb. 

BOUDELER  et  MOULIN ,  dépendance 
de  la  commune  de  BiTcr. 

BOUGNIMONT,  dépendance  de  la  com- 
'mune  de  Freux. 

BOUILLON ,  Tille  et  cbeMieu  du  can- 
ton de  son  nom  ;  de  l'arrondissement  et 
à  6  lieues  0.  S.  O.  de  NeufcbAleaa  ;  à 
18  lieues  0.  N.  O.  de  Luxembourg  et  à 
3  lieues  N.  N.  E.  de  Sedan. 

HTUROGBAPHiE  :  Celle  Tille  est  sur  la 
Semoy  quila  traverse  du  S.  E.  au  N.  0. 

80L  :  Bouillon  est  placé  dans  une  gorge 
profonde ,   et  enTironné  de  montagnes. 

▲omicuLTuns  :  On  y  récolte  environ 
1200  rasiéres  de  seigle,  et  600  d'avoine. 
Les  fourrages  sont  très-abondans  :  on  en 
vend  tous  les  ans  environ  30,000  kilo- 
grammes. —  Jnimaux  domestiquée:  105 
chevaux,  507  bélesà  cornes,  260  porcs,  et 
120  chèvres.  Éducation  des  abeilles. 

POPULATION  :  2481  habilans;  en  1715 
la  ville  de  Bouillon  ne  comptait  que 
1485  habitans. 

HABITATIONS    ÈDIFUXS  ,     ETC.    :    Cette 

ville  est  assez  bien  bâtie.  Elle  renferme  2 
églises,  une  maison  communale,  un  hôpi- 
tal ,  un  hospice ,  3  écoles ,  une  prison  ; 
un  chileau-fort  restauré  depuis  1827  et 


plaeé  sur  une  nsontagne  ^i  di 
voie. 

covBTBBCB  BT  iHPumn  :  Il  y  s  mi 
fabrique  de  draps,  une  de  toiles;  2  km- 
séries  ,8  Unneries ,  des  movlint  à  faite, 
à  huile,  à  Un,  à  foulon  et  à  scier  k 
bois.  Commerce  en  bestiaux  ,  écoreei  k 
chêne  et  ferronnerie. 

Dans  la  seconde  moitié  do  18*  tiède 
Bouillon  a  été  renommé  par  ses  élablis- 
semens  typographiques,etnotamnieBtpir 
les  publications  du  Jourvusl  eiicycio^ 
diquê  et  de  la  Gaxette  des  Gazettes. 

wotXBÈ  BT  MABGiiÉs  :  H  s*y  tient  des  foim 
les  24  mars  et  20  septembre  ;  des  mârdhà 
les  lundi  et  vendredi  de  chaque  seuuiae. 

HUTOiBB  :  Bouillon  a  donné  son  soo 
au  chef  de  la  première  crolsude,  an  hérof 
du  Tasse. 

Nous  avons  consacré ,  dana  Tintrodsc- 
tion,  une  notice 'étendue  nu  dueks  it 
Bouillon  ;  nous  n'avons  plus  à  nous  oeco- 
per  que  de  la  ville  de  ce  nom. 

L*Ëpoque  de  la  fondation  du  chlle» 
de  Bouillon  n*est  pas  connue. 

Il  est  question  pour  la  première  fonde 
BuiUon  dans  une  charte  de  Régnien  de 
852  (  rapportée  par  Oseray ,  Histoire 
dn  duché  de  Bouillon ,  pièce  JostificatiTf. 
noie  l«p.  311). 

Depuis  852  jusqu'au  16*  siècle  c'est 
Buillon  que  Ton  écrit  ;  on  trouve  aotfi 
dans  les  chaHes  lalines  Buito,  BuUio,  Bé- 
iofitfum  ;  dans  un  acte  de  donation ,  de 
Godefroi  de  Bouillon  en  faveur  de  Téglis' 
de  Balsy,  on  lit  :  t'n  eaetro  BuUon ,  ant9 
castrum  Bullon ,  et  à  la  fin  de  la  pièce  : 
aetwm  publiei  BulUmi, 

Le  château  de  Bouillon  a  souteoo  ^^ 
1 138  un  siège  qui  Vorine  un  des  dvé- 
nemens  les  plus  curieux  du  moyen  âge. 

L*an  1 552,  Henri  II  s'empara  de  Boailios, 
par  surprise  ;  le  gouverneur  liégeois  Guil- 
laume de  Horion  qui  n'avait  pas  su  àéfeo- 
dre  la  place  fut  condamné  à  mort»  à  Liège. 
et  décapité  le  14  avril  1553  ;  à  Ja  suite 
du  traité  de  Cateau-Cambresis,  du  3  sTfil 
1559,  Bouillon  fut  resUtué  à  Tévèche  i)e 
Liège ,  mais  les  traTaux  que  Henri  Robert 
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le  La  Iterek  y  avait  fail  fair»  pendant 
cette  courte  occupalion,  forent  en  grande 
partie  détruiU. 

L*an  1651  »  durant  les  troubles  do  la 
Frende^  Maiarin  trouva  momentanément 
an  asile  à  Bouillon. 

L'an  1677»  le  maréchal  de  Gréquy  s*em- 
para  du  château  de  Bouillon  qui  était  au 
pooToir  des  évéques  de  Liège  depuis  le 
traité  de  Cateau-Cambresis  ;  Louis  XIY, 
en  faisant,  au  congrès  de  Nlmégue ,  attri- 
boer  le  duché  de  Bouillon  à  Godefroi  Mau- 
rice de  la  Tour  d'Auvergne  y  se  réserva  le 
droit  de  garnison  à  Bouillon ,  qu'il  fit  for- 
tifier et  agrandir  ;  la  nouvelle  enceinte 
fut  élevée  vers  1680. 

Le  19  mai  1794  il  y  eut  près  de  Bouil- 
lon un  engagement  entre  les  troupes  fran- 
çaises et  autrichiennes  ;  le  20  mai  la  ville 
fut  momentanément  occupée  par  ces  der- 
nières qui  s'y  livrèrent  é  d'affreux  excès. 
Le  duché  de  Bouillon  ayant  été  réuni  à 
la  république  française  le  l^'  octobre  1 794, 
la  ville  de  Bouillon  avec  seize  communes 
fut  comprise  dans  le  département  des  Ar- 
dennes. 

Bouillon  fut  assiégé  par  les  alliés ,  le 
24  Juin  1815,  etnecapitnia  que  le  1^ dé- 
cembre. 

Le  22  Juillet  1815,  il  avait  été  pris  civi- 
lement possession  du  duché  au  nom  du 
Roi  grand-duc  de  Luxembourg. 

Le  23  Juin  1823,  le  roi  Guillaume  visita 
la  ville  et  le  château  de  Bouillon. 

Le  pays  de  Bouillon  s'étant,  comme  le 
reste  du  grand-duché  de  Luxembourg  , 
associé  i  la  révélation  de  1830,  les  habi- 
tans  de  Bouillon  se  sont  emparés  du  châ- 
teau ,  nouvellement  restauré ,  et  l'ont  li- 
vré au  gouvernement  belge. 

BOULAIDE  {Bausehleiden)f  commune 
du  canton  et  i2  lieues  lf5  N.  E.  de  Fan- 
villers;  de  l'arrondissement  et  â  5  lieues 
E.  de  I^eufchâteau  ;  à  6  lieues  1}2  N.  0.  de 
Loxembourget  â  4  lieues  1|5  N.d'Arlon. 
Elle  se  compose  de  son  cheMieu  et  du 
hameau  deBa8chleiden.(Il  y  a  aussi  dansla 
province  un  village  appelé  Rindscleiden 
sa  Eindschleiden). 


HTnnoamAPHiB  :  La  Sure  arrose  le  terri- 
toire. 

BOL  :  Très-inégal. 

AoaicvLTURB  :  On  y  cultive  le  seigle, 
l'avoine,  le  sarrasin  et  les  pommes  de 
terre.  — Animaux  dorMitiquês:  161  che- 
vaux, 500  bétes  à  cornes,  381  cochons, 
45  chèvres.  Quelques  habilans  élèvent 
des  abeilles* 

POPULATION  :  1009  habitans. 

HABiTÀTioifs  :  Cette  commune  com- 
prend 141  maisons  bâties  en  pierre,  cou- 
vertes en  ardoises  et  en  chaume,  2  églises, 
une  chapelle  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  nfDUSTmiB  :  2  mouUus 
à  farine,  mus  par  l'eau. 

HISTOIRE  :  Les  deux  frères  ButeMeidênt 
ou  BusUiden,  Jérôme  et  François,  tous 
deux  amis  d*Erasme  et  de  Thomas  Morus, 
sont  originaires  de  la^commune  de  Bon- 
laide,  appelée  en  allemand  BatuchiMen  ; 
c'est  de  leur  lieu  de  naissance  qu'ils  prirent 
le  nom  éeBu9lidiu8;JérùrMf  fondateur  du 
collège  des  trois  langues  k  Louvain,  écri- 
vain, magistrat  et  diplomate,  mort  à  Bor- 
deaux, 1517  ;  JFrançoif  cardinal,  archevê- 
que de  Besançon  ,  précepteur  de  Phi- 
lippe I"',  mort  vers  1500. 

BOULET,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  de  Suyny ,  se  réunit  â  celui 
de  Bagimont  près  du  village  de  ce  nom. 

BOUR,  dépendance  de  la  commune  de 
Tuntingen. 

BOURG  Y,,  dépendance  de  la  commune 
de  Longvrilly. 

BOURDON,  dépendance  de  la  com- 
mune deMarenoe. 

BOURGFRIED,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Neunhausen. 

BOURGLINSTER,  dépendance  de  la 
commune  de  Junglinster  ;  ancien  château 
qui  tombe  en  ruines. 

BOURNËMONT  ou  FREUX-LA-RUE , 
cours  d'eau  qui  prend  sa  source  aux  envi- 
rons de  Pressaux  et  se  Jette  dans  TOurtha 
(rive  gauche)  au  village  de  Moircy. 

BOURSCHEID,  commune  du  canton  ; 
de  rarrondissement  et  à  1  lieue  N.  O.  do 
Diekirch  ;  â  5  lieues  1^2  N.  E.  d'Arloo 
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et  à  5  Ueuet  li%  N.  de   LaxABboarg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fleseheid»  Fie- 
boarg,  Kemen,  Lippersoheld,  Michellan, 
Moalin  de  Boarscbeid,  Seheidel,  Schlin- 
derbas,  SehUnderbaot,  Soblindermander- 
sebeid,  Tannerie  et  Welsoheid  • 

HYDROGMAPHiB  *.  La  8are  arrose  le  ter- 
ritoire an  N.  et  A  \%. 

Le  chilean  de  Boorscheid  est  le  siéfe 
d*nne  très-ancienne  famille  et  a  appar- 
tenu dans  les  derniers  temps  à  la  maison 
de  Hettemicb. 

ÀORicuLTonE  ;  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle»  md- 
teil,  orge,  avoine  et  pommes  de  terre.  -— 
Animaux  dom$êtiquet  :  150  cbefaox,  60 
poulains,  300  bétes  i  cornes,  100  veaux 
et  200  poics. 

pcwtJLAnoN  :  1475  babitans. 

IUBITATI0H8  :  Ott  j  compto  200  mai- 
sons, 2  fermes,  4  églises,  îcbapelles 
et  2  écoles* 

GOMUECE  ET  DrDVBTmiB  '.  Il  J  «  2  moo- 
linai  farine  mus  par  Teau. 

BOUS,  commune  du  canton  et  à  223  de 
lieue  O.  N.  O.  de  Eemicb  ;  de  Tarrondis- 
sement  et  à  2  lieues  1;2  S,  £•  de  Luxem- 
bourg ,  et  à  6  lieues  1)2  £.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Assel ,  £me- 
range,  Erpeldange,  Herdermubl,  Hee- 
bonrg  et  BolUngen. 

HYnmoGBAPnB  :  Elle  est  arrosée  par 
un  petit  affluent  de  la  Moselle. 

80L;  Bas  et  inégal;  argilenx,  sablon- 
neux et  rocailleux. 

A6BIG1JLTIIBB  :  Les  productîons  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle , 
orge ,  avoine  et  pommes  de  terre.  —  Ani- 
maux domestiques  :  120  cbevaux,  20  pou- 
lains ,  230  bétes  A  cornes ,  19  veaux  et 
190  porcs. 

poruLATioH  :  1299  babitans, 
HABITATIONS  :  On  7  comple  210  mai- 
sons, 2  fermes,  une  église,  une  cba* 
pelle  et  3  écoles. 

COMMEBGE  BT  ilCDUSTBIB  :  2    mOUliUS  A 

farine ,  mus  par  Teau. 
ROVTES  ET  coBsiNs  :  Elle  est  traversée 


par  la  route  de  deniiAme  cinaae  éto  Lnxw^ 
bourg  A  Bemieh. 
BOYIGNY ,  commune  do  camtnn  et  i 

I  lieue  S.  de  Vielsalm  ;  de  l'arroadlsM- 
ment  et  à  9  lieues  3f4  N.  N.  E.  4n  Kesl- 
cbAteau;  A  11  lieues  N.  d*Arloei  et  i 
12  lieues  N.  de  Luxembourg, 

Ses  dépendanoesBont  :  CierrMix ,  Cev- 
til ,  Ferme  Poncin ,  Halcoartnx  «  Houvt- 
lez  et  Bogery. 

HTDBooBAniiB  :  Lo  Glaia  oa 
de  Saint-Martin  et  qoelquea  «uli 
cours  d'eau  arrosent  cette  oomiiraBie. 

0OL  :  Généralement  argileux. 

AGBicuLTUBBs  On  évaluo  les  léeoites 
annuellement  environ  A  620  mnièree  de 
seigle,  2,000  d*avoine  et  2,900  de 
de  terre.  Les  fourrages  soiil 
^^Animaux  domeeUguê»  :  47  cb«Taax,  5 
poulains,  470  bétes  A  cornes,  188  veaai 
et  177  porcs.  On  y  éjéve  peu  d'nbeOles. 

popcLATiOB  ;  1024  babitana« 

BABiTATioiis  :  Cette  oommonu  ••  eoa- 
pose  de  107  maisons  construites  en  picr< 
re,  couvertes  en  ardoises  etagglonaéréei. 

II  j  a  5  églises  et  une  école. 
covMBBCB  ET  DfDUSTB»:  U  J  a  «■•  bns- 

serie ,  une  tannerie ,  une  teinturerie,  un 
moulin  A  tan  et  A  buile.  L'exploitation  des 
pierres  A  repasser  occupe  plus  de  oeiit  per- 
sonnes dans  cette  commune. 

BOUTES  ET  GHBiiUf  8  :  Los  cfa6«iae  vici- 
naux sont  praticables  pendant  Tbiver. 

BOXHOBN,  dépendance  de  la  cov- 
mune  d'Asselborn. 

BBAGHTEl^BÀCH  ET  MOULIN ,  dé- 
pendance de  la  oommune  d*Obenraai- 
pacb. 

BRÀCK-ÀUF4)EB-H0EGHT .  dépen- 
dance de  la  commune  de  Tbiaumont. 

BBAND£Ii(BOUEG ,  dépendance  de  U 
commune  de  Basiendorf. 

Le  obAteao  de  Brandenbourg  qui  sub- 
siste encore,  et  le  bourg  étaient  entoarés  de 
fortifications  qui  ont  été  détroitee  en  1668, 
par  ordre  de  la  France. 

BRAS,  dépendance  de  U  eomoiBoed^ 
Wardio. 

BBAS  (BAS),  commune  du  rantop,  d« 
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rairondtoifiii^sl  et  à  1  lieoe  S.  do  SafoU 
Uobert,  à  7  lieoes  2;3  N.O.  d'Arlon; 
et  à  1 1  Ueoet  1}2  N.  0.  de  Luxembourg. 
Ses  dépendaneet  font  :  Bras  (bai), 
Brat  (liaot)  et  Sevlicoort. 

HYDBOGaAFHiE  :  L'HoDime  pareonrt  le 
leiTîloire  de  VE,  à  l'O.  Il  t'j  trouve  pla- 
siears  étangi. 

•OL  :  Inégal  ;  argileaz  et  marëcageni. 
AGBiGULTURB  :  Les   récoltet   s'élèvent 
aan^leoient  à  3^600  railèrei  de  pommes 
de  terre,  1,200  de  seigle  et  1,005  d'a- 
voine.—  Animaux  dameitiquês  :  180  che- 
vaux ,  35  poalaÎDS,  469  bêles  à  cornes , 
128  veaux  et  162  porcs, 
popuLATioif  :  567  habitans. 
■▲BITATI01I8  :  Il  y  a  1 18  habitations 
rafales ,  une  église  et  2  chapelles. 

cowMBacB  BT  nfDvnBiB  :  2  monlins 
à  farine  et  an  moulin  à  scier  le  bois  mas 
par  l'eau. 

BRAS-Han  t,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  Bras. 

BRATTERT,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Wahl. 

BREIDFELD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Weirwampacb. 

BREIDWEILER,  dépendance  de  la 
commune  de  Coosdorff. 

BREUTANNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tintigny. 

BRECHERmUHL  btBRICHERHOFF, 
dépendance  de  la  commune  de  Conlem. 
BRIDEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Steiosel. 

BRIENNE,  dépendance  delà  commune 
de  Noirefontaine. 

BRISCOL,  dépendance  de  la  commune 
d'Eréxée. 

BRIZT,  dépendance  de  la  commune 
de  CheraiB. 

BROUCH,  dépendance  de  la  eommune 
de  River. 

BROUCH,  dépendance  de  la  eommone 
de  Boe  venge. 

BROUSE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  leeeBTireos  de  Champion  Ardennes, 
i«  jette  dans  l'Oarlhe  à  Laroche  (rive- 
isoche). 


BRUCHERHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Ermsdorff. 

BRUGHERMUHL  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Boevange. 

BRUL ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tillel. 

RUGHERHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sladtbredimus. 

BUDERSBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dadelange. 

BUDERSCHEID  (et  Baraques)  dépen- 
dance de  la  commune  de  Goesdorff. 

BUISSON,  dépendance  de  la  commune 
d'Ortho. 

BULLES  (LES) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  E»  de  Florenvllle;  deTarron- 
disseraent  et  à  2  lieues  4f5  8.  de  Nenfchâ- 
teao  ;  à  5  lieues  O.  d'Arlon  et  à  9  lieues 
O.  de  Luiembonrg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  le 
Moulin. 

HYBBOGBAPHiE  :  La  Semoy  et  la  Yierre 
arrosent  cette  commune. 

SOL  :  Argileux  et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Cc  territoire  produit  à 
peine  assez  de  céréales  pour  nourrir  les 
habitans  pendant  une  année.  -^Animaux 
domestiques  :  78  chevaux ,  26  poulains , 
232  bétes  à  cornes,  76  veaux  et  50  porcs. 

POPULATION  :  614  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  S  125  maisons, 
une  chapelle ,  une  maison  communale  et 
une  école. 

couHERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  B  3  mou- 
lins  mus  par  l'eau ,  dont  on  à  huile,  un  à 
scier  le  bois  et  un  à  farine. 

BURANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dudelange. 

BURDEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Eltelbruck. 

BURET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavigny, 

BURMERANGE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  S.  8.  S.  de  Remich  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  lf4  8.  8.  O. 
de  Luxembourg  et  à  7  lieues  £.  8.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Elvange,  £me^ 


range,  W^ydaumohl ,  Fromahl  et  Hens- 
dorffermalil. 

HTDBO«BA»HiB  :  Elle  €•!  aiTos^e  par 
un  affloent  de  la  Moselle. 

SOL  :  ArgUeaz,  rocailleux  ettrès*inëf  al. 

▲omicuLTURB  :  Les  récolles  s*ëlèTenl 
aDOuellemeiil  environ  à  1,400  rasiéres  de 
froment ,  500  de  seigle,  1,600  d'aTOine , 
400  d  orge,  el  2,000  de  pommes  de  terre. 
— ilnifikitix  domestiques  :  137  chevanz, 
25  poulains,  258  béies  à  eornes,  35  yeanz 
et  180  porcs. 

POPULATION  :  759  babiUns. 

HABiTATioHS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  26  habitations  rurales,  83  ca- 
banes. Il  7  a  une  église,  une  chapelle , 
une  maison  communale  et  2  écoles. 

coMH ERGS  ET  iNnusTME  :  On  j  compto 
18  distilleries,  3  moulins  à  farine  et  une 
fabrique  de  tabatières  en  bois. 


BURHON  ,  dépendance  de  U< 
de  Hollange. 

BURTONVILLE  ,  dépendaiioe  de  U 
commune  de  Yieilsalm. 

BUSGHDORFF,  dépendance  délai 
mune  de  BaTange. 

BUSCHDORFFBAGH  ,  rvîfleeea  fs 
prend  sa  source  au-dessni  de  Bronche, 
près  de  Saeul ,  se  Jette  dans  rAtteit  à 
BocTange. 

BUSGHROODT,  dépendnnee  de  laco» 
mune  de  Wahl. 

BUVANGE,  dépendance  delneommose 
de  Hondelange. 

BUZENOL  ET  MOULIN ,  dépMidnee 
de  la  commune  d*Étalle. 

BUZENOL,  ruisseau  qui  prend  a 
source  près  de  Bozenol ,  se  réunit  k  U 
Glaire-Eau  en  amont  du  moolin  anz  Héri- 
tiers Papier. 


GALMUS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saeul. 

CANAGH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lenningen. 

GAPELLEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mamer. 

G  ARLSBOURG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Paliseul. 

GARLSBOURG,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  au-dessus  du  Tillsge  de  ce  nom 
et  Ta  tomber  dans  le  ruisseau  de  Paliseul 
au-dessus  do  alliage  de  Fresius. 

GARLSHOFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune dé  Berg. 

GAROS-GAU ,  pagus  Caros,  dénomina- 
tion qui  se  trouve  dans  un  diplôme  du 
roi  Pépin,  de  762,  et  que  plusieurs  sayans 
ont  attribuée  an  pays  que  traterse  la 
Chien  {voyei  ce  mot),  pays  dont  ils  ont  fait 
le  siège  de  la  petite  tribu  de  Cœresi,  men- 
tionnée par  Gésar  comme  placée  sous  le 
patronage  des  TretHri. 


GASTELMUHL  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Mondorff. 

GËCILE  (sainte),  commune  du  cantoa 
et  à  1  lieue  N.  O.  de  floreuTille  ;  i  3 
lieues  S.  S.  O.  de  Neufchàteau  ;  à  6  lieuei 
4;5  d*Arlon ,  et  à  1 1  lieues  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gonques ,  Food 
de  Faulz ,  Fonteoville. 

HTDB06BAPH»  :  La  Semoj  passe  à  !*£• 
de  la  commune  et  y  reçoit  un  ratsseaa 
dont  les  eauz  impriment  le  mouTemeoii 
plusieurs  usines. 

SOL  :  Getle  commune ,  située  dans  es 
▼allon ,  est  abritée  au  N.  et  an  S.  par  les 
bois  ;  le  terrain  est  argilo-sabloaneux  et 
rocailleuz. 

▲GEicuLTURi  :  on  y  récolte ,  année  com- 
mune ,  7,000  hectolitres  de  froment  et 
de  seigle ,  3,000  d*orge  et  d*aToine  »  et 
300,000  lines  de  foin.  —  Animaux  do- 
mestiques :  150  chef  aux,  35  poulains, 


CHA 


CHA 


zi 


66  bd  les  à  eoniet,84  Teaox  et  1 1 5  pores. 
D  7  ëlèYe  des  abeilles. 

FOFiTUkTiOK:  1,119  habiUoi. 

HABtTATioKS  :  Il  y  a  212  babitatioDs 
BTalea  ,  2  églises  et  2  écoles. 

COMMSKCS  BT  moTiBTUB.  Oo  y  IrooTO 
ne  fabrique  de  serge  et  trois  monlins  à 
irine. 

ROUTES  BT  CHBHiKS  :   Cbemios  tici- 

CENS,  dépendance  de  la  commane 
rEmeoTille. 

CENSES ,  dépendance  de  la  commune 
le  Tailles  (Les). 

CESINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hollericb. 

CETTUBU ,  dépendance  de  la  corn- 
maoe  de  Tayigny. 

CETTURU ,  coDTS  d'eaa  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  de  Beor,  se  Jette  dans 
le  Cowan  ao-dessoos  de  Gettani. 

CHABREHEZ ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Tailles  (Les). 

CHAINE,  dépendance  de  la  commane 
de  TaTîgiiy. 

GHAMELEUi: ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Floren ville. 

CHAMP  OB  HARRE ,  dépendance  de 
la  commane  de  Harre. 

CHAMPLON,  commune  du  canton  et 
à  1  lieoe  1/3  S.  S.  O.  de  la  Rocbe  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à  3  lieues  S.  E.  de  Har- 
cbe;  i91leaesN.  O.  d*Ar1on  et  à  12lieue8 
N.  O.  de  Luiembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Bacoup ,  Cham- 
pion (Ardenne)  Hamerenne,  Journal, 
Trompe ,  Souris  et  Tultay. 

KTDBOOBAPHiB  :  La  Wanno  arrose  le 
lerritoire. 

ÀsaicvLTUBB  :  On  y  récolte  du  seigle , 
de  Varoine  et  des  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domêttiquei  r  37  cbevaux,   4 
poolalos,  158  bétes  i  cornes,  109  Teauz 
et  14  porcs. 
POPULASiOH  :  569  babltans. 
HABiTATiOKs:  On  y  compte  121  mai- 
ions,  une  église  et  une  école. 
coHinEBCB  ET  iiTDVSTBiB:  Il  y  a  uu  mou- 


lin à  farine  et  an  moolin  â  scier  le  bois^ 
acti?és  par  Teau. 

BOUTBS  BT  CHEMIKS  :  La  route  de  Luxem- 
bourg à  Arlon  traverse  le  territoire. 

CHAMPLON ,  (Famenne)  dépendance 
de  la  commane  de  Waba. 

CHAMPS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longcbamps. 

CHANLY,  commune  du  caoton  et  à 
1;2  lieue  E.  de  Wellin  ;  de  rarrondisse- 
ment  et  à  21ieues  3;4  O.  de  Saint-Hubert; 
à  11  lieuesN.O.  d^Arloneti  15  lieues  N. 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Halma  et  Neu- 
pont. 

HTOBO0RAPHIB  :  La  Lesse'  trayerse  le 
territoire  du  S.  au  N. 

80L  :  Inégal,  renfermant  du  minerai  de 
cuivre. 

AGBicuLTVBB  *.  Touslesaus  on  y  récolte 
environ  1.950  ra8ièresd*épeautre,  540  de 
seigle,  50  d'orge  ,  1,900  d*avoine,  3,400 
de  pommes  de  terre  et  100,900  kilo- 
grammes de  foin. — Animaux  domestiques  : 
104  chevaux ,  18  poulains,  239  bêles  à 
cornes.  92  veaux  et  123  porcs. 

POPULATION  :  619  habitans.  * 

HABITATIONS  *.  Il  y  a  121  maisons  par- 
ticulières, 2  fermes  et  2  chapelles. 

covMEBGE  ET  IKDU8TBIE  *.  Une  tannerie 
et  un  moulin  à  farine  mû  par  Teau. 

BOUTES  ET  CHEHINS  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Namur  à  Arlon  et  par 
celle  de  Givet  à  Saint-Huberi. 

CHAUTEMELLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Yance. 

chantier)  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tavigny. 

CHARMOY,  dépendance  de  la  com- 
mune dlzel. 

CHARNEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Harzin. 

CHASSEPIERRE,  commune  da  can- 
ton et  à  1}2  lieoe  0. de  Florenville;  de 
Tarrondissement  et  à  3  lieues  S.  de  Neuf- 
château,  à  6  lieues  1/2  O.  d*Ar1on  et  A 
10  lieues  2^3  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Azy,  Lalcbe  et 
Menil. 
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HTDMoamAPRn  ;  La  Senois  titvanè 
cette  commane. 

ML  :  Sablonneos  et  rocailleni. 

A6UCULTUMB  *.  Ob  7  rëcolte  de  fromeot, 
an  telgle ,  de  ravoiee  et  des  ponmei  de 
terre.  —  Animaux  domestiquée  .*  1 13  che<* 
Taaz,  10  ponlaioft  400  bétet  à  cornes, 
120  veaox  et  80  porcs. 

FOPVtATioif  :  819  habitans. 

HABiTATioifs  :  Les  malsoDs  soot  bâtIes 
eo  pierre,  cooTortes  en  ardoises  et  agglo- 
mérées. Il  7  a  nne  église  et  une  école. 

GOMIIBBCB    BT    IHOUSTUB  :    H  7    B  Utt 

moulin  i  bulle ,  nn  à  tabac  et  denx  à  fa- 
rine, mosparTeau. 

GHASSEPIERBE ,  roissean  qni  prend 
sa  source  an  Tillage  même  de  Cbassepierre 
et  Ta  directement  se  Jeter  dans  la  Semois 
{rite  gaocbe). 

GHÀSSY,  dépendance  de  la  commune 
de  Remagne.  ^ 

CHATEAU  DE  DOMMELDÀNGE  dé- 
pendance de  la  commune  d*£icb. 

CHATEAU  BT  BERGERIE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Jnnglinster. 

CHATEAU  YIEUX,  dépendance  de  la 
cdmmune  d'Ortbo. 

GHATELET  HAUT  bt  BAS,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Haba7  -  la- 
neufe. 

CHATlLLON,commone  du  canton  et  à 
1  lieue  lf2  S.  £.  d*EUlle;  de  l'arrondisse- 
mentetà  6  lieues  S.  S.  E.  de  Netofchâieau  ; 
à  2  lieues  O.  S.  O.  d*Arlon  et  à  6  lieues  0. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fonrnean  Da- 
héré  ,  Foorneau  Dayid  et  Moulin  de 
Gbatillon. 

HTDBOOBAPHiB  :  Ellc  cst  Brroséc  par 
les  sources  du  Ton. 

SOL  :  Généralement  sablonneux  ;  quel- 
ques parties  sont  argileuses  et  maréca- 
geuses. 

AOBICULTUEB  :  On7  récolIc  du  froment, 
dn  seigle,  de  TaTOine,  du  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre.  -*  Animaux  domtêti- 
quês  :  32  ehcTaux,  12  poulains,  117  bê- 
les à  cornes,  60  Teaux  et  80  pores. 

POPULATION  :  647  babitans. 


HABiTAnoiia  :  U  7  a  120 
église,  une  chapelle  ot  une  écoln. 

coHMBBCB  BT  mnosTmiB  :  n  7  a  «Bt 
fonderie  de  fer,  un  haut  fonnMan  el  éeai 
moulins  à  farine. 

GHAUMONT,  dépMdance  de  U  ce» 
mune  de  Hompré* 

CHAT  ANNE,  dépendance  de  U  ces- 
mune  de  Harsin. 

GHAYRATTE,  BELLEFONTAINE  oc 
GRAND  MOULIN,  roissean  qui  prend  u 
source  près  dn  village  de  Bellefontiiae, 
où  il  porte  le  nom  de  GhaTratte,  psise 
près  de  Meix,  devant  Yirton,  à  YUlert-li- 
Loue  où  il  prend  le  nom  de  miasean  do 
Grand  Moulinet  va  se  Jeter  dans  le  Vw 
près  le  village  de  Damptcourt. 

GHÉNE-A-HAN,dépendance  delà  eon- 
mune  de  Grandban. 

CHÊNE  A  LA  PIERRE,  dépendsace 
de  la  commune  de  Grandmenll. 

CHENET,  dépendance  de  la  commue 
de  Remagne. 

CHENE  YILLE,  dépendance  delaeoah 
mono  de  Moîrc7. 

CHENOGNE.  dépendance  de  la  sei»- 
muue  de  Sibret. 

CHENOIS,  dépendance  de  la  eomflicBe 
de  Latour. 

CHEOUX,  dépendance  de  lacomminic 
de  Rendenx. 

CHERAIN,  commune  dn  canton  et  à 
1  lieue  1/2  N.N.E.  de  Houffallxe;  de  IV- 
rondissement  et  à  8  lieues  lf2  N.  E.  de 
Neufchâleao;  à  10  lienes  N.  d'Arlos, 
et  à  11  lienes  1;2  N.N.O.  de  Loxemboer;. 

Ses  dépendances  sont  :  Brls7,  MooliB, 
Moulin  de  Bistain,  Renglé,Bettlgn7,  lier- 
pign7 ,  trois  maisons  isolées  et  Yean. 

HTOBOOBAPHiB  :  L'Oortbe  et  deux  mis- 
seaux  baignent  cette  comnrane. 

SOL  :  Argileux  et  rocailleux. 

AOBiciTLTURB  :  On  7cultiTe  du  seigle. 
de  Tavoioe,  dn  froment,  de  l'orge,  do 
sarrasin,  de  la  navette ,  du  colxa,  du  lin 
et  do  chanvre.— idm'maiM;  doumUqutt  : 
70  chevaux,  20 poulains,  558  bètei  écor- 
nes, 164  yeanx  et  187  pores.  On  yéléTt 
beaucoup  d'abeilles. 
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t»OFCiATioH  :  733  hablUiif. 
HAB1TATI01IS  :  Il  j  a  189  maltoni 
D  pierre ,  convertes  en  grosses  ardoises 
u  en  chaume,  elles  sont  en  général  dis- 
aminées.  Il  y  a  2  églises  et  2  cba- 
elles. 

coMHERCB  BT  cfDVSTRn  :  D  y  â  nne 
annerie,  une  brasserie,  nne  teinturerie, 
\  scieries,  2  moulins  à  farine  et  un 
I  tan. 

CHIERS ,  en  allemand,  Cor,  Kom.on 
Chor  en  latin,  Charis  ou  Carus  ;  quelque- 
fois en  français,  C/iiem  on  Cher;  rivière 
qoi  prend  sa  source  non  loin  du  village 
dmerkorn,  à  Tendroit   dit  Kùrsprung, 
qui  signifie  dans  la  langue  du  pays  tout 
de  la  Chiers;  elle  coule  d'abord  ver»  le  N. , 
traverse  la  roule  de  Longwy  à  Luxem- 
boDg,  prés  de  Pétange ,  tourne  ensuite  à 
10.  ,  entre  en  France,  passe  à  peu  de 
distance  de   Longvry  et  de  Longuyon, 
renli-e  en  Belgique  près  de  Torgny,  forme 
la  léparation  des  deux  pays  sur  une  éten- 
due d'environ  une  lieue,  pénètre  de  non- 
^eao  en  France,  passe  à  proximité  de 
Montmedy  et  de  Carignan  et  se  jette  dans 
U  Meuse  près  de  Remilly,  à  2  lieues  de 
Sedan.  La  Chiers  donne  son  nom  à  plu- 
sieurs villages  :  Ober-Korn,et  Nider-Korn, 
Haat-Charage  ctBasCharage  (OberKer- 
icben  etNieder-Kerscben).  Son   cours, 

généralement  trés-sinneax,  est  d*environ 
viogl  lieues. 

HiSTouE  :  Le  père  Wiltbeim  place  les 
Coereilet  le  Caragaw  sur  la  rivière  la 
Chiers,  opinion  admise  par  d'Ablancourt 
«t  Rapsaet,  et  combattue  par  Bertbolet 
et  Wastelain  qui,  d*accord  aveo  la  carte 
de  Peutinger ,  placent  la  Caerûêi  et  le 
Caroagato  dans  l'Eyfel ,  aux  environs  de 
^oïD,  et  par  Foullon  qui  les  place  à  Serez, 
àm  le  pays  de  Liège. 

Portuoat  qui  écrivait  yen  la  fin  do 
^  dècle,  bit  meqtion  dans  nne  de  ses  épt- 
tres  d'une  rivière  qu'il  appelle  CAore^el 
q»  on  croit  être  la  Chiers. 

<^'ett  SUT  la  Chiers ,  entre  Bas-Charage 
•iTéUnge,qu*Otton,  empereur  de  Ger- 
^^k,t\  Lothaire,  roi  de  France,  eurent 

raOT.   M  LOXKMBOVae, 


en  OSOnne  entrevae  à  la  snitede  laqoelle  U 
paix  fat  rétablie.  (Anno  080,  Otto  impera- 
tor  et  Lotharins  rex  convenientes  Suptr 
Carwn  fiwdum  pacilicantur,  datis  invieem 
aacramentis  et  rex  Lotharlus  Lotharingiam 
abjurât. — ^Extrait  de  la  chronique  deSige- 
bert  de  GemblourSé) 

CHINY,  commune  dn  canton  et  à  2;  8  de 
lieue  N.  de  Florenville  ;  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  S.  de  Neufchâteaa  ; 
à  6  lieues  O.  d*Arlon  et  à  10  lienes  1; 3  0« 
de  Luxembourg» 

Celte  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu ,  du  village  de  Thiryfay  et  du 
hameau  la  Scirie. 

HTDBOOBAPHiE  :  La  Semois  entoure  cette 
commune  à  l'O.,  an  N.  été  TE.  ;  les  autres 
cours  d'eau  sont  le  Prévôt  ou  Burnechamp 
et  la  Foulerie ,  rnisseaux  dont  la  source 
existe  dans  la  forél  deChiny ,  et  qui  vont 
se  rendre  dans  la  Semois  sur  le  territoire 
de  la  commune.  Dans  les  saisons  pluvieu- 
ses et  à  Vépoque  des  dégels  le  lit  de  la  Se- 
mois grossit  considérablement;  il  devient 
alors  impossible  de  le  traverser  ailleurs 
que  sur  le  pont  de  Ghiny  «  la  seule  con. 
struction  en-  pierres  de  ce  genre  que  Ton 
rencontre  depuis  Etalle ,  jusqu'à  Bouillon. 
-^  Quelques  étangs  peu  étendus  sont  uti- 
lisés pour  les  usines  ;  les  eaux  en  sont 
potables ,  il  existe  aussi  dans  la  forêt  de 
Chiny  quelques  marais. 

80L  :  Surface  élevée  et  entrecoupée  de 
collines.  Le  terrain  de  nature  argileuse  et 
sablonneuse  est  assez  fertile* 

AGRICULTURE  :  On  récolte  principale- 
ment du  froment,  du  seigle,  de  Tor^^ 
de  lavoine ,  du  trèfle.  —  Le  rapport  des 
terrains  incultes  aux  terres  cultivées  est 
dans  la  proportion  de  un  à  cinq.  Le  mode 
de  culture  le  plus  usité  est  le  suivant  : 
dans  les  terres  légères,  1*  année  »  pom« 
mes  de  terre  ;  2'>«  année  ,  seigle  et  fro- 
ment j  3**  année ,  avoine  avec  trèfle.  Si 
Ton  donne  la  préférence  à  la  loseme ,  on 
renverse  le  gaxon ,  pour  y  semer  la  In* 
serne  (medicago  Sativ^)  pour  nn  cerlain 
nombre  d*années  :  il  n'est  pas  rare  que 
Ton  dépasse  le  chiffre  de  six  aandea»  En 
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f4aéff«l  Wê  pnMm  arUlld«ltot  rtaulMtnl 
tfèt*MêB  ;  on  l«boor«  af«o  Im  cte? toi 
tl  les  bcMifk  ;  let  «oyralt  le  plot  employés 
•oui  te  fonier  detattimiox,  tartoot  celol 
4efl  bêles  i  eornet .  —  L'exptolUUoo  de  la 
marne  foarnit  aatii  an  amendement  qnl 
eit  (ënéralemenUpprëeld.La  ooltoredee 
trbm  fVaitierf ,  plantéa  dant  an  verger 
on  dant  les  champs»  consiite  en  premier 
lien  à  les  garantir  des  rarsg es  dei  anlmaui. 
Oo  remne  eniolte  la  terre  a? ani  Thiver , 
A  la  cireonfërence  de  chaqoe  arbre  et  à 
une  dislanee  d*on  mèire  do  tronc  qn^on 
garni t  de  ftamier  bien  consomme  à  la  hau- 
teur d'environ  Irolt  doigts  ;  enfin ,  après 
rhif  er  on  élague  ces  arbres  et  on  les  net- 
toyé avee  le  pins  grand  loln.  Les  fruits 
de  Chiny  sont  remarquables  par  leur  bonne 
qualité ,  lurtont  les  pommes ,  les  poires , 
lea  prunes  et  let  cerises.  On  n'en  exporte 
point.  Les  arbres  qui  croissent  dans  cette 
commune,  sont  le  chêne,  le  héire,  le 
eharme ,  le  bouleau ,  le  tilleul ,  le  platane, 
Taune ,  le  tremble ,  le  frêne ,  Terme ,  le 
sorbier,  le  Mole,  le  coudrier.  -—  Les  es- 
sences dominantes  sont  dans  Tordre  sut 
vant  t  le  hêtre ,  le  chêne ,  le  charme  et 
le  bouleau.  Les  plantes  les  plus  commn- 
nés  sur  ce  territoire  lont  la  bourrache,  le 
bouillon  blanc ,  la  guimauve ,  la  perten* 
che ,  le  chardon  Rolland ,  la  camomille , 
la  sauge,  la  mélisse,  le  lierre  terrestre  « 
la  menthe,  la  rerreine,  le  mllIepertniB , 
la  grande  consonde ,  la  furaelerre ,  la  chi* 
corée  sauvage,  labardane,  la  cjnoglose, 
Taigremoine,  la  rhue,  la  lanaisie,  l'ori- 
gan, Teophorbe,   Thellébore,   la  rhu- 
barbe ,  la  Jourbarbe ,  la  iiiolette ,  la  petite 
centaurée ,  la  primevère ,  la  scsbienie , 
Tarisloloche  ronde,  le  marrobe,  le  thym, 
to  aerpolet,  la  pimprenelle ,  le  tussilage , 
le  chiendent,  Tarrête^MSuf,  Tarmoisa, 
U    matricaiffe ,  la  renonée  ,  la  scrofo* 
lâlre,  la  reine  dee  bois,  Tenphraise,  la 
ehelldoine ,  le  honx ,  le  genièvre ,  la  bel* 
ladone,  la  Jusquiame,  la  morelle,  la  cignS, 
la  Sabine ,  l*noo«it ,  la  digiule  pourprée , 
le  mendiéott.  —  Ko  1834  oa  y  comptait 
47  ehsfaaz  ,    16  pooUins  ,    S87  bêtes 


à    cornes  ,   189    teavs    tl  79 

Lee  chevreuils»  les  lièvres,  les  re- 
■ards  et  les  sangliers  sortootsoal  très-ié 
pandos  dans  la  forêt  de  Gbioy  ;  on  y  chasK 
a«Mil*écareuil,  la  loutre,  la  martre  et  le  hé- 
risson, dan«  les  hivers  rigoureux  il  n'estpss 
rare  que  les  hâbitansaoieotexposés  an»«(- 
taquesdes  loups  et  pendant  leannits  d'été 
ees  animaux  font  la  chasse  aax  vaches  et 
aux  poulains  que  Ton  n'a  pas  eu  le  soin  es 
fiire  rentrer  à  TéUble.  —  Les  basées  coun 
sont  exposées  aax  ravages  de  U  fonins, 
du  putois ,  de  la  belette  :  et  bien  que  Ici 
Cttlti valeurs  ne  négligent  encan  moyen 
de  mettre  leurs  maisons  è  Tabri  des  attci» 
tes  des  animaux  dévastateurs»  ils  nea 
éprouvent  pas  moins  chaque  année  dei 
pertes  considérables  par  la  présence  da 
campagnols ,  des  rats ,  des  sooris  et  des 
hamsters  qui  pnllulenl  dans  leurs  champs, 
enfla  les  sauterelles  sont  tellemenl  mulli^  i 
ptices  dans  certaines  années ,  qu'elles  de- 
viennent un  véritable  fléau  pour  les  prs- 
priëtaires  de  prairies  natarelles.  —  Lt 
pêche  fournit  des  brochets ,  des  barbeauii 
des  traites ,  des  anguilles ,  des  perches  : 
on  pêche  encore  dans  la  Semois  des  ca^ 
pes ,  des  tanches  et  plus  rarement  des  sa«* 
mons.  ^*  On  élève  une  grande  qoanlilé 
d*abeilles  dont  le  miel  est  trés-reehercbé. 
•—  La  cire,  les  peaux  de  moulons  et  ds 
bêtes  à  cornes  sont  an  objet  de  eoflunercs 
assex  étendu. 

POWTLATioiv  :  1,014  habitans;  la  lan- 
gue usuelle  est  le  français  dans  leqael  on 
reconnaît  encore  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions qui  appartiennent  à  Tépoque  de 
Louis  IX. 

BABiTAnoKS  :  Il  y  a  183  nsntsons, 
une  ferme»  une  église,  une  chapelle»  une 
maison  communale  et  nue  éooln.  L*an- 
ciende  église  de  Chiny,  élevée  vers  980, 
sous  le  patronage  de  Bmnoa»  arche- 
vêque de,  Cologne  et  fréra  d*Otton,  em- 
pereur d'Allemagne,  était  vonée  à  Sainte 
Walburge;  ses  caveaux  renfermenl  les 
resles  de  plosienrs  comtes  et  comtesses  de 
Ghioy.  Hais  cet  édiflee  ayant  été  presque 
nivelé  par  le  temps,  les  habilans  le  firent 


rtcomlnitra  Mot  la  mén*  laToealtoii , 
CD  1829. — La  garde  tiviqoa  eti conpoarfe 
de  10  ofBcicra  et  som-ofttofera  y  comprit 
la  capitaine*  ctde2OO0rdet. 

coiauncB  mt  naminn  1 11  y  a  dii  md- 
tien  qoi  fabriqoeol  coDllooeUement  des 
toiles*  des  nappes  et  des  étoffes  en  laine 
et  eneoton  ;  A  Teiception  des  nappes,  ces 
prodojta  se  consonnientA  rintérieerponr 
vêtements*  —  Deux  moollns  à  farine; 
deoi  scieries  et  une  huilerie.  —  Le  prit 
mojen  dn  In  Journée  d'un  scieur ,  d*un 
BMunier  ou  d'un  tisserand  est  d'an  franc; 
les  tanneurs  reçoivent  un  franc  cinquante 
centimes.  Lu  lllaf  e  d*oo  kilof  ramme  de 
chanrre  se  paye  un  franc  vingt  cenlimei; 
après  les  produits  immédiats  de  l'agricnU 
tore,  ce  qui  fait  robjet  du  plus  grand  corn- 
aerœ  est  le  bois  :  Annuellement  on  con- 
fectionne environ  25  A  80,000  stères  de 
bolsde  eharbonnagedansla  forétde  Ghiny  ; 
li  plus  grande  partie  de  ce  bols  est  carbo- 
ailée  lur  le  lieu  :  beaucoup  d'ouvriers  y 
troofcntune  occupation  locrativet  Lesar- 
brts  de  constmdion  et  les  madriers  sont 
iOMi  une  branche  de  commerce  d'nn  grand 
Ttpport. 

Foiau  ET  MAACHis:  Il  se  tient  A  Ghiny 
fmtre  foires  par  année  «  pour  le  com- 
merce do  bélair»  des  étoffes,  et  du  drape  ; 
b  prenièie  le  10  février,  la  seconde ,  le 
1%  mal ,  la  troisième  le  IS  aoOt  et  la  qua- 
ifi^oM  le  12  octobre  :  la  durée  en  est 
don  joor. 

■vrons  :  Chiny  (Ghisnelum)  a  été  le 
clicMiea  d*un  comté  qoi  n'était  qu*on  dé- 
nenbiemeot  du  comté  d*Ardenne,  dé- 
nembrement  donné  en  dot  vers  950  à 
Anioaxde.Grattson  y  gendre  de  Riculn. 
^epoii  l'origine  du  comté  jusqu'à  sa  réu- 
«tûBis  duché  deLuaembonrg,  en  1364,  il 
Mso  17  comtes  de  7  maisons  dlllëren- 

1'*  màmm  s  Liguée  mâle  d*Arnonx  I, 
cendre  de  Ricuin ,  neuf  comtes  de  941  — 
^M  ;  Arueux  I,  Otton  I»  Unis  I,  Louis  II, 
^nioQi  II,  Otton  II,  Albert,  Louis  III, 
l4«rii  lY.  JeiOM ,  fltte  de  Louis  ÎV  porta 
^  comté  da  Chiny  dans  la  muisoa  de  Les, 


par  son  mariage  avec  Arnoui ,  eomte  de 
Los. 

2*  maisoh:  1226-— 1299,  deux  comtes  : 
Arnoox  III  gendre  de  Louis  IV  ;  Louis  T, 
mort  sans  enlknt.  Le  neveu  de  Louis  Y, 
Arnoox  fils  de  le  an ,  eomte  de  Los  et  de 
Duras  lui  succéda. 

3*  MAISON  :  1299  —  18S7  ;  deux  com- 
tes» Arnoux  IT  et  son  ils  Louis  TI» 
mort  sans  enfant,  après  avoir  nommé  sou 
héritier  Thierri  de  Heinsberg. 

4*  KAisoxf  :  13S7—  1361»  Thlerfi, 
n'ayant  pas  d'enfant ,  institue  héritier  ton 
neveu  Godefroi  de  Los. 

5*  MAISON  :  Godefroi  de  Los,  époux 
de  Pbilippotte  de  Fanqnemont  qu'il  insti- 
tue son  héritière ,  n'ayant  point  d*enfant. 

6«  MAisoH  :  Jean,  comte  de  Salm» 
époux  en  secondes  noces  de  Pbilippotte  de 
Fanquemonly  vend  le  comté  de  Chiny  A 
Arnoux  de  Rumigny. 

7*  HAiaoN  :  Arnoux  V  de  Rumigny 
vend  en  1364  le  comté  A  Wenoeslas  due 
de  Luiemhoorg. 

Depuis  cette  époque  le  comté  de  Chiny 
et  le  duché  de  Luxembourg  sont  restés 
réunis  ;  il  est  A  remarquer  que  dans  Tad» 
ministration  intérieure  de  la  previnee  les 
princes  prenaient  toujours  le  double  tltfi 
de  due  de  LtuBtmhourg  cf  eomfs  tfs  CMny» 

La  ville  de  Chiny  estaojourd'bnidécbuu. 
Slle  avait  été  affranchie  en  1801  par  Ar- 
noux !▼.  {Vùyn  pour  plus  de  détails  le 
grand  ouvrage  de  Rertholel  ;  kUtoén 
du  duché  de  XtttffmAeui^  eT  d»  êomtê  d$ 

CHIRMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Hubert. 

CHISOGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

CHIYERSOtJX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hompré. 

CHITERSOVX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  YiUers-Ia-Bonne-Rau. 

GHRISTNACH,  dépendanee  de  U  com- 
mune de  Waldbillig. 

CIRILLR ,  dépuudanee  de  la  commone 
de  Marcourt. 
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CIBRREUX ,  dtf peDdaoea  da  la  com- 

mone  de  Boyigny. 

GLAIRE«£AU ,  roineaa  qol  prend  ta 
soarce  prétda  bameaa  de  Fratin,  com- 
muoe  de  Saiolelfarie»  sejelledaotle 
Tan  on  peu  ao-dessos  d*£lbe  (rire  droite). 
CLAIRE-FONTAINE ,  dépendance  de 
la  commane  d'Aotel-Bas. 

HiTOUB  :  Il  y  aTait  à  Glairefontaine 
noe  abbaye  de  religeusea  nobles  de  TOr- 
dre  do  Gileanx ,  fondée  Ters  1216»  par 
Ermetinde  comteise  de  Loxemboarg ,  et 
qoi  fat  enterrée  en  1246  près  do  chœur 
de  lacbapelle.  Ce  lieu,  dit'on,  s'appelait 
aotrefois  BiauUéu,  et  prit  le  nom  de 
Claire-foniaine ,  d'une  source  près  de  la- 
quelle Ermésindo  doit  avoir  eu  une  tision. 
(  V.  Bertholôtf  tome  it,  p.  425,  tome  t. 
p.  75). 

CLËHARAIS,  dépendance  de  la  corn* 
mono  d'Aubange. 

GLEHENCT,  {FuniMig)  commune  du 
canton  et  à  3/4  de  lieue  E.  de  Messancy; 
de  l'arrondissement  etiSlieuea  l22  O.  de 
Luxembourg. 

inroBOfiBAPim  :  L'Eiscben  arrose  cette 
commune. 

iOL  :  Très4négal  ;  argileux  et  sablon- 
neux. 

AQBiciTLTunB  :  Ses  productions  consis- 
tent en  froment ,  seigle ,  orge  et  a? oine. 
—  Animaux  domestiques  :  250  cfaevanx , 
674  bdtes  à  cornes ,  20i  moutons  et  300 
cochons  :  on  y  élôYe  beaucoup  d*abeilles. 
POPULATiOH  :  878  babitans. 
BABiTATioifS  :  Elles  sont  presque  toutes 
construites  en  pierre  et  couYertes  en 
paille  ;  2  écoles. 

coMHEBCB  ET  1NDU8TBIE  :  Il  y  B  6  pe- 
tites distilleries  et  2  moulins  à  farine. 

CLERHEII),  dépendance  de  la  com* 
mune  d'Ërézée. 

CLERVAUX  {Clerff),  commune  et 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à  4  lieues  N.  de  Diekirch; 
à  8  lieues  N.  d*Arlon  et  à  8  lieues  1/2  N. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Eselborn,  Kati- 
felderhof,  KatzferdermohI ,  et  Mecber. 


■TDBOMLAraiB  :  Cette 
arrosée  par  la  Wolti^Glcef, 

AOBicuLTUBB  :  Les  prineipalea  prodi 
lions  sont  le  seigle  et  l'aToine  : 
quelques  années  on  y  cultiTo  aoaai  le  fro- 
ment. La  quantité  approximatiTe  des  ré- 
coltes est  évaluée  à  2000  rasièrea  de  fro- 
ment ,  8000  d'aToine  et  200  de  froBcuL 
— r  Animaux  domestiques  :  70  cheTBux,  2d 
poulaios,  550  bétes  à  cornes,  30  veaux  al 
350  porcs, 

POPULATION  :  1,283  habilans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  2  ëglisea  »  6chs- 
pelles,  une  maison  communale,  bbs 
école  et  un  château  qui  appartient  sa 
comte  Léopold  de  Lannoy. 

BOUTES  BT  cHEMiNa  :  Un  grand  ehenia 
communique  avec  Bastogne  et  DIekircà. 

CLOCHIMONT,  dépendance  de  la  con- 
muned'Hompré. 

COBRAINYILLE  ,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Nives. 

COBRAINYILLE ,  rulssean  qui  pieai 
sa  source  an«dessus  de  Cobralnville,  n 
jette  dans  la  Sure  au  hameau  de  Sure, 
(rive  gauche). 

COBRU,  dépendance  de  la  conunBBS 
de  Noville. 

COLBETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Consdorff. 

CALLARD,  dépendance  de  la  coo- 
mune  de  Tailles  (les). 

GOLMAR  (Pont  de),  dépendance  deU 
commune  d*Eitelbrock. 

COLMAR  ET  FORGES,  dépendancede 
la  commune  de  Berg. 

COLPACH  (Haut  et  Bas),  dépendanos 
de  la  commune  d*Ell. 

COLPACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  VO,  de  Rambrouck  et  se  jette 
dans  l'Atterl  au-dessous  de  Bas-Colpaeb. 

COMMANSTER  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Beho. 

COMPOGNE,  dépendance  de  lacom- 
mono  de  Bertogne. 

COMTÉ ,  dépendance  de  la  comniiuie 
de  Vielsalm. 

CONQUES,  dépendance  de  la  eommons 
de  Sainle-Cécile. 
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CONQlIE9,niisfeau  qui  prend  ta  sonrce 
ians  les  marais  au  N.  do  la  forêt  deSaiote- 
ilécila ,  et  10  jette  dans  la  Semoii  (rWe 
^aucbe)  «près  un  trajet  d*DDe  demi  lieoe. 

CONSDORFF,  commane  da  canton  et 
k  1  lieue  lf3  S.  O.  d*£chiernach  ;  de  Var- 
roodissement  et  à  2  lieoes  1;3  S.  E.  de 
Diekirch  ;  à  6  lieoes  3;4  B.  N.  E.  d*Ar- 
lon  et  à  4  lieues  N.  N.  E.  de  Lazem- 

boorg. 

Ses  dépendances  sont  :  Breilweiler, 
Colbette,  Consdorif,  Geroenerhof ,  Kal- 
keshof ,  MuUerthal,  moulin  de  Consdorf, 
Marscbelwald,  Pascbetlerhof,  Sclieitgen, 
Stoppelbof ,  Walberbof. 

HYDROisBAPHiB  :  Les  ruisseaui  qui  ar- 
rosenl  celte  commune  sont  l'Erens,  le 
GlodenbacbyleSteinliacbetleMâlIenbacb. 
SOL  :  Inégal  et  entrecoupé  de  coteaux 
pion  on  moins  rapides.  On  y  trouTO  de 
Targile  smectique  et  du  fer  sulfuré. 

AcnicvLTVBB  :  Année  commune  on  ré- 
colte 250  rasières  de  froment,  2,680  de 
seigle,  650  de  méteil ,  2,510  d*avoine, 
576  d'orge,    18,040  de  pommes,  184 
de  pois ,  25  de  lentilles ,  54  de  tesces, 
246  de  sarrasin.  — Animaux  dom$sliquei  : 
102  cbevaux,20  poulains,  340  bétes  à 
cornes,  88  veaux,  257  porcs  et  33  cbèvres. 
POPULATION  :  1,531  babilani. 
AàBiTAnoHS  :  On  y  compte  242  mai- 
sons, 5  fermes,  une  église,  2  cbapelles, 
5  maisons  communales  et  2  écoles. 

coMMBECE  ET  iifnvsTBiB  :  Il  y  a  14  dis- 
tilleries, 4  teintureries ,  et  2  fabriques  de 
potasse. 

R0CTE8  ET  CBEMIKS  :  Le  cbcmiu  de 
Larocbette  à  Ecbternach  trayerse  le  ter- 
ritoire. 

CONSTUMB  ou  CONSTUM ,  commune 
do  canton  et  à  1  lieue  3/4  O.  de  Yianden; 
de  rarrondissemcntet  à  2  lieues  l24N.  O. 
de  Diekircb  ;  à  6  lieues  1;2  N.  N.  E. 
d'Arlon  et  à  6  lieues  324  N.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Holslein  Ober- 
icblinder. 

▲nnicULTinuB  :  On  y  récolte  environ 
900  ratières  de   grains    d'bÎTer    (durs 


grains),  du  sarrasin,  des  pommes  de 
terre  et  des  légumes.  -^Animaux  do- 
mestiqws  ; 27  cbeyaux,  6  poulains,  160 
bêles  à  cornes ,  30  veaux ,  180  porcs  et 
12  chè%re8. 
POPULATION  :  489  babitans. 

COMMEKCE  ET   INDUSTKIE  :    Il    y    •    O» 

moulin  à  builo  et  un  moulin  à  farine  mus 

par  Veau, 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Aucuue  grande 

roule  ne  traverse  la  commune 

CONTERN,  commune  du  canton,  de 
rarrondissement  et  à  1  lieue  1]4  E.  8.  E. 
do  Luxembourg  et    à  5  lieues  l22   E. 

d'Arlon. 

Ses  dépendances   sont  Brucberboff, 

Brucbermubl  el  Kroenlgesboff. 

HYDEOGBAPBiE  :  La  Syro ,  affluent  de 
la  Moselle,  arrose  la  commune. 

SOL  :  Inégal,  argileux,  sablonneux  et 
rocailleux.  On  y  exploUe  de  la  pierre  à 

bâtir. 

AGRicuLTUBE  :  Lcs  productlous  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle,  froment, 
méteil ,  avoine,  pommes  de  terre,  vesces, 
pois ,  fèves  et  foin.  —  Animaux  do- 
mestiquêt  :  200  chevaux,  60  poulains, 
300  bèUs  à  cornes ,  120  Ycanx ,  et  337 

porcs. 

POPULATION  :  1,004  babitans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  compte  159  mal- 
sons, une  ferme ,  3  églises  el  2  écoles. 

COHMEKCB  ET  INDUSTBIE  :  Il  y  S  3  mOU- 

lins  à  farine ,  3  moulins  à  moudre  le  plâ- 
tre el  beaucoup  de  petites  dislillerics. 

KOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routo  de 
Luxembourg  à  Rcmich  traverse  le  leni- 

loire  vers  le  N. 

CONVERSERIE,   dépendance  de  la 

commune  de  Tenneville. 

COQUAIMONT  ,  dépendance  de  la 
commune  do  Tohogne. 

CORBION ,  commune  du  canton  el  â 
3|4  de  lieue  O.de  Bouillon;  de  rarrondisse- 
ment et  à  6  lieues  S.  0.  de  Saint-Hubert; 
à  10  lieues  0.  d'Arlon,  et  â  14  lieues  1;4 
6.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fraban,  Honlin- 
Joly ,  Moulin-de-Fraban  ,  Poupeban   et 


deoi  maitoBt  flliiMi  à  rcstréme  froalièra. 

BTDmoMUFBiB  3  La  Semolt  arrose  oolta 
cofDmDDe. 

lot  :  Ce  territoire  géoëralement  pea 
fertile ,  ne  produit  qa'à  force  d'eograif  • 

AGBiciTLTimB  :  On  j  récolte  tous  leiaoa 
environ  495  railérct  de  seigle,  987  d*a- 
Yoine,1 ,398  de  pommet  de  terre,  980,000 
de  foin  ,  de  1,600,000  de  paille  et  trente 
de  colzat.  *<—  Animaux  dotnettiquu  : 
56  cheTaax,  5  poulains,?  12  bêles  à  cornes, 
94  veaux,  176  porcs. 

MpiTLAnoN  :  1,160  habllans. 

HÀirrATioKs  :  Il  7  a  270  habitations  ru- 
rales ,  trois  églises  ;  une  maifon  commn* 
nale  et  3  écolet. 

COMMERCB   BT  IKDCSTBDB  :  S  mOUlini  à 

urine ,  mus  par  Veau. 

GOREUX,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  le  même  bois  que  celui  de  Bellemoose 
auquel  il  se  réunit  au  village  d'Achauffe, 

GOURTIL,  dépendance  de  la  commune 
de  Bovigny. 

GOUSTEUHONT,  dépendance  de  la 
commune  d'Assenoii. 

GOUYRECFX ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Dampicourt, 

GOWAN,  dépendance  de  la  commune 
de  Tavigny. 

GO WAN, cours  d*eau  qui  prend  sa 
source  prés  de  Bonrosj,se  Jette  dans  TOur- 
tbe  au-dessus  d*Houffalize,  rive  gauche, 
en  passant  par  Hardigny  et  Gowan» 

GRAUTHEM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  RcMer. 

CRENDAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Boevange. 

GRISPINUSBERG ,  dépendance  de  la 
oommune  d*Bicb* 


CRUCHTIBN»  dépendance  dm  to 
mune  de  Nomem. 

GRCSET,  dépendanon  dn  h 
de  Tillance. 

GUGNON ,  on  Gongnon  coaMoneés 
canton  et  à  2  lieues  8.  8b  S.  dp  Paliseri; 
de  Tarrondissement  et  à  2  liaMs  Ifi 
0.  de  Neufcbâtean  ;  à  12  lieoee  O.  éi 
Lniembonrg  et  à  7  Uenes  2|3  O.  d*A^ 
Ion. 

Ses  dépendances  sont  s  Anby»  Gcripoat 
et  Horteban. 

BramoGEAPHiB  :  Elle  est  «rroeée  par  Is 
Semoy. 

SOL  :  Inégal;  les  terres  sont  IdgAwa,  le- 
eaillenses  et  peu  fertiles. 

▲nuctrLTUBB  :  La  quantité  «pprosiaM» 
tive  des  récoltes  par  dlviaiona  de  «alton 
est  de  12,000  boisseaasde  seigle,  16,000 
d'avoine,  36,000  de  pommée  dn  Icne 
et  3,000,000  qnInUnx  de  rolii.^ilis<ÉMnia 
domettiquêi  :  60  chevaui ,  onge  povleins, 
1,580  bétes  à  cornes ,  120  teanx  el  240 
porcs. 

popoLATioir  882  baMlans. 

HABiTATioira  :  On  y  compte  201  babita- 
tiens  rurales,  3  églises  v  oae  nfialeoneom- 
mnnale  et  3  écoles. 

coiaiBBCB  SX  ucDuaxBiB  :  Il  7«4aee- 
lins  i  farine. 

HiSToinB:  Gougnon,  CaHtComgtdunvm 
monastère  fondé  en  648  par  SigeberilH 
roi  d'Austrasie  et  gouverné  par  Sl-Rema- 
cle,qui,trouvant  le  lieu  pen  solilaiin.obtiDt 
la  fondation  des  abbayes  de  SUveloI  et  ds 
Malmedi.  Gougnon  devint  on  etaple 
prieuré. 

GURFOX»  dépendancede  U 
de  Sensenrulh. 
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BAHERÉB»  dépendance  delaeommnne 
de  Gbatillon. 

1>AHL,  dépendance  de  la  commune  de 
Ikesdorff. 


BALHEm,  dérendMend#ln< 

de  Gamicb. 

DALHBm ,  commane  êm  emton  et  I 
1  lieue  1/2  0.  de  Bemléb  ;  ée  rnrroadl»- 
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■emesl  •tà21ieit€s  8.  E»  de  Lmemboorg 
et  à  6  lieoet  £.  d'Arlon. 

Ses  dépendance!  sont  t  Boaehhols» 
Filsdorf,  Heiliehener,  Leymohl.  Beo- 
kno^,  Schleirmohl  et  Weff range. 

HTnmoGnAPB»  :  Un  rnisiean  prend 
•a  source  dans  la  eommone  el  Ta  se  per- 
dre dans  la  Moselle  à  Sladbredimns. 
SOL  :  Généralement  tablonneax. 
AOMC1JLTVBB  :  Lcs  récoUes  s'dièfent 
noBoelIcment  à  600  rasièret  de  froment, 
700  de  seigle,  800  d'orge,  500 d'avoine, 
600  de  pois  et  3,000  de  pommes  de  terre. 
^^  Animaux  domestifuês  :  172  clieTanx , 
65  poulains,  485  bêles  à  cornes.  80  Tcaiu 
et  500  porcs. 

wowvtAtum  i  1,426  hsbitans. 
BABiTATiOKS  :  On  compie  160liabita- 
tloDS  ra raies,  95  cabanes  et  3  fermes.  Il  j 
a  «ne  église,  2  chapelles,  une  maison 
communale  et  2  écoles. 

coMMSRCE  BT  INDUSTRIE  :  II  y  S  24  dis- 
tilleries,  Qoe  teinturerie,  un  moulin  à 
huile  el  nn  moulin  à  farine. 

BisTOimB  :  Il  existe  peu  de  Testiges 
du  camp  romain  placé  près  de  ce  vil* 
leg^e. 

Diaprés  Berlbolet  (  Hiitoin  de  Luxem- 
bourg ,  tome  I ,  dissertation  tii  ,  p.  247  ) 
on  7  trouvait  les  antiquités  suivantes  : 
1*  une  Panthère,  aveo  un  collier,  ani- 
mal consacré  à  Bacchus  et  présent  usité 
dans  les  saturnales  ; 

2^  he  sépulcre  de  Germaniola ,  consis- 
tant dans  on  caieau  Todlé ,  de  craie ,  une 
urne  haute  de  trois  pieds ,  et  les  figures 
de  la  défunte ,  de  son  père  et  de  sa  mère, 
sur  une  pierre  avec  l'inscription  i  rebours: 

GERMAKIA  GEBMÀIflOLiE  PEFYMG 

Z^  0aBS  nn  souterrain  •  on  payé  en 
mosaïque ,  long  de  40  pieds  sur  dix  de 
largeur; 

4  d  es  restes  de  thermes  ; 

fy»  des  fondémens  très-épais,  considérés 
comme  ruines  d'une  tour  ; 

S*"  des  fragmens  de  sutnes,  et  depierree 
tumulnirea. 


Dans  les  villages  Toisins ,  sjouta  Ber- 
tholet,  à  Aspelt,  Filsdorff  etMoodorff,, 
se  trouvaient  également  plusieurs  an- 
tiques. 

BAMPICOURT,  commune  do  canton 
et  à  1;2  lieue  S.  S.  0.  do  Tirlon  ;  de  l'ar^ 
rondissement  et  à  5  lieues  3f4  S.  de  Neuf- 
château  ;  à  4  lieues  1|2S.  0.  d'Arlon  et 
à  8  lieues  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :   Aigremont, 
Coovreux,  Mathon ,  llontquintin ,  Mou- 
lin de  Beaurigard  et  Moulin  de  Mathon* 
BTDROQRAPBIB  :  Lo  Xhon  baigne  le 
territoire. 

SOL  :  Argileux  ;  on  y  troutedu  minerai 
de  fer. 

▲GB1CULT1TRB  :  Année  commune  on  y 
récolte  1 ,000  rasières  de  froment ,  20Q 
de  seigle,  600  d*orge ,  800  d'avoine,  el 
2,000  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestique»  :  160  chevaux,  90  poulains , 
190  hôtes  à  cornes,  UO  veaux  et  150 
porcs. 

POPULATION  :  541  habitans. 
HABITATIONS  :  On  y  compte  12  fermes, 
2  églises  et  2  écoles. 

covKBBCB  ET  INDUSTRIE  :  Un  moulln  à 
farine ,  md  par  Teau. 

DAUMDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mondorff. 

DAYERDISSE,  commune  dn  canton 
et  à  1  lieue  S.  de  Wellin  ;  de  Tarrondis- 
sement  et  è  3  lieues  0.  de  Saint-Hubert  ; 
à  1 1  lieoes  0.  N.  0.  d'Arlon  et  à  15  lieoos 
0.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Mobimont  et 
Moulin-de-Da  verdisse. 

BTDB06BAPHIE  :  La  Lessoct  le  misseati 
de  Gembe  arrosent  le  territoire. 

SOL  :  Inégal  •  renfermant  du  minerai 
de  cuir re. 

AeBicuLTUBB  :  Les  récoltes  s*élé?eBl 
annuellement  I  250  rasières  de  seigle  • 
500  d*avoine,  750  de  pommes  de  terre,  et 
80,000  livres  de  foin.  — Animaux  dûmes- 
tiques  :  29  chevaux,  4  poulains ,  115  bê- 
tes à  cornes ,  6a  veaux  et  59  poros. 
POPULATION  :  267  habitans. 
■AUTATioNS  :  On  y  compie  nne  maison 
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particolière ,  62  babUatfoBt  rurales ,  une 
chapelle  et  one  école. 

coMiiBBCB  BTiHDVSTmiB  :  Oii  n*j  (rooTe 
qa*ttD  moulin  à  farine  mû  par  Teau. 

mouTEB  BT  CHEMINS  :  Chcmins  Tici* 
oanx. 

DATUO  (FOURNEAU),  dépendance 
de  la  commune  de  Gbalillon. 

BÀTIHA ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lacuisine. 

DEFELD,  dépendance  de  la  commune 
de  Boevange. 

DELLEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Grosboos. 

BEMESGHBAGH,  dépendance  de  la 
commune  d'Afselborn. 

BERBACH,  dépendance  delà  commune 
de  Heiderscbeid. 

BERENBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oberwampacb. 

BEROMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandhalleiiz. 

BEUXRIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Harre. 

BEYANT-AVE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcpurt. 

BEZEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Musson. 

BETFELB,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bebo. 

BEYSERMUHL,  dépendance  de  la 
commune  de  Wormeldange. 

BICKT,  dépendance  de  la  commune  de 
Hoscbeid. 

BICKT  f  dépendance  de  la  commune 
de  Hosingen. 

BIKWEILLER,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Roiport. 

BIERIRGH,  on  BIECKIRCH«  Yille 
et  chef-lieu  du  canlon  et  de  Tarron- 
dissemcntde  son  nom,  A  4  lieues  3; 4  N.  de 
Lazembourg  et  i  e  lieues  N.E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Friedhof  et  Sel- 
tert. 

BTDROOMAratB  :  Cette  Tille  est  sitoée 
sur  la  rif  e  gauche  de  la  Sure. 

POPULATION  :  2»  158  habitans. 

HABITATIONS,    ADIFICB8 ,    etC.    :    Od   J 

compte  340  maisons  asseï  mal  constroites 


et  d*an  stjle  gothique.  Il  y  a  medglia, 
un  coûtent,  nue  maison  conamnaalt, 
3  écoles  et  une  prison.  Biekireh  eft  le 
siège  d'un  tribunal  de  première  inslaeee. 

GOMWBBCB  BT  INDUSTEIB  :  Oo  J  faîtas 

commerce  Bssez  considérable  en  drapi, 
cuirs  ,  pierres  et  plâtre. 

FOIBBS  BT  MARCHÉS  :  Il  8  J  lieOt  dcf  f»* 

res  le  3 1  janTier,  2 1  mars,  1 5  août  (3  Joent 
et  19  décembre. 

aooTBS  BT  CHBHiNS  :  Elle  comaanifve 
avec  Luxembourg  par  une  graode  roiie. 

HISTOIRE  :  On  ignore  Tépoque  de  li 
fondation  de  Biekireh ,  que  Bertels  «op- 
pose bâtie  SUT  les.rnines  d*an  ancien  tes* 
pie  pajen. 

Il  est  certain  que  très-ancienneneai 
cette  terre  a  appartenu  à  la  seigneont 
d*Escb  (sur  la  Sdre.) 

L*an  1226  Henri  comte  de  Laxembe«f| 
acquit  la  terre  de  Biekireh  de  Geofroy  sira 
d'Esch. 

Biekireh  n*élait  alors  qa*nn  amas 
de  cbautuières  autour  d*une  chapelle;  laa 
1320,  Jean  roi  de  Bohême  et  comte  de 
Luxembourg  en  fit  une  ville  qu'il  fortifia. 

L'an  1390  les  bourgeois  de  Biekirck 
obtinrent  des  privilèges  de  Josse  de  Ho- 
ravie,  duc  (engagisle)  de  Luxembourg. 

L'an  1593  ils  soutinrent  un  siège  contre 
Pbilippe  de  Nassau,  qu'ils  forcèrent  à  » 
retirer. 

L'an  1638  les  fortifications  de  Biekiitb 
furent  détruites  par  ordre  de  la  France. 

BIERBAGH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Riehien  m 
Jette  dans  la  Sure  au-dessous  deButxluu- 
sen  (rive  droite). 

BIERBAGH  ov  CLAIREFONTAIKC, 
ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  boii 
entre  Arlon  et  Clairefontaine  et  se  jette 
dans  l'Eischen  un  pen  au-dessoea  de  ce 
dernier  village. 

BIFFERBANGE  (Differdingên)  ,  cooi- 
mune  du  canton  à  i  liene  6f7  S.  E.  de 
Messancy;  de  Tarrondissement,  et  à  ^ 
lieues  1;4  S.  0.  de  Luxembourg,  à  3  lieoM 
8.  S.  E.  d'Arlon< 

Ses  dépendances  sont  :  Alriin  f  (ferve) 


Il 


jMirraf«  ,   NMvIcora  »    Obwkorn  M 
ochbach. 

HTMOftKAVBiB  :  La  Chien  «rrote  edte 
ommvDe* 

90L  :  ArgIleQt  «C  inéfil  ;  Il  reBlériB# 
«ancoop  de  nitttnil  de  fer. 

AGMaeovnmE  :  Oo  y  récolte  lovt  leseuf 
intiroo  3000  rasièret  de  fromeol  et  tel» 
;le,  3000  d'orge  et  d'avoine  et  600,000 ki« 
o^ranmea  de  foin*  —  ÂnimuBma  domeêti- 
fues:  205clievaBi,  08  ponlalDa,  370  bèlee 
I  comee ,  100  f  eaoi  et  400  potes. 
poFOLATioH  :  1749  haMtani. 
HABtrjmoM  :  Il  7  a  276  anaisoai ,  ao 
Domlire  descellée  rancien  eoaf  eut,  Mie 
Cenne ,  2  dgliiea,  ane  ehapelle ,  une  mal* 
son  coBniDoiiâle. 

coHMBKCB  «r  mévnwu  :  Il  y  a  une 
forfe ,  wie  teteiwMle»  vne  tannerie  et 
plosieon  noDllat  à  farloe.Otty  exploite 
aoMt  beaoeoap  de  minerai  de  fer. 

RoiTTBs  ET  cmni»  :  Aoenne  grande 
roDte  se  Ivaterte  le  territoire. 

HUTOBS  :  L'an  1236  »  Alexandre  de 
Soleavre  y  fonda  nne  abbaye  de  religieoseï 
de  Tordre  de  Giteanx ,  qoi  a  sabiltld  jaa- 
qa'àla  rëTolotkm  de  1795  ;  ta  OUe  oniqae 
Gertrode  en  fat  la  première  abbesee  ;  lol- 
méaie  y  fot  enterré  en  1208.  Le  diplôme 
de  fondation  et  ion  teelament  par  leqnel 
il  fit  de  nombrensee  libéralités  au  mona»- 
tére,  setroavenl  dam  Bertholet,  tome  lY, 
ptècei  jostifiGatlf ei,  LXI  ;  il  résulte  de 
cet  pièces  que  le  Tlllage,  désigné  sons  le 
nom  de  MHffêrtingen,  evait  précédé  le 
coQTf nt  de  quelques  années. 

DIFFERT,  dépendance  de  la  commune 
de  Messancy. 

DILLINGEN  •  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beanfort. 

BmEZ,  dépendance  de  la  commune  de 
Mont. 

DIPPACH ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  2/3  O.  N.  O.  de  Betlembonrg  ; 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  O.  de 
LQxembonrg  et  à  2  lieues  1;2  E.  S.  E. 
d*Ar]on. 

Ses  dépendances  sont  :  Bettingen  , 
SfhoBweller  et  Spriokange. 

PBOT.   Ua  LDXBIlBOime. 


BmnoenAnns  :  Elle  est  arrosée  par  un 
affluent  de  l'Aliette. 

SOI.  :  Sablonneoi ,  marécageux  et  ro- 
caiileoi. 

AeRicvLTimB  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  3,000  rasières  de  froment  et  sei- 
gle, 3,000  d*aT0ine,  et  6Ôtf,600  kilo- 
grammes  de  foin.'  -—  Âninumof  dâmuH* 
qwt :  206  cbeYaox,  60  poulains,  280 
bétes  i  cornes ,  40  yeaux  et  300  porcs. 

po»iTLATioif  :  1162  habitans. 

HA11TATI0N8  :  Ou  Compte  153  malsons, 
2  fennes  et  4  églises. 

coMmncB  ET  iin>€OT«ni  t  II  y  a  if  dis- 
tillertes,  nne  fobriqne  de  poteries  en  terre 
et  des  moulins  è  farine. 

nouTBS  BT  cmmiifa  :  La  route  de  Luxem- 
bourg à  Longwy  trarerse  le  territoire. 

DOCHAHPS ,  oommooe  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  8.  S.  E.  d'Éréxée  ;  de  l'ar- 
rondissement et  è  3  lieues  1|2  E«  de  Mar- 
che ;  à  1 1  lieues  N.  d*Arlon  et  à  IS-  lieoea 
lf4  N.  N.  0«  de  Luxembourg. 

Ses  dépeodancea  sont  :  Bonasse  (les 
deux)  Preyoeux,  Lardpraogleux  et  Lamor- 
menil. 

80L  :  Argileux ,  marécageux  et  inégal. 

AemcvLTiJRB  :  Les  récoltes  s'élèrent 
annuellement  à,  en  froment  7  rasières,  en 
épeautre  7,  en  seigle  450,  en  orge  20,  en 
avoine  800  et  en  pommes  de-  terre  1200. 
—  Animaux  domeitiqws  :  36  chevaux , 
1 1  poulains,  210  bétes  à  cornes,  67  féaux, 
et  160  porcs. 

popvLATioii  :  847  habitans. 

BABrrATioifs  :  On  compte  150  maisons, 
10  fermes,  3  habitations  rurales,  nne 
église,  une  chapelle  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  utt  mou- 
lin  à  farine  et  2  é  scier  le  bois. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 
par  le  grand  chemin  vicinal  qui  conduit 
k  Laroche. 

BOHAN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Nofrefontaine. 

BOBIINIGKSBfUHL ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beanfort. 

BOMELDANôE,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Gmnenvrald 
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tlMjttlto  4mi  l'AlMltopièt  éêùè  4er* 
nier  villaf  e. 

DaMEtDANGE ,  éépnéâaoê  dm  U 
eommoae  d*Elcli  :  daos  «ne  gorge  tiit« 
éUrolU ,  ehâloaa  tl  foigo  a^ptrteiiiiiU  à 
M.  ColUrt. 

DONDELANGE ,  niiifMV  qui  preod  ta 
•oaree  ao-detnis  du  TUlagt  de  Bonde-- 
lange ,  et  m  Jette  dans  l'Eitohen  Tla4-Tii 
d'ÀnteniboQrg. 

DONDE  LANGE  ,  ddpendanee  de  la 
conmane  de  Kehleo* 

DONNANGE ,  dépendance  de  la  eom- 
mnne  de  Boerange. 

BONKOLS,  dépendance  de  la  eomiione 
de  Winteler. 

DOBSCHEIB  9  dépendance  de  la  corn- 
none  de  Hotingen* 

DOSTEBT,  dépendance  de  la  commone 
de  BeidoriT. 

BRAUFFELT  >  dépendance  de  la  corn* 
mone  de  Monthanien. 

BRmCKLANGB  ,  dépendance  de  la 
commone  de  Baibellain. 

BUBELANGE  {Dudiingm)^  commane 
du  canton  et  à  1  lieoe  S.  de  Beltemboorg; 
de  rarrondiuement  et  à  2  lieoet  S.  de 
Losembourg  et  à  5  lieues  8.E.  d*Arlon. 

Set  dépendances  sont  :  Bndenberg  et 
Boraoge. 

BTDnoenAran  :  Elle  est  arrosée  par  le 
rnissean  de  son  nom* 

AeucuLTumB  :  Lt$  récoltes  s*élèTent 
ennaellement  en?iron  à  2,250  ruiéres 
de  froment  et  seigle,  2,400  d'orge 
et  atolne  et  1,500,000  litres  de  foin. 
— Animaux  domêHiquôi  :  280  che- 
Yaox,  SOpoolains,  550  bétes  à  cornes, 
120  veaui  et  450  porcs. 

POFCLATioif  :  1527   habltans« 

BiiBiTATioirs  :  On  compte  270  maisons , 
une  église,  2  cbapelleset  3  écoles. 

coMMBRCB  BT  irdustrib:  Oq  n*y  troBTe 
qn*an  monllo  à  farine.  Exploitation  de  la 
pierre  à  bâtir  dans  8  carrières. 

roauBS  :  Il  s'y  tient  nne  loire  le  7  sep- 
tembre. 

nsaonn  :  Bsdelange  est  sor  ce  point  des 
Aronlièies  le  f  illage  qui  s'es^aveo  Esch,  le 


plos^llngaédans  la  lèUn  mie  inisépifc 
résistance  à  l'Invasion  française  en  ITIi 
Le  fondatenr  dn  collège  de  Mylim,  i 
Lonvain ,  /son  Myliuê,  mort  à  MaM. 
en  1596, éUlt  neUfde  Bndeieaige. 

BUBELANGE ,  rnissean  q«i  prasi  a 
sonree  prés  des  frontières  de  France,  « 
Jette  dans  l'Alaette  è  Betlembourg  (rin 
droite  ). 

BDM0NG8H0FF ,  dépeadaMo  dt  li 
commone  de  £scli-sor4'Alielte. 

BCNKBOBT,  dépendance. de  la  ce«- 
moue  de  H echer. 

BUBBUr,  lhir6tifiMi,oomB«Metcbe{- 
lien  dn  canton  de  son  nom;  de  raireaéîH 
sèment  et  à  8  lieaes  N.N.E.  dn  Maiche; 
A  13  lienes  1/2  N.N.O.  d'Ailm  et  i  19 
lienes  1|4  N.N.O.  de  Lnxembong. 

Cette  commone  a  poor  dépeadancs  le 
moulin  dn  Fond-dcp-Videnr. 

HTomoenAvan  :  Bnrboy  esl  aitné  m 
la  rlTo  droite  de  TOorthe. 

SOL  :  Le  territoire  de  Barbay  est  très- 
Inégal  et  entvecoapé  de  montag nos  ;  U 
boarg  est  eoTlronné  de  rocbers  escarpés; 
terrain  calcaire.  Les  eoTirons  renfenseat 
des  mines  de  colTre,  de  plomb  et  de  fer, 
mines  concédées  en  1828  à  la  Soeiiti  ds 
Luxembourg;  le  gisement  est  décrit  dsM 
l'arrêté  de  concession  do  15  oetobre  de 
cette  année,  et  inséré  an  méaioHal  odiit- 
niêtratif,  n«  73. 

AeuGOLTUBB  :  On  y  récolte*  année 
commone,800  rasièresd'épeaatreet  seigle, 
600  d'orge  et  aToioe  »  1,650  de  pommes 
de  terre  et  22,000  kilogrammes  de  foin.— 
ÀmiÊMUX  diœmttifuôi  :  26  chevanx ,  72 
bêles  à  cornes  et  40  porcs, 

POPULATION  :  287  babiUns.  Bnrbny  se 
troQYait  néanmoins  an  nombre  deslO  Tillef 
qui  formaient  le  second  ordre  a«x  Ëuu 
proTlnciaui,  et  sa  régence  relcTait  direc* 
tement  de  la  Bépnlation. 

HABiTATioMS,  ctc.  :  On  y  eompteêO 
babilations  rurales,  nne  église,  une  cha- 
pelle, nne  maison  communale,  one  école 
et  une  prison.  On  y  remarque  le  cbiieaa 
du  duc  B'Ursel.  —  Résidence  de  deux 
notaires  et  de  dent 
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comincB  BT  nmomn  :  H  y  a  ont 
ratterie,  Qoe  corroiorto  et  2  nooliiit 

farine  moi  par  reaa.-—  3  oarrièrei 
e  pierre  en  esploiUCioB. 

roiBBSETMAacBis  :  Il  t'j  tieot  des  foi- 
es an  bestiaai  les  16  féyrier ,  25  avril , 
,G  juin ,  24  Jaillet,  13  octobre  et  14  no- 
embre. 

BOUTES  ET  cBEinifs  :  Àocone  grande 
-onte  ne  iraverte  le  territoire. 

BisTouB  :  La  leignearie  de  Dorboy 

Ihirhutum)  paratt  anoir  été  d*abord  on 

ipanagedes  cadets  delà  maison  de  Namar. 

£n  1088  la  terre  de  Darbay  te  trouve 
lëanie  aa  comté  de  Laroche. 

Li'aBll22  les  comtés  de  Laroche  et  de 
Darbny  forent  vendas  à  Ermesinde,  fille 
de  Henri  l'Àveagle,  comtesse  de  Lnxem- 
boarg,  ipii  avait  époasé  Thieband  de  Bar. 

L*an  1247  le  comié  de  Darboy  fut 
donné  en  apanage  à  Gérard  eadet  de  Loiem- 


boorg ,  qoi  mearvt  sans  enfant  mâle  ; 
le  comté  retoarna  à  celai  de  Lniemboorg 
parla  renonciation  des  gendres  de  Gérard. 
{Bertholet;  tome  m,  p.  302,  308,  tome 
IV,  p.  280,  tome  V,  p.  84,  248  et  322). 

Sotts  le  règne  de  Philippe  IV,  roi  d'E^ 
pagne,  la  terre  de  Borbay  fnt  engagée  aui 
comtes  de  Grobendonck  ponr  une  somme 
de  40,000  florins  avancée  au  roi. 

Dans  les  derniers  temps  la  seigneurie 
de  Dnrbay  se  trouvait  dans  la  maison 
d'Ursel.  Il  y  avait  de  plus  une  prév6lé  as- 
sec  étendue  comprenant  quatre  cours  et 
seixe  seigneuries  foncières. 

La  ville  de  Dorboy  fut  brûlée  en  1236, 
comme  Bastogne,  par  les  tronpes  de  l'évé- 
que  de  Liège. 

Le  château  et  les  fortifications  furent 
détruites  par  les  Français  en  1683. 

DUaaENTHAL,dépendance  de  la  com- 
mune de  Kehlen. 


£ 


EAU-DES-TAILLES  ou  lb  IfONT-LE- 
BAN,  cours  d'eaa  qui  prend  sa  source 
aans  les  fanges  ans  environs  de  Tailles, 
porte  d'abord  ce  nom  puis  celui  de  Mont* 
le-Ban,  se  Jette  dans  l'Ourthe  (rive  droite) 
à  1|2  lieue  an  8.  0.  de  Betigny. 

EBLT,  dépendance  de  la  commune  de 
losseret. 

ECHXEBNACH,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  Tarron- 
ditsement  et  â  3  lieues  E.  de  Diekirch  ; 
i  8  lieues  E.  N.  E.  d*Arlon  et  à  5  lieues 
1;3  N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fahrhans,  Felti- 
muhlen ,  FoUmohlen,  Heiligkrenti,  Lao- 
terbom ,  Lntnhen ,  Helick ,  Melicksherg, 
Michelshoff,  Nonnenmuhleu ,  Ochlmuh- 
leo,  Eodenhoff ,  Bodeschboif,  Schlim» 
mohlen ,  Wollfamnhlen. 

BTDBocBAPaiB  :  Echtomach  est  situé 
cor  la  rive  droite  de  la  8are* 


•ol:  Argileux,  aabionneux  ettrè^fertile 
dans  les  fonds* 

AUBiGiiLTDmB  :  On  y  réeolte  du  seigle , 
de  Tavoine  et  un  peu  de  froment.  -*Ai»i* 
«MNMB  domestiquai  :  123  chevaux ,  3  pou- 
lains ,  493  bêtes  â  cornes ,  143  veaux , 
660  porcs  et  320  chèvres. 

vop<iJi.ATioi(  :  3,417  habUans. 

HABiTATioBS  :  Cette  ville  est  entoorée 
d^ne  muraille  :  On  y  entre  par  5  portes. 
Il  y  a  627  maisons  »  6  fermes,  une  église, 
3  chapelles ,  une  maison  communale,  un 
hospice ,  une  école  et  une  prison. 

coMHEBCB  BT  iMnusTBiB  t  II  y  B  2  faVon- 
ceries ,  des  moulins  â  Ikrine ,  à  tan ,  â 
huile,  à  scier  le  bois  et  â  plâtre.  Il  y  a 
aussi  des  fabriques  de  draps  et  auties 
étoffes  de  laine. 

vooLBS  BT  MABCHâi  :  Harohé  le  asardi 
et  samedi  de  chaque  semaine.  6  foins  par 
an,  savoir:  le  1*'  mardi  de  mari,  le 
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mardi  da  PâqoeSi  le  ludi  deU  PentacAle, 
le  naidi  miani  la  Nathrité  de  N.-D.  le  3« 
mardi  d'octobre  et  le  1«'  mardi  aprèi  la 
Salnt-VartiA. 

BiSTOiBR  :  La  carte  de  Peotinger  fait 
mcDtion  d^Andêthana;  cette  déiigiiatlon 
i*appliqiie4«lle  àEchteraaoh? 

D*Àiif  ille.  Notice  MwFatuienmê  GauU  ; 
WaiteUiD,  De$e.  delaGauleBêig^^p.  246, 
et  Bf oweroa  •  Ann.  Tfvti.,  p.  234  et  253 , 
noiêê  f  admettatti  raffirmative. 

Bacheriiia*  Bel§iumr9manum,p,  10, 
1;  376t  2,  lootientla  BégatWe;  et  le  Père 
de  Feller,  JUninin,  vol.  2,  p.  158,  Téta- 
Mit  à  l'évidence ,  à  l'aide  d'on  passage  de 
8iilplce*8éYère ,  relatif  à  St.-Martin-de- 
Tours;  il  proaTe  qu'il  s'agit  da  Tîllage 
à'AutWêm  oo  Ni$d€r  '  Amiwn ,  et  boo 
û'Eehtêmaeh» 

Voici  eo  rétomë  rexplication  do  Père 
de  Fdller  :  St.-MartiD  étant  veno  à  JTrèves 
eo  386»  7  trouva  les  Khaciens  qui  ve- 
oaient  d'obtenir  une  sentence  de  mort  de 
l'Empereur  Masime  ,  alors  dans  cette 
ville ,  contre  leurs  adversaires ,  les  Pris- 
cillianistes  ;  il  demanda  la  grâce  de  ces 
bërétiques  condamnés  par  d'antres  héré- 
tiques; TEmpereor  promit  de  révoquer 
la  sentence»  si  St.-Martin  voalait  se  réunir 
aux  Ithaciens  ;  celui-ci  •  cédant  à  on  sen- 
timent d'humanité,  et  peot-étre  dans 
Tespoir  de  les  ramener  à  la  véritable 
orioyançe ,  jeot  avec  eux  une  oonf6rence 
âmes  loagoe  à  Tlmne  de  laquelle  il  qailia 
Trêves  précipitamment,  en  suivant  la 
chaussée  romaine  "versArlon  et  Jvoiz.  11 
ne  tarda  pas  è  se  reprocher  d'avoir  en  des 
oommunicat^oos  a^veo  lealibaciens;  Sal- 
piee^Sévèffeta'exprimeen  cet  termes  : 
.  « Qnnm  leierAens in  via  {la  ehaunée 
romaim  )  msslus  ingemeacerel  »....  haud 
longe  a  vioo  .cni  nomno  Andûthamt  qoâ 
traatsD  aoltlndlnes  sylvarnm  seereta  pa* 
ttnnter  (i'anfrée  du  GrUimalddam  le  fond 
éê  S0nmin§0n,  quidotma  son  nom  à  catts 
partie  de  la  forêt) ,  ille  snbaedit ,  eansas 
doloria  ae  fÎMli  accnaanle  ae  defandente 
inviecm  oogitatlone*»  Ces  détalla  de  lo- 
t:aUté ,  dit  Tabbé  de  FeUer,  ne  pouTMit 


a'appKqner  qn*à  Nieder-AolvreB ,  H  à 
rentrée  dn  Grfinwald  près  de  Semifaign. 
Fortimato  ne  donne  point  eee  détaâi 
dans  son  poëme  sur  8t.-Martin  ;  il  se  borae 
à  dire  : 

Iode   lier  Immemum  per  Tasta    tileaiia 

doceo), 
Progreisit  sociia,  ibi  se  Andcthaaa  pn- 

piogoet».' 
(DetHaSa-Murtini,  Mère  4  \ 

Le  nom  latin  d*Echtemack  est  deec 
fpfamneifm  et  c'est  par  errenrqn'oe 
loi  a  appliqué  la  dénomination  û'Jnàt- 
lAofia. 

Dana  le  diplôme  d'afrranchiaBemeBt 
de  1236 ,  Echtemaeh  est  désigné  aons  le 
nom  de  viUa  de  Eitêmaeo» 

L'Abbaye  d'Ecbtemacfa  de  Tordre  ^e 
St.-Beooit  a  dié  fondée  vera  Vnn  700  par 
St.-Willebrord,  évéque  d'Utrecbt.qni  y 
fut  enterré  en  730. 

En  859  ce  monastère  était  deaservf  pir 
des  clercs  et  possédé  par  des  seigneon 
laïcs. 

En  979  Sigefroy,  premier  comte  de 
Luxembourg,  le  rendit  aux  moines  de 
St.-Benoit. 

L'an  992  l'Empereur  Otton  accorda  à 
cette  abbaye  le  prl^lége  de  battre  mon- 
naie. 

L'an  1236  [Ermesinde ,  comtesse  de 
Luxembourg,  affranchit  la  tflle  d'Ecbler- 
nacb. 

Néanmoins  l'abbé  d*£chtemach  étsit 
seigneur  haut  ]ostlcier  de  la  tille ,  nom- 
mait les  mayénrs  et  écheTins ,  percevait 
les  droits  de  foire  et  exerçait  beaucoup 
d'autres  prlTiléges. 

Il  y  avait  en  outre  une  prétôté ,  por- 
tant le  nom  d'Echtemacfa  et  comprenaot 
sept  mairies  rurales  circonvoisines. 

Oo  voit  dans  l'église  d*Ecfaternacfa  t 
cette  inscription  sur  une  muraille  i  côté 
du  chcBur  : 

Otto  eomes ,  tibi  sit  requles 
Per  sMmIa  perpes. 


BlUi 
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On  préleod  ^e  ce  wmU  OitOB,  est 
OUon  duc  de  U  Baise- Lorraine  •  fils 
oniqae  de  Charles  de  France  et  de  Bonue- 
Glle  de  Eiouin  »  dernier  mâle  de  la  race 
carlovingienne*  mort  en  1005,  sans  postë- 
riié  (Bêrtholet,  tome  m,  p.  44). 

L*abbaje  d*Ecfatemach  a  joui  d*ane 
Sfisez  grande  répatation  parmi  les  écoles 
da  mojen  âge  •  et  a  produit  plusieurs 
écrivains.nolamment  Bertels,aulenr  de  la 
première  histoire  de  Luiembonrg. 

Elle  a  soufent  été  Tisitée  par  de 
grands  personnages,  en  1131  par  Vem* 
pereur  Lothaire,  en  1512  par  l'empereur 
Maiimilien  I. 

L'abliaje  d*Echternach  est  aojourd*linl 
conTertie  en  une  faïencerie  ;  il  ne  subsiste 
du  passé  que  la  fameuse  procession  dan- 
sante qoi  consiste  à  reculer  de  deux  pas 
sur  trois  et  qui  a  lieu  le  mardi  de  la  pen- 
tecôte. 

Dans  son  Toyage  en  Hongrie ,  1768 1 
r&bbé  De  Feiler  rencontra  un  père  supé- 
rieur de  Eosnao  qui  ne  Toulait  pas  croire 
i  la  procession  d'Echternach  : 

«  Le  général  Andrassy,  dit-il,  enappela 
à  mon  témoignage  pour  convaincre  le  P. 
sopérienr  de  Teiistence  bien  réelle  de  la 
fameuse  procession  d'Ecbternach ,  dans 
le  Duché  de  Luxembourg  »  qoe  ce  Père 
n'aTsit  jamais  touIu  croire.  Il  est  frai  que 
c'est  chose  presque  incroyable  et  pea  eon- 
cUiable.arec  la  majesté  du  christianisme. 
Elle  pent  figurer  a^ec  le  /acftfm-ostfto- 
rym,  » 

(Itinéraire,  vol.  i,  p.  245). 
Bans  son  dictionnaire  géographique, 
(an  mot  Ecbternach  )  de  Feiler  s*exprijne 
moins  ouvertement  ;  toutefois  il  ne  blâme 
pas  la  suppreHion  de  cette  procession , 
iQppreasion  tentée  par  Joseph  II. 

Le  nombre  des  pèlerins  est  chaque 
année  liés-considénble  ;  il  y  a  en  en  181 4, 
3,224  danseuses  ,  et  7*261  danseufs 
(«oysxnn  opQKole  tiè»enricnt,  ayant 
poor  titre  :  JTiirse  Bêi^hnikwng  d*r  Welt- 
hmUkmtm  Frotêuiùn  su  Behtgmaeh^. 
ÉGLISE ,  nilssean  qui  prend  sa  sonroe 
entre  Elby  tl  Wllteont,  se  jette  dans  la 


rivière  de  MelUirr  près  de  J^ialennsont. 
EHLANGE,  dépendance  de  In  corn* 
mune  de  Eeckange. 

EHLERANGE ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Sancm. 

EHNEN ,  dépendance  de  la  commnne 
da  Wormeldanse. 

EroiER ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Sœul. 

EICH ,  commune  du  canton ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  lj2  lieue  N.  de  Luxem- 
bourg et  à  4  lieues  1|4  £.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :Domeldange, 
Eich  ,  Miihlbach  ,  Neudorf ,    Weymers- 
hof  ,    Limpertsberg ,    RoUingergrnnd  , 
Sepl-Fontaines,Sichengrund  et  Weymers- 
hof. 

HTDBoenAPBiB  :  L'AJxette  parcourt  la 
commune  et  sert  i  rirrfgation  des  prai- 
ries. 

SOL  :  Argileux .  sablonneux  et  inégal. 
AGRiccLTUU  :  On  étalne  la  récolte  an» 
nnellement  environ  à  1500  rasières  de  fro- 
ment, 1000  de  méteil,  900  de  seigle, 
1000  d*aToine,  200  d'orge  et  4000  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domatt^ 
9ttes:250  cbevaui,  15  poulains,  485  bétes 
à  cornes ,  36  veaux  et  350  porcs. 
POPULATION  :  4691  habitans. 
HABITATIONS  :  Cette  commone  se  eom* 
pose  de  585  habitations  rurales ,  15  fer- 
mes et  60  cabanes.  Il  y  a  une  église, 
2  chapelles  et  6  écoles.  —  Snr  les  hau- 
teurs d'Eicb,  du  côté  des  glaeis  de  Luxem- 
bourg •  beau  jardin  anglais,  appartenant 
â  M.  de  la  Fontaine. 

GOMVBBCB  ET  iNnvsTBiB  :  Il  y  a  vtt  faant- 
fonrnean ,  2  afflneries  de  fer ,  2  fabriques 
de  faïence ,  2  papeteries ,  nne  teinture- 
rie et  plusieurs  moulins  i  farine. 

BOUTES  ET  CHBMiNs  :  La  Toute  de  Loiem- 
boarg  à  Diekirch  traverse  le  territoire. 

EICHELBOUB ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Nomern. 

EISGHEN ,  dépendance  de  la  commne 
de  Hobscheid. 

.  EISEMBOUBG,  dépendance  de  la  ee«H 
mane  de  longAnster. 
ELL,  commune  du  canton  et  à  2f8  de 


UeveS.  O.  d'Otperen;  d«  TarreodlMenent 
età4  1leoM  IfS  S.  O.  de  Dickirch;  i 
4  Heoei  1|2  N.  O.  de  Laienboorg ,  et  à 
1  lieue  2|S  N.  N.  E.  d'Arloa. 

Sei  dépendiQceâ  sont  :  Colpach  (Bai) , 
Golpeeb(Haot),  JevkeohofT,  Petit-Nobret» 
fart ,  Sloppelhof  et  Rodt. 

■rDMMftAPHiK  :  L'ÀCtert  airoie  le  ter- 
ritoire. 

AfiBKULTUAB:  Od  j  réoolte,  année  com- 
■lane,  2600  hectolitres  de  froonent  et  sei- 
gle et  36004'aToiDe  el  orge.  —  Animattx 
dometHqfiêê:  160  cbevani,  40poolains, 
600  bétet  à  cornes,  100  Teaoi  et  350 porcs. 

VOPIJLATION  :  1078  habitant. 

HABiTATioiis  :  On  y  compte  120  habita- 
tions rurales ,  3  cabanes ,  2  fermes.  Il  y  a 
8  ëgliies,  nne  chapelle  et  2  écoles. 

coMMcncB  BT  iHoutTB»  :  Commerce 
agricole. 

BOOTBS  BT  GHBiiiiis  :  La  rooto  de  Wilti 
à  Arlon  passe  snr  le  territoire. 

ELLÀNGE ,  misseao  qui  prend  sa 
source  au  fillage  d*Ellange,  se  Jette  dans 
le  rolssean  d'Aosbonrg ,  prés  do  Tillage 
de  Bous. 

ELLANGE,  dépendance  delà  commone 
de  Mondorff. 

ELYANGE,  dépendance  de  la  commone 
de  Beekerich. 

ELVANGE,  dépendance  de  la  commone 
deBnrmeraoge. 

EMERANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bons. 

EKERANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bormerange. 

ENGELSHOFF.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Niederanven. 

ENGRECX,  dépendance  de  la  commune 
de  Mabompré. 

EMNAL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandhalleux. 

ENNEILLES  GRAlOïE  ET  PETITE  , 
dépendance  de  la  commune  de  Graad- 


ENSGHERANGE»  dépendance  de  la 
eoBunune  de  Wilwerwllti. 

EPIOUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  LacniaiBe. 


BPRLDOEPP,  dépeadnncu  de  la  com- 
mune d*Ermsdorlf. 

EBENS  (5eàioaftx),Tniseeao  qui  prené 
sa  source  dans  la  forêt  de  Grfinenwald  as 
S.  O.  d*Emster  et  se  Jette  dans  la  Sors 
près  de  Michels  Kereh. 

ERÈNSHOFF ,  dépendance  de  la  oon- 
mune  de  Sanem. 

ERËZtE  y  commune  el  cheMieu  de 
canton  de  son  nom;  derarrondissement  et 
à  3  lieues  N.  E.  de  Marche  ;  à  S  iienes  1;1 
N.  de  Saint-Hubert;  à  12  lieuee  N.  d'Ar- 
Ion  et  à  14  lieues  Ifl  N.  N.  O.  deLuxeas* 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ajsd«  aons  Fi- 
taine,  Aives,  Briscol,  Glerheyd,  Erpignj. 
Eatiné,  Harsellle,  Master,  Oster«  Sadiot 
et  Sous  le  Bois. 

HTDBOOBAPutB  :  Le  misseav  d'Afais 
longe  le  territoire. 

AOBicvLTUBB  :  On  récolte  tous  Ica  aai 
en? iron  1460  rasières  de  seigte,  4380  d'à- 
Toine  et  d'orge  et  51 10  de  ponmea  de 
terre.  —  Animaux  domuHqtim  :  36  cbe- 
Taui,  15  poulains,  368  bélea  à  oomes, 
150  Team  et  115  porcs. 

POPULATION  :  718  habilana. 

HABtrATioNs  *.  Oocompto  185  maisoBf, 
3  fermes ,  nne  église  et  une  école. 

ERMSDORFF,  commone  du  cunton, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  S.  E.  ds 
Biekirch  ;  à  4  lieues  1}4  N.  de  Luxem- 
bourg et  à  6  lieues  N.  E.  d*ArloB. 

Ses  dépendances  sont  :  BmoheriM>f, 
Eppeldorf.Keovelbach,  Folkendange,Mo- 
singerbof»Meumuhl,Reisermuhl  etSiegen. 

BTnnooBAPBiB  :  Le  ruisseau  d*Enist 
arrose  une  partie  do  territoire. 

AOBicuLTumu  :  Les  prodoolions  de  os 
terroir  consistent  en  froment»  seigle, 
aToinci  orge,  sarrasin,  pois  et  pommes  de 
terre.—  Anim4KiUB  domesctf^uet  :  160  che. 
veaux,  50  poulains»  300  bêtes  à  cornes, 
80  feani  et  120  porcs. 

POPULATION  :  733  habitans. 

HABiTATioifs  :  On  y  compta  160  mai- 
sons, 4  fermes,  2  églises  «  2  chapelles  et  S 
écoles. 

ERNEUYILLE,   commune  du  cantoa 
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Il  à  1  lleoe  lf2  S.  d«  Laroche;  de  Tar- 
'ondUtemeDl  et  A  3  Hcoet  1}4  £.  S.  E.  de 
tf  arche  ;  à  8  Heoet  3;4  N.  d'Arlon  ,  et 
I  1 1  lieaet  Ifl  N.  N.  O.  de  Lozemboorg. 

Ses  dépeDdaocef  sont  Beaalieo,  Belle- 
VuBf  CoDt,  Grandchamps,  Treifootaioet 
Wembay  et  Wjompont. 

HYDB06BAPHIE  :  L'OoTthe  baigDe  le  ter- 
ritoire irert  le  8.  et  le  tëparo  de  celai  de 
Flamierge. 

AGAiccLTcmB  :  Ooy  récolte  de  TaToine  el 
des  pommes  de  terre. — Animaux domestir 
queM  :  33  cheTaox ,  17  poDlaioi,  223  bélea 
à  cornet,  107  Teaaz  et  64  porci. 

popuuLTioN  :  509  habitant. 

HABITATIONS  *.  Il  y  a  2  églises,  2  écoles 
et  one  maison  de  campagne* 

COMMEBCB  BT  HfBUSTBIB  :  Il  y  S  2  mott- 
lins  à  farioe  mas  par  Tean. 

ERMS  ou  ERNZ,  nom  de  deux  rais- 
seadx  qni  ont  leurs  sources  dans  le  Griin- 
wald,  ao  N.  £•  de  Luzemboorg,  et  qui  se 
jettent  séparément  dans  la  8are. 

ERNSTER ,  dépendance  de  lacommone 
de  Niederanven. 

ERNZEN,  dépendance  de  la  commune 
de  Larocbette. 

ERPELDANGE ,  dépendance  de  la 
commune  d*£ltelbrock.  ' 

ERPELDANGE,  dépendance  de  la 
commane  d^Eschweiller. 

ERPELDANGE,  dépendance  de  lacom- 
mone de  Roos. 

ERPIGNT,  dépendance  de  la  commane 
dXrézée. 

ERSANGE,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Walbredimns. 

ESCHDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heiderscbeid,  et  Jasqa*en  1827 
chef-  lien  de  commane. 

ESCHETTE,  dépendance  de  la  oom- 
mone  de  FoUchette. 

£SCH-SUR-L*ALZETTE,  commune  dn 
eanlon  et  à  1  lieue  2;3  O.  8.  O.  de  Ret- 
temboorg;  derarrondissement  et  à  3  lieues 
S.  0.  de  Lozembourg  et  à  4  Heoes  S.  E. 
dArlon. 

Ses  dépendances  sont  :  (ferme  et  moa« 
lia)  Lallange  et  8chi(flange. 


RYDBoeaAvns:  Elle  est  arrosée  par 
rAlzette. 

SOL  :  Inégal  el  peu  fertile. 

A6BICITLTUBB  :  On  j  récolto  du  fro- 
ment,  dn  seigle ,  de  rafoine,  du  foin  et 
des  fruits  en  petite  qaantité. —  Animatue 
pomBsHquês  :  240  chetauz ,  70  poulains, 
660  bétes  à  cornes,  40  Teaoz  et  370 
porcs. 

P0P1TLATI0N  :  1919  habitans. 

HABITATIONS  :  Celle  commune  se  com- 
pose de  300  habitations  rurales ,  3  fermes, 
2  églises,  une  maison  communale  el 
2  écoles. 

coMHEBCB  BT  INOUSTBIB  :  Il  j  B  2  tan- 
neries, une  tuilerie  et  4  moulins  à  fsrine. 
Ezploitation  du  calcaire  à  bâtir. 

histoibe:  Esch-sur-l'Aliette  était  antre- 
fois  qualifié  de  ville  ou  de  franehUe, 

La  Tille  ayant  été  affranchie ,  rolèva 
directement  du  souverain ,  et  non  dn  ehit- 
teau  de  Rerward  qni  y  était  attenant;  les 
prifiléges  les  plus  étendus  furent  accor- 
dés auz  habitans  d'Esch  par  un  édil  de 
Philippe  II ,  dn  22  norembre  1577. 

Esch  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  la 
guerre  entreprise  par  Philippe*le  Roo,  doc 
de  Ronrgogne,  pour  se  mettre  en  posses- 
sion du  duché  de  Luzembourg  (voyez  les 
mémoiret  d'Olivier  deLaMarehe^  lirre  1). 

L*an  1558  la  Tille  d'Esch  fut  surprise 
par  le  duc  de  Guise,  pillée  et  incendiée. 

L*an  1677  le  comte  de  LooTigniesen 
fit  raser  les  fortifications. 

Enfin  en  1794,  les  habitans  dXseh» 
s*étant  Joints  à  ceux  de  Dudelange ,  pour 
s'opposer  i  Tinvasion  française ,  Esch  fol 
réduit  en  cendres. 

Sous  ces  désastres  tantde  fois  renonrelés 
la  Yille  d'Esch  a  disparu  ;  Il  s*élève  sur  ses 
ruines  un  village  qui  s*agrandit  et  s'em- 
bellit de  Jour  en  jour. 

ESCH-SUR-LA-SURE  ,  commune  do 
canton  et  à  1  lieue  S.  de  Wiliz;  de  Tar- 
rondissement  eti  3  lieues  O.  de  Diekirch; 
4  5  lieues  N.  d'Arloo ,  el  à  6  lieues 
N.  N.  O.  de  Luzembourg. 

HTDBOOBAPHIB  :  La  Sdrc  traverse  le  1er- 
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riloire  de  TO.  i  VE.  en  fbnnaiit  de  aom- 
breoz  coatoors  ;  elle  y  imprine  le  moa^ 
Tement  à  platiears  utînei» 

80L  :  GéDéralement  pea  fertile  •  entre- 
coupé de  broy  ères  et  de  montagnes  escar» 
pëes. 

▲GEicuLTURB  :  On  y  récolte  euTiron 
2ft0  rasières  de  leigle  ;  de  TaToine  et  des 
pommes  de  terre.  —  Animaux  dome$U' 
qu€s:2A  cheyanx  ,2  ponlains,95  bélesà  cor- 
nes ,  31  Teaux,  251  porcs  et  161  cbèTres. 
popULATion  :  785  habitans. 
HAnTATioifs  :  Ce  bourg  offre  Tun  des 
sites  les  plus  pittoresques  de  la  province  ; 
on  ne  peut  y  arriver  qu'après  avoir  tra- 
versé des  bruyères  immenses ,  entrecoo- 
pées  de  montagnes  dont  les  flancs  sont  hé- 
rissés de  rochers  escarpés.  Les  maisons , 
an  nombre  de  137 ,  sont  assez  bien  bâties. 
Il  y  a  nne  église ,  une  chapelle  et  une 
éoole  primaire. 

HisTonn  :  Sur  le  sommet  des  rochers 
qoi  dominent  la  Sdre,  on  remarque  2  tours, 
senls  restes  du  cliâteau  dTsch  ;  le  bourg 
dTsch  étant  seigneurial ,  n'envoyait  pas 
de  députés  aux  anciens  états;  il  ne  figurait 
pas  non  plus  au  nombre  des  16  villes  qui 
ont  formé  l'ordre  des  villes  de  1815  à 
1880. 

Selon  Bertholet  (tom  V,  p.  178-179), 
La  maison  d*Escb  est  très-ancienne  ,  et 
la  seigneurie  était  très-étendue;  la  terre 
de  DielLÎrch  en  faisait  partie  et  n'en  fut 
détachée  pour  être  réunie  au  comté  de 
Luxembourg  qu'en  1266  où  Henri  comte 
de  Luxembourg  l'acquit  de  Godefroy  sire 
d*Esch. 

coMiiBRGE  BT  ixnvsTRiB  *.  Autrefois  les 
habitans  de  cette  commune  fabriquaient, 
avec  des  laines  du  pays,  une  grande  quan- 
tité de  draps  pour  la  consommation  des 
armées  autrichienne  et  française  ;  ils  fai- 
saient dans  ce  genre  un  commerce  consi- 
dérable: cette  industrie,  dont  les  prodoits 
•ont  aujourd'hui  exclus  de  la  France,  ne 
peut  guères  se  soutenir  que  par  la  protec- 
tion du  gouvernement  qui ,  de  temps  à 
autre  »  y  fait  des  commandes  pour  Thabil- 
lement  des  troupes. 


V0IBB8  BT  HABCHÉs:  Il  s*y  tient  dee  foi- 
res d*un  Jonr,  les  16  mars,  2  juin,  27  nndt 
et  27  novembre. 

BoiTTBS  ET  CHBHIKS  :  Le  grand  cbeinin 
de  Baslogne  à  Eltelbruck  passe  sor  i«  ter- 
ritoire. 

ESCHWEILER ,  commune  dir  canton 
et  à  1;2  lieue  N.  de  Wiltx;  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  1;2  N.  O.  de  Diekircli  ; 
à  6  lieues  1;2  N.  d'Arlon  et  à  7  lieoes  1|2 
N.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son  ch«f- 
lieu  et  des  villages  de  Felscheld  et  Koap- 
hoscheid. 

BTDROOBAPBiB  :  Elle  ost  arrosée  par  les 
ruisseaux  de  Kerrel ,  de  Manderkerrel  » 
d'Erpeldingenbach  et  d'Immelbach. 

AGBicuLTVBB  :  Année  commune ,  oa  y 
récolte  25  rasières  de  firoment  600  de 
seigle ,  400  d'avoine ,  10  d'orge ,  60  de 
sarrasin,  2,600  de  pommes  de  terre.  — 
Anhnaux  domeitiquês  :  90  chevai» ,  10 
poulains,  270  bétes  à  cornes  et  160  porce. 

POPCLATioK  :  671  habitans. 

BAiiTATiOHS  :  Il  y  a  109  maisons ,  2 
églises  2  chapelles  et  2  écoles. 

coHMBRCB  BT  iTiousTRiB  :  Il  y  a  2  tan- 
neries qui  livrent  tous  les  ans  au  ccm- 
merce  environ  6à  600  peaux  tannées.  1 
moulin  i  farine  md  par  l'eau. 

nouTBS  BT  CHBMiNS  *.  Aucuno  grande 
route  ne  passe  sur  la  commune. 

ESGHWEILLER  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rodenboorg. 

ESELBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Clervaux. 

ESSINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mersch. 

ESTINE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Erézeé. 

ETALLE,  commune  et  chef-Ilen  du  can- 
ton de  son  nom;  de  l'arrondissement  et  i  4 
lieues  1;5  S.  de  Neufchâteau;  à7  lieues  O. 
de  Luxembourg,  et  à  2  lieues  ly2  O.  d'Ar- 
lon. 

Ses  dépendances  sont  :  Buzenol,  Lene- 
los  et  Sivry. 

HTDBOGBAPHiB  :  Ls  Moys  et  la  Semoii 
arrosent  cette  commune. 
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SOL  :  Ba§au  S.  et  entrecoupé  de  collines 
iO  N.;  terrain  argileux,  Mbionneux  et 
narécageax. 

AGRicin:TURE  :  On  y  réeolte  do  froment» 
lu  seigle  ,  de  Tavoine ,  da  aarraiin  et  dei 
>o  m  mes  de  terre. — Animaux  dome$tique$  : 
L59  cheTaox,  59  poulains,  475  bêles  à 
;ornes  ,271  Teaox  et  420  porcs. 
POPULATION  :  1,400  babilans. 
HABITATIONS  :  Il  y  a  2  églises,  une  cha- 
pelle, nne  maison  eommonsle  et  2  écoles. 
cosiifEBCB  ET  iNDUSTBiE  :  Il  y  a  tto  mon- 
lin  à  farine  et  2  à  scier  le  bois. 

FOUIES  ET  MABCBÉs  :  Il  s'y  tient  des 
foires  le  3  février  .  1*'  mai ,  3aot)t  et  8 
novembre  :  elles  ne  dorent  qu'on  Joor. 

HiSTons  :  On  prétend  qoTlatle  est  le 
Stabulum  de  la  carte  de  Peotinger.  Sous 
le  goaTemement  Autrichien  Elalle  était 
chef-lien  d'une  prévôté.  Dans  des  temps 
plus  anciens ,  Etalle  formait  une  seigneu- 
rie, 6ef  dn  comté  deLoiemboorg  ;  en  1052 
vivait  VâaUMTt  d'Eitallê.tn  1260  Jacques 
sïrs  d'BstaUê.  Bertbolet  à  qui  nous  em- 
pruntons ces  détails  (vol  vi,  p.  274),  ajoute 
qu'il  existait  dans  les  environs  d'Elalle  des 
restes  d*nn  campement  romain. 

ETHE  ou  FONTAINE  DU  CHOUX.ruis- 
seau  qui  prend  sa  source  dans  le  bois  d^Ethe 
et  tombe  dans  le  Ton  à  Etbe  même. 

ETHE  p  commune  du  canton  â  3|4  de 
lieue  N.  E.  de  Virton;  de  Tarrondisse- 
mcDl  et  à  5  lieues  If  2  S.  de  Nenfchâleau  ; 
à  3  lieues  1;2  S.  E.  d'Arlon  et  à  7  lieues  E. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Belmont ,  Geri- 
mont ,  Hamawez  et  Laclereaux. 

HTDBOGiAPHiB  :  Le  Too  ou  Vier  arrose 
celte  commune  et  y  reçoit  rEthe  ou  fon- 
laioe  du  Choux  »  petit  cours  d'eau  qui 
prend  sa  source  dans  les  bols. 

SOL  :  En  partie  bas  et  en  partie  élevé  ; 
Mbionneux  et  marécageux. 

AGUCULTURB  :  Ou  récolto  tous  les  ans 
eoTiron  2,500  heelolitres  de  froment  et 
méleil ,  2,000  d'orge  et  d'avoine  et  4,000 
le  pommes  de  terre.  —  Anhnaux  domet- 
figues  :  150  chevaux  ,  40  poulains,  200 
bélei  à  cornes ,  50  reaux ,  et  15tf  porcs. 

PBOy.   DE   LVXBMBODBO* 


t»OPOLATiON  :  1,242  habitans. 

HABiTATioNB  :  Il  y  a*140  maisons,  bnë 
ferme ,  nne  église  et  une  école. 

COMMERCE  ET  iNDVSTmiB  :  Il  y  a  nne 
tannerie,  une  forge  non  activée,  3  mou 
lins  à  farine  et  2  A  scier  le  bois ,  mus  par 
l'eau. 

mocTBS  ET  CHEMINS  :  La  route  non  pa- 
vée, de  Yirton  A  Arlon,  traverse  cette 
commune. 

ETTELBRUCK,  commune  du  canton , 
de  l'arrondissement  et  à  3|4  de  lieue  S.  O. 
de  Diekirch  ;  à  4  lieues  lf4  N.  de  Luxem- 
bourg et  à  5  lieues  1;5  N.  E.  d* Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Burden,  Erpel- 
dange.  Ferme  de  Thibessart,  Grentxingen, 
Ingeldorf ,  Maison  du  pont  de  Golmar, 
Maison  de  Lopert ,  Moulin  do  Schiereo , 
Neuhoff-Draut ,  Neuhoff-Meder ,  Schie- 
ren  »  Warcken  et  Windhoff. 

HTDEOGnApmE  :  L'Alzette ,  la  Sure  et 
la  Warck  baignent  cette  commune. 

AGRicuLTUBE  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avmne ,  orge ,  sarrasin ,  pois  et  pommes 
de  terre.  —  Animaux  dom$êtiquê$  :  194 
choraux ,  24  ponlaias ,  660  bétes  à  cor- 
nes ,  181  veaux,  472  porcs. 

POPULATION  :  3,504  h|diitans. 

HABiTATioM  t  On  oomplo  429  maisons, 
5  fermes  >  3  églises ,  5  chapelles,  un  hos- 
pice et  3  écoles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routo  de 
Luxembourg  à  Liège  traverse  cette  eom- 


HisToiRB  :  Ettelbruck  dépendait  de  la 
prévôté  de  Diekirch  et  n'envoyait  pas  de 
député  aux  anciens  états  do  duché.  On  a 
trouvé  dans  ce  fait  un  motif  pour  exclure 
de  Tordre  des  filles,  de  1815  à  1830,  ce 
bourg  dont  la  population  était  cependant 
sopérieure  à  celle  de  Durboy. 

Dans  les  derniers  temps  Ettelbruck  se 
trouvait  engegé  par  l'emperenr,  doc  de 
Lnxemboorg ,  à  l'abbaye  d'Eebteniach. 

EUSCHBACH ,  ruisseau  qni  prend  sa 
source  aux  étangs  dits  Baeken  Yeyren  â 
peu  de  distanee  de  la  ferme  de  Bneher- 
hoff  ;  se  Jette  dans  la  Moselle  à  lf4  de  lieue 
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de  GrelreMaoce  oA  11  preod  le  nom  dUa-  ETEUX ,  dépendance  àé  la  con 

lenbteh.  de  Hormont. 

EVERLÀNGE,  dépendance  delà  com-  EYLERET,  dépendance   de  U 

mnoe  d*Ufeldan|^e.  mune  de  Lenningcn. 


FAGNBS,  dépendance  de  la  commune 
de  Harre 

FÀHRHÀUS,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Echternach. 

FANZEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hormont 

FARNIÈRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandhalleoi. 

FAUSHUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Merierl. 

FAMENNE  :  Nom  d'une  contrée  parti- 
culière du  Luxembourg  entre  le  Condros 
etTArdenne  proprement  dite. 

Getle  contrée  commence  au  point  où 
finit  le  Condros,  qui  appartient  en  grande 
partie  an  pays  de  Liège ,  et  ce  sont  les 
villages  de  Frandeox ,  Narangle ,  Forsée , 
et  Sérincbamps  (dont  le  ressort  est  con- 
testé entre  le  Condros  et  la  Famenne  )  qui 
font  la  limite  des  deux  pays.  Les  Yillages 
qui,en  partant  de  Sérinchamps,  bornent 
la  Famenne,  sont,  en  remontant,  Nettine, 
Heure ,  BaiUonTille  ,  Noiseux,  Somme 
et  Petit-Han,  et  en  descendant  Fisenne , 
Hotton,  Ifarcbe,  Champion,  Waba, 
Argimont,  On,  Forrière,  Bure,  Res- 
teigne,  Cbanly,  Halma,  Sohière,  Wi- 
nenne,  Dion-le-Val,  Feschaux,  Hour, 
Wanlin,  en  revenant  à  Frandeux,  de 
sorte  qu'en  partant  de  Sérincbamps  à  droite 
et  de  Frandeux  à  gaucbe ,  on  fait  le  tour 
de  la  Famenne.  L'Ardenne  commence 
sur  le  point  do  levant  et  du  midi  où  se 
termine  la  Famenne,  de  sorte  que  ce 
dernier  pays  est  interposé  entre  le  Condros 
et  TArdenne. 


Les  Pœmani  on  Fhamani  forment  d'i- 
près  César  une  des  quatre  peuplades  qui 
s'étaient  placées  sons  la  protection  àss  Trt 

Voici  comment  raisonnent  les  bisU- 
riens. 

Ponr  déoouvrir  l'étymologie  de  Fa- 
menne ils  font  dériver  ce  mot  do  Fœmmi 
ou  Fhmtnani, 

Pour  découvrir  la  position  àeëPamani 
ou  Fhamani,  ils  supposent  que  cette  peu- 
plade a  donné  son  nom  à  la  contrée  dite 
Famenne  ou  qu'elle  l'en  a  reçu. 

N'est-ce  pas  là  un  cercle  vicieux. 

C'est  ce  que  Des  Roches  semble  croire; 
cet  auteur  regarde  le  siège  des  Pœmam 
comme  incertain  (tome  I,  p.  78.) 

Marche  est  la  capitale  de  la  Famenoe , 
comme  Bastogne  celle  de  l'Ardenne  pro- 
prement dite    (  Voyez  le  mot  Ardenne). 

Wastelain  considère  la  Famenne  comme 
une  partie  du  Condros  ;  aMarche,dit-il,cit 
le  chef-lieu  d'un  petit  canton  enclavé  dans 
le  Condros;  il  est  nommé  Falmiensis, 
dans  la  vie  de  Sl-Remacle,  et  FaUtnan- 
nia  dans  la  chrooique  de  Yaosson  :  c'est 
la  Famenne  i»  (  Description  de  la  Gaule 
Belgique,  p  206-208).  Cependant  géné- 
ralement on  fait  de  la  Famenne  une  con- 
trée distincte  du  Condros  aussi  bien  que 
de  l'Ardenne. 

FAU]iyiLLERS,  commune  et  cbef- 
lieu  du  canton  de  son  nom;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  E.  de  Nenfchâteao; 
à  3  lieues  lf2  N.  N.  O.  d'Arlon  et  à 
7  lieues  1|4  N  0.  de  Luxembourg. 
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Ses  dépeDd«nc6t  toot:  Bodaoge,  Hotte» 
Aeniifoiitalne  et  Wisembach. 

inrDHo«BAPBiB  :  La  Sore  traTcne  le 
eTTiloire.  Les  autres  cours  d*eaD  sont  peu 
impoitane. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux  et  marëca- 


A6R1C17I.TITRE  :  On  j  rtfcolte  du  seigle , 
de  l'avoine ,  environ  24  rasiéres  de  colza, 
de  la  navette,  du  chantre  et  du  lin.  Les 
fourrages  sont  assez  abondans.  —  Jni^ 
maux  domeitique$:  On  y  ëlère  des  che- 
▼aox.defl  bétes  à  cornes  et  une  assez  grande 
quantité  d*abeilles. 

FOPUI.ATI0H  :  944  habitans. 
HABrTATioFS  :  Los  maisons  sont  tontes 
coDStroites  en  pierre ,  et  la  majeure  par- 
lie  couvertes  en  chaume  :  Elles  sont  assez 
disséminées ,  surtout  dans  la  section  de 
FaazTillers. 

conERCB  ET  orDusTBiB  :  3  moulins  à 
farine  mus  par  rean.» 

ROUTES  ET  CHEMiKS  :  Aucune  grande 
roote  ne  passe  sur  cette  commune  ;  les 
chemins  vicinaux  sont  praticables  pendant 
l'hiver. 

FAUXVILLEHS,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  la  grande  forêt ,  passe  au 
moulin  de  FauxTlllers  et  se  jette  dans 
la  Sure  au  village  de  Rodange  (rive 
droite). 

FATS,  dépendance  de  la  commune  de 
Harre. 

FATS-FABIENNE .  dépendance  de  la 
commune  de  Sohier. 

FATS-LES-YENEURS ,  commune  du 
canton  et  i  3}5  de  lieue  S.  de  Paliseul  ; 
de  Tarrondissement  et  à  3  lieues  1;5  0.  de 
Neofcbâteau;  à  13  lieues  0.  de  Luxem- 
bourg et  à  6  lieues  2;3  0.  d Arlon. 

Ses   dépendances  sont  :   Halmache  , 
Nollevanx,  Plainevaux  et  Pont  le  Prêtre. 
BTURoenAPHiE  :  2  ruisseaux ,  affluents 
de   la  Semois  »     traversent    le    terri- 
toire. 

SOL  :  Inégal ,  incliné  vers  TE.  ;  terrain 
argileux  et  fertile. 

▲GRiGOLTiJBE  :  Les  grains  que  Ton  cul- 
tive consistent  en  seigle  eten  avoine;  on  re- 


oneille  annuellement  1,100  hectolitres  de 
seigle .  2, 100  d'avoine ,  90  de  colsa  et 
20  de  graines  de  lin.  Fourrage  assez  abon- 
dant. —  Animaux  d(me$Uquês  :  65  che- 
vaux, 8  poulains,  500  bétes  écornes, 
40  veaux  et  120  porcs. 

POPULATION  :  708  habitans. 

HABrrATioNS  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre ,  couvertes  en  ardoises 
et  disséminées  ;  on  y  compte  2.églises  et 
2  écoles. 

GOMMEBCB  ET  IHDVSTRIE  '.  Il  y  a  3  mOO- 

lins  A  farine  mus  par  Teau. 

ROUTES  ET  cBEMiics  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  cet  le  commune;  les  che- 
mins vicioaux  sont  en  bon  état  et  pra- 
ticables pendant  toot  l'hiver. 

FATS-MEML ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longcbamps. 

FELTZ  ,  voyez  La  Rochette. 

FELTZMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Echternach. 

FELZMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Manlernach. 

FINNANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bettem  bourg. 

FENTINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hespérange. 

FERMES  AINT-HUBERT,  dépendance 
de  la  commune  de  Fenlen. 

FERME- AU-PONT ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ortho. 

FERME-DU-YIVIER ,  dépendance  de 
la  commune  d'Orlho. 

FERME-PONCIN,  dépendance  de  la 
commune  de  Bovigny. 

FEROT,  iiépendance  de  la  commune 
deMy. 

FERRECKEISEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Waldbillig. 

FERUE ,  dépendance  de  la  commune 
d'Orgéo. 

FETSGHENHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Sandweiller. 

FEULEN,  commune  du  canton,  de 
TArrondissement  et  à  I  lieue  1/2  O.  1;4 
S.  0.  de  Diekirch;  A  4  lieues  If 2  N.  de 
Luxembourg  et  à  4  lieues  N.  E.  d'arlon. 

Cette  commune  se  compose  des  villages 
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de  Feo]eD*Bai,  Feoleo^Haiil,  BIerl<* 
aig-Bat ,  Mcrtilg-Haot ,  de  la  ferme  de 
Saint-Habert  et  des  Smaitons  de  Lop- 
part. 

HTDBoeBAPBn  :  4  roiMeaox  arrosent 
celte  commone. 

80L  :  Argileaz,    lablonneox   et  iné- 

AGmicvLTUHS  t  Let  prodacUont  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
aToine,  orge,  sarrasio,  pois  et  pommes 
de  terre*  —  Animaux  domwtiqueê  :  157 
chevaux,  8!1\  poulains,  558  bêles  à  cornes, 
182  Teanz  et  836  porcs. 
MrvLAnoN  :  1828  babitans. 

■ABiTATioin  :  Les  habitations  sont 
construites  en  pierre,  quelques  unes 
sont  oouTertes  en  ardoises ,  les  antres  en 
paille,  elles  sont  agglomérées.  Il  y  a  2 
églises,  2  chapelles  et  2  écoles. 

coMmsncB  nr  nmusTaiB  :  Il  y  a  plu- 
sieurs moulins  à  farine,  et  4  tanneries. 
Commerce  d*écorces. 

FILKEBÀGH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  rochers  entre  Eehternach 
et  Berdorff  à  quelque  distance  de  la 
Sure. 

FILLT,  dépendance  de  la  commune 
de  Wibrin. 

FILSDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dalheim. 

FIPn)£LS,  ferme,  dépendanqp  de  la 
commune  de  Bertrange. 

FINEUSE,  dépendance  de  la  corn* 
mune  de  Toumay. 

FINGRT,  dépendance  de  la  commune 
de  Glémency. 

FINSTERTHÀL,  dépendance  de  la 
commune  de  Boeyange. 

FISGHBACH ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  E.  de  Mersch  ;  de  Farrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1|2  N.  de  Luxembouif 
et  à  6  lieues  E.  d*Àrlott. 

Ses  dépendances  sont  :  Angelsberg, 
Kedingen,  Schoos  et  Weger. 

HTDA06BAPH»  :  L'Emz  arrose  cette 
commune.  On  y  trouve  plusieurs  étangs. 

aoL  :  Inégal,  argileux  et  marécagenz. 

AOUCVLTVnB  :  Les  récoltes  s'élèvent 


annuellement  environ  à  2,704  heclolt- 
tres  de  froment  et  seigle,  4,240  4*aveias 
et  orge ,  3,540  de  pommes  de  terre  et 
284,000 kilogrammesde  foin  .^Animai 
domestiques  :  84  chevaux ,  17  poalaiai. 
249  bétes  à  cornes ,  250  veanx  et  2fô 
porcs. 

POPULATION  :  784  babitana. 

HABiTATioira  :  Il  y  a  93  habitations  raïa- 
les,  4  fermes,  une  église,  8  chapelles,  nac 
école  et  un  château. 

coMmncB  BT  iNDuaniB  :  Il  s'y  trouTt 
une  papeterie,  2  teintnreriea ,  2iiauts- 
fourneaux  et  une  forge. 

FISGHBAGU,  2  ruisseaux  qni  prennent 
leur  source  dans  les  bois  an  S.O.  de 
Flschbach  et  se  jetent  dans  l'Emx  as- 
dessus  de  la   forge  de  Fisobba^. 

FISGHBAGH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au-dessus  de  Yichten ,  traverse  ce 
village  et  vient  se  jetter  dana  TAttert . 
an-dessous  de  Boevange. 

FISGHBAGH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heinerscheid. 

FIGHETTE,  dépendance  de  la  coa^ 
mune  de  Bourscheîd. 

FIZENNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Soy. 

FLAMIERGE ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  Ifl  N.  de  Sibret;  de  rarrondis- 
sèment  et  A  4  lieues  1^4  N.  N.  E^  de  Neaf- 
chAteau  ;  A  6  lieues  N.  N.  0.  d*Arlon  et  à 
9  lieues  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Berhain,  Frené, 
Give,  Givroule,  Givry,  Prelle ,  Ronmool, 
Sal ,  Trois-Honts,  Tronic  et  Tigny. 

HTDBOGBAPHix  :  L'Ourthc  arrose  cette 
commune. 

SOL  :  Élevé  et  entrecoupé  de  collinei; 
argileux  et  rocailleni.* 

AGBicvLTViiE  :  Oo  culUvo  du  soiglc ,  de 
Torge,  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre. 
Le  fourrage  est  abondant.  —  Aniwutus 
domeitiques  :  90  chevaux ,  60  poulains , 
500  bêles  k  cornes,  400  veaux  et  100  porcs. 
On  y  élève  des  abeilles. 

POPULATION  :  946  babitans. 

HAarr ATioNS  :  On  compte  2  maisons  t 
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20  habilitions  niralet ,  '4  églises ,  ane 
tiapelle  et  2  écoles.  Les  maisons  soni 
onstmlles  en  pierre  et  en  bois,  et  con- 
ertes  en  ardoises  eteo  chaome. 

comisncB  bt  iNDUSTaiB  :  2  moulins  à 
irîoe.  Exploitation  do  calcaire  à  bâtir 
ans  plosiears  carrières. 

movTBs  BT  cHBmHs:  Àncone  grande 
oQte  oe  traYerse  le  territoire. 

FLAJUISOUI. ,  dépendance  de  la  com- 
nune  de  Longchamp. 

FLAXWEILLER,  commune  do  canton 
il  à  1;2  lieoe  S.  de  Betidorff;  de  l'arron- 
iissement  et  à  2  lienes  3; 4  N.  E.  de  Lazem- 
boorg  et  A  6  lienes  3;4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Beyren ,  Gos- 
lîDgen ,  Niederdonven ,  Oberdongen ,  Po* 
uscbbof  et  Spittelbof. 

HTOBO6BAPHIB  :  3  misseaox  tratersenl 
cette  commnne. 

SOL  :  Argileux,  rocailleux,  marécageux 
et  très-inégal. 

AcnicoLTUBS  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annoellement  euTiron  à  2,400  hectolitres 
de  froment,  3,600  de  méteil ,  300  d'orge , 
12  d'épeantre  et  12  de  colza.  Le  fourrage 
est  abondant.  —  Animaux  domutiquê»  : 
211  chevaux,  26  poulains  ,  328  bêtes  à 
cornes,  65  ?eaux  et  710  porcs.  On  y  élè?e 
des  abeilles. 

popvLATioif  :  1,768  babitans. 
BAUTATions  :  On  y  compte  285  habi- 
tations rurales,  5  fermes,  3  églises ,  2  cha- 
pelles et  5  écoles. 

GOmiBRCB  ET  IKDUSTBIB  :  Il  j  a  3  mouo 
lins  à  farine  mus  par  Teau. 

FLAX WEILLER ,  ruisseau  qui  prend 
M  source  an  Yillage  de  Flaxweiller,  et 
M  Jette  dans  la  Sjre  au-dessous  de  Weiker 
(rîTe  droite). 

FLEBOVR,  dépendance  de  la  commune 
de  Bonrscheid. 

FLOHAMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

FLOHIMONT  ,  dépendance  de  la  corn- 
mono  de  Saint-Pierre. 

FLORENYILLE,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondis- 
•eneiit  et  à  3  lieues  S.  de  Neufcbâteau  • 


i  6  lieues  0.  d*Arlon  et  è  10  lieues  1;3 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Cbamlenx,  Hayon 
et  Scierie. 

HTnBooBAPBiB  :  Cette  commune  est 
arrosée  parla  Semois  qui  reçoit  par  la  rire 
gauche  le  ruisseau  de  FloreuTille. 

SOL  :  Généralement  sablonneux  et  iné* 
gai. 

AGBidJLTTBB:  Ou  y  récoltc  du  froment, 
do  seigle ,  de  TaToine  et  des  pommes  de 
terre.  —  Animaux  dameiHquêi  .*  150  che- 
vaux ,  7  poulains ,  300  bétes  à  cornes , 
50  Teaux  et  80  porcs. 

population:  1,527  habitans. 

HABITATIONS  t  Les  maisous  sont  con- 
struites en  pierre,  couTertes  en  ardoises  et 
agglomérées.  Il  y  a  2  fermes ,  une  église, 
une  cbapelle  et  une  école. 

comiBBCB  BT  industbib:  Cette  com- 
mune possède  2  tanneries,  une  brasserie , 
3  scieries,  et  des  moulins  à  farine,  à  tabac 
et  i  écorces. 

BouTBs  BT  CBBMms  :  Lcs  chemius  vici- 
naux sont  en  très-bon  état. 

FLORENYILLE ,  rnisseai^  qui  prend 
sa  source  dans  le  village  même  de  Floren- 
viile  et  descend  directement  à  la  Semois 
(rive  gauche). 

FLOUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ortbo. 

FOETZ,  dépendance  de  la  commune  de 
Monderkange. 

FOGELSMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berdorff. 

FOLKENDANGE,  dépendance  de  la 
commune  d*Ermsdorfr. 

FOLLMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Medernsch. 

FOLLMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune dTcbtemacb. 

FOLSCUETTE  oc  FOLSCHEID,  com- 
mune du  canton  et  k  4|5  de  lieue  N.O. 
d'Osperen;  de  Tarrondissement  et  A  3 
lieues  2;3  O.S.O.  'de  Diekirch;  A  5 
lieues  N.O.  de  Luxembourg  et  A  3  lieues 
N.  dArloo. 

Ses  dépendances  sont  ;  Escbette,  Hos- 
tert,  Ramsoncfc  et  Schvridelbroncb. 
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HTDBOGBAPHiB  ;  Elle  ott  arrostf e  p«r  le 
ruisteaa  de  son  nom. 

AGUcuLTimB  :  On  y  récolte,  «nnée 
commune,  environ  900  à  1,000  ratières 
de  seigle,  1,000  à  1,100  d'aToine,  40  à  50 
desarrasin  et 3 à  4,000 de  pommes  déterre. 
— Animaux  domett^uêê  :  152  cbetanz, 
28  poulains,  350  bétes  à  cornes,  25  teanz 
et  140  porcs. 

POPVLATIOH  :  1,114  babitans. 

BABiTATioKS  :  On  7  compte  165  babi- 
tations  rurales,  10  cabanes,  nne  ferme,  2 
églises,  2  cbapelles  et  3  écoles. 

COMHEBCB   ET    IlfnCSTBlE  :    Il  J    B    Utt 

moulin  à  farine. 

F0IBE8  :  Il  s'y  tient  des  foires  le  1*'  Inndl 
d'arril ,  le  2«  de  juillet  et  le  2«  d'octobre. 

FOLSCHETTEBACH,  ruissean  qui  prend 
•a  source  au-dessus  de  Folscbelte  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Botbach  au  til- 
lage  de  Protz. 

FONDS-BE-SAULX»  dépendance  de  la 
commune  de  Sainte>GëciIe. 

FONTAINE  (la)  ruissean  qui  prend  sa 
source  dans  le  village  de  Doban  et  se 
jette  immédiatement  dans  la  Semois  (rife 
droite  ). 

FONTAINEDU-PRÉ-GAMU,  cours 
d*eau  qui  prend  sa  source  dans  le  bois  de 
GooTille,  se  jette  dans  la  Vier  prés  de 
Lamorteau. 

FONTENAILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Mont. 

FONTENOILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Sainte-Cécile. 

FORGES .  dépendance  de  la  commune 
de  Mormont. 

FORGES-DES'EPIOUX ,  dépendance 
de  la  commune  de  Lacuisine. 

FORGES-DU-PRINCE,  dépendance  de 
la  commune  de  Habay-la-Neu?e. 

FORGES-ROUSSEL,  dépendance  de  la 
commune  de  Lacuisine. 

FORRIËRE  -  NOTRE  -  DAME  ,  com- 
mune du  canton  et  a  3/4  de  lieue  O.  de 
Nassogne;  de  l'arrondissement  et  à  2 
lieues  N.  O.  de  Saint-Hubert  ;  à  10  lieues 
1/2  N.O.  d'Arlon  et  à  14lienes  1/2  N.O. 
de  Luxembourg. 


Ses  dépendances  sont  :  Forriéie  Saisi- 
Martin ,  Lamzoal  et  Lesleroy. 

HrnBOfiBAPHiB  :  L'Homme  traTtnc 
cette  commune. 

SOL  :  Argiieox,  rocaOleux  et  inégal 

AGBicuLTiTBB  :  Les  récoltes  s*élèTeal 
tons  les  ans  eniironà  1,000  heetolitRi 
d'épeautre,  1 70  de  seigle,  50  d'orge.  400 
d*aYoine  et  500  de  pommes  de  terre.- 
Animaux  damêsti^uêâ  :  62  clieTBnx ,  15 
poulains,  146  bétes  à  coraes,  102  feiai 
et  30  porcs. 

POPULATION  :  590  babitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  B  120  habltalioBi 
rurales ,  3  cbapelles  et  nne  école. 

comiBBCB  BT  INDUSTBIB  :  Il  j  S  one 
brasserie  et  2  moulins  à  fuioe  mus  psr 
Teau. 

BOUTBS  BT  CHBMINS  :  Il  BB  s'jT  iTOUTe  Sl- 

cune  grande  roBte.  Les  chemina  Tidiiaiu 
sont  praticables  dans  toutes  les  saiioos. 

FORRIËRE-SAINT-MARTIN,  àép» 
dance  de  la  commune  de  Forrière. 

FOSSE  ruisseau  qui  prend  sa  source  as 
N.  du  hameau  de  la  Fossart,  se  jette  dans  le 
ruisseau  précédent  après  un  trajet  d'envi- 
ron  1  1/2  lieue  aunlessus  de  Beiigister. 

FOSSET,  dépendance  de  la  commuoe 
d'Amberloup. 

FOUGHES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hacby. 

FOUREN  ou  FOUHREN,  commune  dn 
canton  et  à  1/2  lieue  S.  de  Vianden  ;  de 
l'arrondissement  été  1  lieue  1/5  N.  deDie- 
iLirch  ;  à  6  lieues  3/4  N.  E.  d'Arlon  et  i 
6  lieues  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Bottel,  Bran- 
denbourg,  Kippenhoff ,  Longsdorf,  Fofi- 
cheid ,  Tandel ,  Walsdorf .  (  Voyx  U  mot 
Bastendorff). 

BTDBOGBAPHiB  :  Lo  BettellerbacbprcD<i 
sa  source  sur  le  territoire  et  s*7  jette  dans 
rOur  près  de  Bettel. 

SOL  :  Argileux  et  schisteux  offrant  do 
fer  oligiste  rouge. 

AGBicULTUBE  :  La  quantité  approxiisa* 
tive  des  récoltes  par  divisions  de  cuUore, 
s'élève  à  :  1 ,000  rasières  de  seigle ,  500  de 
méteil,  400  de  froment,  30  d^orge»  600  à'»- 
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ofne,  200  de  sarrasin ,  50  de  pois  et 
,000  de  pommes  de  terre.  — -  Animaux 
Itt^amettiqtiêi :  80  cheraux,  5  poulains, 
1*20  bétes  à  cornes ,  30  yeanx ,  170  porcs. 
MPVLATION  :  397  habitans. 
SLABTTATiONS  :  Cette  commune  com- 
»rend  :  37  maisons ,  2  fermes ,  une  église, 
I  cbapelles  et  une  école. 

comcmcB  et  ihdvstrib  :  Il  y  a  un  mon- 
lio  à  farine  et  un  moulin  k  scier  le  bois 
mas  par  l'eau. 

mouTES  BT  CBiMins  :  Le  grand  cbemin 
de  Biekirch  à  Yianden  traverse  le  terri- 
toire. 

FOURNEAU,  ruisseau  qui  prend  sa 
soorce  dans  la  forêt  et  se  Jette  dans  la 
Ralle  au-dessus  du  Tillage  de  Houdemont 
(rive  droite). 

FOYJBNEAU ,  dépendance  de  la  com- 
nmne  d'hier. 

FOURNEAU-RÀWË ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bellefontaine. 

FOURNEAU- SAINT- niGHEL  ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Saint* Hu- 
bert. 

FOURNI,  dépendance  de  la  commune 
d*flfompré. 

FOT ,  dépendance  de  la  commune  de 
NoTille. 

FRAHAN,  dépendance  de  la  commune 
de  Corbion. 

FRAlTUZEydépendancede  la  commune 
de  Bihain. 

FREIGNEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bocbamps. 

FRAMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anloy. 

FRANZ0SEN6RUND ,  dépendance  de 
la  commune  de  NiederauTen. 

FRASSEM,  dépendance  de  la  commune 
de  Bonnert. 

FRATIN .  dépendance  de  la  commune 
de  Sainte-Marie. 

FRECKEISEN,  dépendance  de  la  corn- 
moue  de  Waldbillig. 

FRÊNE  g,  dépendance  de  la  commune 
d'Opont. 

FRENET ,  dépendance  de  la  commune 
deFlamierge. 


FREN0I8 ,  dépendance  delà  commune 
de  Termes.  ' 

FREUX ,  commune  du  canton ,  de  l'ar- 
rondiisement  et  à  1  lieue  1}2  S.  S.  £.  de 
Saint-Hubert  ;  à  7  lieues  1;5  N.  0.  d'Ar- 
lon  et  è  1 1  lieues  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ronrguimont  et 
Remanx. 

BYDROGBAPHIB  :  Elle  cst  tfaTcrsée  par 
un  ruisseau  qui  a  sa  source  dans  les  fanges 
de  Rifonlaine ,  territoire  de  Brou. 

SOL  :  Argileux  et  marécageui. 

AOBicuLTUBE  :  La  récolte  s'élère  tous 
les  ans  à  3,000  rasiéres  de  pommes  de 
terre ,  1,000  de  seigle  et  1,200  d'aTOine. 
—  Animaux  domestiques  :  40  cbeyaux , 
10  poulains,  300  bêles  A  cornes,  00  yeaux 
et  90  porcs. 

P0P17LATI0K  :  456  habitans. 

HABITATIONS  *.  Il  j  a  93  habitations  ru- 
rales ,  une  église,  une  chapelle,  une  mai- 
son communale  et  une  école. 

coMiiBBCE  ET  iiCDUSTRiE  :  Il  y  a  3  mou- 
lins à  farine  et  un  moulin  A  scier  le  bois , 
mus  par  Veau. 

FREYLANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Heinsch. 

FRIËDHOFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Diekirch. 

FRISANGE ,  (Frisingen)  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  E.  de  Rettembourg;  de 
rarrondissement  et  à  2  lieues  S.  de  Luxem- 
bourg et  à  5  lieues  1^4  E.  S.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Aspelt,  Het* 
lange  et  Krokelshoff. 

HTOBOOEAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par 
deux  ruisseaux  qui  prennent  leur  source 
àHoUange. 

SOL  :  Inégal  et  argileux. 

AGBicuLTUBE  :  Ou  j  récoltc  tous  les  ans 
euTiron  5,000  hectolitres  de  méteil et  fro- 
ment, 500  d'orge,  1 ,000  de  pois  et  féTé- 
roles ,  4,000  d'avoine  et  3,500  de  pom- 
mes de  terre.  —  Animaux  domestiques  : 
225  chevaux ,  30  poulains ,  350  bétes  à 
cornes ,  50  reaux  et  600  porcs. 

POPULATION  :  1 ,  178  habitans. 

habitations:  On  compte  170 maisons, 
3  églises,  4  écoles  et  une  prison. 
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coniBiciBT  mimtniB  :  Il  y  a  an  moa- 
lin  à  farine  ma  par  Veau. 

aouTEi  nr  GBonira:  La  ronte  de  Lnxem- 
bourg  i  Thionville  traverte  la  commnne. 

FROESCHENPULTGEN ,  dépendance 
de  U  commane  d*Atterl. 

FROIDLIEU,  dépendanoe  de  la  eom< 
mane  de  Sohier. 


FROM  BOURGHOFF .  dépmdai 
la  commone  de  Rofporl. 

FROMUHL,  dépendance  de  la 
mane  de  Burmerange. 

FRONGT ,  dépendanee  de  In  C4 
de  Grevenmaoher. 

FURTGESHOFF,  dépendance   de  U 
commane  de  Medernaeh. 
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GARNICH ,  commane  dn  canton  el  à 
2  lieues  N.  E.  de  Meuancy  ;  de  l'arron- 
dissement et  i  2  lieues  1|2  0«  de  Luiem- 
bourg  et  i  2  lieues  S.  E.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Dalbem ,  Gros- 
beviog  »  Hif  ange  »  Kuhler ,  Kleinbewing 
et  Peilfershoff. 

HTDnooEAPBiB  :  L'Eiscb  et  le  Steimer- 
bach  arrosent  cette  commane. 

SOL  :  La  sarface  de  cette  commune  est 
couYerte  de  hantes  montagnes  ;  les  terres 
sont  argileuses  et  marécageuses. 

AGBicuLTiJRB  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  60  rasières  de  froment,  250  de 
méleil ,  300  de  seigle,  50  d'orge ,  600  d*a* 
Toine ,  30  de  pois  et  25  de  féTes.  —  Ani- 
maux domestiques  :  128  chcTaux ,  77  pou- 
lains, 283  bétes  à  cornes,  122  veaux  et 
143  porcs. 

POPULATION  :  760  habitans. 

habitations:  Il  y  a  110  habitations 
rurales ,  3  fermes,  une  église,  3  chapelles 
et  4  éoolea. 

GASPERICH,  dépendance  de  la  com- 
mnne d*HolleTich. 

GASTMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marner. 

GEISGUELMUHL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gnirsch. 

GEISHUHLEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Berg. 


GEMBES,  ruisseau  qui  prend  aa  source 
dans  la  province  de  Namur,  entre  d«f 
celle  de  Luxembourg  près  dn  village 
de  Porcheresse  et  va  se  jelter  dans  h 
Lesse  un  peu  au  N.  de  Daverdisse. 

GEMBES ,  dépendance  de  la  comnuwe 
de  Hautfays. 

GEMENERHOFF ,  dépendanoe  de  11 
commune  de  Consdorff. 

GÈNES,  dépendance  de  U  eonaanee 
d*Hodister. 

GENNEVAUX  ,  dépendance  de  U  cooi- 
mune  de  Leglise. 

GENNETAUX ,  dépendance  de  la  ce» 
mnne  de  Mofson. 

GERHENNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hautfays. 

GERIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longlier. 

GERIMONT,  dépendanoe  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

GERIPONT ,  dépendanee  de  la  com- 
mune de  Cugnon. 

GERMO€HAMPS ,  dépendance  de  la 
commune  d*Arbre-Fontaine. 

GEROUYILLE ,  commune  dn  cantoo 
et  à  1  lieue  I22  N.O.  de  Yirton  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  4  lieues  I7I  S.  de  Neuf- 
château;  i4  lieues  324  O.  d'Arlon. 
et  à  8  lieues  3;4  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Lymes,  Lodeve 
(forges). 

nYDB06BAPBiB  :  Le  ruissean  de  Pier- 
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•«tte  pftnmwt  le  larHloire  ■!  aHiOMU 
es  étangtde  la  foif»  de  Laiaeya. 
ML  ï  iDégal,  de  lutMia  «iiileaM  et 


AflauGOLTnB  :  Awi^e  oomMaiie,  on  y 
récolte  300  rasiéres  de  froment,  1,600 
ie  seigle,  lOOd'evoiee,  2jû00  de  pommes 
Se  lerta,  300  de  lin  et  800  de  olianTie. 
—  Afiémamœ  domêtH^mBê  :  100  cbefani» 
lOponlains,  600  bêtes  àeones,  60  Teaax 
et  400  porok 

poFDLanoif  :  1,132  habilens. 
BLâBiTATiess  :  Il  j  a2 15  maiioos«  2  égli- 
ses, nnniitinn  eommonale  et  nne  éeole. 
ftrtnmrg  nr  arousma  :  Cette  con- 
moae  peieède  2  braasefies,  aae  tennerie, 
une  teimnrene,  nne  foiilerle,iMie  ISuftffiqae 
d'éiofte  de  laine,  des  moulins  à  farine,  à 
hnile  et  à  scierie  bols  et  desfoi«oi  très- 
impertantes. 

GESGHWHiDTHAUS,  dépendenoe  de 

la  comaBsoede  Monderkange. 

GEYIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mvae  dVthe. 

«EYEB6B0IT,  dépendaaeede  laoom- 
mnne  de  Bech. 

GILSBOnv ,  dépendaoee  de  la  com- 
mnae  de  Bettendorlf. 

GIMCflEMACH,  ralssean  qni  prend 
sasonrce  près  de  Oieweiler,  se  Jelle  dans 
la  Snre  entre  Girst  et  Born» 

GntST,  dépendanoe  de  la  comurane 
deRoflport. 

GITE,  dépendance  de  la  commune  de 
Flamierge. 

GITBNIGH ,  dépendance  de  la  eom- 
mone  de  Hompach* 

GimOULE,  roissean  qai  prend  sa 
•oorce  dans  les  eoTirons  de  Senoncbamps 
et  se  Jette  dans  l'Oarthe  (rive  droite)  A  1;2 
liene  au  S.O.  d*Oriho. 

GI&OULLE,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Flamierge. 

GIYHT,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

GLAIREUSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vil  lance. 

GLATmONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*orfagne. 

PBOT.   Dl  LDXIMB0UR6. 


GODraUfQSM.  déjwdance  de  la  com- 
mune de  Junglinster. 

GODINGOUBT,    dépendance    de    la 
commune  de  Hasoo. 

GOMfUYAL,  dépendance  de  la  com- 
mune d*IIompré. 

GOEBLANGE ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Koericb. 

GOEBANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Basbellain. 

GOESDORFy  commune  du  canton  et 
à  1  HeneS.  de  WiUz;.de  l'arrondlMement 
et  à  2  lieqes  6f 7  O.N.O.  de  Diekftreb  ; 
A  6  lieues  If  6  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Becliolta,  Bsder- 
scbeid,  Daiil,  Hasseleret  Nocber. 

HTDBOGUAPHiB  :  La  Surc  baigne  le  ter- 
ritoire au  S»    . 

80L  :  Très  montagneux  et  boisé.  H  s'y 
trouve  une  expieilatlon  d'antimoine.  On 
ignore  A  quelle  époque  les  premiers  tra- 
vaux forent  commencés-.  On  sait  seule* 
ment  par  tradition  qu'ils  furent  aban- 
donnés fers  Tannée  1749.  En  1018,  le 
baron  Dojeo ,  propriétaire  des  forges  de 
ttssen,  it  visiter  la  première  galerie. 
Tous  les  ouvrsges  furent  trouvés  en  as- 
sez bon  état*  La  sltoation  des  travaux 
présente  A  la  superficie  piosienrs  puHs; 
sur  je  «versant  ganelie  de  la  montagne  de 
Goesdorf ,  on  trouve  2  canaux  d'écoule- 
ment dont  le  plus  ba^  déverse  encore 
beaucoup  d*eau.  La  galerie  supérieure 
est  A  neuf  pieds  au-dessoni  du  niveau. 
Elle  se  présente  bien  étançonuée  et  blin- 
dée. La  remise  en  aoiiyilé  de  l'exploita- 
tion d'antimoine  aurait  pour  résultai  d'af- 
franchir la  Belgique  d'un  tribut  annuel 
de  plus  de  30,000  florins  qe'oUe  paye  A 
l'étranger  pour  se  procurer  cette  sub- 
stance minérale.  Cette  localité  offre  aussi 
d^  la  baryte  sulfatée  trapéxienne  et  du  fer 
oxydé  amorphe. 

AoaicDLToaa  :  On  y  récolte ,  année 
commune^  980  rasiéres  de  seigle  ;  trèspeu 
do  froment,  de  ravoine.  de  1  orge,  do  sar- 
rasin et  des  pommes  de  terre. -«- Ans- 
maux  domuliques  :  91  chevaux,  26  pou- 
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lifot,  256  bélM  à  conM ,  171  jwax,  880 
poTM  el  36  ehètret. 

TW€UL'nom  :  554  habitant. 

■ABiTATioiif  :  Il  y  a  109  nalioiif ,  2 
éfUtas ,  2  chapeUet  et  2  ëcolet  pri- 
Biiiret. 

mooTii  BT  CHsmi»  :  Oo  n'y  tro«T«  que 
des  chemins  Ticinaoz. 

GOETZINGEN,  dëpendaDce  de  la  oom- 
mime  de  Koerlch. 

GOHMERT,  dépendance  de  la  com- 
mooe  de  Bleid. 

GONDELANGB,  dépendance  de  la 
«ommiine  de  Waldbredhnos. 

GONDEBANGE,  dépendancedela  corn- 

n«ne  de  Bodenboorg. 

GONIPBÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  TtTif  ny. 

GONTELLESf  rnissean  qnl  prend  sa 
«onrce  dans  le  bois  de  Booillon,  et  se 
Jette  dans  la  Semois  Tis4-Tis  de  Bohan 
(rive  f anche). 

GQBONNE,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Tieilsalm. 

GOSSELDANGE»  dépendance  de  U 
«omriiune  deUntgen» 

GOSTINGEN ,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Flaxweiller. 

GOTHAL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Yaaxcha?«nne* 

GOUYT,  dépendance  delà  commune 
de  Limerlé. 

GEALINGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Putscheld. 

GBANDBBU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillers-Sainte-Gertrude. 

GBANDBBU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hompré. 

GBANDCHAHPS,  dépendance  de  la 
commune  d*EnieovilIe. 

GBANDCOUR»  dépendancedela  com- 
mune de  Buette. 

GRAI^BE  FONTAINE,  ruisseau  qui 
prend  naissance  dans  la  forêt  au-dessus 
de  Bossignol  et  se  Jette  dans  la  Semois 
entre  BreoTanne  et  Termes.  (riTO  droite). 

GBANDMEMIL,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  £.  d'Erézée  ;  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  1|5  E.  N.  E.  de  Ma^ 


ehe;  à  12  Uenee  N.  d'Ailon  nt 
lieues  lf2  de  Lnxembouif . 

Chêne,  Al,  Pierre  et  Lafosse. 

SOL  X  Bai,  entrecoupé  ém  eoilinei  st 
argUeni. 

AGMCOLTunn  ;  On  y  récdllo  toss  les  ms 
environ  850  rasières  de  self  le»  1,200  d> 
Toine ,  et  4,000  de  poasmes  de  lem.  — 
Ânimaum  demssf tfguss  .*  17  ^niaux  , 
5  poulains,  300  bétesi  cornet,  ISOTcasi 
et  125  pores. 

POVOLATieil  :  560 

BAMTATiQirs  :  Cette 
ferme  1 18  malsons,  3  fermes,  wam  églîM, 
une  maison  communale  et  une  école. 

comnimcn  bt  umuenin  :  D  y  a  n 
moulin  à  tan ,  2  à  farine,  un  à  battn  h 
chantre  et  2  scieries,  mua  par  Teau. 

GBANDVOIB,  ruisseau  qui  prené  si 
eouroedans  leseuTirons  de  Nmrrillen,  U 
brumont  et  Flohlmont ,  à  2  Ueneenu  NX 
de  Neufchâtean,  else  Jette  dans  U  Ticm 
un  peu  au-dessus  du  Tillagedn  MartiUj. 

GBANOYOIB,  dépendanee  de  U  ocua- 
mune  de  Tournay. 

GBAPFONTAINE,dépendnMe  de  U 
commune  de  Siraimont,  et  afent  1828  es 
la  commune  supprimée  de  Hainapré. 

GBASSE,  dépendance  de  U  coasmiM 
de  Sleinfort. 

GBA8WASSEB,  cours  d*eau  qniprené 
sa  source  au  lieu  dit  Fond-de-Gros  eolie 
Bodange  et  la  Magdelaine,  se  Jette  daos 
la  Chiers  près  du  moulin  d*Athus* 

GB  AUUN8TEB,dépendance  de  la  com- 
mane  de  Junglinster. 

GBEGHIBE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillers-la-Loue. 

GREISCH,  dépendance  delà  eommnoe 
de  SeplfoDlaines. 

GRENDEL,  dépendance  de  le  coo* 
mone  d*Attert. 

GRENTZINGEN  ,  dépendance  de  la 
commune  d*£ttelbruck. 

GREYELS,  dépendance  de  la  commooe 
de  Berirange. 

GREYELSCHEUEB,  dépendance  de  la 
commune  de  SandweiUer. 
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nom  ,  dépendance  de  fai 
de  Wahl. 
1 .  N  HACHER»  coaninne  et  dief- 
disirictadminittretif  et  dn  eenton 
•ju  nom;  de  ranrondiMement Jndi- 
et  à  3  lienei  Sf4  N.  E.  dn  Luiem» 
.  g  et  à  7  lienes  1;2  E.  d'Arlon. 
«Jette  commune  se  compose  de  son 
ef-liea  et  de  la  feime  deFranay. 
HYDmoenjbPHiB  :  La  MoieUe  lëpare  le 
.erritoire  de  cette  commune  de  la  Prasee  ; 
5  raîasennz,afflnentt  de  cette  rWière,  ont 
teoTi  s«NiTce8  snr  le  territoire;  ili  sont 
connos  lont  les  noma  de  Kelibach» 
lobanniabecli»  Roderbach,  Leitachbacbet 
Laofbech. 

floi.  :  Le  territoire  de  cette  eommmie  est 
moDtaeni  ;  la  Tille  est  située  dans  nn 
petit  Talion  au  bord  de  la  Moselle;  le 
termin  génénlemenl  argileux  est  asseï 
fertile  surtout  Ters  la  Moselle» 

AGUCCLTim  s  On  éfalne  les  récoltes 
annuellement  à  euTiron  2S0  rasières  de 
froment,  1,070  de  méteil ,  380d*aToine, 
290  d*orfe  et  ft,000  de  pommes  de  terre. 
La  cnhvfe  de  la  rigne  prend  tous  les  ans 
plue  d'extension  :  on  récolte  annuelle- 
ment 4 à  5,000  barils  de  Tin.— JnimatMr 
âomeHiques  :  76  ebcTaux»  12  poulains, 
380  bétes  à  cornes»  50  Tenus  et  790  porcs. 
—Quelques  particuliers  élèTcnt  des  abeil- 
les. 
POPULATION  s  2,254  babiUns. 
lUBUATioiii  :  Il  7  a  une  église ,  une 
cbapelle,  une  maison  communale,  une 
école  et  une  prison. 

conoBCB  n  ranusmu  :  Il  s*j  trouTO 
3  fabriques  de  cartes  à  Jouer,  nn  moulin 
i  bulle  et  un  i  tan;  commerce  de  grains, 
Tins  et  bestiaux. 

penxanriiAnGiiâs  :  Ils*j  tient  6  foires 
par  an  ;  elles  ne  dorent  qu'un  jour  et  ont 
lien  le  premier  lundi  dn  carême ,  le  l"' 
londi  d'âTrll,  le  2*  lundi  de  Juin,  le  1» 
landi  d*aodt,  le  \^  lundi  d'octobre  et  le 
1<'  lundi  après  la  Saint-Martin. 

nouna  bt  cBmiis  :  La  tIIIo  est  tra- 
versée par  la  route  de  Luxembourg  à 
TréTnsi. 


HUTonB:  Plusieurs  éorivnina  croient 
que  GreTenmacher  a  été  anciennenwnl 
le  cbef4len  d'un  comté. 

n  est  bien  établi  que  cette  terre  a  appar- 
teun  à  l'arcbeTéque  de  TrèTes ,  et  qu'en 
1153,  Hillin,  arcbevéque  de  Trèfos,  la 
céda»  par  écbange,  à  Henri  I,  l'ÀTeogle, 
comte  de  Lniembourg;  dans  Tacte  de 
cession,  la  terre  est  désignée  sons  le  nom 
de  Mach9ra.  (Bsrtholet,  tom.  lY,  p.  172). 

L'an  1249,  le  comte  Henri  affranchit 
les  bourgeois  de  Maeheren. 

L'an  1304,  Henri,  4«  du  nom  comme 
comte  de  Loiembourg  et  7^  comme  em- 
pereur, fit  fortifier  Maeherm,  qui  prit 
Tcrs  celte  époque  le  nom  de  GrevenmoF^ 
cher,  ou  Grevenmaehermf  (limite  on  mar- 
che du  comté  ;  Grw9n'marck).  C'est  ainsi 
qu'on  autre  endroit  sur  la  Moselle ,  ap«- 
pelé  Macheren,  a  pris  le  nom  de  Krnnigi' 
maeher^  après  aroir  été- fortifié  par  Jean 
l'ÀTeogle,  roi  de  Bohème  et  comte  à» 
Luxembourg.  . 

•  L'an  1555  GreTenmacher  îuX  saccagé 
par  Albert  de  Brandebourg  ;  l'an  16881es 
fortifications  en  furent  rasées  par  ordre 
de  la  France  ;  Tan  1705  le  l**"  septembre 
la  Tille  fut  incendiée  parles  alliés. 

GRSTWELDAN6E,  dépendance  de  la 
commune  de  Stadbredimus. 

GRIBOMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Médard. 

GRIMBIÈMONT ,  dépendance  dn  la 
commune  de  Roy. 

GR0NDWA8SER,  cours  d'ean  formé 
par  la  réunion  de  plusieurs  petites  fottr 
laines  qui  sourdent  dans  une  prairie  i 
400  pas  euTiron  du  moulin,  se  réunit  à 
la  Chiers  au-dessus  du  moulin  d'Athus. 

GROSBEYIN  EN .  dépendance  de  la 
commune  de  Gamicb. 

GROSBOUB,  commune  dn  canton  et  à 
1  lieue  Ifé  N.  E.  d*Osperen  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  I72  O.  S.  O.  de 
Diekirch  ;  i  4  lienes  lf2  N .  N.  O.  de 
Luxembourg  et  è  3  lieues  8f  5  N.  N.  E. 
d'Arlon. 

8es  dépendances  sont  :  Déllen,  Jean- 
kenhof  et  Merscheid.  (  Le  hameau  de 


IfeffMfceM  ttl  MifailtBist  rtfonl  è  la  con- 
m«M  éê  HtMeffèlMid). 

HTDBOGBAPHiB  t  Le  BoMtertacli  «I  le 
Taarelbaeh  preDBeiil  leur  iovree  ior 
le  territoire  et  Yont  te  perdre  dest  TA!- 
tétie  à  Etlelbroek. 

SOL  i  argileni,  MBlonneiiz,  roeeHleni 
el  iDégal. 

AemiCDLTURB  :  Oo  y  récolte  aonëe  com- 
mune, eoYiron  4  à  500  raiiôrei  de  «elgle, 
4  i  500  de  méteU ,  6  à  700  d'aToine,  20 
à  30  d^orge,  10  A  15  de  tarratln  et  1,000 
A  1,500  de  pommée  de  terre.— minimaux 
dotMttiqtêêê  :  80  cheraus,  15  poolalos, 
230  bétef  A  cornet,  25  Teaox  et  1 10  porct. 

POFDLATIOH  :  698  habitant. 
HABtTATiOHf  :  On  j  compte  81  babl- 
tationt  roralet,  10  eabanêi.  Il  y  a  une 
églitet  une  chapelle  et  2  écoles. 

eoanncn  wx  immsTus  :  Il  y  a  one 
leinlnrerie,  une  brasserie  et  «ne  distille* 
rie. 

nootBS  BT  cHBMRfs  1  H  n*y  a  que  des 
chemins  Ylcinanz;  Ils  sont  d'une  exploita- 
Uthm  telle  pendant  l'hit er. 

GBOfifiB-FONTAINE  ,  mistean  qui 
prend  sa  source  près  des  frontières  de 
France  an  8.  E.  de  Graadcour ,  m  Jette 
défaut  la  Tier  A  l*Bat  de  Latonr. 

GROSfiENBBHG,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Bech. 

GmoSSEMONTAIinSB,  dépendance  de 
la  commune  de  Ruette. 

ORUMRHUHL  ,  dépendance  de  la 
eemmnne  de  Qfilrsoh. 

MUV BLOÀNGE ,  dépendanoe  de  la 
totemnne  de  Marlelanfe.  > 

GRUMELSCHCID,  dépendance  de  la 
oommnne  de  WInseler. 

GRUlfD  ouGrofMl,  dépendance  de  la 
cemuMue  de  Luxemboiirg,  ou  plutôt  un 
des  faubourgs  de  cette  ville. 

GEtNDHAUSEN ,  dépendence  de  la 
commune  d*Helnerscheid. 

GRUNHDOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BerdorCf. 

GRinfBHOFF,  4épendance  de  la  com- 
mune de  Beaufort. 


GaOïmiftlBL,  dépendUMe  Je  Ueusi- 

mune  deNeunhausen. 

GAinaniVHLEN,  dépeniimce  et  k 
eomasnne  de  Feiange. 

GRUNB ,  eommone  dsi  cafllMi  «t  à  ^ 
de  lieue  FI.  B.  de  Nassogne;  de  r«fnu- 
dif sèment  et  i  2  lieues  If 4  te  Stfat-fle- 
bert  ;  A  10  Henes  lf8  N.  N.  O.  J*AtIm 
et  A  13  llenes  1|2  N.  O.  de  Loie^huurg. 

BTBBMBAnuB  i  Ls  Wmusn  BCTOne  le 
territoire. 

SOL  t  Inégal;  la  eooclie  Tdgélalu  ne  com- 
pose d'une  terre  Jaune  et  nohru  ifisesnr 
un  fond  aigllenz  on  sablonness. 

AenicoLiiiBB  :  LesréedICese'élèv 
nuellement  A  250  hectolitres  é\ 
150  de  seigle,  BOd'orge,  400  d*atntee  et 
1,000  de  pommes  de  terre.  ^  JaUmamt 
demesM9MSi;49cheT8BX,12pottlaiiie,  180 
bêles  Acomes,  102  teaux  et 40  porcs. 

ropuLATie»  :  490  habitaos. 

eiABiTAnoBS  t  II  y  a  86  asafacae,  cas 
ferme,  une  église  et  une  écoles. 

COmsUCB    BT    IIUNJSIBIB  :    Il   y    B  HO 

moulin  A  farine  mû  par  reaa* 

BocTBs  BT  cBBme  :  La  icntn  ds 
Lutembourg  A  Namur  traTCfic  «ne  psr- 
tie  du  territoire. 

GBUNWALD  ou  GRUNENWALDT, 
nom  d*une  forêt  près  de  Luxembourg . 
et  qui  Mtalt  partie  de  la  gmnde  foi^ 
de  TArdenne  dont  le  nom  ne  s*est  conserrë 
que  dans  la  partie  septentrionale  te  la  pro> 
Tince.  Le  Gr0iHDB<d  contient 2»523  bon- 
nlert,S7  perches,  20  aunes;  eette  forêt  sp> 
partenalt  en  entier  A  Tétat  loftqne  la  loi 
du  27  décembre  1822  en  a  avieqrisé  b 
tente;  les  Idts  tendus  A  dIfVéretttcs  épo- 
ques A  des  perticuHers  en  rcrto  de  cette  loi 
conlieunent  1,849  bonniers,  79  perohei, 
10  aunes  >  et  ces  tentes  ont  produit  uoe 
somme  de  1,683, 121  francs,  68  eenfj- 
mes.  Ainsi  678  bonnien,  68  perches,  10 
aunes  sont  restés  intendns,  et  ont  coaii- 
nué  Aêtre  administres  au  nom  de  T'état. 

La  forêt  de  Griiliwald  est  sitoëe  sur  os 
plateau  trè»életé  dont  le  sol  ettlrês-fi- 
risble.  Onytroutele  sable,  l*erglle,le 
calcaire ,  la  tourbe.  Celte  forêt  cstcovpM 
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.al- 

iica- 

rariâ, 

ilaton , 

a  lus  gly* 

la  belOBica 

us  et  pfnmi* 

.1],  U  canpa- 

.iinine  aiMra  et 

centiQffeoiD,  le 

lollnm  etoppotill- 

'ian«eltfpin«,lftcle- 

/a  sqoaiTOM  »  la  dian- 

lim    et   pnalilSnr  »    le 

.  l'epineilomalpinni, 

ijriiaoUoaii  el  Taginalain, 

I  ilii  >  la  fimiaria4lgilau  ,1e 

licum,  lagenltlaeagittalteet 

.a  geaUaia  croeiaUt  ^  g^nm 

o  gnapliaiitini  4ioïeaiii  et  areoo- 

iiippoepe|riicoiBO0a ,  rhyperioom 

runi ,  montaona  et  homlloiiia ,  1*1- 


noia  salicliia,  llrii  pseodo-aconis  »  la 

•asione  montana,  lalinoteUa  aqoatica, 

Ye  lioom  catharticom,  le  lilhospennain 

<^inale ,  le  lotos  oliginosoB,  le  lycopot 

•us ,  la  lysimaehia  Demornoi ,  la 

«tris  et  moicliata,la  medioago 

lampyram   crittatom   et 

il  18  pereBuia»  Tobbo- 

i  myoidet ,  ovata  » 

byf.l'orchlsbifoUa, 

,  latifoliat  maculata» 

éf  la  paniasiia  palottris, 

aluatrii  et  ayUatioa ,  la 

utea  p  la  primola  elalior»  la 

lûeinalia  »  la  pyrola  rotoadi- 

or  V  le  rhinanthoa  criata  galli, 

.  EaropCBa ,  la  aaponarla  ofBoi- 

aatynim  Tirîde ,  la  acrophnlaria 

j,  le  trifoliiun  montanam  etodiro- 

a ,  la  Taleriana  dioïca  et  offieinalh, 

.  ronica  offloinalia  etc.  Lei  Kégiona  let 

s  hamidet  et  les  plue  froides  de  eetle 

^rét,  telle  que  celle  qal  est  appelée  Kal- 

tengriindt,  soot  remarqaables  par  le  grand 

nombre  de  eryptoganes  qaerony  ren- 

oontre  :  noas  sigoaleroas  entr'aotres  Taa* 

pidiom  splnolosom  9  lobatum  et  fragile, 

le  lyeopodioaa  oiavalttaB ,  la  f  isnea  bar^ 

baU ,  jobalaol  iorida  et  plasieiins  Jauger- 

manoia. 

GRUPONT ,  dëpMdaBee  de  U  con* 
mone  de  Maabooif  • 

68BUF»  dépeadaBce  de  laoaaoaBiine 
d*Halao87. 

GUERLÀN6E,  dépendance  de  la  eom- 
mone  do  llesMBCj. 
GUiayiH,   commoae  du  eantoB  et  à 

1  lieoe  M.  N.  E.  d*Àrkm;  de  rarreadis- 
sementet  i  4  lieoes  O.  de  Loxemboug. 

fies  dépendances  sont  :  Geiohermoli- 
lent  GrobermnUett,  Hecfcboos»  Le?e- 
lange»  HenliftMnl'PienreetObcFpallen. 

AGaiccLTUBa  :  Les  prodactions  de  ce 
temk  consistent  en  firomentt  seigle, 
méleil  »    orge  ,   avoine ,   pommes    de 

poraLATioR  :  508  babilaos, 

BABiTATioiu  :  Ott  y  compte  65  bablta- 
tioos  rorales ,  une  église ,  3  cbapelles  et 

2  écoles. 
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HABARVy  dépendance  de  la  eomamiie 
d^Assenoii. 

HABAT-L A  -  NEUVE ,  commvBe  da 
canton  el  i  1  liene  If 3  N.  N.  E.  d*Etalle  ; 
de  rarrondifiemenl  et  à  3  llenet  2f8 
S.  S.  E.deNeufchâlean  ;  à21ieaef  IfSO. 
d'Arlon  et  i  6  lieues  If  2  de  Luxembourg* 

Sei  dépendances  sont  :  Bologne»  Ghate- 
let-bas ,  Chatelet-bant ,  Forges  du  Prince 
et  Pont  d'Oje. 

HTDEOOBAran  :  La  Rnlle ,  affluent  de 
la  Semois,  arrose  le  territoire. 

SOL  :  Cette  commune  qui  offre  une  sur- 
face platte  au  S.  est  entrecoupée  de  col- 
lines auN.  O.  Les  terres  sont  compactes, 
grasses  et  asseï  fertiles;  plusieurs  parties 
sont  rocailleuses. 

icnicvtTijmB  :  La  récolle  s'élère  annuel- 
lement à  4,000  rasières  de  froment  et  de 
seigle,  500  d*orge,  2,000  d'aTOine,  1,500 
de  pommes  de  terre  et  800,000  kilo- 
grammes de  foin.  —  Animttuœ  dameiti- 
ffttsff  ;  175  cheTauz ,  9  poulains ,  268  bê- 
tes à  cornes ,  62  Toaux  et  07  porcs 

PoruLATioir:  1,655-babltans. 

HABiTATioHS  :  Il  y  a  2  fermes,  une  église, 
une  chapelle,  une  maison  communale  et 
2  écoles. 

coHvancB  bt  nmvsTBiB  :  Cette  com- 
mune possède  des  forges  et  hauts  four- 
neaux très-kuportans,  2  brasseries  et  un 
moulin  à  farhie. 

romBs  BT  UAUCBiB  ;  Il  s'y  tient  des 
foires  le  31  mal  et  31  aodt  Elles  durent 
2  Jours.  Blarché  hebdomadaire  le  mer- 
credi. 

nooTBS  BT  GHBimis  :  La  route  de  Namur 
à  Luxembourg  iraverse  le  territoire  et 
s*y  embranche  avec  une  route  qui 
passai  Tirton  et  se  dirige  sur  Longoyons 
(France  ). 

HABA Y-LA-VIEILLE ,   commune  du 


canton  età  2|8  4e  llese  N.  4'Étidto;  de 
rarrondisaement  et  à  trois  Umm  lf2  S. 
8.  E.  de  Neufcblleau  ;  à  2  lieaes  Ifi 
O.  d*Arlon  et  à  7  lieues  O.  de  Luxées 
bourg. 

Ses  dépendaneea  sont  :  Blanc  Caillou, 
Latrapperle  et  Vautlmont. 

HTOEMBÂraiB  :  Elle  est  arrosée  per  k 
Bulle. 
.  SOL  :  Inégal  ;  argileux  et  compact. 

aobicvltiibb:  La  récolte  s'élèfe  aa- 
nnellemenl  à  8,000  rasières  4e  fromeut  et 
de  seigle,  300  d'orge,  1,500  d*«?eiM« 
1,000  de  pommes  de  terre  et  700,000  de 
foin.  "«  ÂnimamaB  domsfte'fnef  .*  175  cbe- 
Taux ,  27  poulains ,  241  bétea  à  cornes , 
117  Taaox  et  97  porcs. 

PonTLATioH  :  967  habltans. 

HABiTATioHs:  Il  y  a  2  fermest  une  égllM, 
une  chapelle,  une  maison  communale, 
une  école  et  un  château. 

m 

coBOuncB  BT  nrousTBiB  :  Il  s'y  troure 
une  forge ,  un  haut-fourneau ,  une  teinio» 
rerie ,  et  2  moulins  à  farine ,  mus  par 
Teau. 

HUToiUB  :  Le  peintre  Abraham  Gilsou 
est  né  à  Habay,  le  U'  octobre   1741. 

HABEBGT,  commune  du  cantMi  été 
1  lieue  O.  de  Messancy  ;  de  rarrondisse> 
ment  et  à  5  lieues  O*  de  Lnxembong  et 
à  1  lieue  1/2  S.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  GoeUf  et  Be- 
bange. 

HTnnooBAFBiB  :  Elle  est  arrosée  ptc 
l'Habergy ,  affluent  de  la  llessan^. 

SOL  :  Cette  commune  oflîre  non  anrlke 
basse  ;  elle  est  entourée  de  monl^gass  ; 
terrain  argileux. 

agucultobb:  On  y  cultive  le  froment, 
le  méteil ,  le  seigle  et  TaToine.  —  Élèf  e 
des  chevaux  ponr  ragriculture^  des  bêles 
à  cornes  el  des  pores. 
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vcpuLAium  :  700  habldiif. 

COMMBftCB  KT  IRlIUlTmiB  :  Hj  ft  QB  mOQ- 

lin  à  fariM  alnii  à  icier  le  boit,  ndi  par 
reao. 

BOimt  nr  cmonm  :  Les  ehemini  tlcl- 
naiix  sont  uiei  diliolles  I  parcourir  pen- 
dant lliiTer» 

HABER6T,  rulsieao  qai  prend  la 
source  prés  d'Hibergy  et  se  jette  dans  la 
Messancy  en  (ice  de  Borange. 

HACSEf  miMean  qoi  prend  sa  sonrce 
près  de  la  Hache,  se  Jette  dans  le  misseaa 
de  Bellefontaine  ao-dessos  de  Meiz-de- 
Tant-Yirton. 

HAGHIYULE ,  commnne  dn  canton  et 
i  1  lieue  1/2  0.  N.  0.  de  Glerfauz;  de 
rarrondissement  et  A  5  lienes  1|4  N.  O. 
de  Diekirch;  à  8  lieoes  1/2  N.  d*Ar- 
Ion  et  à  0  lieoes  1;2  N.  N*  0.  de  Lnzem- 
bonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  HofTelt  Lores- 
muhl  y  Nenmnlil ,  Weyler. 

HTDmoeaAPHiB  :  Le  Troynes  arrose  le 
territoire. 

AGMCULTuns  :  On  j  récolte  do  seigle , 
de  l'airoine  et  nn^pen  de  froment.  —  Ani- 
mattx  dùfMttiques  :  25  cheTaoz ,  7  poo- 
laîDS  ,  500  bétes  A  cornes,  100  teanx  et 
250  porcs. 

population:  1,283  habilans. 

HABiTATioHfl  :  Il  J  a  une  église  et 
Dse  chapelle. 

coHvncB  wr  tunusTan:  2  monlios 
mos  par  l'eao ,  dont  on  A  farine  et  Taotre 
i  scier  le  bols. 

HACHT,  commone  dn  canton  et  A 
1  tiene  E.  N.  E.  d'EUlIe  ;  de  l'arrondisse- 
Dcnt  et  A  4  lienes  1/3  S.  S.  E.  de  Neof- 
ehâtean;  A  2  lienes  O.  d'Arlon  et  A  6  lieoes 
0.  de  Lniemboorg. 

Ses  dépendances  sont  :  BellCToe ,  Boia- 
rond ,  Fooches ,  Hachy  et  la  Folie,  Sam- 
pooL 

BTomooBAPBiB  :  La  Semois  arrose  le  ter- 
ritoire ter s  le  S. 

SOL  :  En  grande  partie  argileux;  ssblon- 
Deux  et  marécageux  dans  quelques  loca- 

Hléf. 


A6BIG1ILTCBB  :  On  y  récolte  do  froment, 
do  seigle ,  de  Torge,  derivoine,  do  sarra- 
sin et  des  pommes  de  terre.  -^  Animaux 
domestiquée  :  180  chcTtoz  •  80  poulains , 
300  bétes  A  cornes ,  120  teaux  et 
280  porcs. 

popolatiob:  1,655  habilans. 

BABiTATioirs  :  Il  y  a  318  maisons ,  nne 
ferme ,  3  églises  et  2  écoles. 

COBDBBBCB   BT  mBUSIBU  :    l   mOBllB  A 

huile  et  un  A  farine. 

BOQTBS  BT  CBBiims  :  La  grande  rente 
de  Namor  A  Loxembourg,  par  Arlon, 
trayerse  one  partie  dn  territoire. 

HACKENHOFF  ,  dépendance  de  la 
commone  de  Lenningen. 

HAGELSDOHFF,  dépendance  de  la 
commone  de  Biewer. 

HAGEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Steinfort. 

HAILLEULE ,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Jamoigne. 

HALANZT  (en  langage  do  paysITotM?- 
dang),  commune  dn  canton  et  A  1  liene 
S.  O.  de  Messancy  ;  de  rarrondissement 
et  A  5  lieoes  If  3  lienes  0«  de  Lnxeaboorg 
et  A  2  lieoes  1}3  S.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  ElB-snr^loiZf 
Batincoort  et  le  moolin  d^Halamy. 

BTDBoeBAPBiB  :  3  misseauz  pren- 
nent leurs  sources  aor  le  territoire  et  se 
dirigent  Tcrsllnsson. 

SOL  :  Inégal,  cooTert  decoteaoz  sablon- 
neoz  et  rocailleoz;  dans  les  fonds  le  ter- 
rain est  argileux. 

AGBicuLTUBB  :  Ott  y  récolto  tons  les 
ans  euTlron  350  rasières  de  froment, 
400  de  méteil,  200  de  seigle,  200  d'orge, 
400  d'STOlne,  30  de  pois,  60  de  féres,  15 
de  lentilles  et  4,000  de  pommes  de  terre. 
—  Animctuao  damêêUques:  180  chevauz , 
25  poulains, 431  bétes  A  cornes,  107  veauz 
et  513  porcs. 

POPULATION  :  1,335  babitaos. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  265  habitations 
rurales,  une  ferme,  2  églises,  une  cha- 
pelle  et  2  écoles. 
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coamMoi  n  ncsomm  :  Dm  gM>a- 
lim  à  fliriiM  mot  par  Teta. 

HALCOUEECX.dépendtDM  de  la  corn- 
iDDDe  de  Borigny. 

HÀLLEUX,  commone  do  eanton  et  à 
1  lieoe  O.  de  Laroche  ;  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  2  Houes  1|4  E.  de  Marehe  ;  i 
10  llesei  N.  d'Arlon  et  à  18  lietoes  N.  O. 
de  Lozemboaif . 

8ei  dépendaneee  sMt  i  BaHen  petit, 
Qoene  de-Tache. 

BTVMeBAfB»  t  Us  peiR  afAoent  de 
lt>eHhe  etrenle  wm  le  territoire. 

▲GRiGOLTOms  :  Oo  y  récolte  année  com- 
mniie,892  ratléies  de  seigle,  5d*orge,850 
d'avoine  et  2,250  de  pommes  de  terre.— 
^filniaii»de««aM0ief:  21  ehetanx,  6  pou- 
lains, 100  bétes  à  cornes»  40  Teani  •el  40 
pores. 

POPULAnoR  :  252  habilans« 

comBBGB  BT  movanuB  :  Il  y  a  50mai- 
sons,ane  ëgUie  el  aneautison  communale. 

KàWTAnom  :  Oa  n*y  troore  qn'un 
moalio  à  ùaiut  mû  par  Teaii. 

HALUUX  (  Grand  ) ,  eonuannè  dn 
canlen  et  A  1  lieue  N.  de  Tielsalm  ;  de  l'ar- 
rondissement et  A  1 1  Heues  N.  If.  £•  de 
IfettfehAleaa;A  12lieiies4f5  N.  d'Arlon  et 
à  14  llenes  If.  de  Lazemboorg. 

;Ses  dépendanoes  sont  :  ftecharprez, 
BcMmontt  £nnal.  Fanière,  Howt,  Mont, 
Mont-le-Foie,  Qoartier  «t  Petit  Halleux. 

mrnMMnjMUS  :  La  Salm  arrose  le 
iMTiloi»  da  &  an  N. 

AoucuLTUBB  :  On  éfaloe  les  «écotles 
annneUemeat  environ  A  300  hectolitres 
de  aeifle,  OOO^l'avoine  et  3,000  de  pom- 
mes de  terre.  —  Anéwiaux  domeêtiqum  .• 
36  chevaux,  8  poulains,  411  bétes  A  cor- 
nes, 63  veaux  et  130  porcs. 

POVIJLATIOK  :  l,054iiabilaas. 

HAMTATI0IV8  :  On  y  compte  200  mai- 
sons, une  église  et  one  chapelle. 

COHHBRCB    ET    INIMIJSTRIB  :  Il    y  a  DO 

moulin  à  farine  mû  par  l'eua. 

HALLEB,  dépendance  de  la  commune 
de  Waldbillig. 


HALHA.  dépendance  de  la 
daChanly. 

HAL8BAGH,  dépendMce  4e  le  eos 
mune  de  Berdorf. 

HAM AIBB ,  dépeodanee  de  la  «e» 
m«ne  de  Redu. 

HAMA  WÉ,  dépendance  de  la  commose 
é^the. 

HAHEREKNE,  dépendance  delà  eosi- 
mune  de  G^mpson. 

HAVIFRË,  dépendance  4e  la  coai- 
mune  de  Longlier  et  josqne  1828  chef- 
lien  d*one  commune  composée  de  Htmi- 
pré,  GrapefonUine ,  Hisseuse,  Haitayt 
Monlplafnchamps  ,  Namoossart ,  Ifolia- 
iâiDg  el  OfTatog. 

HABflYILLE,  dépendance  de  la  eoia* 
mone  de  Boevange. 

MAMH,  dépendance  de  la  commune  de 
SandwelUer. 

HAM,  dépendance  de  la  commune  ée 
BerdorCr. 

HAMOUL,  dépendance  de  la  jMMBmoas 
de  Rendeux. 

HAHPTEAU ,  eommuoe  4o««BtoB,  ée 
l'arrondissemeDl  et  A  1  lieue  2r3  H.  E.  de 
Harohe;  é  11  liew»  3ir41l.  N.  O.  d'Ar- 
lon  et  A  14  lieues  1;2  N.  O.  de  Luie» 
bourg. 

■rMoeuAH»  :  L'Ourthe  errase  estte 

commune  par  sa  rive  gauche. 

bol:  Inégal  et  rooMllenx. 

AOBiCDLTOiu  ;  Ob  y  réeolle,  aiiaëe  ce» 
mune ,  250  hectolitres  d'épenotre.  250  de 
seigle,  50  d'orge ,  150  d'«Toine  al  300 de 
pommes  de  terre.  —  ^nemiMc  ctoenfli'- 
qu9Ê  :  32  chevaux ,  13  poulains  «  87  bêles 
A  cornes ,  4 1  veanx  et  43  porea. 

POPULATION  :  310  habitans. 

■ABiTATtOMs  :  U  y  a  60  asaisona,  one 
chapelle  et  une  école. 

coMMBRCB  BT  iifDusTBiB  :  Un  mouliB  à 
farine  acUvé  par  Teau  et  mi  four  à 
chaux. 

HAN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Tiotigny. 

HAN  (Grand),  commune  du  canton  eC 
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à  3f4  d«  lieoe  9.  O.  d»  Dorbay  ;  àé  Tar- 
TODdisMBent  et  à  2  liMM  1;2  N.  de  Mw- 
efae;  à  18  liMts  1}2  If.  O.  d*Arkm  et 
i  16  lieues  N.  O.  de  Loxembeorg. 

Ses  dépendADoei  tout  :  Ghéne^-HaD  , 
Lamoiieao  ,  Partie  de  Somme,  EDoeiile- 
Graode  »  Enneille-Petite ,  Petit-Han  » 
Rome. 

HTDROCSAPHn  :  L'Ourthe  et  2  de  m8 
afOaent ,  les  misteaoz  de  Somme  et  de 
HeneamoDt,  arrosent  le  territoire  de 
Grand^Han. 

▲«BicuLTUBE :  On  y  récolte,  année 
commune.  80  rasières  de  seigle ,  5  de  fro- 
ment y  15  d'orge ,  600  d'aToine ,  2,000  de 
pommes  déterre,  1,300  d*épeautre  et 
75,000  kilogrammes  de  foin.  —  Animaux 
dcmestùpiet:  79  chenaux,  16  poalains , 
200  bdles  à  cornes ,  110  yeaax  et 
80  porcs. 

poFULATioir  :  774  habitans. 

HABiTATiOHS  :  On  y  compte  182  mai- 
sons, 7  fermes,  2  églises,  4  chapelles, 
une  maison  communale  et  one  école. 

coianncB  et  uintsTRiE  :  Il  y  a  une 
brasserie ,  une  toilerie  et  8  moulins  à  fa- 
rine mus  par  Teao. 

BOUTES  BT  GHBMiifs  :  Il  n'y  a  que  des 
cbemins  Ticinanx. 

HARDIGNY ,  dépendance  de  la  com< 
mono  de  Nouille. 

HARFONTAINE,  dépendance  de  la 
conmone  de  Straimont. 

HARGIMONT ,  commune  dn  canton , 
de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  S.  de  Mar- 
che; à  1 1  lieues  1|4  d*Arlonetà  14  lieues 
1;2  Ji,  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance  Ge* 
meppe. 

HTOBoemAPHiB  :  La  Wamme  et  la  He- 
dre  se  réunissent  sur  le  territoire. 

SOL  :  Argileux  au  S.  et  marécageux 
aaN. 

AOBicuLTUBE  :  Ou  y  récolle  tous  les  ans 
environ  660  hectolitres  d'épeaotre ,  60  de 
wigle,  40  d'orge ,  325  d'avoine  et  450  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domeiN* 

PBOV.   OB   LCXBHBOUBe. 


9iis#:.45  ohefaux,  ISpoolaini,  141  bêtes 
à  comee  »  45  venox  et  40  porce. 

poWLAnoH  :  365  habitans. 

HABtTATioiifS  :  Il  y  a  80  maisons  »  8  Ut- 
mes,  2  chapelles  et  one  école. 

cowBBBGB  BT  iiii»u«tbib:  2  monUos  à 
farine  et  nn  à  huile  mus  par  Teau. 

HARIIf  SART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yillert-sur-Semois. 

HARLANGE,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  E.  S.  E.  de  Sibret;  derarrondis- 
sèment  et  à  4  lieues  3;4  E.  N.  E.  de  Neuf- 
château  ;  àSiieues  N.  d'Arlon  et  à  7  lieues 
1;3  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Tarchamps  et 
Waterange. 

BYDBOGBAPBiB  *.  Elle  cst  baignée  par  on 
ruisseau  qui  prend  sa  naissance  à  Taiv 
champs  et  va  se  perdre  dans  la  Sure. 

SOL  :  Montagneux ,  pierreux  et  peu 
fertile. 

agbicultubb:  On  récolte  environ  7  à  800 
rasières  de  seigle  et  à  peu  prés  autant  d'a- 
voine, on  cultive  aussi  le  sarrasin.  Les 
fourrages  sont  à  peine  sufQsants.  —  Jni- 
matu;  domestiç[ues  :  80  chevaux  ,  20  pou- 
lains ,  200  bétes  A  cornes ,  50  veaux  et 
100  porcs.  On  y  élève  aussi  des  abeilles. 

povULATioïc  :  866  habitans. 

HABiTATioirs  :  Il  y  a  150  maisons,  2  égli- 
ses et  une  école. 

GomiBBCB  ET  IRDUSTBIB  :  2  moulius  à 
farine  mus  par  l'eau ,  et  une  tannerie. 

HARNONCOURT,  dépendance  de  la 
commune  de  Latoor. 

HARPIGNT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yillers-la-Lone. 

HARRE  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3;4  N.N.E.  d'Erezée;  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  4  lieues  3/4  M.E.  de  Marche; 
à  13  lieues  N.  d'Arlon,  et  &  15  lieues 
N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghampde- 
Harre ,  Deux-Ris ,  Fagues,  Pays ,  moulin- 
de-Harre  et  Roche-i-Fréne. 

HTOB06BAPHIB  :  Elle  ost  Brroséo  par  2 
aflhiens  de  l'Aisne,  petite  rivière  qui 
conflue  avee  l'Onrtlie  A  Bornai. . 
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Mvi  inilÉBAUf  :  à  Zfié&UÊmm  N. 
0.  de  Ham, w tnufe  — rrrTfirMfaitf 
raie  ferrogiBeaie  eoBMw  io«e  I»  ■«■  de 
feiUiNiede  l'HèMilege  Setel^ÀiUetoe  oa 
Grand-Bro«  Celle  leorce  ee«le  deee  mm 
praMe  •■  kee  de  le  MoolecM  iw  leqœlle 
eil  placé  llienirileg^  deM  ••  aite  trèe- 
péllMeaqae.  Qoelre  pierres  de  cerfceeate 
de  cbaex  en  forment  le  réferrotr.  L'inié- 
rieor  tat  receof  ert  d*Qne  inoroitatien  Jao« 
nâtre»  Cormde  de  carbonate  de  chaux  et|de 
fer  ;  il  ae  dégaine  conilanunent  de  fond  de 
cette  lonroe  dea  belles  qui  viennent  crever 
i  la  surface  en  la  sonle  vanUSa  lempëretere 
e  para  éUe  an  toncber  de  10  à  12^  R.Les 
pajsans  assurent;  que  cette  eau  conserve 
toujours  la  mène  tenpéralure  et  ne  géle 
Jamais.  Elle  ne  pesé  que  lO»  0  à  Taréo- 
mètre  de  Cartier;  à  sa  source  elle  est 
très-limpide  •  d'une  odeur  qui  caractérise 
toutes  les  solutions  de  fer;  d*une saveur 
ferrugineuse  acidulé.  Elle  se  conserve 
bien  dans  des  bouteilles  esactement  fer- 
mées. 

Analyse  chimique  faite  en  1808  par 
feu  Mw  iafoniaine. 

l^  Le  nitrate  d'argent. 

2»  L'hydre  •chlorate  de  Baryte  ae 
forme  aucun  précipité  dana  cette  ee«, 

a«  L*ozalale  d'ammenlaqne  y  produit 
un  nuage  blancbilre. 

4»  L*aefde  sulfirrfqne  aellve  le  déga- 
gement do  gax  ;  le  mélange  cbevflé  est 
doTenn  tooche. 

5«  L*ammonlaque  taxenz  la  rend  lal- 
tense. 

6»  L*eau  de  chan  y  fbrme  de  snite  mi 
précipité. 

7^  Elle  rougit  promptement  la  tein- 
ture de  tournesol  et  verdit  ftfblement  le 
sirop  de  violettes. 

S*»  L'alcool  galliqoe  la  rend  à  l'Instanl 
d'un  f rage  vinent. 

9«  U  savon  se  dtssoot  bien  dans  cette 
eau. 

U  suit  ée  eeUe  andyse  par  les  réedifs 
qoe  celle  eau  est  privée  d'acide  snlfàriqne 
et  hydrochlorif  ne  ;  qœ  la  chanx  et  la 


l'i 


alla  firca 


saal  lee  prinelpee 

Il  césatlede  celle  frite  per 
que  lOOUvroedecetUean» 


Carbonate  de  fer  • 4.863 

a  de  magnésie.  .  •  •  13.620 
a        de  chaux. 9.214 

Acide  earimnIqQe  libre.  .  .  •  23.790 


Total 


51.477 


On  0«*«^'  085  grakMde fer  per  Kfien, 
quanlHé  trèsconsidéraUe. 

La  légèreté  de  cette  source  est  dae  i 
Tabience  du  sulfate  de  chaux ,  à  la  pelile 
quantité  de  carbonate  qui  n*y  est  pas 
mémo  en  proportion  de  170  grafais  par 
litron  • 

SOL  :  La  surface  de  cette  eemmvneest 
très^levée  et  tBlreeoupée  de  caHlnes;  le 
terrain  est  maréoagenx  et  rarailleni,  La 
aaoUié  du  terrUoire  eat  boiaéa. 

AeaKULTVBX  s  SeaprodoetlonesMilla 
seigle, Torge  et  l'avoine.  On  ne  cultive 
le  froment  que  dans  la  section  de  It 
Rocheè-Fréoe  vers  TO.  Les  fouragea  soat 
peu  abondans. — Anfmauas  domêfNgesi 
30  chevaux,  300  bétes  à  cornes»  et  95 
porcs. 

POPULATION  :  858  habiUni . 

HABITATIONS  :  Ou  y  complo  161  mai- 
sons ,  une  église  et  une  chapelle. 

coMMBUcs  BT  inucstur  !  Il  y*  aune 
forge  »  2  moulins  à  farine ,  un  à  àofle  et 
3  è  scier  le  bols. 

noorae  bt  cbumins  :  Les  cbemlos  vi- 
cinaux sont  bien  entretenus  et  pratîca- 
blaa  dana  tontes  les  saisons. 

HAERB ,  ruisieau  qui  prend  sa  eentce 
dana  les  fanges  du  bois  de  Maradm ,  au 
S.  d'Harre ,  se  Jette  dans  l'Aisne  au  &  de 
Rocba4-Fréne. 

HARSIN  y  commune  da  eanlon  al  à  3/4 
de  Hene  N.  de  Nassogne;  de  flirrendiiio 
ment  el  à  3  lienee  1|3  N.  de  Saim-Hnbert; 


«  11  liiMffl.O.  ^ÂHom  61  à  U  liMMf 
1|4  NjO»  ée  i«inrtiiiny> 

8—  té»6ttii— et  if  t  s  €fcww»f  Chu- 
iraime  et  l'Etpémaoe^ 

HTMUMOA^BiB  :  La  Wamme  tnvene 
le  terriloire. 

80L  :  Gënéralemeni  rocailleux. 

AGBiciTLTimB  :  Oo  j  rëcoUe  tons  les 
ansenriroD  500  hectolitrei  d'ëpeantre, 
300  de  seigle ,  250  d*orge ,  450  d'atoiDe 
et  600  de  pommes  de  terre.— ^nMioti^ 
domnOimeê  :  47  cheTanx ,  29  pooUhis , 
166  bètea  à  cornes,  148  Team  et  23 
porcs. 

poFViATioir  :  342  babitans. 

BAXiTATioiis  :  n  7  a  62  babttations  m- 
rales,  vue  ferme  et  2  cbapelles. 

mooTBS  ET  CHBiiUfa  :  La  roate  de  Na- 
mar  à  Laxemboarg  trayerse  le  territoire 
Tere  VE. 

H  ABTHOFF ,  dëpendaDce  de  la  com- 
maoe  de  WaldbOUg. 

UABZÉ»  dépendance  de  la  oommone 
de  Beaosaint. 

IIABZT ,  dépendance  de  la  commone 
de  Wajrdio. 

HA6BILLE  »  dépendanœ  de  la  com- 
mone d*Erétée. 

HA8SEL ,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Weiler«la-ToBr. 

HASSONYILLE,  dépendance  delà  com- 
mune d'Àje. 

HATR1YU.9  commune  d«  canton, 
de  rarrondisiementetà2}3deliene8.  8. 
0.  de  Saint-Hobert  ;  à  8  lianes  If  2  N*  O. 
d*ArloB  et  à  12  Uenes  lr2  N.  O.  de 
Lnembourg. 

HTniaMnavB»  s  Qnelfnes  petits  niis- 
leaos  dronlent  snr  le  territoire. 

soL  :  Argileax  et  rocalllenx. 

AfimcoLovan  :  Les  récoltes  6*élétent 
annnellement  à  :2,700  rasières  de  pommes 
de  terte,  800  de  seigle,  1,200  d*a?olne, 
—  Animttux  domesM^nsi  :  19  cheranx , 
7  povlains,  210  bétes  à  cornes,  89  veaux 
et88poms. 

rorvLAtien  :  489  habUans. 


BaMvam»  t  11  y  a  86  babUelleiis  ru- 
rales» une  ferme,  une  église  et  une 
maison  cnmnuinali^ 

connncB  bt  omotnin  :  2  menlbis  à 
scier  le  bols ,  amm  par  reen. 

HAUTBELLAUf .  dépendance  de  la 
commune  de  Bnsbellain. 

HAUTCHARAfiS  ,  (  OlerisrseAm  ) 
dépendancedelaecmnmnedeBcsGhmge. 

HAUT-FATS,  commune  du  canton  et  à  . 
2  iieoee  S.  de  WdUn;  de  rarrondbse- 
ment  et  à  4  lieues  1;3  O.  de  Saint-aBbert; 
à  11  lieues  l22  0.  If.  O.  d'Arien  et  è 
15  lieues  1}2  0.  de  Lexembonrg. 

8es  dépendamaes  sont  t  Gembea ,  lea- 
benne ,  Lemont  et  S^assin. 

HTonoenAPHiB  i  Le  ruisseau  de  Gembee 
circule  sur  le  territoire. 

SOL  :  Coupé  de  collines  et  de  marais 
tourbeux;  terrain  argileux. 

▲entcuLTumB  :  La  récolte  s'élève  tous 
les  ans  à  600  rasières  de  seigle,  720  d'a- 
f  oine ,  800  de  pomnses  de  terre  et  8.200 
lirres  de  foin.  —  Amimam  domesH^uss  : 
68  cbevaux ,  28  poulains ,  400  bêles  à 
cornes,  190  veaux  et  148  porcs. 

popCLiunoR  :  783  babitans. 

HABiTATioHS:  11  y  a  UM  maisonparticu- 
lière ,  109  babiUtions  rurales ,  une  église, 
une  cbspelle  et  2  écoles. 

COMHEnCB  BT  IKOUSIBIB  :  H  j  B  3  moB- 

Ilns  mus  par  Teau  dont  2  è  farine  et  un 
è  scier  le  bois. 

B0UTB8  BX  CDBifuis  :  Aucuoe  grande 
route  ne  traverse  le  territoire. 

ELAUTEPETRUS ,  dépendance  de  la 
commune  d'HoUerich. 

HAYBENNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Humain. 

HATON .  dépendance  de  la  comnrane 
de  Florenville. 

HAYON  (fierme),  dépendanee  de  la 
commune  de  Tillecs*la-Loue« 

HEBEOCVAL,  dépendancede  la  com- 
mune de  Bibain. 

HEGKIOIXB ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Onirscb. 


«8 


mraÉB,  dépenlaneede  ki  eduiaiaiie 
de  Waha. 

HEBRÉE ,  raitMtii  qnl  prend  sâ  souree 
à  HodictcT  et  fejettedans  la  Wamme  en- 
tre Jemeppe  et  Hargimont. 

HEFFINGEN,  commone  do  canton  et  à 
1  lieoe  3/4  E.  N.  E.  de  Mersch  ;  de  Var- 
rondiftement  été 3  lienes  1|4  N.  N. E.  de 
iQxenbovrg  et  i  ft  lleoes  3|4  £.  N.  E. 
d'ArloB. 

8ei  dépendances  font  :  Heoland»  Schar^ 
fenhof  et  Steinbom. 

HTDBOonAPBiB  :  L'Erns  et  le  Schwan- 
Erns  qui  ont  lenr  toarce  dans  la  forêt  de 
Grtinenwald  arrosent  Heffingen  et  Tont 
se  Jeter  dans  la  Snre. 

SOL  :  Argilenx  et  ssblonneoz. 

AGnicuLTUEB:  Les  récoltes  s*ëlèTent  an- 
nuellement enyiron  à  3,520  hectolitres  de 
froment  et  seigle,  2»400  d'orge,  et  avoine 
4,280  de  pommes  déterre  et  160,000  kilo- 
grammes AefoÏQ,^  Animaux  domêêtiquei: 
58  chevaux  ,  8  poulains ,  160  bétës  à  cor- 
nes, lOOyeaox  et  100  porcs. 

POPULATION  :  794  ha  bilans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  112  mai- 
sons, nne  ferme,  une  église!  une  cha- 
pelle et  une  école. 

coMiiBBCE  ET  INDUSTBIE  :  Il  y  a  12  mé- 
tiers à  tisser  des  toiles  de  ménage  pour  la 
consommation  locale. 

HEID  voyez  Eùeyo. 
HEIDERSGHEII),  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  2/3  S.  de  Wiltx  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  0.  de  Diekirch; 
à  4  lieues  2|3  N.  N.  E.  d'Arlou  et  à  5 
lieues  1/3  N.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Derbach,  la 
ferme  de  Ringel,  leFond-de-Heiderscheid, 
RingeletTadIer  (etdepnis  1827,  Eschdorff 
et  le  hameau  de  Merscheid). 

HYDB06BAPHIB  :  La  Soro  traverse  une 
partie  de  la  commune  vers  le  N. 

ACBKULTCBB  :  Année  commune  ce  ter- 
ritoire produit  1 ,  100  rasiéres  de  seigle.On 
y  récolte  aussi  un  peu  de  liroment,  de 
l'avoine,  de  l'orge,  dusarrasiii  et  des  pom- 


Bseï  de  lenre.  ^  Àmimmt»  domêHtfMt: 
133  chevaux  ,  22  ponlaina ,  4SI  bâtai 
cornes,  178  ▼eaux,487porcset  88  lèvres. 

POPULATION  :  1,447  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  compte  205  nui- 
sons rurales,  2  églises,  2  chapelles  et  1 
écoles  primaires. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Le  grand  chemin 
de  Wiltz  à  Etlelbruck  traverse  le  terri- 
toire. 

HEIUGKREUTZ*  dépendance  de  U 
commune  d^Echternach. 

HEINEN,  dépendance  de  lacooui 
d*Ettelbmck. 

HEINERSGHEED,  commune  eu 
ton  et  à  1  lieue  N.  N.  E.  de  GlervmiiB  ;  de 
Varrondissement  et  à  4  lieues  lf2  N.  de 
Diekirch;  à  9  lieues  N.  N.  E.  d'Arlon  ^ 
19  lieues  1/4  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fischbacfa, 
Grindhauseo,  Hupperdange,  Kalbom  et 
Moulin,  Koesfort,  Lausdom,  et  Lieler. 

HYDBooBAPHiE  :  L^Our  baigne  le  terri- 
toire par  la  rive  gauche. 

AGBicuLTUBB  :  Le  prodoit  des  récoltes 
peut  élre  évalué  approximativement  a 
250  rasiéres  de  froment  ,  3,000  de 
seigle  et  3,500  d*avoine.  —  animaux 
domêitiquêM  :  70  chevaux ,  20  poolain«, 
540  bétes  à  cornes,  40  veaus  et  300 
porcs. 

POPULATION  :  940  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  3  églises  et  2  cha- 
pelles. 

FOiBBS  ET  MABCHÉs  :  Il  s*y  tlout  3  foires 
par  an  :  le  7  mai,  le  27  août  et  le  12  no- 
vembre. 

HEINSGH,  commune  du  canton  et  k 
1  lieue  O.  d*Arlon  ;  de  Tarrondissemeat 
et  i  5  lieues  1;40.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  Bommelbof  . 
Freyiange,  Hirisenberg.  Metxert  •  Hon- 
lin  de  Stockem,  Papeterie  de  Stockem, 
Posterie  et  Schoppach. 

AGBICULTUBB  :  Lcs  producliotis  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle,  mé- 
teil,  orge,1ivoiné  et  pommes  de  terre.  ^ 
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hUimmfÊm  dommUqms  :  120  ehtTMi,  48 
^nlaiiM»  ICO  bélM  à  cornes,  40  tmox  et 
115  porcs. 

povTOLATiOH  :  1,S60  babiUos. 

B ABiTATioKs  :  Gs^e  coamane  se  com- 
pose de  230  maisoos,  2  fermes,  4  églises, 
one  chapelle  et  3  écoles. 

coHHSBCB  BT  ii«BU8TRiE  :  Il  j  a  ODO  pa- 
peterie, un  monliA  à  hoile  et  2  moulins  à 


KouTBi  BT  CHBmis  :  La  route  d*Arlon 
à  Neofchâteao  traverse  la  commane. 

IIEINSTEET,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Nobressart. 

HEINZLOGH,  misseao  qui  prend  sa 
sooroe  dans  les  boisa  TE.  de  Ralliogoeoû 
il  ea  Jette  dans  rAIaelle. 

HEISCHDOaFF,  missean  qni  prend  sa 
source  dans  les  bois  de  HeisdorlT  et  se 
Jette  dans  l'Alzette  prés  de  ce  village. 

HEISBORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  SteinseK 

HEISDOaFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BocYange. 

HEISPELT,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Wahl. 

HOLLANGE ,  dépendance  de  la  com- 
ranoe  de  Fritange. 

HELMBANGE,  dépendance  de  lacom- 
mone  de  LorentzweiUer. 

HELMESBAGH  ,  dépendance,  de  la 
commune  de  Bissen. 

HELMSANGE,  dépendanoe  de  lacom- 
mone  de  Steinsel. 

HEMROULLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longchamp. 

HEMST AL, dépendance  de  la  commane 
de  Bech. 

HENET,  dépendance  de  la  commune 
de  âamrée. 

HENRIGHSMUHL ,  dépendance  de 
la  commane  de  M ondorfT. 

HENSDORFERBfDHL  ,  dépendance 
de  la  commane  de  Bnrmerange. 

UENTGESHOFF-DES^RËYENUOFF, 
dépendanoe  de  la  commune  de  Grosboui. 

HERBAIMONT, dépendance  delà  com- 
mune d'Amberloop. 


HERBET,  dépendance  dela'comnDne 
de  Bomal. 

HERBEUIIONT ,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  lt2  S.  S.  E.  de  Paliseul  ;  de 
Tarrondissement  et  à  2  lieues  1;2  0.  S.  0. 
de  Neufcbâteau;  à  11  lieues  lf2  0.de 
Lusembonrg  et  à  7  lieaes  1;3  O.  d*Arlon. 

HTDROonapUB  :  La  Semois  traverse  le 
territoire  et  y  reçoit  plusieurs  petits  cours 
d'eau. 

80L  :  Entrecoupé  de  coteaux  assez  rapi- 
des» et  de  bois;  le  terrain  estschisteus  , 
rocailleux  et  sablonneux.  Dans  la  forêt 
d'Herbeumont  se  trouvent  des  ardoisières 
très-imporUntes. 

AomicuLTURs  :  On  j  récolte,  année  com- 
mune, environ  260  rasières  de  seigle , 
140  d'avoine,  2  de  colza ,  2,400  de  pom- 
mes de  terre  et  400,000  livres  de  foin.  — 
Animaux  domestiques:  62cbevauz,  4  pou- 
lains, 300  bétes  à  cornes,  00  veaax  et 
90  porcs. 

.  population:  092babi(ans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  une  église, 
2  chapelles,  une  maison  communale  et 
une  école. 

covMBBCB  ETINOCSTRIB  :  La  principale 
industrie  wi  rexploitation  des  ardoisières 
qui  produisent  toutes  les  années  environ 
8,000,000  d'ardoises  de  différentes  dimen- 
sions. 2  moulins  à  fariue ,  mus  par  l'eau. 

BOITTES  ET  cHBiiiNfl  :  Ou  n'y  trouve  au- 
cune grande  roule.  Les  chemins  vicinaux 
sont  praticables  pendant  l'biver. 

HERBORN,roisseau  qoi  prend  sa  source 
à  la  ferme  de  Geissenhoff,  à  1/2  lieue  au 
Nord  de  Bech ,  traverse  le  village  d'Her- 
born  et  se  jette  dans  la  Syre  au-dessus  de 
Bfertert  (rive  gauche). 

HERBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mompacb. 

HERDERMUHL,  dépendancede  la  com- 
mune de  Bous. 

HERESBACH ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  4  rOoestde  Hosingue, 
se  réunit  à  la  Pinsch  au  lieu  dit  la  Pon« 
cette  ,  près  de  son  embouchure  dans  la 
Clerff-WolU. 


n 


M  4«  la  oom-     êê 


BBLIHTÂL, 

moiie  d*Oitlio. 

HEAHANE ,  dépeatam  àê  11 
■iuiw  éa  TohofBB. 

HEaifITAGftâAINT-UUtÀIM  ,  44- 
fen4aioe  4e  la  conoMaa  4e  Mont* 

HÉaOPONT,  4épeo4anDe  4e  U  eon- 
afiane  4'AnBberloap. 

BE&SBEAG,  4épaB4aaoe  4e  U  ea«- 
mone  4e  Bech. 

HEETZENBERG  ,  44paa4aaoe  4a  U 
coiBnaQiia4e  Heiatcli» 

HESBERG,  4ëp€D4anee  4a  la  eawMoe 
4eBoaf« 

HESPËRANGE  {Het^^ringm) .  ean- 
none  4a  caaCoo ,  4e  rarrôodiâtement  et 
à  3f4  de  lieoe  S.  de  LnxeaLbenrg  et  i 
4  lieues  3f  4  E.  d*Ajrloo« 

Sel  dépeadaooei  toot  :  Allxiogea ,  Feo- 
tiogen,  Ilespërange,  Ilzig,  et  Scbleif- 
rniihl. 

HTDBoaaAPHia:  L*Alictle  arrose  le  ter- 
ritoire. 

SOL  :  Argileux  et  sablooneax. 

agbicultube:  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle ,  froment,  mé- 
teil.aToine,  pommes  de  terre,  resces, 
|iois,  fères  et  fbin.  —  Ànimcnix  do- 
meiîiquei:  209  chevaux,  50  poulains, 
517  bétes  i  cornes,  203  Teaux  et  877 
poici* 

vepvtATfoicj  1,516  babitaiN. 

luanaTioira  :  Oa  y  compte  2M  mai* 
sons ,  3  egitses* 

coBKaacB  ET  iHBUsniB  :  Il  y  a  4  mou- 
lins à  Utime ,  mas  par  Teau  et  2  moalins 
à  halle  acUv4s  par  un  vaaaèfa. 

aouTsa  BT  CBBMOia:  La  route  de  Laiam- 
booiv  Crarerse  la  commune. 

HisTOiBB  :  Hespéraufa  ùrisatt  paitie  de 
la  seigoamia  de  ftodamaoharco,  fief  de 
Luxembourg. 

Génupd ,  saigBcmr  4a  Rodemacharen , 
s'ëtant  allié  ayec  la  France ,  contre  Marie 
de  Bourgogne ,  fat  déclard  félon  par  Maxi- 
BsUien,  ëpeui  de  cette  princesse,  et  la 
aeigaeorie  4o  BodeaMdieren  donnée  en 
1492  au  asav^s  de  Ba4en ,  «CMule  4e 
Spanheim,  gouTerneor  gdn.  du  duché 


Maihamaa  ataK  ftdl  raser  a«'I4as  lacM^ 
taaa  da  Ibipéraiifa  doal  laa 
nenl  aneota  la  TaHda  diralto  aC 
foadarAlaaila. 

HBTD  «a  lOBB,  eomniM  àmi 
et  i  1  lieue  If4  B.daDorbvy:  ^  n 
dlssement  et  4  3  llems  lf2N.B.4alfar 
^ha  ;  à  IS  Haaes  If4  N.  N .  O.  4'Aflaa  « 
à  15  llaaes  1;2  N.  0. 4e  Luxaenbouag. 

Ses  dépaiidancas  aatti  :  ÉImi  ubi 
11074,  Ligaj,  Loherayd,  NiaamaelTaar. 

HTDBoaBAHm  :  La  miasaMi  i*AJsK 
arrose  le  territoire. 

aoL  t  Inégal  ;  la  villa^a  ia  Bai4  est 
hiti  s«r  le  BaacruDa  moatag»»  d'aè  Tea 
4écouf  re  une  graB4a  paitia  ém  C— 4fas  ; 
le  tenaia  est  argilo-aaUoMMaB  al  ro- 
oailleux  ;  la  larreTégéCala  repaaa  féadn- 
leaMQt  sar  «ne  cauaha  calcaira. 

AoaiGaLTiniB  :  On  j  t écoHa^aanéa  mm- 
mune,  80  rssières  4a  seigle,  700  Jépeaa 
tre,  500  4*aT0i«e,  S200  4a  pasnaMS  de 
terre  et  40,000  kilogfaasasaa  4e  fote.  * 
Animaux  domêtHqmm  ?  66  cAmtbvx  ,  10 
poulains,  180  béU»  â  canMap  77  vaaax 
cl  20  porcs. 

aopuLATioif  :  643 

■ABiTAnoirs  ;  Gatta  coi 
llSmatoons,  une  ferma ,  usa  égliaa, 
cbapelle,  «ne  maisoD  eannsMl»  al  aae 
école. 

COVMBBCB  BT  nfDDStBIB:    Il     J   B  OB 

haut  fourneau  au  lieu  411  la  &ocha4- 
Fréne  ^i  occupe  10  à  15  ouTriara  ;  oa 
moulin  à  farine  mû  par  Tean. 

BOVtBS  BT  CHBMUftf  :  OeBiiia  Tid- 
naux. 

HIDEUX,  dépendance  da  la  oonsmuae 
de  IVoirefontalne. 

HILBACH,  dépendance  delà  eommaae 
de  Mersch. 

HINCKEL,  dépendance  da  la  com- 
mune de  Bosport. 

myANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ganiich. 

HIYES,  commune  du  cantoB  et  à  S/4 
de  lieue  S.  de  la  Roche  ;  de  TarroadiKc- 
ment  et  à  3  lieues  lf3  E.  da  Mar^a  r 4  9 
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de  LaxMBboOTf  •  ^ 

8m  dépen^nec»  sonl  :  LsfeMi  €l 
SlruneBt-p«lit9* 

HTMiofiRA»»  :  Deux  pt/ÙU  afIiiMt  éa 
rOortlie  ah^Ment  leteiritoirc  da  S*  •■  N* 

Aésnataimm  i  O»  y  téeolia  »  umée 
coMBMwe»2  rafièiMd'épeaiitrt«  000  de 
9^9Uf  ad*Mfe,  600  d^TOwe  et  1,600  de 
poadvct  de  iem»  ^^Amimaum  dMi«ff^ 
çiMff  .•  88  chef  aox,  0  pevtataïf »  230  bdice 
à  cornet,  80  ^reeu  el  108  père». 

■oroLAn»  i  881  behltaue» 

■ABiTATtoNKOa  j  oeittpleOO  malaoBf  9 
2  feroMS  et  nue  ^lite. 

ooHHBMBKT  oïDvaTnni  :  n  y  a  8  tan- 
aevlaa,  on  aesliik  à  farine  et  vemoidin  à 
à  tan  mot  par  Teee. 

HOBSCHBID»  eoHininne  dn  canton  et 
à  1  liene  If 3  B.  d*Arlon;  de  rarrondlMn* 
ment  et  à  Slieoei  l250.  de  Luiembenrg. 

8et  dépendances  sent  :  Sischen,  Lin- 
gcnthal  (cenie),  Moulin  d^Eitdken  et  Soie- 
rie d'Eiiehen. 

BTDnoounnn  :  L'Eicclien  traTorte  le 
tertiteirederO.àl'E. 

AenicnLTimB  :  Les  prodootiens  de  ce 
terroir  consistent  en  fironsent,  seigle^  mé- 
tell,  orge,  avoine  et  pommée  de  tenre* — 

rovOLAnoii  ;  540  habltsns. 

BABtxATioiis  :  U  y  a  820  habitations 
mrales,  nne  ferme»  2  églises  et  2  éoolea. 

HODI8TER,  commune  do  canton  et  à 
1  liene  O.  de  La  Roche  ;  de  Tarrondiss^ 
ment  et  A  2  lienes  B.  de  Marche;  à  10  Uenes 
N.  N.  0«  d'Arion  et  à  13  Uenes  1|2  N.  0. 
de  Lnemhonrg • 

See  dépendances  sont:6lne,  Jopille, 
Wariiy. 

■maoenAVHiB  :  L*Onrtlie  haigne  le 
territoire  Tcrt  le  N.  E. 

AomcoLTimn  :0n  y  Téeolte,année  com- 
mane,8  rasièresd'épeaDtre,  OAOdeseigîe, 
12  d*orge,  950  d'afoineet  llOOdepom- 
Dies  de  terre  —  Animaux  demttffgiisf  ; 
60  cbevaoi,  6  poulains,  400  bêles  A  cor- 
oest  44  Toaozet  300  porcs. 

powvLÂTum  :  761  hsbitans. 


BaurAiieirft  On  y  compte  148  maisons, 
2  fermes,  2  églises»  2  chapelles  el  2  mai- 
sosM  communales* 

comnmcn  et  ihoustmi  s  II  y  a  nn 
moulin  i  farine  et  un  A  scier  le  bois  aras 
par  reau»  el  nne  Inileffle. 

KOUTsa  nr  ononirs  :  Le  diemin  Ticinal 
deLa  RecheA  Marche IraTene  cette  cem- 


HOBSDORBF,  dépendance  de  la  com« 
mnne  de  Relsdorff. 

HÔFFELT,dépendance  de  la  commune 
d*Hsch{Tllle. 

HOHENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Niederanven. 

HOLLÀNGE ,  commune  dn  csnion  et  A 
2  lieues  N.  de  FaaxYilIers  ;  de  l'arrondis- 
sement et  A  5  lieues  N*  0.  de  Neufchà- 
tean. 

Ses  dépendsnces  sont  :  Bamon  »  Hon- 
ville,  Malmsison,  Seinlei,  Straiochamps 
et  le  Moolin  d'Hooville. 

HTDROGEAPHiB  *.  Elle  ost  arroséo  par  la 
Sure. 

SOL  :  Inégal  ;  la  section  de  Salnlei  est 
assez  élevée;  terrain  pierreux. 

A6UCULTUBB  :  Ou  uo  récolto  que  dn 
seigle  et  de  Tavoine;  très-peu  d^orge; 
légumes  et  fruits  en  petite  quantité*  — 
Animaux  domettiquet  :  150  chevaux»  400 
bdtes  A  cornes,  120  porcs'.  Quelques  ru- 
ches d*abeilles. 

POPULATION  :  579  habltsns. 

BABiTATioifs  :  EIlcs  soot  toutcs  Con- 
struites en  pierre  et  disséminées. 

coimBacB  BT  nfDUSTBiB  :  Il  y  a  3  bkhi- 
lins  A  fsrine  mus  psr  Teau. 

BOUTES  ET  chenus:  La  rente  de  Bruxel- 
les A  Trêves ,  traverse  le  territoire. 

HOLLEMFELTZ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tuntingen. 

HOLLER ,  dépendanea  de  la  eommune 
de  Weisvrampach. 

HOLLBBIGH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  prés  de  Holtzem  et  se  jette  dans 
TAlsetle  A  Luxembourg. 

HOLLBRICH ,  commune  du  canton , 
de  rarrondissement  et  A 1/3  de  liene  S.  O. 
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de  Loiemboorg  et  à  4  li«Mt  1/5  E. 
d*Arlon. 

Ses  dëpendancet  sont  :  BonneTOîe  » 
Gaspericb,  Kokelschener»  Merllet  Zes- 
siDgen. 

HTDmoGAAPHiRrElle  est  arrosée  par  deax 
missoMix  qui  se  dirigent  vers  TE. 

ML  :  Généralement  sablonneai. 

AGRICULTURE  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annoellement  à  environ  700  hectolitres  de 
froment,  2,500  demétell ,  800  de  seigle  » 
2,800  d'avoine ,  600  d*orge ,  14,000  de 
pommes  de  terre  et  400.000  kilogrammes 
de  foin.-— jlnimatMs  domestiques  :  230  che- 
vanx ,  18  poulains ,  320  bétes  à  cornes , 
20  veans  et  280  porcs. 

POPULATION  :  1,694  habitans. 

HABITATIONS  :  Oo  y  compto  322  mai- 
sons «  2  églises,  2  écoles  et  an  château. 

COMmRCB   BT    IRDUSTRIB   :    Il  J  R  UDO 

fabrique  d*étofres  de  laine ,  une  brasse- 
rie ,  des  distilleries ,  un  moulin  à  huile  et 
un  à  farine.  On  y  exploite  beaucoup  de 
pierres  à  bâtir. 

ROUTES  ET  chemins'  :  Les  routes  de 
Luxembourg  âLongwy  et  de  Luxembourg 
â  Thionville  traversent  le  territoire. 

HOLLOGNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waha. 

HOLSTHEIM  près  Diekircb  ;  on  y  a 
trouvé  en  1837  et  1838  des  antiquités 
romaines,  entre  autres  des  monnaies 
d'Antoine-le-Pieux. 

HOLSTUjIil ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Constum. 

HOLTZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Perlé. 

HOLTZEM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marner. 

HOMME  (L*),  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  au  N.  de  Recogne ,  se 
Jette  dans  la  Lesse  au  village  d*Eprave 
(province  de  Namur). 

—  Bomo  fluvius,  carte  de  Pentinger. 

—  Bertholet  écrit  Xotntna,  tome  vu, 
p.  448. 

—Dans  l'acte  de  partage  do  royaume 
de  Lothaire  de  870  il  est  pour  la  première 
fois  question  d'un  comté  de  Lomme, 


{eomitatus  Lomensis)  qnè  de  Hane  H 
Wastelain  considèrent  comme  réqoivi- 
lent  da  pays  de  Namor ,  et  placent  siis 
bien  au  delà  de  la  rivière  de  l*Hom«. 
(  Beseription  de  la  Gaufe  Reiffiqvi . 
p.  208-214). 

HOMPRË ,  commune  da  canton  et  t 
8/4  de  lieue  8.  de  Sfbret;  de  rarrondistt- 
ment  et  à  3  lieues  N.  E.  de  Neufcbâlsar. 
à  6  lieues  If  4  N.N.O.  d*ArloD  et  i  S 
lieues  1^2  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  Aseeaoîs ,  CIim- 
mont ,  Glochimont ,  Fonrnl-Moalin ,  G<h 
denval,  le  monlin  d'Idon,  Grandbn. 
maison  de  Chiversean ,  maison  de  Tir* 
doisière,  moulin  de  la  Vie  à  l'Aisac. 
Rémi  -  Champagne ,  Remoiville,  S^ts- 
court  et  Yitret  (  barrière }. 

HI0R06RAPHI8  :  Un  afflvent  de  la  Sare 
circule  sur  le  territoire. 

SOL  :  Rocailleux  et  schisteax. 

agriculture  :  On  récolte,  année  coo* 
mune,  1,400  rasières  de  seigle,  1,900 
d'avoine,  16  de  chanvre  et  â  de  lin. 
Fourrage  pour  la  consommation.— is^ 
maux  domestiques  :  40  chevanx ,  20  pou- 
lains, 325  bétes  écornes,  106  veaux  ct254 
porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

population  :  724  habitans. 

HABrrATioHS  :  On  compte  85  maisonf .  5 
fermes,  3  églises,  2  chapelles  et  une  école- 

GOWIBRCB     ET    INDUSTRIB    :    Il  y  S  3 

moulins  â  farine  et  un  é  hnile. 

ROUTES  BT  CHEMINS  :  La  roote  àe 
Luxembourg  à  Liège  traverse  la  com- 
mune. 

HONDELA.NGE  (  Hbndftn^en  ],  com- 
mune du  canton  et  à  1  liene  N.  de  Mes- 
sancy;derarrondissementetâ  4  Ileoes0.de 
Luxembourg  et  à  3^4  de  liene  S.  d'Arlon> 

Ses  dépendances  sont  :  Bnvange,  Sesse 
lich  et  Yolkrange. 

HYDRooRAPHiE  :  Elle  ost  Rrroséc  par 
l'Adingerwasser. 

agriculture  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  210  bectolitres  de  fromeai. 
390  de  méteil,  189  de  seigle ,  40  d'orge, 
800  d'avoine  et  3,000  de  *pommo«  àt 
terre. —  Animaux  domestiques  :  300  che* 


▼«nx,  16S  |K>a1«!n8,  460bél08*  eonÎM, 
29  Tem  et  450  porcs. 

poPULATioH  :  974  habiUns. 
HAMTATIOK0  :  Il  y  «  80  babiUtions 
ranlm   77   cabanes,   2    éflitea,    une 
cbapelle  et  S  écoles. 

BouTBS  BT  cHBiniis  :  Elle  est  iraTersëo 
par  la  rovCa  d'Arloo  à  LoQgwy. 

HONTILLE ,  dépendaoee  dç  la  com- 
mune d'HoIlsBge. 

HONYILLE  (moulin),  dépendance  de 
la  eommone  de  Hollaege. 

DOIfYILLE ,  roifseau  qui  prend  ta 
soorcedans  |esbois,ao  N.el  an  S*  da  vUlage 
de  HonTille,  serénnilan  TÎHage  de  La- 
trebois  nn  pea  sTant  son  emboocbnre 
dans  la  Sore. 

HORMEUX,  rniaseaa  qni  prend  sa 
•ooree  an  N.  d*Ortbo ,  se  jette  dans  la 
Bronse  près  et  an  S.  de  La  Rocbe  (rire 
gaoche  )• 

flOSCHEID,  commune  da  canton  et  à 
l  lieae  1;3  0.  de  Tianden  ;  de  Tarrondis- 
sementet à  1  lieoe  1;2 N.N.O.  deDiekircb, 
à  6  lienes  1;3  N.N.  E.  d'Arlon  et  i  61ienes 
1/4  N.  de  Laiemboarg. 

Ses  dépendances  sont  :  Dickt ,  Kebr^ 
mnbl ,  Oberscblinder ,  Untericblinder. 

amnooRAPHiB  :  Ls  Blees  affinent  de 

la  Wiltz,  arrose  la  commune  da  N.  an  S. 

▲GUCULTURB  :  On  y  récolte  environ 

800  rasières  de  grains  d'birer  (durs  gralni) 

du  sarrasin ,  des  pommes  de  terre  et  des 

légumes. —  Animaux    domatiquei  :  20 

clie?aai ,  4  poulains,  150  bdiesi  cornes , 

20  Teaoz  163  porcs  et  60  cbèyres. 

P0P1JLAT10H  :  900  babitans. 

BAmTATioNS  :  On  y  compte  67  maisons, 

me  église,  3  maisons  communales  et  une 

école. 

coMHEncn  BT  mnnsniB  :  Il  y  a  2  mon- 

lins  à  larine  et  un  i  boile  mos  par  Tean. 

■ooTBs  BT  CHBHiifs  '.  La  rontcde  Stave- 
lot  i  Lnxembeorg  traverse  la  eommone. 

HOSCHBTTERHOFF,  dépendance  de 
la  eommone  de  Foobren. 

HOSINGEN  ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieoe  3}4  N.  N.  O.  de  Yianden  ;  de  Tar- 
rondiasement  et  à  3  lienes  ];5  N.  de  Die* 

PR(;T.   OB  LDXEMB0UR6. 


kircb;  i  7  lienes  Sf4  N.  N.  E.  d*Arion  et  à 

8  lienes  N.  de  Lmemboarg* 

Ses  dépendances  sont  :  Bockoltx,  Dickt , 

Dorscheid,  Neidbansen,  Obereisenbacb, 

Rodersbaosen ,  Untereisenbacb ,  Wabl- 

bausen. 

HTnnooBAran  :  Les  conrs  d*ean  qai 

circulent  sur  ce  territoire  sont  le  Wiscb^ 
bacb ,  le  Holsbaeb  ,  le  Hnpperbecb ,  le 
Bertzbaf  b  et  le  Tresbacb. 

ÀGnicuLTUMB:  On  y  récolte  environ 

8,000  rasières  de  différentes  sortes  de 
grains  par  an.  —  Animaux  domeitiquêt  : 
60  cbevauB,  6  poulains,  350  bétes  à  cor- 
nes ,  40  veaux ,  et  317  pores  et  201  cbè- 

vres. 

potolation:  1,530  babitans. 

BABiTATiOHS  :  Il  y  S  237  malsons,  2  égli- 
ses ,  7  cbapelles  et  7  écoles. 

comiBBCB  BT  nmuerniB  :  Il  y  a  2  mou- 
lins à  farine  et  un  à  huile ,  mns  par  Tcan. 

BOSSEUSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Slraimont. 

HOSTERT,  dépendance  delà  commune 

de  Niederanven. 
HOSTERT,  dépendance  de  la  commune 

de  Foiscbette. 

HOSTERT,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  forêt  de  Grilnenwald,  à  1*0.  d'Hos- 
tert,  et  se  Jette  dans  la  Syre  un  peu  plus 
bas  qoe  Lenninqne. 

HOTTE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fanxffllers. 

HOTTON,  commune  du  canton,  de  Tar- 
rondissementet  à  1  lieue  lf2N.  E.  de  llsr- 
cbe  ;  àl21ieues  1^4  N.  d'Arlon  et  à  151leoes 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Mellereux,  Me- 
nilfavay  et  Werpin. 

HT»BO«nAPHiB:  L'Oortbe  arrose  le  ter* 
ritoire  par  sa  rive  droite. 

SOL  :  Inégal ,  entrecoapé  de  collines  et 
de  rocbers;  terrain  argileux,  marécageux 
et  sablonneux. 

acbicultobb:  On  y  récolle  environ 
1,000  bectolitres  d'épeautre,  200  de  sei- 
gle, 225  d'orge  ,  550  d'avoine  et  700  de 
pommes  de  terre.*—  Anémamx  domeset- 
que»  :  84  chevaua ,  33  poulains,  275  bétes 

i  cornes  ,131  veaux  et  92  porcs. 
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MPVLATIOH  :  991  hablUai. 

BABiTATioBf  :  Celte  comiDiiiie  sa  coin* 

poM  4e  220  inaltom,  3  femef ,  eue  église 

et  2  chapelles. 
covmsBCB  BT  mousTBn  :  Il  y  A  4  tan- 

oeries ,  nne  teÎDtnrerie»  5  fabriques  d'é- 
toffes de  laine ,  des  monllni  à  farine  et  à 
scier  le  bois. 

roiMBS  mv  M ancHis  :  Il  s'y  tient  3  foires 
psr  an  :  le  3  février,  le  2  avril  et  le  8  aodt. 

HOUDEIIONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Relies. 

HOUDRIGNT.  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-la-Lone. 

HOUFFALIZE  ou  HOUFFÀLISE  .com- 
mune et  chef-lien  dn  canton  de  son  nom; 
dersrrondissementet  à  7  lieues  IfSN.E. 
de  Neufcbâleau  ;  i  9  lieues  N.  d*Àrlon  et 
à  10  lieuei  If2  N.N.O.  de  Luiembourg. 

Elle  est  bornée  auN.  par  la  commune  de 

Mont,  à  l'E.  par  celle  de  Tavigny,  au  8^ 

par  celle -de  NoTille  et  à  1*0.  par  celle  de 

Ifabonpré. 
BTnnoABAran  :  Honffalixe  est  arrosée 

par  rOorthe. 
aoL  :  Généralement  schisteui. 
AeBicvLTCAB  :  La  récolte  consiste  en 

seigle,  avoine,  pommes  de  terre,  foie, 
et  chanvre  en  petite  quantité.  Fourrage 
asses  abondant.  Ce  territoire  offre  un 
grand  nombre  de  plantes  médicinales, 
telles  que  armoise,  absinthe,  oialis,  capil- 
laire, aigremoine,  pied  de  lion,  morgo- 
line,  guimauve,  argentine,  bélimé,  chico- 
rée, ciguë,  cochlëaria,  consoude,  digitale, 
tussilage,  fenouil ,  fumeterre,  caille -tait , 
millepertuis,  hyssope,  bouillon  blanc  et 
noir,  véronique,  lavande,  maijolalne, 
mauve ,  matricaire ,  mélisse ,  menthe , 
mille-feuilles,  cataire,  pimprenelle,  plan- 
tain, rue,  sauge ,  sariette  et  scolopendre. 
— Ânimamaf  domsitiquôi  :  26  chevaux ,  2 
poulains ,  189  bétes  à  cornes,  13  veaux  et 
100  porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

poputATioH  :  1,015  habitans. 

HAMTATIORS  :  Ou  y  compte  210  maisons 
en  pierres  couvertes  en  ardoises  :  elles 
sont  agglomérées.  Il  y  a  nne  église,  2 cha- 
pelles ,  nne  maison  communale,  3  écoles 
et  nne  prison. 


comnicn  n  nrbuanin  :  Il  j  a  4  taa- 
neries,  2  brasseries,  3  meolias  è  Un  cl  3 
à  farine. 

ToimB8BTn[AmcHfts:Ils>  tiufit  6  foires 
par  an  :  le  20  mars,  24  avril ,  10  Juillet, 
25  aodl,  le  lundi  de  la  2*  aeninioe  d'oc- 
tobre et  le  26  novembre. 

ROUTBS  ET  cnsMiNS  :  HoofCilIxe  est 
privé  de  toute  grande  commanicaiioa 
avec  Tintérieur  ;  il  ne  s*y  trouve  que  dn 
chemins  vicinaux  encore  sont-ils  Irêt-dif- 
ficiles  à  exploiter  pendant  l'hiver. 

HiSToiM  ;  La  seigneurie  de  Honllalin 
était  une  pairie  dn  comté  de  Ln  Roche, 
apanage  des  cadets  de  I9amnr  ci  dont 
anciennement  elle  faisait  partie. 

1*  Béatrix,  fille  de  Henri  eomie  de  La 
Roche,  porta  en  dot  à  Winaud  la  terre  de 
HoufTalixe.  Ses  descendants  mâles  en  li- 
gne directe  et  successeurs  furent  Henri  I, 
Thierri  I  (fondateur  dn  monastère  dei 
Ecoliers,  en  1236  ),  Henri  II,  mort  sans 
enfants  et  laissant  pour  héritière  sa  scrar 
Isabelle.  C'est  ici  que  s'éteint  ce  qu^on 
appelle  ranctenna  maison  de  Houffalisê 
et  que  la  moderne  commence. 

2»  Isabelle  ,  fille  de  Thierri  I ,  avait 
épousé  Gérard  I  de  Grandpré  ;  il  y  eut 
de  ce  mariage  Thierri  II.  Celui-ci  n'eat 
qu'une  fille  Marguerite. 

3<>  Marguérile,fille  de  Thierri  Il.épousa 
Gérard  II  d'Àrgenta,  qui,  par  ce  mariage, 
devint  seigneur  de  UoofTalixe;  Renaud  oa 
Renard,  deuxième  fils  de  Gérard  II ,  hé- 
rita de  Houffalixe  et  laissa  pour  héritière 
sa  fille  ainée  Marguerite. 

4<»  Marguerite,  fille  de  Renaud,  épousa 
Richard  de  Mérode  (  voy.  Rertholel , 
tome  IV,  p.  448). 

Le  prieur  du  motiot lèrs  des  écolsarf,  dit 
val  deMieolien,  fondé  en  1,2^6,  finit  par 
être  membre  de  l'état  ecclésiastique  do 
duché  de  Luxembourg;  la  ville  n'en- 
voyait pas  de  député  aux  états. 

Les  murs  de  Houffalixe  furent  rasés  par 
ordre  de  la  France,  en  1688;  les  ruines  de 
l'ancien  château  subsistent. 

Dans  des  chartes  latinesi  Houflalixe  est 
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lé  signée  losi  le  nom  de  BuffMaa  oa 
f/mffaléz4a;  dans  rallemand  da  pays 
^o«e  celai  de  HaMffiueht. 

HOUMARD»  dépendance  de  la  com- 
Dune  de  Tohogne. 

HOUMARD,  rnissean  qui  prend  sa 
(oarcM)  prés  de  Longue?i)le  et  se  jette 
lana  TOorthe,  nn  peu  an-dessos  de  Hou- 
nard  (  riye  ganche  )• 

HOUMEN,  dépendance  de  la  commune 
]«  LoDgwilljr. 

HOUMONT,  dépendance  de  la  com- 
oBune  de  Tillel. 

HOUB  (Moolin)^  dépendance  de  la 
commune  de  Ti^y. 

HOUR8IMES,.  dépendance  de  la  com- 
moue  de  Mormont. 

HOURT» dépendance  delà  commune 
de  Glandhalleux. 

HoVvELEZ  »  dépendance  de  la  corn- 
muDe  de  RoT^gny. 

HO YBLANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mu  ne  de  Reckerich. 

HOYELERRACH,  roisiean  qui  prend 
sa  pource  au-dessus  d^âoTelange  et  se 
jette  dans  le  ruisseau  de  Schwiebaeh 
an-dessus  de  Kapweller. 

HURERH ONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ortbo. 

HURERMONT,  dépendance  de  la  con^ 
mone  de  Tillel. 

HURERT  (SAINT),  commune  et  chef- 
lien  du  canton  et  de  rarrondissement 
de  son  nom,  i  8  lieues  1;2  N.  O.  d*Arlon , 
et  à  12  lieues  1;3  N.  O.  de  Luiembonrg. 
Ses  dépendances  sont  :  Moulin  d*en 
bas,  Houlin  d*enhaut,  Ferme  de  Lncby 
el  Fourneau  Saint  Hiebel. 

HTnnoenAVHiB  :  Elle  est  arrosée  par 
un  ruisseau  qui  se  Joint  i  l'Homme. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux  et  maréca- 
geux. 

AonicuLTUiB  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
enTîron  fiOO  rasières  de  seigle,  2,000 
d^aroine  et  6,000  de  pommes  de  terre. 
^  AnimonuD  émmitiquêê  :  130  chevaux  , 
10  poulains,  700  bétes  k  cornes,  120  veaux 
et  100  porcs. 
popuLATiOH  :  1,671  habitans. 


HABiTATiOHS  :  On  y  compte  280  mai- 
sons particulières ,  5  habitations  rurales , 

2  églises,  une  chapelle,  une  maison  com- 
munale et  2  écoles. 

GoiliRRCB  ET  uiDUSTRiB  :  Cette  ville 
possède  4  tanneries  ,  une  fabrique  de 
colle.  3  moulins  à  huile ,  2  A  tan  et  3  à 
farine. 

V0IRB8  BT  HABCHis  :  Il  s*y  tient  9  foires 
par  an,  savoir  :  le  12 Janvier,  16  mars» 

3  mai ,  3  juin ,  3  Juillet ,  3  août ,  3  sep- 
tembre ,  30  octobre  et  4  novembre  ;  elles 
ne  durent  qu'un  Jour.  On  y  vend  princi- 
palement du  bétail. 

B0UTB8  ET  CBBXiMS  :  Ou  n'y  trouve 
aucune  grande  route  ;  la  ville  se  propose 
d'en  faire  construire  une  à  ses  frais  qui 
communiquera  avec  la  route  de  Namur  à 
Luxembourg. 

BI8T01RB  :  St-Hubert  est  célèbre  par 
son  abbaye  aujourd'hui  abandonnée,  dont 
la  fondation  date  de  Tan  698,  et  qui  porta 
d'abord  le  nom  d'Andm'n  {Andagium), 

Reaucoup  d'auteurs  ont  soutenu  qu'il 
existait  à  Andain  avant  le  monastère ,  on 
château  du  nom  d'iAmèra,  saccagé  parles 
Huns  vers  l'an  463. 

On  lit  en  effet  dans  le  cArontem  M» 
gium  i 

vÀndagium  fundavit  quidem  Sanctus  Bo- 
regisns  sub  Pipino,  principe  et  ejusuxore 
Plectrade  per  litteras  destinâtes  et  ab 
ipsA,  Plectrude  susceptas,  in  quo  looo 
fttitcastrom  Ambra,.caputamberlaci  fiscl; 
quod  castrum  ab.Hunnis  fuit  ex  toto  des- 
tmetum  ante-cccxxxTii  annos  et  ecclesiA 
SU  Pétri  in  codem  castre  omnino  dirutA. 
(hsBc  Albericuft). 

Le  fait  de  la  destruction  du  chAlean 
d'iim&rapar  les  Huns  est  également  at- 
testé par  le  manuscrit  dit  le  CarUaiorium. 

Malgré  cette  double  autorité,  Rertholet 
croit  le  fsit  controuvé  ;  les  Huns ,  dit-Il , 
ne  passèrent  pas  par  les  Ardennes  ;  c'est 
une  erreur  de  dire  qne  ces  barbares^  dé- 
truisirent le  château  d'Àmhra. 

C'est  une  antre  erreur  qne  d*avancer 
que  ce  château  ait  demeuré  désert  337 
ans,  comme  le  porte  le  cantatoire  ;  car  à 


r6 

eoaipter  depoit  451  Jotqvli  l'épOfM  de 
la  l6ad«tioad*ABd«l«oBii«tiOQfeqa*eiH 
Tiron  240  ou  250  «Dt,  pBV  oontéqiiMit 
prêt  de  100  ans  de  moiiit  qne  ne  porta  le 
caotaloire.  » 

{B$rthol$t^  HiiL  d$  Lummh<mtg ,  noU 
p.  146,  foma  ii). 

Quoi  qu'il  en  ioU ,  le  moDasIère  d*AiH 
dafo  fut  fondé  Tan  698  par  S.^Bérdgiie 
aoqoel  eetoin  avait  éké  cooflé  par  Pépia 
el  Plectrade. 

Le  mooattère  fot  d*«bord  desservi  par 
det  cleres  »  ou  chaDOioes  rëfvliert  ;  Val- 
cand,ëvèqoe  de  Liège,  yintrodaifii.  Tan 
817,  Tordre  de  S.-Beooil,  et  y  61  tranifé- 
ler,  l'an  825,  le  corps  de  8.-Hobert  dont 
l'abbaje  prit  bientôt  le  nom  ;  S.-Hobert 
devint  dès  lors  le  lien  d*an  des  pèlerinages 
les  pi  os  fameai  do  monde  chrétien. 

L*an  1568,  ao  mois  d'octobre,  Tabbaje 
fot  réduite  en  cendres  par  nne  tronpe  de 
calrinities  français ,  commandés  par  on 
gentilhomme  de  Franeonle»  nommé  Jan- 
lins;  qoe  devint  le  corps  de  8.*Habert? 
C'est  une  question  qoi  donna  lien  i  nne 
grande  controverse.  Déjà  ayant  cette  épo- 
que on  avait  soutenu  qne  le  corps  do  saint 
-avait  disparu  an  milieu  des  ravages  des 
Normands  (voyax  Berihokt ,  tome  ii  » 
p.  S47). 

L'abbé  de  Fellerdit  à  ce  sujet,  dans 
•en  itinéraire,  tome  i,  p.  11  : 

«  11  parait  incontestable  que  ce  corps  a 
été  transporté  à  l'abbaye  de  8.-Hubert 
en  817,  mais  la  maison  et  l'église  ayant 
été  réduites  en  cendres  par  les  Français 
en  1568,  il  y  a  apparence  qu'il  a  été  con- 
sumé avec  le  reste.  » 

8elon  Ottra^ ,  B4$Mn  du  dueki  de 
BouUUm,  S. -Hubert  formait  ancienne- 
ment nne  des  pairies  de  ce  duché ,  aussi» 
dans  les  derniers  temps,  la  souveraineté 
de  S.-Httbert  était-elle  l'objet  d'une  con- 
testation entre  la  maison  d'Autriche  et 
révéché  de  Liège  (vùyêXf  Vêtirait,  de 
IS'eny^danê  l'Mfodueiion), 

L'abbé  de  S.-Hubert  était  membre  de 
l'ordre  ecclésiastique;  son  dernier  abbé, 
Nicolas  Spirlet,  né  dans  les  environs  de 


8.-Hnbert,  et  mort  peu  de  tomps  avaat  h 
conquête  frascalset  doH  être  censidéri 
comme l*homme  qui  aie  fias  coalrihaé  i 
empêcher  les  éUU  du  duché  en 
bourg  à  s'associer  i  la  réroliitiott 
«onne  (Oaioas,  Histoire  génénie,  I** 
t.  VI,  p.  183-184). 

Le  oélèbre  peintre  de  fleurs,  loeeph 
Redouté,  est  né  i  S. -Hubert»  le  10  jailltt 
1759,  d*nn  père  également  peiatre  dii- 
tingué. 

HULOANGB,  dépendanoe  «•  la  ee« 
mune  de  Basbellain. 

HUMAIN,oommune  du  eento*.  de  l'ar- 
rondissement et  à  1  lieue  1;50.  de  Mat- 
che;  à  12  lienes  d'Arion  et  à  15  lieoea  If! 
N.  O.  de  Luiem bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Havrenoed 
Tbisse. 

■Yonoonapun  :  Bile  est  arrosée  par  ua 
affluent  de  l'Homme. 

SOL  :  Inégal,  argileni  et  ealonire»  ren- 
fermant du  minerai  de  fer, 

AenicuLTimn  :  La  quantité  appioiima- 
tive  des  récoltes  par  division  du  cultnie  i 
est  évaluée  à  700  hectoliires  d'épeaotre, 
30  de  seigle,  30  d'orge,  350  d'nvoine  et 
400  de  pommes  de  terre.  — >  AnitÊÊamx  do- 
mêstiptêi  ;  61  chevaui,  16poolakis,  165 
bétes  à  cornes,  63  veaux  et  50  porcs. 

ropvLATioir  :  370  habilaDa. 

BABiTanoRi  t  On  y  compte  82  mai- 
sons, 3  fermes  et  une  chapelle. 

GOHiiBncn  BT  omvanu  :  Il  y  a  une 
brasserie  et  une  fabrique  de  tuiles» 

HUNCHEHANGE,  dépendanoe  de  la 
commune  deBettemboorg. 

HCNDORFF,  ruissean  qui  prend  sa 
aeurce  dans  les  prairies  de  HunadoriTet 
se  Jette  dans  l'Alaette  en  quittant  ce  vil- 
lage près  de  LInIgen. 

HUNSDORFF,  dépendance  de  lacem- 
mone  de  Lorenttweiller. 

HUNGERSHOFF,  dépendance  de  ta 
commune  de  Berdorff . 

HUPPBRDANGB ,  dépendance  ds  la 
commune  d'Heinerseheid. 

HURLANGE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  deTarchamps,  se  jette  dîna 


ti    rniftfcao  de  Loirebois,  aa  village  ie 
arré. 
HUTTANGE,  dépendance  de  la  com- 
one  de  Beekerich. 

HUTTEEMUHL ,  dépendance  de  la 
roiBiDane  de  Sladlbredimni. 
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HUTTES  (lor  le  canal),  dépendance 
de  la  commune  d*IIachif  ille. 

HIJTTON  (monlin),  dépendance  de  la 
commune  de  Winieler. 

hiyA,  dépendance  de  la  commune  de 
VillersSaiote^ertrude. 


ICOUR  »  dépendance  de  la  commune 
de  MoMon. 

ILE-LE-PRË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

IBIBRINGEN,  dépedQance  de  la  oom- 
mono  de  Jonglintter. 

INGELDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Eltelbnick. 

INSENBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nennhaoten. 

ITZIG ,  dépendance  de  la  commune 
d'Hesperange. 

IZEL ,  commune  du  canton  et  à  1;2 
lieue  S.  E.  de  FloreuTUIe  ;  de  rarrondU- 
sement  et  à  2  Heoet4/5S.  de  Neufcbàteau  ; 
à  5  lieuea  1}2  O.  d*Arlon  et  à  9  lienef  1|2 
O.  de  Luxembourg. 

Sea  dépendances  lont  :  Char  mois,  La 
Mouline,  La  Terme  «  Moulin  dlzet  et 
Pin. 

BYDBooHArau  :  La  Semois  baigne  la 
commune. 

SOL  :  Très-inégal  ;  argileux  et  sablon- 
neux. 

AcmicvLTCU  :  Les  habitans  de  celte 
commune  récoltent  à  peine  de  quoi  se 
nourrir  pendant  Tannée.  —  Animaux  do- 
mestiquei:  U2cheTaux,  34  poulalnSy398 
bdtes  à  cornes,  162Teauz  et  150  porcs. 


rOPCLATioir  :  1*505  habitans. 

BAiiiÀTioifS  :  Il  7  a  353  malsons,  une 
église»  2  chapelles,  une  maison  commu- 
nale et  une  école. 

COIOIBBGB  BT  IlfDUSTBIB  :  Ou  J  COmptO 

4  diitilleries,  nue  tannerie,  2  teintureries, 
des  moulins  à  farine,  à  huile,  i  scier  le 
bois  et  à  tabac. 

IZIER,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
2^3  N.  E.  de  Durbny;  de  rarrondissement 
et  à  4  lieues  lf2  N.  £.  de  Marche;  à  14 
lieues  N.  d'Arlon  et  à  16  Ueoea  N.  O.  de 
Lusembonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Fourneau , 
Malboutté,  Oio,  Pont  le  Prêtre  et  Ver- 
nlme. 

HTDBooBAPHiB  %  Il  uo  s*7  troufe  aneon 
COUTS  d'eau. 

lOL  :  On  j  trouve  du  minerai  de  fer. 

AOBicuLTUBB  :  Ou  J  récolto  dn  seigle, 
de  Torge,  de  Tépeaulre  et  de  TaTolne.  — 
Animaux  domestiques  :  56  chevaux,  25 
poulains,  117  bétes  à  cornes,  37  veaux  et 
52  porcs. 

ropuLATioH  :  617  habitans. 

HABiTATioMS  :  Ou  J  compio  84  mai- 
sons ,  5  fermes ,  une  église  et  une  cha- 
pelle. 
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JAGOBSBERG»  dépendance  de  la  corn- 
mane  de  Beeh. 
JÀH OIGNB  •  commune  do  canton  et  à 

1  lieoe  E.  deFlorenTille;  de1*aiTondiMe- 
ment  et  à  3  lieues  S.  de  Nenfobâleao  ; 
à  5  lienei  O.  d'Arlon  et  à  9  lieues  1/4  O. 
de  Lniembonrg. 

Sea  dépendances  sont  :  Lahaljeole  » 
ProoTj ,  Romponcel  et  Yalensart. 

HTDBOonAPHiB  :  La  Semois ,  La  Ylerre 
et  la  Brof  anne  arrosent  cette  commune. 

80L  :  Un  pen  ondulé  ;  le  tiers  des  terres 
est  argileux ,  et  le  reste  sablonneux  et 
marécageux. 

AfiRicuLTURB  :  Los  récoltes  en  céréales 
snfflsent  pour  la  consommation.  —  Ani- 
maux  dotMsHquei  :  177  cberaux  au- 
dessus  de  2  ans,  51  poulains,  327  bê- 
tes à  cornes  ,  209  au-dessous  de  2  ans  et 
100  porcs. 

POFVLATIOH  :  1,091  habitans. 

habitationb:  On  y  compte  223  maisons, 

2  fermes,  une  église ,  une  chapelle ,  une 
maison  communale  et  une  école.  ~ 

coM BRCB  BT  ocniTBTBiB  :  Il  j  a  uu  haut- 
fourneau ,  3  moulins  à  Cirine ,  nn  à  huile 
et  un  à  scier  le  bois. 

FoimBs:  Il  s'y  tient  une  foire  le  10 
afril. 

BOUTBSBT  CHBMINS:  Les  chomins  Tîci- 
naux  sont  empierrés  et  praticables  pendant 
toute  Tannée. 

BI8T0IBB  :  La  seigneurie  de  Jamoigne , 
érigée  en  baronie  Tan  1623 ,  fut  acquise 
le  7  de  septembre  1728,  des  héritiers  du 
comte  de  Hassel,  par  Gérard-Mathias , 
Baron  de  Huart ,  gon?erneur  de  Giron  ne, 
en  Espagne ,  et  la  prise  de  possession  en 
fut  faite  en  la  cour  féodale  de  Jamoigne , 
le  12  du  même  mois  et  de  la  même 
année.  Extrait  de  Bertholet,  yoI.  yiii.  let- 
tre p.  174. 


JEANHAETSHOFF ,  dépeiadaiace  êeU 
commune  de  Junglinster. 

JE  ANMATHIASHOFF,  dépendaaoe  de 
la  commune  de  Roeser. 

JEHONYILLE ,  commune  do  canton  et 
à  lf2  lieue  E.  de  Paliseul  ;  de  l'avrondit' 
sèment  et  à  3  lieues  O.  de  Nenfebiltoan;  i 
8  lieues  1;2  0.  N.  O.  d*Arlon  et  à  13  Ifeoes 
O.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Acr«mMif. 
Blancheoreille ,  Lesart  et  le  Moalin  de  la 
Fèche. 

80L  :  Argileux  et  marécageux. 

AGBicuLTUBB  :  On  y  récolte  eoTiron 
3,000  rasières  de  seigle ,  4,000  d^avoine 
et  4,600  de  pommes  de  terre.  —  Animau» 
domeitiques :  50  choTaux,  18  poulains, 
450  bêles  à  cornes,  96  Teaus  et  120 
porcs. 

POPULATION  :  810  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  compto  150  mai- 
sons construites  en  pierre  et  cooTerteseo 
ardoises.  Il  y  a  une  église ,  une  maison 
communale  et  2  écoles. 

COMM BBCB  BT  INOUSTBIB  :  Il  y  «  3  moo- 
lins  à  farine ,  un  à  huile  et  un  à  acier  le 
bois. 

JEHONYILLE,  ruisseau  qui  prend  si 
source  au-dessus  du  hameau  d*Acremoot, 
commune  de  Jehontille ,  va  se  réunir  aa 
ruisseau  de  Paliseul  au-dessus  do  TîUsge 
d'Opont. 

JEMEPPE,  dépendance  de  la  commune 
d'Hargimont. 

JENERET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bende. 

JENKENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d*EI1. 

JODENYILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  8ibret. 

JOURNAL,  dépendance  delacommvM 
de  Champion. 
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JUNGENBU8GHH0FF  ,  dépendance 
de  la  comnane  de  Betiendoiff. 

JUNGENHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grosbont. 

JUNGLINSTER ,  commnne  da  canton 
et  à  1  liene  O.  de  BetxdorfT;  de  l'arron- 
dîMement  et  à  2  lieuea  If  2  N.  E.  de  Luxem- 
bourg et  à  5  lieues  324  E.  d*Arlon. 

Set  dépendances  sont  :  Attlinster  , 
Behlen  »  Bonrglinster ,  Eisenborn  et  God- 
bringen. 

nmnoonAFBiB  :  l'Elus  et  la  Schwan 
En»  arrosent  le  territoire. 

sol:  Argileux,  sablonneux,  maréca- 
geux et  sillonné  de  collines. 

AftniGULTvmB  :  Le  froment ,  Vorge  »  Té- 
peantre ,  le  seigle ,  Tavoine ,  les  natets , 
le  colsa ,  le  Un  et  le  chanvre ,  telles  sont 
les  principales  productions  de  ce  terroir. 
Le  fourrage  est  peu  abondant.  •*-  iln^ 
maux  dofMêtiques:  397  chevaux,  1 50  pou- 
lains, 179  bétes  à  cornes,  95  veanx  et 
300  porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

popvLATioir  :  1,930  habitans. 

UABiTATioRS:  On  y  compte  209  habir 
talions  rurales,  3  fermes ,  2  églises,  2  cha- 
pelles et  une  école.  On  y  remarque  un  an- 
tique château.  (Toyex  Bonrglinster).. 

coMMBRCE  VT  iNDirsTBiB:  Il  y  S  uno  tein- 
turerie ,  un  moulin  à  huile  et  des  monlins 
i  firine. 

JUPILLE ,  dépendance  de  la  commune 
dllodifter. 


JU8AINE ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Bomal. 

JU$ERET  ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  A  2  lieues  l23  O.N.O. 
de  NeufchAtean. 

Elle  a  pour  dépendances  les  villages  de 
Berchenx,  Ebly,  Leeberet,  Lechéne,  Mai- 
soncelle  ,  Yani-Iex^ChéDe  et  Monceau , 
maison  isolée. 

HTDROGBAPHiB  :  Quolqucs  afflnents  de 
la  Sure  parcourent  le  territoire. 

SOL  :  Le  territoire  est  entrecoupé  de 
collines  ;  dont  quelques-unes  offrent  des 
pentes  assez  rapidé's  ;  terrain  argileux  et 
marécageux 

AORicuLTURB  :  On  récolte  environ 
3,280  hectolitres  de  froment ,  6,560  d*a- 
voine ,  60  de  colza.  On  néglige  générale- 
ment la  culture  des  arbres  fruitiers  parce 
qu*ils  réussissent  difficilement.  —  Âni- 
fnaux  domettiqitei  :  155  chevaux  et  46 
bœufs  ;  quelques  ruches  d'abeilles. 

POPULATION  :  932  habitans. 

HAB1TÀTI0H8  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre ,  couvertes  en  ardoises 
et  en  paille  :  elles  sont  dissémiDées. 

GOioiBBCB  BT  iHnuSTBiB  :  Il  y  a  2  mou- 
lins à  farine, un  à  scier  le  bois,et  un  A  huile. 

BOUTBS  BT  GHBMiNS  :  Los  chomius  vici* 
naox  sont  praticables  pendant  Thiver. 

JUTTELSHOFF  ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Diekirch. 
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EAGKER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Contem. 

KAELSBACH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  rochers  à  peu  de  dis- 
tsnce  de  la  Moselle ,  où  il  se  Jette  entre 
Machtum  et  Wellen  à  1;4  de  lieue  au  S. 
de  Grevenmaeher. 

&AHLBR,  dépendance  de  la  commune 
de  Gamich.  y 


KAHN  (ferme),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Alscheid. 

KALBERGRUND  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Heiderscheid 

KALBORN,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heinerscheid. 

KALKESBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Consdorff. 


Se 

&ALLEMIUCH,  dépeodaoM  àê  la 
commone  de  TooUngeii. 

KALSCBECER,  dépMdancedeUeom- 
moue  de  SteioteL 

KAPP ,  dépendance  de  la  eoMmane  de 


KAPFENACHJBH,  dépendance  de  U 
comanne  de  WorneUange. 

KAPWEILLER  ,  dépendance  de  la 
commnne  de  ScmiU 

KÀTZFEBJOfiRHOFF ,  dépendance  de 
la  commone  de  Glerraox. 

KATZF£U)EBMnHL,  dépendance  de 
la  commune  de  Cleirans* 

KAUNDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Mecher. 

KAUTENBACH,  dépendance  de  la 
commone  d'Altcheid. 

KÂTL,  commone  dn  canton  été  1  lieoe 
1;3  S.  S.  O.  de  BcKembonrg  ;  de  Tarron- 
dissement  et  è3lieaeiS.  de  Loxembonrg 
et  à  4  lieoee  1;2  S.  E.  d'Arloo. 

Sei  dépendances  sont  :  Haot-Teltange , 
Romelaoge  et  Teltange 

HTornooRAPHiK  :  Uo  roiMeao  conno  go  a  s 
le  nom  de  roissean  de  Kajl  traf  ene  les 
qoatre  sectioni  de  la  commune. 

AGRicvLTimB  :  On  récolte  toos  lei  aoi 
ooflron  1,564  rasièret  de  froment  et 
eelgle,  1 ,800  d*atoineet  orge,  et  1 ,60,000 
lîTret  de  foin.  —  Animaux  éamuHçum  : 
206  cbevaoi  «  04  poulains,  800  bétes  à 
cornes,  140  Teaux  et  830  porcs. 

POPULATION  :  1 ,400  habitant. 

HABiTATiONa:  On  y  compte  220  maisons, 
2  églises,  une  chapelle  et  3  écoles. 

GOMMBRCB  ET  IIID178TRIB  :  Il  J  a  2  mOO- 

lins  A  farine  mos  par  Teao. 

SA.TL ,  roisseau  qoi  prend  sa  soorce 
près  des  frontières  de  France,  se  jette 
dans  l'Aliette  près  de  Hnncherange  (  rîYe 
droite  ). 

KEHLEN ,  commnne  do  canton ,  de 
rarrondissement  et  A  1  lieue  ^3  N.  0, 
de  Loiemboorg  et  à  3  lieues  E.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Dandelange, 
Keispell ,  Kopsial ,  Meispeel ,  Nospelt  et 
Olm. 

HTDBOORAPiuE  :  Elle  est  arrosée  par  le 


UfA 

roiainaB  de  Marner  %vA  prend  si  fserre 
dans  la  commnne  el  ta  se  perdre  ém 
rAlxelie. 

aoL  :  Argileux ,  saMonneus  et  roeai- 
ieax. 

AenicuLTimn  :  Les  récoltes  s*élèiai 
annuellement  A  2,060  rasières  de  Migk, 
1,250  de  frooMnt,  1,670  dn  métefl,  1.220 
d*avoiiM,  60,350  de  pommes  de  Ism, 
600  de  Tesces,  pois  et  fèreeet  1,240^ 
kilogrammes  de  foin.  —  Animaux  émt 
tiquet  :  227  ehevaox ,  182  poolaini,  65! 
bétes  A'comes ,  185  Tnanx  et  807 pora. 

POPDLATMii  :  2,630  habitant. 

HABrrATioiia  :  On  y  compte  343  mi- 
sons ,  3  églises ,  3  chapellns  et  3  Mh. 

counacB  bt  ormiSTMiB  :  Il  j  a28d»- 
Ulleriee,  2  letetnreries  et  8  mooliasili- 
rine  mns  par  Teau. 

KEHRMUHL»  dépendance  de  isco» 
mono  d'Hoseheid. 

KEISPELT ,  dépendance  de  la  es» 
mooe  de  Kehien. 

KERGINGBRBACn  •  roisteaa  q« 
prend  sa  soorce  dans  lee  envirofli  <ie 
Haotcbarage  près  de  la  grande  rouie  ^ 
Longwj  A  Luxemboorg. 

KEYELBACH ,  dépendance  de  itees' 
mitne  d*£rmsdorlf. 

KIMSECKER,  dépendance  de  la  co» 
mone  de  Bech. 

KIPPENHOFP,  dépendance  da  laeam 
m  une  de  Bastendorff. 

KIRGHBERG ,  dépendance  de  U  coat- 
mooe  d'Eich. 

KIRELL ,  roisseao  qoi  prend  ta  f oorcc 
près  do  ? illage  d'Heisdorff  ou  d'Uiffli* 
▼ille,  se  Jette  dans  la  WilU  prés  de  Mer- 
kolti  (  riTe  gauche). 

KITZENBOUR ,  dépendance  de  U  con- 
muine  de  Medernacb. 

KLEINBEVING,  dépendance  de lieon 
mooe  de  Garnich. 

KLEINMACHER,  dépendance  de  d 
commone  de  Wellenstein. 

KUNGELSGHEOER ,  dépeodaacede 
la  commone  de  Lorenttweiller. 

KNAPHOSCHEID,  dépendance  de  U 
commone  d'Eschweiller. 
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KNEPGEN,  dépendance  delaeémmiine 
i^  Medernach. 

K0EDIN6EN,  dépendance  de  lacom- 
nvne  de  Fischbach* 

KOEVEN,  dépendance  delà  commiine 

le  Boarscbeid. 

KOERICH,  commnne  dn  canton  et  à 
l  liene  3/4  £.  d*Ar1on  ;  de  TarrondUie- 
ment  et  à  2  lienes  Ifl  O.  de  Lnxembonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Goeblange  et 
Soetzingen. 

HTDBOGBAPHiB  :  EUc  cst  aTTOséo  par 
l'disctaen  et  par  nn  de  ses  affloens. 

SOL  :  Sablonneux  et  en  partie  maréca- 


AGBicuLTTOB  :  Lcs  récoltcs  s'élèfcnt 
annnellemcnt  à  enviton  770  rasières  de 
seigle ,  375  de  froment ,  375  de  méteil  • 
420  d'aToine ,  1,850  de  pommes  de  terre 
et  350,000  kilogrammes  de  foin.  —  Ani- 
maux domestiqae$  :  130  cbcTanx,  58poa- 
Inîns,  193  bétes  à  cornes,  70  Teaox  et 
150  porcs. 

FOPULATioii:  l,2471iabHans. 

HABiTATioiis  :  On  y  compte  175  mai- 
sons,  nne  église ,  2  cbapelles  »  une  maison 
commonale  et  nne  école. 

GOHwmcB  KT  IKDUSTBIB  :  Il  j  a  douze 
distilleries  et  8  moolins  à  farine. 

BOUTBB  BT  cBBXiNs:  La  rooto  de  Lnxem- 
bonrg à  Arlon  trayerse  la  eommnne. 


tLOEHICH  ,  misseao  qnl  prend  sa 
source  près  de  Goetzingen  et  se  jette  dans 
l'Eiscben  an-dessous  de  Kcnrich. 

KOESFTJRT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heinerscbeid. 

KOKELSGHEUER,  dépendance  de  la 
commune  d'Hollerich. 

KONSHJECHT»  dépendance  de  la  com- 
mune de  M edemacb. 

KOPSTAL,  dépendance  de  la  commune 
de  Keblen. 

KOPSTÀL,  miiseao  qui  prend  sa  source 
an  Tillage  même  de  Kopstal  d*où  il  se 
Jette  immédiatement  dans  la  Mamer. 

KOSGHETTE  ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Folscbette. 

KR ACKELSHOFF ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Bettemboorg. 

KROKELSHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Frisange. 

KHEXJTZHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rœser. 

KROENTGESHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  do  Gontem. 

KROUPENYUE,  ruiMeau  qui  prend 
sa  source  dans  les  euTirons  de  Soûlez ,  se 
Jette  dans  la  Sure  près  de  Lieffirange  (ri^e 
gancbe). 

KUBORN  ,  dépendance  delà  commune 
de  Wabl. 


LAB  ARRIÈRE  >  dépendance  de  la  com- 
mune d^Aye. 

LABATERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  YiUers-la-Bonne-Eau. 

LABERGERIE,  dépendance  de  la  com* 
mune  de  Beaufort. 

LACHARITË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  WiTj* 

LACLAIREAG,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Etbe» 

raOT.   DR   LUXEMBOCac. 


LAGOURBURE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertuiz. 

LA  CROIX  ROUGE,  dépendance  de  la 
commune  d*OcbampB. 

LACUISINE ,  commune  du  canton  et  A 
1|2  liene  N.  de  Florentine  ;  de  Tarrondis- 
sement  et  à  2  lieues  1^2  S.  de  Neufcbâ- 
teau ,  à  6  lieues  O.  d*Arlon  et  A  10  lieues 
1|2  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  I)airiba,etÉpioux. 
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BTVBoaBAFHn  *.  Cette  ooiuBiMie  eti 
bâignëe  far  la  Seinoia. 

80L  :  Plat;  oa  lien  argUeaz,  le  reste 
argilo-MMooiieax. 

▲6KICULTVBB  :  Let  réeollee  rafBaeiil  à 
peine  poor  lei  habHans ,  elles  s*élèf  ent 
à  eoTiron ,  372  rasières  de  froment  et  à 
2,260  rasières  4*aToine.  —  AninuMuo  do» 
m€iti^[uê*  :  67  cbefani ,  16  ponlains , 
216  bétes  à  cornes,  1 18  Team  et  60  porcs. 

POPULATION  :  509  habitans. 

HABiTATioiif  :  Il  7  a  107  maisons ,  nne 
église,  3  chapelles,  nne  maison  commu- 
nale et  2  écoles. 

coHiiBBCB  BT  iimiJfTBiB  :  On  y  tronve 
2  forges,  2  platineries,  nne  fonderie, 
2  BionliBs  à  farine  et  4  moulins  à  sder  le 
bois. 

LÀGO&NBTTE ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Noirefonlaine. 

LÀFOLIE,  dépendance  de  la  commune 
de  Bleid. 

LAFOLIE,  dépendance  de  la  commune 
d^Hachy. 

LAFOLIE ,  dépendance  de  la  commone 
de  Roj. 

LAFOSSE,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandmenil. 

LAHAGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bellefontaine. 

LAHALLIEULE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jamoigne. 

LAHERIE ,  dépendance  de  la  commone 
de  Longller. 

LAIGHE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chassepierre. 

LAIDEFANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Limerlé. 

LAIBLOISEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mormont. 

LAIDPRAMGLEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Dochamp. 

LAIDPRANGLEUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Marcoort. 

LALLANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d*EBcb-sur-rAliette. 

LALOUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Porcberesse. 


LAMA0RLAINB  (RoUingm),  défa 
dance  de  la  commune  de  Petmnge. 

LAMAUOTEUgE,  dépeadenee  de  h 
commune  de  Bertrii. 

LAMAHAGOLE  ,  dépendnaee  ée  U 
commune  de  Petange. 

L  AMBERHONT ,  dépendaoce  de  b 
commune  de  Mnno. 

L  AMBERHONT ,  misseBa  qui  prend  » 
source  an  bameau  de  LanabreoMat,  « 
Jette  dans  le  ruisseau  de  Hano  »  en  an) 
dn  moulin  de  la  commune. 

LAMBRIYAL,  dépendance  de  la  con 
mnne  de  TaTigny. 

LAMESGHMUHL ,  dépendance  de  b 
commune  de  Monderiunge. 

LAlfESCHMUHL,  dépendaaoe  de  b 
commune  de  Wilti. 

LAIIORMENIL,  dépendance  delà  es» 
mnne  de  Docbampa. 

HiSTOiBB  :  G*est  à  Lamoménil  que  soai 
nés  les  deux  frères ,  Gnillanme  et  Henri 
Germh  ou  Germeau  ;  tous  deax  de  U  So- 
ciété de  Jésus  ;  Guillaume .  eonfeaseer  de$ 
empereurs  Ferdinand  I  et  Fet^nand  II; 
Henri  confesseur  de  Ferdinand  111  ;  lesr 
nom  est  mêlé  aux  grandes  queetlons  reli- 
gieuses du  16«et  17*  siècle. 

LAMORTEAU,  commune  dv  eanton  e( 
âl  liene  1;5  S.  deyirton;der«rrondîsfe- 
ment  et  à  6  lieues  If  3  8.  de  Neafehiteaa;  i 
5  lleuet  S.  O.  d*Arlon  et  à  8  lieues  Iji  0. 
de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Hamoncoart , 
RouTroy  et  Torgny. 

HYDBOOBAPHiB  :  Le  Tbou  circule  sor  le 
territoire  et  sert  è  Tirrigation  des  prairies. 
SLO  :  Entrecoupé  d*nne  multitude  de 
collines  ;  argileux  et  rocailleux. 

AGBicvLTUBB  *.  On  réeoltc  tons  les  ans 
en?iron  3,000  rasières  de  froment ,  200 
de  seigle ,  1 ,200  d'orge ,  2,Q00  d'avoiee . 
et  5,000  de  pommes  de  terre. — Ànimaui 
domestique»  :  180  chOTaux ,  70  poolaiof  t 
310  bétes  A  cornes,  130  Teanx  et  400 
porcs. 
popuLATioK  :  1 ,029  habitant. 
BAUTATioKs  :  Los  maîsona  sont  coo- 
struites  en  pierre ,  courertes  en  tuiles  ei 
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^Eft   ardoiiet  et  agglomëréei.  Il  y  •  20 
rennes,  3  églises  et  2  écoles. 

coHMmcK  BT  iHVusnuB  :  3  mooliDS  à  f«- 
i  ne  miu  par  Teaii. —Commerce  degralos. 

I^AMOULINE ,  dëpendanoe  de  la  eom» 
no  ne  deS.-Pierre. 

3L  AHOULINE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ize). 

I.ANDEEGY ,  dëp&dance  de  la  com- 
cnanedeMy. 

LAND8GHEID ,  dépendance  Jusqu'en 
1 828  de  la  commnne  de  Holsembonrg  ^ 
(^Potscheid)  ei  depuis  de  celle  de  Basten- 
doHT. 

L  ANOUTILLE ,  dépendance  de  la  eom- 
maoe  de  S(e.-Marie. 

UIlNEUYILLS-AU-BOIS  ,  dépendance 
de  la  commnne  de  Tenneville. 

L  ANGLIBE ,  dépendance  de  la  corn- 
oBone  de  Hont-Ie>Bon. 

LANKENBEBG,  dépendance  de  la 
commnne  de  Linlgen. 

LAHIIBN ,  dépendance  de  la  commnne 
de  Redanipe. 

LANMOT,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Paliseol. 

LANTEBBORHEBBAGH,  raîsseao  qni 
prend  sa  sonree  dans  les  environs  de 
Lanteribom  ;  à  3}4  de  llene  d'Eohternach, 
trayerse  cette  TiHedlTisé  en  deni  canani 
poBT  se  Jeter  immédiatement  dans  la 
Soie. 

LAPLATniBBK,  dépendance  de  la 
eommnne  de  Mono. 

LÀ  ROCHE ,  commune  et  cheMieo  dn 
canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondissement 
et  à  8  lieoes  1|S  E.  S.  E.  de  Marche,  et  à 
12  lieues  l;2N.O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  la  tille 
de  La  Reelier  clieMien,  et  des  villages  de 
Boniée  et  Villez. 

HTMtoenAVBix  :  Cette  irille  est  située 
Mr  la  dieite  de  L*Oorthe ,  qui  Tenloure 
presque  entièrement  et  j  dcTient  nati- 
gable. 

SOL  :  La  Roche  est  bâtie  dans  un  bas- 
food ,  et  an  pied  d*on  rocher  escarpé  que 
couronne  an  châtean-fort  à  peu  prés  ruiné. 

AcaiGULTVBB  :  La  quantité  approiima- 


tî?e  des  récoites  par  division  de  culture 
est  évaluée  à  18  hectolitres  de  froment, 
22  d*épeantre,  2,300  de  seigle,  27  d*orge, 
1,800  d'avoine,  3  de  sarrasin,  5,500  de 
pommes   de  terre.   Les   environs  sont 
très-boisés.  —  Animaux  domasfifuss  .*  47 
chevaux,  272  bétes  i  cornes,  180  cochons 
et  61  chèvres. 
POPULATION  :  1,150  habitans. 
HABITA Tions ,  foiFicBS ,  ctc.  :  On  5 
compte  230  maisons  particulières  et  21  ha- 
bitations rnrales.Ily  a  uneég1ise»6  chapel- 
les, une  maison  communale  et  on  hospice. 
— ^Résidence  d'un  médecin  etde  2  notaires. 
comBBCB  BT  umusTniB  :  Il  s'y  trouve 
2  brasseries,  un  moulin  à  tan,  unèflirine 
et  un  i  scier  le  bois  mus  par  Teau. 

poiBBS  BT  KABCHÉa  :  Il  s*7  lient  nn 
marché  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

novTBs  BT  CHBMiHS  :  Il  Bo  s'j  trouvo  que 
des  chemins  vicinaux  qni  commnniquenl 
avec  Samrée,  Ortho»  Beansaint,.  Hir 
vers,  etc. 

BiSTOiBB  :  Bertholet  s'exprime  enaes 
termes  sur  l'origine  dn  château  de  La 
Roche  (  llupef ,  ou  iliijMt  iArdsfHup). 

«  Ce  ehâteau  est  de  boone  défense ,  et 
l'on  co^jectore  qu'il  a  dû  être  bâti  par  les 
Romains  ,  lorsqn*après  avoir  conquis  les 
Gaules ,  ils  construisirent  des  forts  ,  au 
milien  de  la  forêt  d'Ardennee,  ponc  leur 
servir  de  retraite.» 

Selon  Bertholet,  Pepin  d'Herstal  en 
fit  une  maison  de  chasse ,  et  y  établit  un 
grand  veneur.  Les  naturels  du  pays  mon- 
trent un  siège  taillé  dans  le  roc ,  tur  la 
montagne  du  Corrumont»  et  l'appellent 
par  tradition  le  siège  de  Pepin ,  prétendaut 
que  ce  dnc  d'Australie  y  donnait  ses  au- 
diences et  s'y  reposait  des  fatigues  de  la 
chasse. 

L'on  voit  à  La  Roche  une  tour  anti- 
que ,  nommée  la  tour  dee  Sarraeini»  On  y 
a  creusé ,  il  y  a  environ  un  siècle,  pour 
y  chercher  du  salpêtre ,  mais  on  fut  bien 
surpris  d*y  trouver  nn  amas  d'ossemeos 
humains.  (Hietoire de  Luxembourg)  t.  m, 
p.  296). 

La  terre  de  La  Roche  était  originaire- 
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méat  on  •puiage  dm  caéfiCt  de  Namar. 

Lm  eomtës  de  La  Koohe  et  de  Dnrboy 
fe  UoaTaleot  réaiiU  en  1088,  tout  Henri, 
comtedeLaRocheetdeDaiiHiytle  prenler 
prince  de  ce  nom  conno  dani  Thittoire. 

Ce  oomte  de  La  Roche  ett  le  même  qui 
tontini  une  guerre  contre  tons  les  princes 
ses  voisins ,  à  la  tète  desquels  étaient  Té- 
Téque  de  Lidge ,  pour  se  soustraire  au 
tribunal  de  paim. 

L'an  1122  les  comtés  de  La  Eoche  et 
de  Durbuy  furent  vendus  iErmésinde, 
comtesse  de  Luxembourg  et  fille  unique 
de  Henri  raveugle,  comte  de  Namur  et  de 
Luxembourg.  {BmhùUtj  toi.  ui,  p.|296 — 
302.) 

La  Rocbe  ne  fit  pas  partie  de  l'apanage 
donné  à  Gérard  cadet  de  Luxembourg. 
1247.  (Le  même,  vol.  y,  p.  84.) 

Depuis  1 122  cette  terre  resta  réunie  au 
comté  de  Luxembourg,  et  forma  plus  lard 
la  préTÔté  de  ce  nom. 

n  parait  que  peu  de  temps  après  Tac* 
quisition  du  comté ,  Ermésinde  accorda 
des  pririlèges  aux  bourgeois  de  La  Roche. 

Ces  priyllèges  furent  reconnus  el  aug- 
mentes  par  Jean ,  comte  de  Luxembourg 
et  roi  de  Bohême,  1331  ;  confirmés  par 
l'empereur  Wenceslas,  1884;  par  Charles- 
Quint,  1519  et  1630;  par  Philippe  II,  1562; 
enfin  par  Albert  et  Isabelle  1601.  (BsrtAo 
UU  yol.  Yi,  p.  89-91). 

C*est  depuis  1331  que  La  Roche  prit  la 
forme  d'une  Tille  ;  Jean  rayengle  ne  re- 
connut les  prÎTilèges  qu'A  condition  que 
La  Roche  serait  munie  de  murailles  aux 
frais  des  bourgeois. 

Il  semble  qu'on  accordait  quelque  im- 
portance à  cette  place,  puisqu'on  1662 
le  conseil  prité  de  Bruxelles  maintint  les 
bourgeois  dans  l'exemption  des  aides  et 
subsides  sous  la  condition  de  l'entretien 
de  leurs  murs.  (BortAolef,  toI.  viu, 
p.  75). 

Louis  Xiy  s'étant  emparé,  en  1680,  du 
duché  de  Luxembourg ,  fit  du  château  de 
La  Roche  une  petite  forteresse. 

La  Tille  de  La  Roche  fut  incendiée  par 
accident  en  1704. 


La  forteresse ,  oonstruite  pur  ordre  de 
Louis  XIY,  n'ayant  pas  été  entrelcnuf» 
ne  présente  pins  que  des  raines ,  nugnift- 
ques  il  est  vrai. 

LAROCHE -BEAUSAnn:,  dépnudaace 
de  la  commune  de  Beansaint. 

LAROCHELLE,  d^ndanoe  de  la  com- 
mune d'Auloy. 

LAROCHETTE,  {Dto  Ftlt%)wmmmméA 
canton  et  A  1  lieue  2|3  E.N.E.  de  Merscb; 
de  l'arrondissement  et  A  3  Ueaen  ]f2  N. 
de  Luxembourg  et  A  5  Ueoes  2f  3  £.NX 

d'Arion. 

Ses  dépendances  sont  :  Eruzen»  lieidea- 
hach,  Meysembourg  et  Weydert. 

HTvmoenAPHiB  :  L'Erens»lelImsbacb 
et  le  Cherbach ,  arrosent  cette  coaunane. 

SOL  :  Très-inégal. 

▲OMCCLTURB  :  Los  récollos  s'éléTcat 
annuellement  A  environ  1,700  heelolîtres 
de  froment  et  seigle,  2,400  d*orge  et 
aToine,  5,700  de  pommes  de  terre  et 
140,000  kilogrammes  de  foin.— .AitfniflwT 
domeitiquê»  :  40  chOTaux ,  10  ponlaios, 
180  bêtes  A  cornes ,  30  veaux  et  250 
porcs. 

POPULATION  :  1,225  hahitaaa, 

BABiTAnoiis  :  Cette  commune  ae  com- 
pose de  192  maisons ,  2  fermes ,  une 
église ,  2  chapelles  et  2  écoles. 

coinsBCB  KT  raDUSTUB  :  H  7«  une 
filature  de  laine ,  des  fabriques  de  draps , 
5  tanneries ,  une  teinturerie,  2  fooleries, 
un  moolip  A  tan,  un  A  huile  6,  A  ùffine  et 
une  fabrique  de  tabac 

poiRBS  BT  MAUCHfat  :  Il  s'y  tient  des  foi- 
res le  16  sTril,  8  Juillet,  12  septemlire  et 
24  octobre. 

BiSToiRB  :  On  Toit  A  La  Roeiiette  les 
ruines,  très-remarquables,  d'an  ancice 
château.  La  maison  de  La  Rochette  eit 
une  des  plus  anciennes  de  la  province. 

La  fonction  de  Guidon  ou  Bannerel  da 
comte  de  Luxembourg  était  héréditaire 
dans  la  maison  de  La  Rochelle;  l'an  119^ 
époque  de  l'Institution  de  cette  fonctioo, 
Conore  de  La  Roehette  en  fut  chargé. 

Arnoux  de  La  Rochette  a  été  le  premier 
justicier  de  la  noblesse,  Tan  1230,  époque 
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de   la    eréitioB  de  celte    foncUoo.  Cet 

^FDoax  était  probaUenent  le  Mre  de 

Conor«.  (Y.Berthoktf  tome  ir,  p.  367). 
L*an  1348  Jean,ieigneiir  de  L«  Bocbette 

mecorda  des  priTîlégei  aaz  habitans  de  ce 

t>oarg* 

LA  EOGHETTE ,  dëpendaDoe  de  la 

eommime  de  Waba. 

JJL  SAUVAGE  (forges  et  cbâtean), 

dépendance  de  la  commane  de  DifTer- 
dnnge  ;  roeber  remarqoable  ^  dit  la  ero- 
nière^  vniqoe  dans  cette  partie  do  pays, 
^ons  extrayons  de  rilioëraire  deVabbéde 

Feller»  tomen,  p.  298,10  paisage  soi- 
Tant: 

La    Sauvage  y    forges  et    cbâtean  si- 

inéa   entre  les  mon  isgnes  ;  endroit  yral* 

menl  sauvage ,  mais  pbilosopbiqne  et  ami 

des  réflexions;  de  belles  eanx»  des  rocbers, 

de»  bois ,  des  jardins  cnltiTés ,  an  travail 

très-animé,  Tart  et  la  force  acbamés  à 

soblagner  le  plos  dur  desmétaox,  le  brait 

qne  font  les  forgerons,  mêlé  an  mnrmare 

des  cascades;  assemblage  très-piqnant , 

qui  renvoie  mes  pensées  dans  ma  cbère 

Hongrie,  on  dans  les   montagnes  plus 

chères  encore  de  ma  Transylvanie. 

Le  rocher  bien  examiné  s'est  trouvé  être 
do  croo,  espèce  de  pierre  ponce  et  sablon- 
nenie*...  Cenx  qni  prétendent  qne  la 
pierre  ponce  est  toojoors  le  frait  d*an 
volcan*...  prétendent  qu'autrefois  il  y  a  en 
un  volcan  à  La  Sauvage....  Vitruve  attri- 
bue la  pierre  ponce  aux  eaux  chaudes... 
(  1775  ). 

LAS€I£RI£ ,  dépendance  de  la  com* 
mooe  de  NovilJe. 

LASOTE  (forges),  dépendance  de  la 
commune  de  Gerouville. 

LATERNE,  dépendance  de  la  commune 
dlzel. 

LATOUR ,  commune  du  canton  et  à 
lf2  lieue  E.  de  Yirton  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  6  lieues  S.  de  NeufcbAteau  ; 
i  3  lieues  3f  4  S.  O.  d'Arlon  et  i  7  lienes 
1/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Chinois  et  Ra- 
baif  (fourneau). 


HTnnoeaAFBiB  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Basse  Yierre. 

SOL  :  Argileux  ;  quelques  parties  sont 
roeailleuses  et  marécageuses. 

AMJCVLTVKB  :  On  récolte  tous  les  ans 
environ  2,500  rasières  de  froment  et  de 
méteil ,  2,000  d*orge  et  d*avoine  et  2,000 
de  pommes  de  terre.— Afilmotiapdomest*- 
igues  :  80  chevaux ,  30  poulains,  1 00  bétes 
à  cornes ,  50  veaux  et  120  porcs. 

POPULATION  ;  578  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  80  maisons ,  une 
église  et  une  école*  On  y  remarque  les 
ruines  de  Tancien  château  des  comtes  de 
Latour,  maison  très-ancienne;  Tan  1256 
Jean,  sire  de  Lalonr,  se  déclara  vassal  da 
comte  de  Luxembourg;  c*est  probablement 
son  épitaphe  que  l'on  voit  dans  Véglise. 

coMiiEBCB  XT  fHBUSTRix  :  Il  y  a  une 
brasserie  ,  une  forge ,  un  moulin  à  farine 
et  un  à  scier  le  bois  mus  par  Teau.  On  y 
exploite  beaucoup  de  grès  à  paver. 

LATRANGE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  du  village  d*Assenois,  une  pe- 
tite lieue  au  S.  de  Bastogne,  passe  près 
des  villages  de  Salvacourt,  de  Hompré  et 
de  HoUange  et  le  Jette  dans  la  Sure  an- 
dessus  du  moulin  de  Strainchamps  (rive 
gauche). 

LATRAPPERIE,  dépendance  de  la 
commune  d'Habay-la-Vieille. 

LAUFENWEHR,  dépendance  de  la 
commune  de  Berdorff. 

LAUSDORN,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Heinerscheid. 

LAUTERBORN,  dépendance  de  la  comr 
mune  d*Echternaoh. 

LAYACHERIE,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  2f3E.  de 
Saint-Hubert;  à  8  lieues  N.  M.  0.  d'Ar- 
lon et  i  11  lieues  1^3  M.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Lejardin ,  Les- 
tailles  et  Saint  Ode. 

SOL  :  Entrecoupé  de  collines ,  argilo- 
sablonnenx. 

AoaiGULTcaE  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  120  rasières  de  seigle , 
200  d'avoine  et  600  de  pommes  de  terre. 
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—  ÂtUmoM»  dommUftêei  :  87  elie?â«x, 
17  poolaing,  285  bétes  i  cornai,  181  Terax 
el  40  porcf . 

POPULATION  :  408  habiUnt. 
habitations:  Elles  sont  bâttoson  pierre, 
eooTertes  ea  chaame  et  en  ardoises  »  el 
presque  tootes  disséminées.  ^  Une  église. 

GOKMBECB  Et  INDrSTBIB  :  Il  j  S  Que  af- 
flneiie  de  fer,  un  moalin  i  farine,  et 
2  moolios  à  seier  le  bois. 

mouTES  ET  cnooNs  :  Il  n'y  a  qne  des 
cheesins  ticinauz. 

LAVAL  ,  cours  d*eaa  qoi  prend  sa 
sonrce  an  N.  de  Remionse,  et  se  jelte  dans 
rOnrthe  à  1|4  de  lleae  au  S.  de  LaTacbe- 
rie  (rire  droite). 

LAVAL,  dépendance  de  la  eommnne 
de  Tillet. 

LAVASELLEy  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

LA  VAUX ,  dépendance  de  la  commune 
d*Aisenois. 

L  AVAUX ,  dépendance  de  la  commune 
d'HIves. 

LA  VIE ,  ruisseau  qoi  prend  sa  source 
dans  le  bois  communal  de  NoliTct,  se  Jette 
dans  la  Semois  à  lf4  de  lieue  à  TO.  de 
Cbiny  (rive  gauche). 

LAVIOT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wirj. 

LEGHENE,  dépendance  de  la  commune 
de  Jttseret. 

LEFOND ,  dépendance  de  la  commune 
des  Tailles. 

LEGER  (SAINT),  commune  du  canton 
et  i  1  lieue  lf2  N.  E.  de  Virlon  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à  5  lieues  lf2  S.  S.  E.  de 
Neufcbâtean  ;  à  2  lieues  lt2  8.  O.  d*Ar- 
Ion  et  i  6  lieues  1/4  O.  de  Luiembonrg. 
Ses  dépendances  sont  :  Ferme  de  Rou- 
Troy ,  La  Papeterie ,  L'Hermitage ,  Saint 
Lecker ,  Wachet. 

BYDBOGRAPfliB  :  Le  Tlion  est  le  princi- 
pal cours  d'eau  qui  arrose  cette  com- 
mune. 

SOL  :  Le  territoire  est  assez  élevé  et 
entrecoupé  par  de  nombreuses  collines;  la 
plus  grande  partie  des  terres  est  sablon- 
peuse  et  asseï  fertile. 


AGBicuLTDBB  :  Ou  j  récolte  du  fromeut, 
du  seigle,  de  Torge,  de  TaToiM  eC  d«§ 
pommesde  terre.— -in^mou»  diwiiesfffMSi: 
100  ciMvaux,  50  poulains,  400  bêles  à 
eornes,  150  veaux  et  300  pores. 
POPULATION  :  1,594  habitann. 
HABrrATioNs  :  On  y  compte  mm 
ferme,  une  église,  2  ehapéilen  et  une 
école. 

coMMBBCB  BT  iNDuaTBiB  *.  Il  7  a  S  pape- 
teries, 2  brasseries,  2  monliss  à  huile. 
2  à  soier  le  bois  et  8  i  farine ,  et  «ne  dis- 
tillerie. 

LÉGLIŒ,  eemmune  du  caaiosi,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  2}3  S.  E.  de 
Nenfcbdteao  ;  et  à  4  lieues  1|3  N.  O.  d'Ar- 
Ion  et  à  8  lieues  1/3  O.  de  Loiem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  GenneTsur, 
Narcimont  et  Witthnont. 

SOL  :  Argileux  et  rocailleux. 

AGBicuLTUBB  '.  Bu  solgle ,  do  TuToine, 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  ragricollure 
de  ce  terroir,  —  Animaux  domeniquet  : 
100  cboTaux ,  25  poulains ,  478  bêles  à 
cornes ,  75  féaux  et  200  porcs. 

POPULATION  :  728  babitans. 

HABrrATioNs:  Elles  sont  bâties  en  pierre, 
cou  fortes  en  ardoises  et  en  paille  et  dissé- 
minées. Il  y  a  une  ferme  et  une  église. 

COMBEBBCB  BT  INDVSTBIB  :  Un  mOUllO  i 

farine  md  par  Veau. 

BOUTES  rr  CHEMINS  :  La  route  de  Luxem- 
bourg à  Neofcbâteau  traferse  la  com- 
mune. 

LEITHtFM ,  dépendance  de  la  commune 
de  Weiswampacb. 

LE  JARDIN,  dépendance  de  la  commune 
de  Lavacberie. 

LELLIG ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bfanteroach. 

LELLINGEN ,  dépendance  de  la  ceo- 
mune  de  Wilwerff îltx. 

LELUNGERHOFF  ,  dépendance  de  Is 
commune  de  Rerg. 

LEMARTEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grand-Han. 
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LEMENIL,  dëpeadance  de  laconmiine 
de  Tinligily. 

LEHONT  f  dépendance  de  laeommune 
de  Beaofajf . 

LEMOVIiIM,  dépendaiice  de  la  com* 
mone  de  Odeif  ne. 

LENCLOS,  dëpeodancedelaoomnmne 
d'Ëtille. 

LENNINGEN ,  commiiDe  do  canton  et 
à  1  lieue  1|4  N.  de  Remicb  ;  de  Tarron- 
dissement  et  à  2  lieaes  2;3  E.  de  Lnsem- 
boorg  et  A  7  lieaes  E.  d*Àrlon. 

Ses  dépendances  sont:  Ganach,  Ejlerey, 
Hackenhof  et  Schenerhof. 

HTDROGBAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par  le 
LiDoiagerbach  qui  y  prend  sa  source. 

60L  :  Argileux,  rocailleux,  marécageux 
et  inégal. 

ACBicuLTumc  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle  , 
orge,  avoine  et  pommes  déterre.  On  y  ré- 
colte aussi  d'assex  bon  raisin. — Animaux 
domestiques  :  117  chevaux ,  17  poulains, 
227  bétes  à  cornes,  29  veaux  et  310  porcs. 
POPULATION  :  1217  habitans. 
HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  220  habitations  rurales,  3  fermes, 
2  églises  et  2  écoles. 

convEncB  et  industrie  :  3  moulins  A 
drioe  et  un  à  huile. 

soutes  et  GHBinNS  :  Les  chemins  Ticl- 
oaax  la  mettent  en  communication  avec 
la  roote  de  Luxembourg  à  Remicb. 

LEI<(NINGERBÀCH,  ruisseau  qui  prend 
>a  source  près  de  Lenningen  et  se  jette 
dans  la  Syre  entre  Munsbacb  et  Mebtz- 
dorff. 

LEROI ,  dépendance  de  la  commune  de 
Wahl. 

UESÀRT ,  dépendance  de  la  commune 
d'Assenois. 

LESART ,  dépendance  de  la  commune 
^e  lehottville. 

LESBARAQUES ,  dépendance  de  la 
commuDe  de  Transinnes. 

USSGHERET,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Inseret. 

LESF08SÉS,  dépendance  de  la  com- 
Bone  d'Assenois. 


LESHAY0N8,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Noirefontaine. 

LE8PERAKGR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wî^y- 

LESPERANGE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Jameigne. 

LE8PETELLES  ,  dépendance  de  la 
Gommune  d*Anloy. 

LES8E»  dépendance  de  la  commune  de 
Redu. 

LESSE,  riTière  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  de  Banay  et  de  Lnohy ,  au  S. 
0.  du  Tillage  d'Ocbamps  se  Jette  dana  la 
Meuse  A  Anaeremme  an  8.  de  Dînant,  Elle 
arrose  Ochamps ,  Anloy ,  Ylllance ,  Tran- 
sine  «  Messine ,  Redu  et  Ghanly. 

G*est  la  Lesse  qui,  dans  la  province  de 
Namur,  traTerse  la  grotte  dite  Trou  du 
Han. 

LEST  AILLES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  La  vacherie. 

LESTERNT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forridre. 

LEUDELANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Reckange. 

LEYELANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Guirscb. 

LETDENB  ACH,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  La  Rochette. 

LIBIN,  commune  du  canton,  dep'arron- 
dissement  et  à  1  lieue  3f4  S.  O.  de  Sainl- 
Hubert  ;  i  9  lieues  N.O.  d*Arlon  et  à  18 
lieues  O.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  LIbin  bas, 
Libin  haut  et  Smind. 

BTDB06RAPHIB  *.  L'Eau  noiro ,  aCffluenl 
de  la  Lesse  »  arrose  le  territoire. 

SOL  :  Presque  généralement  argileux. 

agriculture  :  La  récolte  s'élére  an- 
nuellement i  750  rasières  de  seigle,  1,000 
d*aToioe,  1,000  de  pommes  de  terre  et 
300,000  li?res  de  foin. — Animaux  domeM- 
tique»  :  117  chevaux,  13  poulains,  1,150 
bétes  à  cornes,  200  veaux  et  90  porcs. 

POPULATION  :  809  habilans. 

HABITATIONS  :  Il  y  S  150  habitations 
rurales ,  2  églises ,  et  une  maison  com- 
munale. 
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couDOiCBBT  nrDUiTBiB  :  Il  j  a  flo  moa- 
lin  à  farine. 

Aoimu  BT  CHEMINS  :  la  roole  de  Na- 
Bor  à  Luxembourg   traTene   la   com- 

BDBe. 

UBIN  (bas  et  haot)  poff§g  Libin. 

UBDI  •  cevfs  d'eaa  qoi  prend  sa  source 
auN.  deRemy  Fontaine  et  de  Mianmonl 
prés  de  Libln-bas  el  se  Jette  dans  la  Lesse 
au  moulin  deLaRocbetle,  commune  d'An- 
I07. 

LTBRAMOWT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Saint-Pierre. 

UEFFRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Mecber, 

UELER ,  dépendance  de  la  commune 
4*HeintrMhied. 

UGNIÉRES»  dépendance  de  la  com» 
mune  de  Roy. 

LIGNT ,  dépendance  de  la  coomiune 
d*Heid. 

LIHERÀIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Limerlé. 

LQfERLÉ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  3f4  E.  Ifi  N.B.  de  Houflalixe;  de 
rarrondissement  et  à  8  lieues  1/2  N.B.  de 
Neufcblteau  ;  A  9  Ueues  lf2  N.  d'Ârlon 
et  A  10  lieues  Ifl  N.N.O.  de  Luiem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Banque  Colon» 
Baraque  du  Mont,  Baraque  du  Pont, 
Goufy,  Laidefange,  Leberain,  Moulin 
Gossard ,  moulin  du  Trou ,  RouTroy  et 
Sieinbaeb. 

vroBOfiRAPim  :  Cette  commune  est 
baignée  par  rOurIbe.  H  y  a  8  éUngs. 

SOL  :  Cette  commune  oflke  une  sur- 
ftkceplalte;eUeestboméeauN.  etA^'O.par 
des  montagnes  et  des  rocbers  presque  Inac- 
cessibles; le  terrain  est  rocailleux. 

AernicuLTumB  :  Les  récoltes  s'élèyent 
annuellement  A  environ  2,300  bectolitres 
de  seigle,  3,070  d*a?oine ,  4,000  de  pom- 
mes de  terre  et  300,000  livres  de  foin; 
on  y  cuIUto  aussi  le  cbauTre. 

ropvLATiON  :  992  babitans. 

habitations  :  On  compte  176  maisons, 
2  fermes ,  3  églises,  une  maison  conunu- 
nale  et  une  école. 


COHUBCB   BT  INDU8TUB  :  Il  T  a  hk 

brasserie  et  3  moulins  A  farine. 

LIMBS ,  dépendance  de  h  cosntot 
de  GérouTille. 

LIMPACH ,  dépendance  de  U  cse 
mune  de  Reckinge. 

LINGENTHAL,  dépendance  de  li 
commune  d*Hobscbeid. 

LINGER ,  dépendance  de  la  eonnim 
de  Batcbarage. 

LINGLAT,  dépendance  de  It  cob- 
mune  de  Bertrix. 

LINGSVEISERBACH ,  ruisieiB  qii 
prend  sa  source  prés  du  Tillsge  de  Ifbh 
net  et  se  jette  dans  la  WilU  lo  S.  ii 
Nlederwampacb  (rive  gaucbe). 

LINTGEN,  commune  do  eiotooeti 
1|2  lieue  S.  deMerscb;  de  rsirooduK- 
ment  et  A  2  lieues  N.  de  Lnxembosrg,  et 
A  4  lieues  If 2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Geiieldufe, 
Pottiogen ,  et  Bergerie. 

BTDBO6BAP111B  :  Elle  est  arrofés  pv 
TAlxelte  et  par  le  Lintgerb^çh. 

A6BICVLTUBB  :Lef  récolles  s^âèreDi 
tous  les  anseuTirouA  10,000  nâètttit 
froment  et  seigle,  8,000  rasières  d'iTOîoe 
et  orge,  4,000  de  pooimes  de  terre  et 
15,000  kilogrammes  de  tom.-Ammm 
domêiHq^m  :  100  cbevanx,  4  pooleiB»' 
150  bétes  A  cornes,  100  tesoi  et  90 
porcs. 

POPULATION  :  1,246  babitsns. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  200  bsbiUlioBS 
rurales,  une  ferme,  une  église,  nue  cbt 
pelle,nne  maison  conununale  et  mie  école. 

COHHBBCB  BT  INBUSTNIB  :  Ua  BUHiliO  à 

buile  et  un  A  farine* 

BOVTBS  BT  CHEMINS  :  Elle  CSt  tlV^^ 

par  la  route  de  Loxembooig. 

LnfFGERBAGH,  ruisseau  qui  P^' 
sa  source  dans  les  bois  au  S.  E.  de  Liot- 
gen,  se  jette  dans  TAliette  près  de  ce 
Tillage. 

LIPPERSCHEID ,  dépendance  do  U 
commune  de  Bourscbeid. 

URESSE ,  ruisseau  qui  prend  ss  source 
su  bois  de  Jnmet,  au  N.  E.  de  VîT7i  ^  ^ 
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jette  àmn  la  Semois  entre  Botatsart  et 
Poapeban  (rive  droite)  • 

LIRES8E ,  dépeodauce  de  la  coanaiane 

de  Vivy. 
USBELLE,  raisaeao  qui  prend  la  soorce 

à  TE.  da  hameaa  de  De  vantaYe  et  se  jette 

dans  l'Onrtbe  an  N.  d'Hampteau  (rife 

droite). 

LISGHER,  dépendance  de  la  comninne 

de  Thianmont. 

LISCHER»  misseau  qni  est  formé  par 
U  réunion  de  plasienrs  fonUines  sortent 
dans  les  environs  de  Thiaumont  et  de 
Lischer,  se  jette  dans  TAttert  à  lf4  de 
lieoe  ao-desf nos  de  ce  dernier  fillage. 

LIYAMGE,  dépendance  de  la  eomraone 

de  Roeser. 

LIYÀRCHAMP,  dépendance  de  la  conb 
mono  de  YiUers-la-Bonne-Ean. 

LOHERY,  dépendance  de  la  commune 

d'Heid. 

LOMBRÉE  ,  rnissean   qni   prend  sa 
sooTce  dans  les  trous  dits  de  Perrière 
(province  de  Liège)  et  se  jette  dans  l'Our- 
the  à  !*£•  de  Verlaine  (rive  droite). 
LOHME ,  ri? ière ,  Toyez  bomiib  (L*) 
LOMPREZ.  commune  du  canton  et  i 
l}3de  lieue  S.  O.de  Wellin;  de  l'arrondis- 
sement, et  é  3  lieues  lr2  O.  de  Saint-Hu- 
bert, à  1 1  lieues  1} 2  N.'.E.  d'Arlon,  et  à  15 
lieuea  1^2  O.  de  Luxembourg. 
Cette  commune  a  poor  dépendance  Barsin. 
HTDKOonAPim  :  Le  rnissean  d'Ave» 
affluent  de  la  Lesse,  arrose  le  territoire 
do  S.  an  N. 

SOI.  :  Cette  commune  offre  une  surface 
très-  inégale.  On  y  trouve  do  fer  oxidé. 
AonicuLTOBE  :  Les  récoltes  de  cette 
commone  s'élèvent  tous  les  ans  à  environ 
500  ratières  d'épeanire ,  400  de  seigle, 
80  d'orge,  450  d'avoine,  1 ,400de  pommes 
de  terreet  90,000  kilogrammes  de  foin.-— 
Àmimamx  domettiquêê  :  93  cbevaux  ,  18 
poulains ,  180  bétes  à  cornes ,  54  veaux 

et  102  porcs. 

vowLATioir  :  450  babitans. 

HjLBiTATioifs  :  On  y  compte  84  maisons, 
3  fermes  et  une  cbapelle,  une  maison  com- 
munale. 

PlIOt.   BB  LOXBMBOURG- 


GOMMUU»  ST  mDVsniB  :  Il  y  a  one 
brasserie  et  un  moulin  à  farine  md  par 
l'eau. 

noims  ET  cBBHiirs  :  La  grande  rente 
de  Namor  i  Arlon  traverse  la  commune. 
LOMRÉ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mont-le-Bon. 

LONGGHAMPS ,  commune  du  canton 
et  A  1  lieue  N.  de  Baslogne;  deTarrondis- 
f ement  et  A  6  lieaes  1;3  N.  E.  de  Neufcbâ- 
teau  ;  A  9 lieues  1;6  N.  N.  O.  d' Arlon ,  et  A 
12  lieues  1}3  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Champs ,  Fays- 
menil ,  Hamiseul ,  Hemroulle. 

HTonoGBAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par 
l'eau  de  Rolle,  affluent  de  l'AIzette. 
SOL  :  Schisteux  et  inégal. 
AGRiciTLTimE  :  Ce  terroir  prodoit  du 
seigle ,  de  l'avoine,  an  peu  de  colza  et  des 
pommes  de  terre*  Les  fourrages  sont  assez 
abondans.  —   Animaux   domestiques    : 
100  chevaux,  50  poulains,  460  bétes  A 
cornes,  270  veaux  et  150  porcs.  On  y 
élève  des  abeilles. 

POPULATION  :  856  babitans. 
HABriATioifs  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  125  malsons  construites  en  pierre , 
couvertes  en  ardoises  et  en  chaume,  elles 
sont  agglomérées.  Il  y  a  2  églises ,  4  cha- 
pelles, et  one  école. 

COMMERCE  ET  ikdustbie:  Il  y  a  des  mou- 
lins A  farine  et  A  huile. 

LONGEAU  (laser)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Messancy. 

LONGUER  ,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  A  1}2  lieoe  O.M.  O.  de 
NeufchAteau. 

Les  dépendances  de  cette  commune 

sont  :   Gerimont ,   Hamipré  ,  Laherie  • 

MarbsBy,  Morival ,  Namoussart ,  Respelt, 

Semel,  Tronquoy,  Offaing,  Ifolinfaing. 

btoroorapbie:  Elle  est  arrosée  par  un 

'  affluent  de  la  Semois. 

80L  :  Montueux ,  terrain  argileux ,  ma- 
récageux et  tourbeux. 

agrigitltiire:  On  récolte,  année  com- 
mune ,  environ  3,280  hectolitres  de  sei- 
gle ,  et  6,560  hectolitres  d'avoine ,  peu 
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vam  9  60  boMb. 

POPULATION  :  1 134  habilaof. 

GomiBMi  BT  iif»utT«iB  :  Vn  four  à 
cbaMi ,  2  DonUas  à  farine  mas  pat  rata. 

mocTSf  BT  CBBMOis  :  La  ;  oata  d'Arion 
i  NeuCrbâteaD  traverse  ce  lerritoire. 

hutoibb:  Gloff  ouLwnglan,  Biaiton 
royale ,  où  le  roi  Pépin  paata  les  fêles  ée 
Noël  et  de  ^a^uea.  Tan  763  »  comne  l'at- 
teale  le  pa«aagesiiiTant  de  Regiooa  : 

«763.  ReiPipinns celebravUna- 

laleai  domini  in  fil  la  qa«  dicitor  Lon- 
glare  et  Pascha  aimiliter»  » 

Mabillon,  Bertholet,  Waitelain  son- 
tlennentque  c'est  Longlier ,  près  de  Neuf- 
obâteao. 

Longliar  fat  cédé  par  Godefroi  IV,  dao 
des  deai  Lorraines  et  de  Boaillon,  à  Tab- 
baîe  de  Florennedontll  devint  uoprieoré 
(voytM  BêrthoUtf  tom.  III ,  p.  131). 

LONGSDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Foohren. 

LONGUEYILLE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tobogne. 

LONG WILLY ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  un  peu  an-dessus  de  Micbamps,  se 
Jette  dans  le  ruisseau  de  Lingsireiser- 
bach  entre  Niederwampacb  et  Oberwam- 
pacb. 

LONGWILLY ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/2  E.  N.  £.  de  fiastogne  ;  de 
Tarrondissement  et  à  7  lieues  1;3  N.  E. 
de  Neufcbâteau  ,  A  7  lieues  N.  d'Ar- 
ion et  i  8  lieues  1;2  N.  N.  O.  de  Luiem- 
bonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Arloncourt, 
Boorcy ,  Houmen ,  (Maison  Isolée)  Mi- 
champs  ,  Momet ,  Anbourcy ,  Moulin  de 
Loiigvilly ,  Château  de  Yal  (maison)  et  la 
Baraque  de  Limeré. 

BTDBOGBAPHiB  !  Plusieurs  ruîsseaut 
parcourent  les  prairies  de  cette  commune. 

sol:  Argileui  et  entrecoupé  de  col- 

Kflea. 

Il  eiisle  A  Longwilly  une  mine  de  plomb 
«oneédée  par  arrêté  du  26  aodt  1826,A  une 
société  de  particuliers  »  constituée  soaa 
le  nom  de  Société  de  LwgwiUy  (voyea  le 


le&le  de  cet  arrêté ,  Mmorfol  aërnSmênf- 
tif  du  grand  duché ,  1826,  ■•SI). 

AftBiGULTtTBB  :  Lw  producllofia  ne  eoa- 
sistent  qu'en  seigle ,  avoine  et  pomoies  4s 
terre.  Les  fourrages  sont  assci  uboiidaM, 
*-  ÂnimausD  domêniquêi  :  40  cheTavx . 
30  poulains ,  190  béfesi  cornes  •  70  veaet 
et  80  porcs.  On  y  élève  très-peu  d'a- 
beilles. 

POPULATION  :  573  habitant. 

HABiTATioifS  :  On  y  compte  75  maieoat 
eonstruiies  en  pierre ,  eouTertea  ea  ar 
doises  et  en  paille.  Il  j  a  S  églises  «  2  eha- 
pelles,  on  château. 

GOHM ncB  CT  nrovgTAis  :  «b  aiôoila  à 
farine  md  par  Teau. 

LONGWY,  ruisseau  qui  preaa  Bais- 
sauce  dans  le  bois  d*Arlon ,  ee  jelf*  dans 
la  Semois  au-dessus  du  vfllage  de  Tance 
(rive  gauche). 

LOPERT ,  dépendance  de  la  couaniBBe 
d*£Uelbrock. 

LORCY ,  dépendance  de  la  eomuinae 
d*ArTflle. 

LORENSGHE€ER ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beriraoge. 

LORENTZWEILER  ou  LOEENT- 
Z WEILLER ,  commune  du  cantoii  et  à 

I  lieue  8.  de  Mersch ,  de  TarrondisaBsBent 
et  è  1  lieue  \fl  N.  de  Luxembourg ,  et  i 
4  lieues  1/2  E.  d'Arion. 

Set  dépendances  sont  :  Blaseheld ,  Rof- 
ferdange ,  Heimdange ,  Hunsdorfr.  Raas- 
holT  et  Schwaneothal. 

HTDBOGBAPHiB  :  Elle  est  arroeée  par 
rAltelte. 

SOL  :  Inégal  et  argileat. 

AeucijLTUBB;  On  évalue  aBBBBHeaacnt 
les  récottes  è  eoviroB  1,200  ratières  de 
froment ,  900  de  méteil ,  800  de  teigte , 
600d*avofne»  100d*orge  et  2,600  de  pom- 
mes de  terre.  •—  AnitmtusB  êom$9iiqu§i  : 
160  cfae?auz ,  18  poulains  »  290  bétee  à 
cornes ,  25  féaux  et  210  porcs. 

POPULATION  :  1259  habitaas. 

HAUTATiOHa  :  Elles  sont  eonatraitat  en 
pierre,  couvertes  en  paille  et  aggloaMMes. 

II  y  a  une  église,  2  ehapellea  et  2  écoles. 

COMMBECB   BT   INBUSTBIB  :    Il   y  B  Bat 
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braMerle ,  5  dislfllerieff  et  3  moDlIni  à  fa- 
rine. 

BOITTES  ET  CHEHiifs  :  Laroote  deLoiem* 
boarg  à  Diekirch  Inrene  la  commone. 

LORESMUHL  ,  dépendance  de  la  com« 
mone  d*HachiTi]le. 

LOSANGE,  dépendance  delà  commone 
de  YiIler»'1a-Bonne-Eao. 

I.OTTERT,  dépendance  de  la  commone 
de  Thfaomont. 

LOUFTËMONT»  dépendance  de  lacom- 
mpne  d'Anlier. 

LOUX ,  dépendance  de  la  commone  de 
Porcheresse. 

1.1IGHERT,  dépendance  de  la  commone 
de  Nobresiait. 

LUCHT  •  dépendance  de  la  commone 
de  Soint-Hobert. 


ILULLANGE ,  dépendance  de  la  corn- 
mnoe  de  Bœtaoge. 

LtTREBOIS ,  roisfeao  qof  prend^  sa 
sooTce  ao  village  de  Lotrebois,  se  Jette 
dant  la  Sore  ao-dessoof  de  Romeldange 
(riye  gaoche). 

LUTREBOIS,  dépendance  de  la  com- 
mone de  yiIlert-1a-Boone-£ao. 

LITTREMANGE  ,  dépendance  de  la 
commone  de  Tillers-la  Bonoe-Eao. 

LUTREMANGE,  roitseao  qoi  prend 
•a  soQTCO  an-deftos  do  Tillage  de  Lotre- 
mange  »  se  Jette  dam  celoi  de  Lulreboif , 
ao-destoos  de  Tillers-Ia-Bonne-Eao. 

LUTSGHEN,  dépendance  d*£chternach. 

LUTZHAUSEN,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Neonbaosen. 

LUXEMBOURG, Tille.  FoyezpagelTL 
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HABOGE,  dépendance  de  la  oommone 
de  Famrée. 

MABOMPRÉ,  commooe  do  canton  et  à 
1  lieoe  4|5  N.  de  Bastogne  ;  de  rarrondii- 
aement  et  à  6  lieoes  N.  £.  de  Neofcbâteao, 
à  Slieoes  IfÀN.  d*Ar1on  et  à  10  lienea  l;a 
N.  O.  de  Loiemboorg* 

Set  dépendances  sont  :  Bonnerae  »  En- 
grcox,  Rasaday,  Reosiwez,  Spitange  et 
Yellereoz. 

BTDBOGnAPBiB  :  oo  roissean  penfmpor- 
taot  circole  sor  le  territoire. 
aoL  :  inégal  et  pierreoi. 
AcmicuLTiimB  :  Lesprodocflont  territo- 
riales ne  consistent  qo'en  seigle ,  atoioe 
et  pommes  de  terre.  —  Animaux  dofMê^ 
fjfuef  :  70  cheTaoz»  40  poolains»  360 
bétes  à  cornes  »  170  veanz  et  100  porcs* 
Od  y  élèTO  peo  d*abeilles. 
ropcLATioK  :  649  babilans. 
BABiTATioifs  :  Cette  commone  ren- 
ferme 103  maisons  constmites  en  pierre , 
cooyertes  en  ardoises  et  en  paille,  elles 
sont  la  plopart  agglomérées.  Il  y  a  Séglises 
et2ebapelles. 


coMMERCB  ET  iNDUSTAiB  :  Un  moolfo  â 
boile  et  on  à  farine. 

M AGHTUM  ,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Wormeldange. 

MAGDELAINE  (LA),  roisseao  qoi 
prend  sa  soorce  dans  le  bols  de  Mono , 
aoprès  de  Longbois  et  se  Jette  dans  la  Se- 
mois  ao-dessoos  de  Cognon  (riTCgaocbe). 

MAGERET,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Wardin. 

MAGEROTTE,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Tillet. 

MAGERT»  dépendance  de  la  commone 
de  Tillel. 

MAGOSTERt  dépendance  de  la  com- 
mone de  BefTe. 

MAISON  DE  CAMPAGNE,  dépendaoce 
de  la  commone  d*£icb« 

MAISON-LOPERT,  dépendance  delà 
commone  de  Feoleo. 

MAISON-MARLET,  dépendance  de  la 
commone  de  Yitry. 

MAISONSELLE  ,  dépendance  de  la 
commone  de  Josscret. 
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MAISSIN,  dépendance  4e  U  cemmpne 
de  Tillance. 

^ALADRIE  ,  raissean  jqoi  prend  sa 
source  près  du  Tillage  de  NoijrefoDtaine 
et  se  jette  dans  la  Semois  en  face  de  Garô- 
mesde  Bouillon  (rive  droite). 

MA^BOUTË ,  dépendance  de  la  com- 
mune dlzier. 

HALEMPRË,  commune  dn  canton  et  à 
2  lieues  £.  d*£rézée  ;  de  rarrondissement 
et  à  4  lieues  3^4  £.  de  Marche,  à  1 1  lieues 
3;8  N.  d*Arlon»  et  à  1 3  lieues  Ifi  N.  N.  Q. 
de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 
Xhoot-si-Plonx. 

AGRicuLTUBB  :  Los  récoltos  s*élàvent 
annuellement  à  748  rasiéres  de  seigle, 
1,100  d'avoine,  et  2,620  de  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domestiques  :  23  che- 
▼aui,  10  poulains,  180  bêtes  A  cornes , 
63  veanz  et  80  porcs. 

POPULATION  :  372  habitans. 
EABiTATioirs  :  On  y  compte  81  maisons, 
une  église  et  une  école. 

COMMERCE  ET  BfDUSTRiB  :  Un  moulin  à 
huile.uni  farineet  une  scierie  hydraulique. 
MALEKPRË ,  cours  d'eau  qui  prend 
sa  source  au  S.  E.  de  Malempré,  passe  i 
1|2  lieue  au  levant  de  Monbay,  A  une  égale 
distance  A  TE.  de  Yaux-GbaTanne ,  et  se 
rend  A  I22  lieue  environ  hors  de  la  pro- 
vince dans  un  des  affluents  de  TEmblAve. 
MALMAISON ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hollange. 

MAHERtCours  d*eau  qui  prend  sa  source 
au  village  d'Evingue  ou  d*Hirangé,  passe  A 
Garnich,  Holtzem ,  Marner,  Gaschgrund, 
Ropstal ,  Schoenfelds  et  se  jette  A  Mersch 
dans  TAlzeUe. 

MAMER  ,  commune  dn  canton  ,  de 
Tarrondissement  et  A  1  lieue  1;2  O.  de 
Lniembpnrg  et  A  2  lieues  3;4  E.  d^Arlon. 
Ses  dépendances  sont  :  Gastmuhl  , 
Holtzem  ,  Kap  et  Capellcn ,  Nenmax- 
rouhl ,  Neumuhl  et  Wiltzennuhl. 

BYnaoGEAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  son  nom,  affluent  de  TAlzette, 
Il  alimente  plusieurs  usines  et  sert  princi- 
palement au  lavage  du  minerai  de  fer. 


801.  :  Inégal ,  argîlenT ,  sablonacm  ei 
rocailleux.  Il  renferme  beaucoup  de  mina- 
rai  de  fer. 

AGRICULTURE  :  Los  récoltea  s'élèvent 
annuellement  A  4Bnvlroi|  fiOO  hectolitres 
de  froment,  3,000  de  méteil,  200  de  seU 
gle,  2,500  d*avoinet  450  d*orge,  9000  de 
pommes  de  terre  et  500,000  kilogrammes 
de  foin.  ^Animaux  domestiquée  :  200  che- 
vaux, 32  poulains,  240  bétes  à  cornes,  22 
veaiix  et  170  porcs. 

popuLATTioN  :  J,422  habitant. 
HABITATIONS  :  On  compte  210  habita- 
tions rurales ,  2  églises ,  2  maisons  corn* 
inunaleset2écoIe8. 

COMMERCE  ET  i?n>U8TRiB  :  Il  y^  a  19  dis- 
tilleries ,  une  teinlurie,  plusieurs  fours  A 
chaux,  et  5  moulins  A  farine^  On  y  exploite 
beaucoup  de  roiuerai  de  fer. 

ROUTES  ET  CHEMiKS  ;  La  route  de  Namor 
A  Luxembourg  par  Arlon ,  traverse  cette 
commune. 

HISTOIRE  :  Nicolas  Mameranue  »  poëte 
et  historiographe  de  Charles-Quint,  etson 
frère  ^enn ,  écrivain  et  imprlmenr  établi 
A  Cologne ,  sont  originaires  de.  Manier  ; 
Nicolas  est  mort  Tors  1550. 

MANPELBACII ,  ruisseau  qni  prend 
H  source  dans  les  bois  entre  Bronch  et 
R^kange ,  se  jette  dans  TEischen  an-des- 
sous du  village  de  Holenfetz. 

AfANDE-SAlNT -ETIENNE,  dépen- 
dance de  la  commune  d^  Longcbamps» 

HISTOIRE  :  Mande-Sl-£tienne  est  peot- 
dtre  meduantum,  où  se  aroisaient  lesehans- 
sées  romaines. 

MANDE  SAINTE-MARIE,  dépendance 
de  ]|i  cpmmupe  de  Sibret, 

MAI^HÉ,  dépendance  de  la  oommnne 
de  Yaux-Chavanpe. 

MANTEBNACH ,  commune  dn  canton 
pt  A  1|2  lieue  N.  de  Grevenmacber;  de  Tar- 
rondiisement  e|  A  3  lieues  3f 4  N.  E.  de 
Luxembourg  et  A  7  lieues  ly2  E.  d'Arien. 
Ses  dépendances  sont  :  IG^erbourg ,  For- 
ges deBerbourg,  Feltamubl,  Mnnsbansen, 
Forges  de  Rophers,  Steckasuhl  et  Lellig. 
HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséo  par  la 
Syre. 


SOL  S  Goap^  de  collines  et  argileux. 
▲cmicinLTVfts  :  Les  prodtietloiit  terri- 
loriales   consifteni  en  froment,  nëteil» 
avoioe  ,  orge  et  pommes  de  terre. 
FOP1JI.ATI0H  :  1,219  habitaos. 
HABITATIONS  :  Les  maisons  sont  con- 
st  roi  tes  en  pierre ,  couvertes  en  paille  et 
agglomérées. 

MARBAY,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Longlier ,  et  atant  1828  de  la 
commone  sop primée  de  Hamipré. 

MARBEHAN ,  dépendance  de  la  corn- 
motie  de  Ralles. 

MARBOURG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  M anshaosen. 

MARCHAND  (Fourneau),  dépendance 
de  la   commune  de  Sainte-Marie. 

MARCHE,  ville,  cheMieu  du  canton 
e\  de  Varrondiisement  de  son  nom ,  à  20 
lieues  N.  O.  de  Lniembourg. 

Marche,  considérée  comme  capitale  de 
la  partie  du  Luiembourg  appelée  Fa- 
meone  (voyez  ce  mot),  est  souvent  désignée 
sons  le  nom  de  ifare/M-sfi-Fam0nn«. 

BTDnoGBAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Marchetle. 

AOBicuLTvnB  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  1,500  hectolitres  d'épeantre,  200 
de  seigle ,   100  d*orge ,  600  d'avoine ,  et 
400  de  pommes  de  terre.  —  Animaux  do- 
m$9t{quê$  :  119  chevaui ,   160  bêles  à 
cornes,  100  porcs. 
FovuLATiON  :  1,770  babltans. 
HABiTATioifs  :  Cette*  vlllo  se  compose 
de  276  maisons  assea  bien  bdiies.  Il  y  a 
2 églises,  3  chapelles,  une  maison  com- 
manale ,  2  écoles ,  et  une  prison.  Elle  est 
le  liège  d'un  tribunal  de  première  in- 
fUnce. 

conmncB  et  nncsTniv  :  Celte  ville 
POHède  des  forges ,  des  fours  d'afîSneries, 
<ies tanneries,  des  moulins  à  farine,  à  tan 
cU  icicr  le  bois. La  fabrication  de  dentelles 
occope  constamment  200  personnes  : 
cette  branehe  d*industrie  rapporte  envi- 
ron 80,000  francs  par  an.  11  s*y  fait  un 
Krand  commerce  de  besliani. 

FOiiEs  ET  MAncHés  :  Il  s*y  tient  des 
foires  le  26  avril ,  20  mai ,  M  septembre, 


6  octobre  et  le  18  décembre.  Marebés 
hebdomadaires  lea  mardi  et  vendredi. 

soimg  ET  CHEViica  :  Elle  est  traversée 
par  la  route  de  Namur  à  Luiembourg. 
•  HisToms  :  Marché  et  Tanden  nom  de 
Grevenmaeiier ,  Mackênn,  sont  des  dé- 
nominations identiques ,  dues  à  la  même 
cause;  ces  deux  endroits  formaient  la 
limite  (Jlfarea)  do  pays  aux  deux  extré- 
mités opposées  (eoyex  le  mot  Crnwnmor 
ehêr), 

Mardie  existait  déjà  an  7«  siècle  ;  l'é- 
poque précise  de  sa  fondation  n*est  pas 
connue. 

Les  uns  prétendent  que  cette  ville  a 
toujours  appartenu  an  comté  de  Luxem- 
bourg ;  les  autres  qu'elle  y  a  été  réunie 
avec  la  seigneurie  de  Durbuy  dont  elle 
avait  formé  un  annexe  ,  enfin  d'autres  seo- 
tiennent  qu'elle  a  été  donnée  aux  comtes 
de  Luxembourg  par  le  monastère  de  Sta- 
velot  dont  elle  aurait  été  une  dépendance 
{Bertholêt,  tome  Yit ,  p.  58). 

Elle  fut  réduite  en  cendres  les  années 
1236  et  1318  par  les  Liégeois. 

Elle  fut  affrancbie  en  1327  par  Jean, roi 
de  Bohème  et  comte  de  Luxembourg. 

Alors  elle  était  dé]è  entourée  de  mu- 
railles car  une  condition  de  raffranchis- 
sement  est  Ventretien  des  forti^pations 
par  les  bourgeois. 

Cette  condition  fut  répétée  en  1366  oA 
Wenceslas,  duc  de  Luxembourg,  confirme 
et  augmente  les  franchises  des  bourgeois 
de  Marche. 

C'est  à  Marche  que  fut  conclu,  le  12  fé- 
vrier 1577,  le  traité  connu  sous  le  nom 
d^idiiperpétml ,  entre  Don  loan  d'Autri- 
che et  les  Ëtats  (Strada,  livre  ix). 

Avant  la  bataille  de  Gembloux ,  1578, 
Bon  Juan  d'Autriche  et  Alexandre  Far- 
nèse  passèrent  leur  armée  en  revue  près 
de  Marche  {Strada ,  même  livre). 

Les  fortifications  de  Marche  forent  ra- 
sées en  1688  par  ordre  de  la  France. 

MARCHERWALD,  dépendance  de  la 
commune  de  Bech. 

MARCHERWALD,  dépendance  de  la 
commune  de  ConsdorfT. 
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MABCHETIB,  raitaeM  qal  pMsd  ta 

source  «o  pied  4*oae  montef  ■•  ^^  ^ 

grand  Tbieri ,  ao  S.  de  Marche ,  ne  par- 

coort  qo'one  lieve  environ  dent  la  pro- 

Tince  de  Lneaibowrf  et  wa  te  Jeter  dans 

rOortbe  aa  8.  de  Grandes  Emeilles  (rive 

fanehe). 

MÀHGOUaAT*   dépendance    de   la 

eemmene  de  Maroonrt. 

lfÀRGO€ET  •  oomonne  dn  canton  et 
A  4^5  lieues  N.  de  La  Rocbe;  de  Tarrondit- 
senent  et  i  2  Ueoes  1;2  £.  de  Marche,  à 
1 1  lieues  324  N.  d'Arlon,  et  à  13  Uenes  1^2 
N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  CieUe ,  Deieu- 
UYe  •  Laidpranglenx  •  Marconraj  et  Mar> 
cnnrL 

HTnnoomAFBfB  :  L'Onrlbe  baigne  le 
territoire  par  la  rive  droite. 

.afiUCDLTQmB  ;  Année  commune ,  4mi  y 
idoolle  lïrasières  d'épeautre»  850  de  sei- 
gle» 15  d*orge,  1,000  d*avoine  et  3,000 
de  pommes  de  terre.  —  ^nleiotu?  domêiU" 
qmt  :  44  cbeTaux,  6  poulains,  416  bétes 
A  cornes,  105  yeaux  et  125  percs. 

poruLATioif  :  977  hsbilans* 

HÀBiTATions  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  206  maisons,  oue  église,  2  cba- 
pelles  et  4  maisons  communales. 

BiSTOiaB  :  Marcourt  est  au  pied  de  la 
montagne  de  Montaigu  (Jfons  octilu#)  qui 
a  donné  son  nom  i  un  comté ,  très-an* 
ciennement  connu,et  flef  de  Luxembourg. 

Le  chileau  situé  sur  la  montagne  est 
détruit  depuis  plusieurs  siècles. 

La  maison  des  comtes  de  Montaigu  a  été 
très-illustre  :  un  des  premiers  choTaliers 
de  la  Toison  d'or  est  Jean,  seigneur  de 
NeufcbAteao  et  de  Montaigu. 

Ge  comté  était  autrefois  très-étendu  ; 
il  fut  réduit  dans  les  derniers  temps  à  trois 
mairies,  Hotten ,  Marcoor,  chef-lieu  dn 
comté,  et  Ochamps. 

Le  chef  de  justice  était  anciennement 
appelé  U  pHvoi  des  rivièreê^  parce  que 
plusieurs  tours  situées  sur  la  Mense, 
rOurte  et  TAmblève  dépendaient  du 
coosté  de  MoaUigo.  (HarfAofeC,  tome  m, 
p.  149). 


Bftmtd  M$mtnmm9,  mort  le  I*'  nodt 
1580,  général  d«  Xéeultet,  eet  né  à  Mar- 
oonrt ,  Ton  152S. 

MARENNE ,  commune  dn  eantoa ,  de 
rarrondlssement  et  à  Itleoe  E.  de  Marche, 
à  11  lieues  1^2  N.  N.  O.  d'Arton  et  à 
14  llenes  If 2  N.  O.  de  Lnxembonig. 

Ses  dépendances  sont  :  Bourdon  ,  Me- 
nil  et  Yerdenne. 

HTOBOomAMiis  :  Au  lien  connu  so«a  In 
nom  de  Vond  de  Ponbon,  se  tronTO  noe 
aonfced*eau  minérale  dont  les  eaox  n*ont 
Jamais  été  analysées. 

Aonicin.TimB  :  Année  commune  on  y 
récolte  500  hectolitres  d*épeautre ,  80  do 
seigle,  25  d*orge ,  250  d'avoine  et  390  de 
pommes  de  terra.  —  i4n^uui«x  d&wnêUi- 
fuei  :  44  chef  aux ,  24  poulains ,  154  bé- 
tes à  cornes ,  103  veaux ,  et  56  poraa. 

POPULATION  :  511  habitans. 

SABiTATioiff  :  Elle  est  eompoeée  de 
108  maisons,  4  feraras,  une églUer 2 cha- 
pelles et  une  école. 

MARD  (SAINT) ,  commone  dn  canlon 
et  i  1|3  de  lieue  S.  deTirton,  de  rarrondi»- 
sèment  et  à  6  lieues  8.  de  Neufchdleau;  è 

4  lieues  S.  0.  d*Arlon ,  et  à  7  lieues  1;2 
O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compone  de  son 
chef4ieu  et  du  Yillage  de  Vieux  Virton. 

HYDROonAPHiB  :  2  ruisseaux  te  réuni«- 
sent  au  centre  de  la  roromune. 

SOL  :  Celte  commune  est  située  dans 
nn  vallon  entouré  de  coteaux  :  le  terrain 
est  argileux  et  rocailleux. 

AfiRicuLTCEB  ;  On  récolte  tous  les  ans 
entiroo   1,500  hectolitres  de  froment  t 

5  de  seigle,  500  de  méleil,  1 ,000  d^avoine, 
1,000  d'orge,  5  de  pois  et  8,000  de  pommes 
de  terre.—- ^iWmauâ»  domealtftis#  .*  80  che- 
vaux ,  60  poulains ,  150  bétes  à  cornes. 
50  veaux  et  200  porcs. 

POPULATION  :  875  habitans. 

HABITATIONS  :  11  y  S  180  maisons. 
12  fermes,  2  églises,  2  chapelles  et  noe 
école. 

comiEECK  BT  iNnusTBu:  Il  y  a  une  fa- 
brique de  tabac. 

MARIE  (SAINTE),  commune  du  can- 


OD ,  é^  r«rfoadiMeip»atet  à  1  ItoM  Ifl 

O.  d*Arloa  »  el  à  10  Umm  I|2  O.  If 4  N. 
O.  deLsiembovrf. 

ftet  44f«MUn€«f  MBl  :  BenUmont  , 
Laneuville ,  Oorte  »  Ronaamonl  et  Wl» 
denaioaL 

HTomofiBAPHii  :  Elle  n*ett  arrotée  |iàr 
aucoD  eoand*eaa. 

80L  :  PUI ,  argileux  et  MUenaeiix. 
AOiicvLTins  :  Da  leif  le  •  de  l'a? oine , 
des  poflBiDet  de  terre  et  d«  fein  ;  teU  loat 
les  priaclpaai  prodoita  de  ce  terroir.  — 
Ammamm  dom$itiqu9ê  :  94  ohevaax , 
ftl  poulaiott  610béteaàcorftea»  120fe«QX 
et  270  porot* 

popuLATioH  :  667  liaUtaiif« 
■ÂBiTATioifs  :  Il  y  a  eee  dgllte  et  ane 
chapelle. 

HARIE  (SAINTE),  eemmane  da  eaa- 
tooetà  1|2  lieue  O.  d*Étalle;  del'arron- 
dîMeiBcnt  et  à  3  lieeet  2/8  8.  S.  E.  de  Neuf» 
chdteao ,  à  8  lieues  1}5  O.  d*Àrloii  et  à 
7  lieuea  lf2  O.  de  Loxemboorg. 

Set  dépendaooes  sont  s  Bemiaoïit  >  La- 
seu ville  «  Onrte  et  RenauBMwU 

BT0BO«aA»BiB  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Semois. 

•ol:  Ar|lleuXf  aaUonneux  et  roeail- 
lenx. 

AumicoLTiAB  :  Ou  y  réeelte  du  froanent, 
du  seigle ,  de  raToine ,  du  sanasia  et  des 
pomasesde  tem.— ^iMmau^doiiiaf  l^yuat  ; 
120  cbcTaax,  22  pealaioa,  260  béleeà 
corses,  120  Teaox  et  320  porcs. 
POPULATIOH  :  746  fcaliitaiis. 
lUBiTATioiis:  Il  y  a  3  fermes,  une 
église,  une  eèapelle  et  one  éoole. 

coMHUCB  ST  mersTUB  :  On  y  fait  des 
étoffes  de  laine  et  de  coton. 

merowx  :  Kaisoo  et  seigneurie  de 
Saiote-Marie. 

L'an  1471 ,  le  16  de  Janvier,  Jean  de 
Malbetg,  seigneur  de  Sainte-Marie,  et  Sara 
de  Woes ,  son  épouse,  libérèrent  lenrs 
faabitans  de  tonte  servitude ,  à  charge  de 
certaios  revenus  annuels ,  et  les  rédul- 
firent  à  la  loi  de  Beaumont.  (  MtrtMêî^ 
eol.  vm  Isiffe  p.  174  ). 


I«*an  1267,  vivait  Rlahard  de  8einte-Ma- 
rie;  eette  maison  est  éteinte. 

MAIIHT,  dépendance  de  laeomainne 
de  Waha. 

MÀRNACH  ET  BARAQUE ,  dépen- 
dance de  la  comninne  de  Monshausen. 

MatUnthal^  ou  Yal-Marie;  c*est  le 
nooi  d'un  monastère  de  religieuaea  fondé 
Tan  1287.  par  Thierry,  seigneur  de 
Mtrsch  (tieyas  ce  mot)  du  consentement 
d'Ermesinde,  comtesse  de  Luxembourg , 
et  qui  servit  de  retraite  à  Yolande ,  fille 
de  Henri ,  comte  de  Yianden  et  de  Mar- 
guerite de  Gourtenay,  marquise  doNamur 
(128M283). 

Ce  monastère  est  aujourd'hui  démoli  ; 
les  matériani  ont  été  en  partie  employés 
à  la  construction  du  haras  de  Walfer* 
dange  ;  TégUse  subsiste  en  partie  ;  on  y 
voit  encore  dans  une  des  chapelles  la  sta- 
tue du  fondateur  de  l'abbaye ,  Thierry, 
sire  de  Mersoh. 

Non  compria  les  matérlanx  réservés 
pour  être  employés  à  Walferdange,  le 
domaine  de  Marienthal  avait  été  mis  en 
vente;  U  lut  vendu  en  1826  pour  12,760 
florins  qui  forant  ajoutés  aux  30,000  flo- 
rins notés  par  les  Ëtats  provinciaux  pour 
la  construction  du  haras  de  Walferdange. 
(  Expoêê  iê  la  s^fualt'on  du  Grand  Duehè 
m  1824,  mémorial  admMêtraUff  1826, 
n»  41.) 

MARTELANGE,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  If 2  O.  de  Fauvillers  ;  de  Tar- 
rondissement  et  i  6  lieues  0.  de  Neufchd- 
teau;  à  4  lieues  N.d*Arlon,et481ienes 
l23  N.  E.  de  Lnxemhoofg. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu  et  des  villages  de  Rndeiange, 
Yolvelange  et  Gremelange. 

■vnnoenAPWB  :  La  Sure  traverse  le 
territoire  dans  sa  plus  grande  longueur. 

SOL  :  Entrecoupé  de  collines  ;  argileux, 
schisteux  et  calcaire  ;  on  y  trouve  du  ml« 
nerai  de  fer  ;  de  la  pierre  è  bâtir  et  des 
ardoisières  très^mporUntes. 

AonicoLTimB  :  On  y  récolte  année  com- 
mune, 1,900  hectolitres  de  seigle,  2,400 
d'avoine,  60  de  urrasin,  10  chanvre,  4  de 
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liD.  Foomgetpoar  laooBtommtkm.  Ghe- 
Tioi  ponr  Tagricoltare ,  bélM  à  eornet , 
noatODt  et  porci.  Edocatlon  dtt  abeilles. 

POFULATIOH  :  1,061  habitans. 

HABiTAnoHS  *.  Ellet  tout  bâties  eo  pierre, 
eoQTertes  eo  ardoises  et  en  paille  et  ag- 
glomérées. 

COHMEKCB  KT  INDUBTUB  :  Il  J  a  OU  flSOV- 

lin  i  hoile  et  2  scieries ,  7  ardoisières  en 
exploitation  :  elles  fonmissenl  annaelle- 
ment  2,200,000  ardoises  d'ane  très-bonne 
qualité. 

■AacHts  :  Il  ê'j  tient  nn  marcbé  beb- 
domadaîre  le  mercredi ,  mais  il  est  peu 
fréquenté. 

BOOTB  :  Hartelange  est  aujoterd^bni  à  la 
ganebe  de  la  route  d'Arlon  à  Bastogneen 
parlant  d*Arlon ,  par  sotte  "d'un  cbange- 
ment  fait  en  1828  ;  le  village  était  aupa- 
m?ant  è  la  droite  toujours  en  parlant 
d*Àrloiu . 

D'après  le  traité  du  15  noTombre  1831, 
la  route  d'Arlon  à  Bastogne  appartient  à 
la  Belgique  et  Martelange  au  roi  grand* 
duc;  ce  qui  suppose  que  ce  Tillage  est 
encore  comme  autrefois  à  la  droite  de  la 
route.  La  conférence  de  Londres  avait 
tous  les  yeuK  une  carte  antérieure  à  1828 
et  devenue  inexacte. 

MART£LIIi(yillLE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bigon ville. 

MARTILLT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Straimonl. 

IIARTUË ,  dépendance  de  le  commune 
de  Lacuiiine. 

IIARYT  ou  MARYIE,  dépendance  de 
la  commune  de  Wardin. 

MARYT  ou  lIARVIfi,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  au  S.  O.  de  11 arvy  et  se  Jette 
dans  la  Wiltz  è  Renonobamps  (rive  droite). 

IIARXBERG  ,-dépendance  de  la  com- 
mune de  Medernacb. 

MARXBERG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Foobren. 

MASBLETTE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  S.  de  Mocbamps  dans  la  forêt 
de  Saînt-Micbel  et  se  Jette  dansL*Homme 
vis-à-vIs  de  Lestemy  (rive  droite). 

MASBOURG ,  commune  du  canton  et 


à  1/2  lieoe  S.  O.  de  Nneengae;  del'smi- 
dissement  et  è  I  lieue  I|2  N.  O.  et  Saisi- 
Hubert  ,  à  10  lieues  N.  O.  d'Arion ,  si  i 
13  lieues  1|2  N.  O.  de  Lomembeury. 

Ses  dépendances  sont  :  Graponl  ctMsr- 
monU 

HTDMOomAPHiB  :  Elle  net  arrosée  psr  b 
Masblette. 

SOL  :  Sablonneux,  rocailleux  et  satre 
coupé  de  coteaux. 

AeucuLTURS  :  Les  récoltes  s'^èfcst 
tous  les  ans  à  100  bectolitres  d*épesolR, 
800  de  seigle ,  60  d'orge ,  590  d'svoîMei 
600  pommes  de  terre.  —  AnhHo^x  é»- 
mntiqtiêê  :  44  cbevaux,  16  pooIsiBi,I33 
bétes  à  cornes,  49  veaux  et  20  porcs. 

POPULATioif  :  560  habitans. 

HABiTATioifS  :  Il  y  u  116  babiUlioBs 
rurales,  une  ferme,  une  ^Um,  vbb 
cbapelle  et  une  école. 

cowiBRCB  ET  iHDusTmoB  :  2  moelisf  < 
tau  et  deux  i  farine. 

MASSELER ,  dépendance  de  ta  cosi- 
mune  de  Goesdorff. 

MA^EN  n  MOULIN ,  dépendance  de 

la  commune  de  Basbellain. 

MASSUL ,  dépendanoe  de  la  eonasne 
de  Longlier. 

MASTA ,  dépendance  de  U  eosittooe 
d*Ërézée. 

IfATHON ,  dépendance  de  Ucosusose 
de  Dampicourt. 

U  AUBEUGE  BT  MOULIN,  dépeodisce 
de  la  commune  d'Ochamps. 

MAULFSMUHL,  dépendance  ée  U 
commune  de  Weiswampach. 

MATOU  (Eau  db),  petit roisseia  ^' 
prend  sa  source  près  de  Halcoureas  et*^ 
Jette  dans  rOurthe  (rive  droite) P"^  ^' 
Gouvy. 

MEGHER,  dépendance  delacomioofle 

de  Clervaux. 

MEGHER,  ruisseau  qui  prend  la  t^ 
à  Houscbeid  et  Wicberdange  et  se  réi- 
nit  à  la  Clerfr- WolU ,  an-dessoai  à» 
Mecher,  commune  de  Glervaus* 

MEGHER ,  commune  du  cantoo  si  ^ 
lieue  1|4  S.O.  de  Wilti  ;  de  Itir*»''';  ' 
sèment  et  à  3  lieues  lf2  a  de  ïl^^^  ' 
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5  UeoM  N.  d'ArlOtt,  et  à  6  lieoM  Ijt  N. 
O.  de  Loxemboarg. 

Ses  d<|wdiPCOi  Booi  :  B«Tigo«,  DlBck- 
TOlh,  Kaondorf,  Lielfraogo,  N«(boaih> 
Saiot-Pirato  (ferme). 

HTDAO«BAFHiB  :  Un  niifseaa  traverM 
le  terriloife  el  va  «e  perdre  aa  8.  dam 
U  Sore. 

AoaifnTLTUSB  :  Oo  y  récolte,  année 
commane,  1,500  raiiéma  de  seigle;  les 
aoireeprodoetioBSBont  on  peu  de  froment, 
de  TaToiae»  de  Torge,  dn  iarneUi  et  les 
pommet  de  terre.— ^fUeumas  domei- 
iiquêê  :  98  cheTanx,  37  poslains,  336 
bètesà  eomes,  167  vecn ,  502  porcs  et 
47  cbéTres. 

TOPULATioN  :  988  habUa«a. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  1291  maisons,  3 
égUsce ,  one  chapelle  et  3  écoles  primai- 
ref. 

ROVTBS  BT  GHUiiiffl  :  Il  qc  s*y  tronve 
qot  des  chemins  vicinaux. 

HËDARD  (SAIKT),  commune  do  can- 
ton, de  rarrondisseinent  et  i  1  lieue  1}3S. 
O.ëeNeofchâteao;  à  6  lieues  If 2  0.d*Ar- 
loD,  et  à  1 1  lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gribaomont  et 
Wiillimont. 

SOL  :  Inégal  et  rocailleux. 

AcaicuLTiTRE  :  Bu  seigle ,  de  TaToine, 
des  pommes  de  terre  et  do  foin  ,  tels  sont 
lei  principaux  produits  de  l'agriculture  de 
r«  terroir. — Animaux  domestiques  :  25 
cheTsnx,  12  poulains,  318  bétes  à  cornes, 
136  veaux   et  84  porcs. 

POPULATION  :  559  habitans. 

BAiiTATioNS  :  Il  J  a  100  maisons  et 
QM  cbapelie. 

comuehcb  ET  INDUSTBIE  :  Il  y  a  une 
forge  avec  denx  feux ,  une  plalioerie  et 
sa  bocard. 

MEDERNACH ,  commune  du  canlon, 
4e  rarrondissement  et  à  l  lieue  1}4  S.S.E. 
4e  DieJurcb;  à  3  lieues  3f4  N.  de 
Uienbourg,   et  à  6  lieues  N.  E.  d*Ar- 

lOB. 

^  dépendances  sont  :  Furlgesboff, 
^mvh\  ,     Kinfceoberg,     Schelborp, 

Paov.   DK   LDXBMBOUBe.^ 


Schwantenholl,  Pleiichette  et  Wind- 
hoff. 

BTDEOGBAPBiE  :  Elle  est  arrosée  par 
ITrns. 

AOBjcQLTumB  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  fromeot,  seigle, 
aTokie ,  orge ,  sarrasin ,  pois  et  pommes 
de  terre. — Animaux  dam»stiçues  :  60 
chevaux,  20  poulains,  150  bétes  i  cornes, 
60  veaux  et  100  porcs. 

population':  945  habitans. 

HABiTATioN8:On  y  compte  120  maisons, 
4  fermes,  ane  église  et  une  école. 

UEDIPiGEM ,  dépendance  de  la  corn- 
none  de  Contern. 

MEI8PELT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Kehleli. 

MEIX-DEYANT-YIRTON ,  commane 
du  canton  et  à  1  lieue  N.N.O.  de  Virlon; 
de  rarrondissement  et  à  4  lieues  3/4  8.  de 
Neofchâteau  ;  à  4  lieues  1;3  O.  d'Arlon  et 
à  8  lieues  1}4  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu,  dn  hameau  de  la  Platinerie  et 
d*one  maison  isolée. 

HTDBOOBAPHIB  :  Elle  ost  arrosëo  pisr 
on  cours  d*eao  qui  se  dirige  du  N.  au  S. 

AOBicuLTimBiOn  récolte  tons  les  ans  en- 
Tiron  1 ,600  rasiéres  de  froment  et  seigle  et 
700  rasiëres  d*orge  et  avoine.  Animaux 
domesHquu  :  100  chevaux,  17  poulains, 
190  bêles  à  cornes.  89  veaux,  et  150  porcs. 

population  :  888  habitans. 

HABiTATioNa  :  U  y  a  170  malsons ,  une 
église,  une  maison  communale  et  une 
école. 

GOHHEBCB    BT  INBU8TBIB  :  Il  y  S  2  af- 

fineries  de  fer  et  une  distillerie. 

BIEIX-LE-TI6E,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rachecourt. 

BIELICK ,  dépendance  de  la  commune 
dTchlernach. 

MELICK5RERG,  dépendance  de  la 
commune  d  Echternacb. 

MELINES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soy. 

MELLIER,  rivière  qui  prend  naissance 
près  d'Amipré ,  commune  de  Longlier  ^i 

13 


98 


tombe  dâos  la  Roi  le  aa-deftoot  da  vil- 
lage àé  Marbehan  (rife  droite). 

MELLIER ,  commane  dn  canton ,  de 
rarrondiuement  et  i  2  lieoes  S.  8.  E.  de 
Neafcbâieaa  ;  à  4  lieaes  O.  d*Arlon ,  et 
à  8  lieoet  1/3  O.  de  Loiemboarg. 

Set  dëpendances  loot  :  Forf et  de  Mel- 
lier ,  RancimoDt  et  Tbibettart. 

HYDBOfiBÂPHiB  :  Elle  ett  arrotëe  par 
2  roitteaoï.  —  2  élangt  d*eoTiron  1 1  bon- 
nlert  de  tuperficie. 

80L  :  Rat  et  marëcageni. 
AoaiciTLTiJmB  :  du  teigle ,  de  TaToine , 
det  pommet  de  terre  et  dn  foin ,  teit  tont 
let  priocipaai  prodoitt  de  ]*agricaltare 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domeHiques  : 
91  chevaux ,  19  poolaint,  402  bétet  i  cor- 
net ,  67  veaai  et  113  porct. 
vopuLATioir  :  619  habitant. 
HABiTATioift  ;  Let  maitont  tont  eon- 
atraitet  en  pierre  et  en  boit  •  coatertet 
en  chanme  et  dittéminéet.  Il  y  a  une  cha- 
pelle. 

coMMBBCB  BT  ikdustbib: Cette  commane 
pottède  un  hant-fournean  ,  une  affinerie 
de  fer  •  nne  tannerie ,  det  monlint  A  fi- 
•fine ,  A  hoile ,  à  tan  et  i  scier  le  boit. 

BoirrBS  BTCBBinHS  :  La  route  de  Namnr 
•à  Lniembourg  traterte  une  partie  de  la 
•commune. 

MELREUX,  dépendance  de  la  com- 
«none  d*Hotton. 

BI8T0IBB  :  G*ett  i  Meireox  ou  M ellereux 
ifoVtt  né  le  Jëtuile  Guillaume  de  Waha , 
antenr  d*Qiie  kittoire  de  Godefroi  de  Rouil- 
Ion ,  publiée  en  1673  sont  le  titre  :  Gui' 
Uehni  de  Waha  Jfeiretatf,  laborts  Her- 
euUi  ChHâUani  Godefttdi  BuUionii. 

MEMRRES  ,  mitteau  qui  prend  ta 
tonrce  au  Prezhoc,  dant  le  boit  de  Rouil- 
lon,  et  te  Jette  dant  la  Semoit  A  TE.  de  la 
ferme  de  Morteau  prêt  de  Bouillon  (rive 
gauche). 

MENIL ,  dépendance  de  la  commune 
d*Amberlonp. 

HENIL ,  dépendance  de  la  commune 
d*Arbrefontaine. 

MENIL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chastepierre. 


MENIL,  dépendance  de  la  eommam 
de  Marenne. 

MENILFAVÀY,  dépendance  de  b 
commune  d*Hotlon. 

MEN8D0RFF  ,  dépendance  de  la  con- 
mone  de  Betzdorff. 

MENUFONTAINE ,  dépendasMe  de  ta 
commune  de  Faoxfillert. 

MENUGOUTTE  ,  dépendance  de  ta 
commune  de  Siraimont. 

BIERGKOLS  ET  MOULINS,  dépea- 
dance  de  la  commune  d*Altcheid. 

MERE,  court  d*eao  qui  prend  aa  aonrcc 
dant  let  boit  an  N.  de  BaritBBenfl»  te 
Jette  dant  l'Ourthe  au  village  de  Ifabogue 
(rive  droite). 

BfERLL ,  dépeiidance  de  la  coeamane 
d*Hollericb. 

MERNT  ,  dépendance  de  la  coaameBe 
de  Palitenl. 

MERSGH,  commune  et  chef-lien  dn  can- 
ton de  ton  nom  ;  de  l'arronditaenaent  et  à 
2  lleuet  1;3  N.  de  Luxembourg,  et  à 
4  lieoet  E.  N.  E.  d*Arlon. 

Setdépendancet  tont  :  Biringen  »  Ben- 
bach  ,  Ettingen,  Hilbach  et  Moadorf. 

HTDBooBAPHiB  :  3  rinèrei  nrroeeot 
cette  commune  :  TAlzette ,  l'Eltch  et  ta 
Mamer. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune 
ett  inégal  et  couTort  de  montagnei ,  dont 
let  plut  élevéet  tont  la  montagne  de  Roi- 
lingerberg ,  la  Leliert ,  la  Hart  et  Beot- 
xertberg.  Le  terrain  ett  tablonnenx. 

aobicultubb:  Let  prodnctiont  de  ce 
terroir  contittent  en  froment ,   aeigle , 
méteil ,  avoine,  orge  et  pommes  de  tem. 
—  Animaux  domeêtiquei  :  425  chevaux , 
221   ponlaini  ,819   bétet  à  cornes  et 
221  veaux. 
POPULATION  :  2,678  habitant. 
HABrrATioNS  :   Ellet  tont   bâties  tu 
pierrot, cou  verlet  en  ardoitet  et  en  chaume 
et  pretqoe  toutet  aggloméréet.  Il  y  a  4  fe^ 
met ,  une  égliie ,  6  chapelles  •  nne  mai- 
son communale ,  6  écoles  et  une  prison. 
COMMBBCB  BT  INDVSTBIB  :  Il  y  S  dos  dis- 
tilleries ,  nne  tannerie ,  une  teinturerie, 
une  fabrique  de  poterie  de  terre,  des  mon- 
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Hns  à  fiiHiM  •  à  lioile  et  à  scier  le  boii . 
roiBBfl  BT  ■AECHfts  :  Il  l'j  tient  deux 
foires  par  an  :  Le  24  mars  et  le  16  sep- 
tembre. 

moinva  bt  chemins  :  La  roale  provio- 
eiale  de  Loxemboarg  à  Diekîrch  traverse 
cette  cwmmnae. 

HiBTOOUB  :  Le  village  de  Hersch  est  très- 
ancien  poisqae  cette  terre  a  é\é  donnée  en 
993  à  l'abbaye  de  Maximien  par  Sigefroy, 
premier  comte  de  Laxembourg. 

On  Ht  dans  l'acte  de  donation  :  Tradi- 

wntts îfi  vallê  alsantitusi  Maricht  etc. 

{Berthoiet,  tom.  III.  p.  7,  note). 

Par  la  snite  Herscb  forma  une  seigneu- 
rie; en  1231,  Thierri,  Sire  de  Merscb, 
fonda  Marienlhal. 

MERSCHEID,  dépendance  de  la  com- 
mune de  GrosboQs ,  depois  1827  de  la 
commnne  de  Heiderscheid.. 

MEBSCHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hoscbeid. 

MERTERT,  commune  du  canton  et  à 
1;2  liene  N.  £«  de  Greve'nmacber  ;  de  l'ar- 
rondissement et  i  4  lieues  1;3  N.  £.  de 
Loiemboorg,  et  à  S  lieues  E.  d'Ârlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Fansmubl, 
Wasserbillig  et  Wolfsmubl. 

HTDBooBAraiB  :  La  moselle  arrose  la 
commune  par  sa  rive  gauche  et  y  reçoit  la 
Syre. 
SOL  :  Généralement  argileux  et  fertile. 

AGBicuLTiJBE  :  Ob  évaluo  les  récoKes 
annoelles  à  environ  425  rasiéres  de  fro> 
ment ,  3,400  de  méteil ,  2..400  d'avoine  et 
8,500  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
domestiques:  98  chevaux,  4  poulains, 
270  bétes  à  cornes ,  38  veaux  ,310  porcs 
et  35  chèvres. 

poTOLATioB  :  954  habitans. 

habitations:  On  y  compte  118  mai- 
sons ,  2  églises  et  2  écoles. 

coMMEECB  BT  iNDUSTEiB  :  Il  y  S  3  mou- 
lins  i  farine  et  un  à  huile. 

BOOTBB  ET  CHEiUBS  :  La  route  de  Luiem- 
bourg  i  Trêves  traverse  la  commune. 

MERTZIG  (HAUT) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Feulen« 


MBRTZIG  (BAS),  dépendance  de  la 
commune  de  Feulen. 

HESSANGY  (Metzig) ,  commune  et 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  Tar- 
rondissement  eti4lieoes  I22  O.  de  Luxem- 
bourg ,  A  1  lieue  3;4  S.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Differt ,  Guer- 
lange ,  Longeau ,  Moulin  de  Longean  , 
Noedlange ,  Petit  M artet ,  Sélange  et  Tur- 
pange. 

HYOBO6BAPHIE  :  Rivière  ,  dite  Mes- 
sancy ,  qui  se  Jette  dans  la  Ghiers  au  bas 
d'Alhus. 

A6BICULTUBE  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  12  rasiéres  de  seigle,  12  de  mé- 
teil et  avoine ,  10  de  sarrasin  et  60  de 
pommes  de  terre.  —  Animaux  domesli- 
çues:  295  chevaux ,  79  poulains ,  524  bé- 
tes à  cornes ,  248  veaux ,  155  porcs. 

POPULATION  :  1,855  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  compto  316  habita- 
tions rurales,  4  menons  particulières, 
une  ferme  ,  3  églises,  une  maison  com- 
munale. 

COMMEECB  ET  INDUSTEIB  :  Il  y  a  des 
moulins  a  farine  et  A  huile  mus  par  Teau. 
On  y  exploite  beaucoup  de  minerai  de 
Car. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 
par  la  route  d'Arlon  à  Lougwy. 

MESSANC  Y ,  petite  rivière  qui  prend 
sa  source  près  d'Udange  et  de  Xœrnioh  et 
va  se  Jeter  dans  la  Ghiers  en  avaljdu  mou- 
lin d'Athus. 

MESSE  ».  ruisseau  qui  prend  sa  source 
an  bois  de  Rorermel ,  près  da  village  de 
Dippach»  au  N.  de  la  grand'route  de 
Longwy  à  Luxembourg  ,  et  se  jette  dans 
TAIsette  au-dessous  de  Bergnn. 

METTENTHAL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Monderkange. 

METZERT,  dépendance  de  la  commune 
d'Heinsch. 

METZERT,  rnisseanqui  prend  sa  source 
an  village  de  Metzert  et  se  jette  dans 
l'Attert  un  peu  au-dessus  de  Schadeck. 

MEURAYIYIER,  dépendance  de  la 
commune  d'Amberloup. 

MEUSE  ET  MOSELLE  (canal  de).  U 
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yilfrt  deeiéerceltaBafigatiaBêaBe  lui»- 
iMr  d«  prèf  de  500  mèUtê  ao  <>wi  de 
fYkdtn,  et  preiqve  ao  fommet  da  pla- 
leta  le  plot  dlct é  de  le  ]lel|Kiq«e ,  date 
de  1825,  époqmd  laquelle  fet  ceMtH«ée 
la  fodétd  da  Loxemboorg  qoi  obtint  par 
arrftté  royal  la  eoneettioD  perpétuelle  do 
canal  à  constroire.  Bectloé  à  devenir  la 
branche  principale  d*on  ayatèoM  de  navi- 
gation dont  les  développements  snceeiaifb 
coovriront  t6t  on  tard  le  Lnxembooiy,  ce 
Il  ett  d'nne  trop  baote  importanee 


nraiet 


«BMnmdritdeeelle 
Mae  liailreplM»  poor  ^H  mm 
néeeiMlfe  de  fldre  oommIIiv  m 
dans  l€N»  ses  détails. 

Le  canal  de  Menae  et  M oaniln 
ae  cowpoee  d'nne  Ufne  prinnipnln  cl  et 
deni  embranchenienl.  La 
a  son  origine  à  Liège;  die 
pertie  de  In  proTince  dn  Iildge  et  et 
Lnienboorg  ponr  se  tetailnnr  à  la  lls> 
selle  près  de  TrèTcs. 

Cette  ligne  est  divisée  en  train  enclions. 


Ourilic  canslisëc 

JoDdion  de  rOoftlie  i  la  Soie. 
Surs  csnaliiée.    .    .    .    .    , 


Totaux. 


Le  premier  embraocbement  comprend 
TAIsette  canalisée  depuis  son  embouchure 
Jusqu'à  Mersch,  à  trois  lieues  de  Luxem- 
bourg. 

Le  deuiième  embranchement  ferme 
nn  canal  à  point  de  partage  depuis  TOor- 
the ,  i  partir  de  Dculin ,  Jusqu'à  l'embou- 
chure de  la  Lesse  dans  la  Meuse,  à 
Dînant.  Ce  deuxième  embranchement 
constitue  nne  birurcatfon  de  la  ligne 
principale  ,  mise  en  contact  avi'c  la 
Meuse  par  deux  points  de  son  cours ,  dis- 
tants de  |rtus  de  Ift  lieues  Tnn  de  raulre. 
Le  canal  projeté  est  en  petites  sections  ; 
'  les  écluses  auront  : 

Mètres.  Cent. 
En  longueur  de  'sas .     .    20       00 
Largeur  entre  les  portes.      3       50 
Profondeur  d*eau.     .       .     1       20 
Le  port  des  bateaux  sera  de  60  tonneaui . 

Ces  dimensions  sont  nécessitées  par  les 


données  du  poinlde  partage  entre  l*Oortbe 
et  la  Sure  :  l'économie  de  oenslractien  et 
Tétat  des  eaux  propres  à  raKmeninileasn 
commandent  l'adoption. 

Pour  les  rivières  canalisées,!!  y  nora  des 
barrages  composés  de  piles  laissent  entre 
elles  des  passages  de  cinq  mètres;  ces 
passages  seront  fermés  en  temps  d'étiafs 
par  des  poutrelles  mobiles,  et  le  système 
entier  sera  couronné  d*nn  tablier  de  pont, 
soit  pour  le  passage  de  voitures,  soit  pear 
le  serTice ,  selon  les  localités. 

Le  canal  de  Meuse  et  Moselle ,  com- 
mence au  troisième  bras  de  TOurthe  qui 
s'embouche  dans  la  Meuse  près  le  rivage 
un  peu  après  avoir  trayersé  le  territoire 
d'Angtus.  Son  entrée  dans  le  fleuve  est 
assurée  par  une  écluse  de  garde  de  ce 
point  Jusqu'au  confluent  des  deux  Oor- 
thes ,  à  trois  lieues  de  La  Boche  ;  la  navi- 
gation sera  maintenue  dans  le  lit  de  la 
rivière.  La  chute  rachetée  est  de  199  mé- 
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[wm  735  :  celte  àhvte»  Mof  oiia  paaia  et 
>*00005  ^r  jnèlr«»  fiMrvée.fMor  l'éoMi* 
Lenent  en  lempi  d*éliago  ««BleiDeDtf.MC 
nielieléa  |iar  detbwMif  ti  «yac  éts  éeloMS 
à  sa0,emMtrBilMeo4léri^UoMtolértlM. 
on  dans  le  lU  4e  ta  miére.  LeiheUigetem 
c«Btiiui  «I  perleot  élevé  de  O.ftO  ao  moins 
au-deeeiM  de  ta  fletlilfoa  projetée. 

Enfio  9  Den  loin  do  cealleeiit  de  l'Oor- 


liie  oriealata  et  de  FOorlke  ocddeaUtat 
deux  coBtoow  lfèit|irQBoiicés>et  loecetfils 
sont  toppriméf  par  des  percemeBf  otoo 
éclutcs  :  Ten  a  .128  nètres  et  Tantre  83 
mèiretde  loogoenr  ;  ta  dittanoe  eatre  lea 
deux  eat  de  prêt  de  600  mètres. 

La  JoDCtioD  de  TOurthe  à  ta  Sera  forose 
on  canal  à  point  de  pattag e  qoi  se  divise 
en  trois  parties. 


LONGDBUR. 

CHUTE. 

Versant  iepCentrional 

Bief  de  |«arf  âge 

25,417.73 

5,369.65 

40,154.02 

81,241.39 

170 

• 
900 

Versant  méridional 

870 

An  Terssnt  septentrional,  à  partir  des 
deux  Onrtkes ,  le  canal  se  dirige  par  ta 
Talion  de  rOnrlfte  Orientale,   ]nsqn*à 
remkoncliBre  do  roissean  do  Honlin. 
Danstaparlielaplossapproebée  dn  con- 
fluent oà  ta  rlTiére  occupe  presque  toute 
ta  largeur  dn  Talion ,  Il  n*a.  pas  été  pos- 
sible de  taire  on  canal  latéral  :  la  naTiga- 
Uoo  est  établie  dans  le  lit  de  l'Oorthe , 
releré  perdes  barrages,  on  dans  des  parties 
de  ririères  redressées.  Vers  Heultaliae , 
ta  lit  de  ta  rlTlére  est  presque  entièrement 
rectifié  et  élargi.  Liv  pente  de  celle  partie 
de  l*Onrtbe  est  de  76  mètres;  elle  est 
raebetde  par  22  éclnsf  s ,  dont  quelques 
unes  à  on  sas  et  presque  toutes  A  deni 
su  accolés.  Abandonnant  le  Talion  de 
rOiribe  ao  ruisseau  dn  Monlin ,  pour  se 
diriger  par  cet  afliBent  ?ers  le  btaf  de  par- 
tage, ta  canal  est  entièrement  artificiel. 
Une  cbute  de  94  mètres  est  rachetée  par 
l5cerpsd'éolnses  mnlUples.  La  première, 
i  rsnbouchere  do  ruisseau  du  Moulin  et 
à  l'aval  d-uBe  petite  coapore  qoi  abrège 


le  trajet  de  IfiOO  mètres ,  aora  cinq  sas 
accolés  d*ane  cbnle  totale  de  10  mètres  : 
une  prised*eau  secondaire  à  faire  à  l'Ourthe 
peut  suppléer  pour  ralimentaltan  de  oeUe 
écluse  à  rinsuCOseecedes  édoses  Tenant 
dn  bief  de  partage.  Les  14  écluses  solTantes 
sonttriplesetàGhnteségales9de2  mètres 
parsai. 

Le  bief  de  partage  est  placé  entre  Boret 
et  Hoffelt. 

Côte  A  la  Meuse.    .     .     .     375.66 
Côle  à  la  Moselle.  .     .     .    307.  60 

Il  est  à  60  mètres  enriron  loos  la  créle 
dn  seuil. 

Ce  bief  se  compose  d*une  trancbée  à 

Bemistap 1350.  50 

Un  souterrain.    .    .    •    2528.  50 
Une  tranchée  ii  Hoffelt.     1480.  65 


lotal.      5369  65 


tos 


Mm  pramlèra  Inncliée  s'miIImm  Jm^ 
qa*à  une  côte  Terticale  de  débUi  de  IS 
mètrei  50. 

La  demiène  Joiqa*à  la  eèle  de  16 
mètret  50. 

Le  looterraiii  doit  a? oir  les  dimeiuiiMit 
raiTanles  : 

Largeur  entre  les  piédroits  »  3,50. 

Haotear  toat  olef ,  4,75. 

n  fera  entièreeieat  revéto  en  maçoo- 
nerie. 

La  largeor  do  plafond  des  tranchées  est 
de  5  m.  près  de  chaqoe  entrée  do  souter- 
rain. Ce  plafond  s'élargit  Jasqa*â  8  mètres 
sur  200  mètres  de  longneor  pour  former 
des  gares. 

Les  tains  de  la  cotette  dn  canal  auront 
une  inclinaison  de  45<*. 

Les  talus  depuis  le  chemin  de  hallage , 
c'est-à-dire  deux  mètres  an«dessos  du  pla- 
fond Jusqu'au  terrain  iiaturel,  seront  cou- 
pés par  banquettes  de  0,50  de  hàjte  sur 
1  mètre  de  hauteur  et  1  mètre  de  retraite  : 
ces  talus  ainsi  que  ceux  de  la  cuTette 
seront  roTétus  en  perrés. 

Au  tersaot  méridional  à  psrlir  du  bief 
de  partage  l'on  descend  à  la  Sure  par  les 
Talions  de  la  Troyne ,  de  la  Wolx  et  de  la 
Wiltxbach ,  en  passant  par  Asselborn , 
Glervanx ,  Draufelt ,  WUverwiltz,  Lelin- 
gen  et  Kantenbach. 

La  pente  totale  qui  est  de  200  mètres 
est  rachetée  par  54  écluses ,  la  plupart 
à  plusieurs  sas  accolés. 

Ce  canal ,  jusqu'à  Eautenbach  dans  la 
Wiltxbach  ,  est  entièrement  artificiel  , 
comme  celui  dn  ruisseau  du  Moulin  sur  le 
▼ersanl  opposé  ;  mais  au-dessous  de  Eau- 
tenbach Jusqu'à  la  Sure ,  le  talion  étant 
resserré,  on  sttiyra  les  mêmes  dispositions 
que  pour  la  partie  de  l'Ourthe  près  d'Houf- 
folise. 

On  ?oit  d'après  cela  que  le  canal  de 
jonction  présente  un  système  de  nafiga- 
tlon  mixte  ;  les  parties  inférieures  sont  en 
lit  de  rivière  rectifié  et  régularisé  par  des 
barrages  ;  les  parties  contignës  au  bief  de 
partage  en  canal  artificiel.  A  GierYaux , 
la  rivière  de  Wolx  contourne  un  coteau 


oeonpé  par  la  ?llle  ;  on  y  pnllqve  «m 
coupure  alln  d'éTlter  la  travereéo  de  celle 
Tille  et  de  laisser  Iniaeles  lee  nombreuaci 
usines  qui  endiarrassent  lu  enore  delà 
Wolx  :nne  chute  de  8  Bsètrae  est  rachetés 
à  l'atal  de  cette  coupure  par  vue  édn» 
à  trois  sas.  A  Eaotenhaeh  an  raeeiMrtit 
également  un  dreult  semblable  par  va 
petH  souterrain  d'environ  4(^  ntoee ,  et 
on  laisse  dans  le  lit  ahandooné  l'embou- 
chure  de  la  Wiltxbaeh,  qui  passe  à  traveit 
le  village. 

Depuis  l'embouchure  de  la  Wiltxbaeb, 
où  finit  le  canal  de  jonction.  Jusqu'à  la 
Moselle ,  la  navigation  reste  en  Ut  de  rt- 
Tlère.  La  longueur  totale  de  la  Soiecaoa- 
llsée  est  de  73,098 ,  la  chute  rachetée  de 
99,34,  et  les  écluses  sont  au  nombre  de  43. 
Il  a  été  réservé ,  comme  à  l'Ourthe  »  aae 
pente  à  chaque  bief  d'environ  O.O0Û05 
par  mètre.  Les  barrages  sont  coaços  daef 
le  même  système  que  ceux  de  l'Onrihe.  A 
l'aval  du  pontd*Ettelbrâck,lanaTigatloa 
projetée  est  en  communication  aTec  l'Ai- 
xette  canalisée  :  Le  barrage  placé  à  la> 
gelsdorf ,  à  l'amont  de  Diekirch,  agira 
sur  l'Alxette  Jusqu'à  la  première  éclnie 
de  celte  rivière.  Depuis  Wdlendorf  â 
2  lieues  de  Diekirch,  la  riTière  est,  jusqu'à 
la  Moselle,  vommune  à  la  Belgique  et  à  la 
Prusse.  Dès  lors  le  hallage  et  les  dériva- 
tions d'écluses  sont  par  la  rive  droite  jus- 
qu'à Wasserbillig.  Cette  condRion  a  reodo 
le  traité  des  chemins  de  hallage  difficile, 
à  cause  de  la  présence  fréquente  des  ro- 
chers à  pie ,  dans  lesquels  le  chemin  doit 
être  taillé.  Il  a  été  projeté  deux  coupures 
pour  la  Sure  inférieure ,  l'une  à  Rosport , 
ayant  un  souterrain  et  une  tranchée  à  del 
ouTert  ;  l'autre  à  Messenich ,  égalemeat 
en  souterrain.  A  la  première ,  la  chute  est 
rachetée  par  nue  écluse  double  à  l'aval  ; 
la  deuxième  a  2  écluses  simples  dont  oue 
à  chaque  extrémité  :  enfin  la  dernière 
écluse  de  la  Sure  est  un  peu  à  ramont  de 
Wasserbillig. 

On  a  proposé  de  canaliser  l'Alxette  de- 
puis son  embouchure  jusqu'à  Mersch ,  ea 
donnant  à  la  partie  de  rivière  à  canaliser 
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la  longoear  de  16,741  :  la  cbate  racheté 
serait  de  20,88;  ei  les  écloset  ao  nombre 
de  9.  Lea  biaft  aoraient ,  comme  ceoz  de 
rOorthe  et  de  la  Sure ,  ane  ÎDclinaison 
par  métré.  Lea  barrages,  cpmme  ceax  des 
antres  ririéres ,  seraient  éclasés  à  3  pas- 
sages aree  on  déversoir  fiie.  En  aval  de 
Hersch  et  snr  une  longnenr  d'une  Heue 
environ ,    le  lit  doit  étro   entièrement 
rectifié  et  élargi  ponr  supprimer  les  sinno-' 
sites  et   prévenir  les  inondations  loca- 
les assez    fréquentes.   Cet   embranche- 
ment procurera  un  débouché  aux  usines  de 
Uersch,  de  BissensurrAttert  et  de  Berg. 
Le  bot  du  projet  tel  qu*il  a  été  conço 
avant  1830,  était  de  continuer  la  naviga- 
tion de  TAlzetle  Jusqu'à  Luxembourg  et 
de  procurer  à  cette  ville  une  communica- 
tion avec  les  deux  bouches  du  canal  prin- 
cipal ,  tel  que  le  permet  le  coura  de  l'Ai- 
lette  qui  prend  sa  source  en  France ,  au 
midi  du  Luxembourg ,  se  dirige  ensuite 
vers  le  nord ,  après  être  entré  en  Belgi- 
que ,  passe  à  Luxembourg ,  arrose  la  belle 
vallée  de  Mersch  et  vient  se  jeter  dans  la 
Sure  A  Ettelbriick,  après  avoir  reçu  les 
eaux  de  rSisschen ,  de  la  Mamer  et  de 
TAttert. 

Quant  à  Tembranchement  de  la  Lesse 
ce  sera  un  canal  à  point  de  partage  entre 
rOorthe  et  la  Lesse ,  deicendant  ensuite  à 
la  Meuse  eo  amont  de  Dinant.  Le  seuil  de 


séparation  est  une  ramification  du  seuil 
principal ,  se  perdant  en  diverses  bran- 
ches entre  la  Meuse  el  TOurlhe. 

Une  première  Indication  de  tracé  pla- 
çait le  bief  de  partage  en  haut  do  vallon 
du  ruisseau  de  Bamoui,  pour  Joindre  la 
Hedrée,  afQuent  de  la  Lesse.  Mais  des 
reconnaissances  nouvelles  ont  fait  donner 
la  préférence  à  une  autre  direction  indi- 
quée par  un  abaissement  du  seuil ,  entre 
Marche  et  Cinay,  au  hameau  de  Hogne. 
Le  bief  de  partagp  serait  de  plus  de  20 
mètres  moins  élevé  que  le  premier  ;  Ton 
y  réunirait  les  eaux  de  la  Marchette ,  cel- 
les des  ruisseaux  de  Baillonville  et  du 
Wachot.  Le  canal  partira  de  Tembouchure 
de  la  Marchette  près  deDeolin ,  suivra  le 
lit  de  cette  rivière  jusqu*è  Tembouchure 
du  ruisseau  venant  de  WalUot ,  dont  il 
montera  le  vallon  :  il  franchira  le  seuil 
entre  Waillot  et  Serinchamps ,  et  descen- 
dra le  long  du  Wachot  Jusqu'à  la  Lesse , 
près  de  yiUitn-iwT'LuH  ;  de  ce  dernier 
point  la  navigation  sera  établie  dans  le  Ut 
de  la  Lesse,  canslisée  Jusqu'à  son  embou- 
chure dans  la  Meuse. 

Le  même  système  de  canalisation  adopté 
pour  rOurthe  et  la  Sure ,  sera  appliqué  à 
la  Lesse ,  et  le  canal  de  Jonction  entre  la 
Lesse  et  Deulin  aura  les  mêmes  dimen- 
sions dans  ses  diverses  parties  que  celui 
de  l'Ourthe  à  la  Sure. 


del^Onrthe 

Bief  de  partage.  • 
Vcrunt  de  la  Lesse. 
Lsne  Canalisée.  . 


Totaux. 


•    •    • 
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CHVTI. 

9,990 

3,500 
13,975 
33,370 

45 

» 
71 
45 

60,835 
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La  eoomianfoatlMi  es  Itknrtte  à  ta 
Lmm  a  p«Br  objet  d'ovTrir  des  raIttloM 
entre  lea  Àrdenaes  et  le  fêjn  de,  Sambre 
et  Meose ,  le  Haineot  et  let  Flaodrei •  Le 
conaierce  qui  se  fait  sar  la  Sambre  et  aar 
la  Meate  tapdrieare  s'étendra  par  eet  eai- 
brancbement  jatqa'ao  centre  du  Laxen- 
bearf. 

VETSEMBOURG ,  dëpendanee  de  ta 
oomaonne  de  Laroobette. 

MIGHAMP,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lon^f illy. 

MIGHELAU ,  dépendance  de  h  corn- 
mnne  de  Boorscheid. 

MICHELBAGH ,  dépendance  de  la  eooi- 
mnne  de  Gontem. 

M IGHELBACS ,  rnisieaa  qal  prend  sa 
source  près  de  Gontem ,  et  se  Jette  dans 
la  Syre  (riTo  (^aocbe)  entre  Contern  et 
Mttlfort. 

MIGHELBOUCH ,  dépendance  de  la 
commune  deVichten. 

MIGHELSHWF,  dépendance  de  la 
commune  d'Echtemach. 

M1GHEL9KIRGH ,  dépendance  de  ta 
commune  de  Berdorflf. 

nflERGHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Beausatat. 

MILLAUMONT ,  dépendance  de  la 
oonManne  de  Tillet. 

MIRWART,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Awenne. 

MISÈRE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sœul. 

MISÈRE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bigonville. 

MISOULy  dépendance  delà  commune 
deMy. 

MOERSDORFF,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Mompach. 

MOERSDORFF ,  dépendance  de  la 
commune  de  Merscb. 

MOESTROFF  ,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Bettendorfr. 

MOCHAMPS ,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Nassogne,  et  depuis  1826»  de 
celle  de  Tenneville. 

MOGIMONT,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Tivy. 


MOHIMONT,  dépendanee  da  iaesa- 
maae  de  Daterdisse. 

HOINET,  dépendance  de  ta  comoMBc 
de  Longwlllj. 

MOIRGT,  commune  daeaaton,  de  Ttr- 
rondissement  et  à  1  lieae  1|3  S.  E.  Ae 
Saint-Hubert,  à  7  Heoes  IfS  N.  O.  d*Ar. 
Ion,  et  à  II  lleaes  N.  O.  de  Launs- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bonne  Rae. 
lennevilleetle  Moulin  de  Tomprd.  (Moe- 
lin  réuni  depnh  1829  à  la  oemmvae  de 
Tillet). 

HTOBOGEAPim  ;  Cette  eoaameae  eai 
arrosée  par  rOartbe. 

AoaicmLTims  :  Les  réooltaa  s'élèfest 
annuellement  à  1,800  raaiérea  de  peen 
Bset  de  terre ,  600  de  seigle  et  700  d'à- 
toine.  — >  Animauai  émnêiNqmm  :  28  cbe- 
Taux ,  10  poulains ,  266  bdlea  è  eeraes , 
84  veaux  et  63  porcs. 

popvLATioa  :  340  habitans. 
HAirrATioifS  :  Il  y  a  62  habMatioas  rv- 
rales ,  une  cbapelle. 

MOLHAN,  dépeedanoe  dota commene 
de  Rsda. 

MOLENFAING,  dépendanee  de  la  eesa- 
mune  de  Longlier. 

MOMPACH  ,  missean  qai  prend  sa 
source  près  de  Mompach,  se  Jette  dans  ta 
Sure  ae-deiBus  de  Wasserblllig. 

MOMPACH ,  commune  da  canton  et 
i  1  lieue  1;4  S.  S.  E.  d'Echtemach»  de 
Tarronditsement  et  à  4  lieues  E.  S.  E.  de 
Diekirch,  i  8  lieues  1;4  E.  d'Arlon ,  et  à 
4  lieues  3; 4  N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Herbom  et 
Mœrsdorfr,  Ge?enich,  et  depuis  1828, 
Born,  auparavant  cheMîen  de  com- 
mune. 

HTnaoGaAPHiB  :  La  Sure  et  un  de  ses 
aflluenls  (le  Mompach)  arrosent  le  terri- 
toire. Au  yillage  de  Born  se  trouTo  une 
source  salée  (Voy.  Born). 

SOL  :  loégal ,  renfermant  du  minerai  de 
fer ,  de  ta  chaux  et  du  gypse. 

AGRICULTURE  :  Oo  y  récolte  du  fromentt 
du  seigle ,  du  méleil ,  de  l'aTolne ,  de 
Torge ,  du  sarrasin ,  des  pois ,  de  la  Tesoe, 
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es  poniittes  de  terre  et  dei  leattltef .  -^ 
I  nitamcntâ!  doméêttquet:^  cherâQx,  21  pûn- 
ains  ,  98 fermes,  27  reâut ,  250  porcs. 
poi^LATio!r  ;  883  Irabitâlke. 
n jk^ttATioHs  :  Il  7  <  82  miftons ,  2  égN- 
«s  et  mie  eliafieUe. 

coM ireBCB  «T  iHDûrURtE  :  H  j  1 8  moti- 
tios  A  farine  mes  perreiu. 

BouTBs  ET  CBBMnfs:  Aocnne  grande 
rooce  ne  trayené  le  territoire. 

Itf  Cnf  CBAV,  dëpendancedelaeoittiniine 
de  JToseret. 

Bf  OIWCRKANGE,  (en  langage  do  pays 
Monertch)tùiÉtûmie  do  canton el à  1  liene 
4i5  O.  de  llettemtKfarg;  de  l'arroodis- 
8enientetà2fieoes  lf2  S.O.  de  Loiem- 
boorg  et  1 3  lleoes  1;2  S.B.  d*Ar1on. 

See  dépendances  «ont  :  Pont-Pierre, 
Schwindi  (maison  isolée  ),  EngefshOf, 
Eratiér,  Fràniaosengrand»  Hohenhof  et 
Hoalert. 

HTDmoonAPHifi  :  Un  aflloent  de  TAl- 
zefte  circule  sur  le  territoire. 

AGAidfLtmiB  :  On  récolte  annuelle-. 
ment  environ  4,000  rasières  de  froment  et 
«  seigle,  3,000  d'avoine  et  d'orge  et  800,000 
kQogrammes  de  foin. — Animaux  domu^ 
tiques  :  230  cberanx ,  120  poulains,  340 
bélea  â  cornes ,  50  veaux  et  450  porcs. 
roTVtAtiON  :  1,150  babitans. 
flAArrATiolvs  :  On  compte  145  maisons, 
3  fermes ,  2  églises ,  une  cbapelle ,  une 
maison  communale  et  une  école. 

moiniBa  et  cttEMiirs  :  Le  grand  cbemin 
de  Luxembourg  à  Escb-sur-rAIzette  tra- 
verse la  commune. 

HONBORFF,  commune  dn  canton  et  A 
1  lieoe  If2  O.  de  Remicb  ;  de  rarrondls* 
sèment  et  a  3  lieues  S.S.E.  de  Luxembourg 
et  à?  lieues  1;4  £is.£.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Alteties,  Castel- 
mnlil,  Doundorf,  EHange,  Henricbs- 
muhl,  moulin  deMondorff  etWolfsmubl. 
SOL  t  Généralement  sablonneux. 
AGEicctTUEB  :  Les  récoltes  s*é1éTent 
annuellement  A  environ  1,600  rasières 
defromenr,  800  de  seigle,  1,200  d'avoine 
et  3,000  de  pommes  de  terre,  ^^n^mauj; 
domatrf^tiea  ;  158  cberaux,  40  poulains, 

FROV.   DB   LUXBMfiOORfi. 


417  béffes  A  cotnei,  50  veânx  et  200 
pores. 

POtvj.Ation\  1,462  babitans. 

BAirrATioica  ;  Cette  commune  se  com- 
pose de  40  habiUtfons  mrales,  170  ca- 
banes, une  ferme ,  2  églises,  ane  cbapelld 
et  3  écoles. 

consncB  Et  iifnesTRiK  :  II  y  a  13 
distilleries,  une  brasserie ,  une  tannerie, 
2  moulins  A  buile  et  4  A  farine. 

FonEs  i  n  s'y  tient  une  foire  le  29  sep- 
tembre. 

MONBYILLE ,  dépendance  àa  far  com- 
mune de  longcbamp. 

H ONSSEL,  roissean  qui  prend  sa  soerce 
dans  les  bois  domaniaux  de  Bfartelange, 
se  Jette  dans  la  Snre  prés  et  an-dessui  de 
Marielange. 

MONT ,  cotnmnne  dn  canton  et  A  lf2 
tIeueN.O.  de  Houffallxe;  de  l'arrondis- 
sement et  A  7  lieues  1/2  H.If  .E.  de  Neuf- 
château;  A  9  lieues  I22  N.  d'Arlon  et  A  II 
lieues  1/3  N.N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Dinez,  Fon- 
tenville,  l'HermlUge  SainMTrbaln ,  Mou- 
lin, Sommerain,  Taverneux  et  Wil- 
lagne. 

BTDnooaAFHiB  :  Deux  petits  ruisseaux 
circulent  sur  te  territoire. 

AGBicDXTfTRE  :  Lcs  productious  de  ce 
terroir  consistent  en  seigle ,  avoine,  pom- 
mes de  terre,  foin  et  chanvre. — Animaux 
domestiques  :  77  chevaux,  18  poulains, 
293  bêles  A  cornes ,  197  veaux  et  129 
porcs. 

popuLATiOH  :  798  babitans. 

HASiTATloics  :  IF  y  a  97  habitations 
rurales ,  4  églises ,  2  chapelles ,  une 
maison  communale  et  3  écoles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 
par  le  grand  chemin  d*Houffa1ize  A  Saint- 
Vith. 

MONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Grand halleux. 

MONT-ET-MOULIN  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Wardin. 

MONT  (eau  de),  petit  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Gembes. 

MONTLEBAN,  commune  do  canton 

14 


106 


MON 


•I  à  1  lieue  Ifl  N.  N.  E.  de  Hoafbaiie;de 
rarroDdiftement  el  à  8  lieues  1/2  N.  E.  de 
Neofcbileta  ;  A  10  lièoet  N.  d'Arloo  et  A 
UUeaei  1;^  N.  N.  O.de  Lazemboarg. 

Set  dépeodaoces  sont  :  Baclaio,  Lan- 
|1ire  et  Lonré. 

HYDROGRAPHns  :  Uo  gnod  nombre  de 
MMircet.  soardeat  sor  le  territoire  et 
forment  le  ruisseau  de  la  forge  d*Em- 
brogne. 

AOBicuLTURB  :  Les  récoltes  s*ëIéTent 
tous  les  ans  environ  à  300  hectolitres  de 
froment  et  seigle,  260  d'avoine,  1,000  de 
pommes  de  terre,  91,000  de  foin  et  100 
de  chauTre;  fourrage  peu  abondant  — 
Animaux  domutiquês  :  30  ohevaoz,  6 
poulains,  240  bétes  à  cornes,  30  Teanx  et 
153  porcs.  On  y  élèTe  peu  d*abeilles. 

popcLATioii  :  618  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  compto  120  maisons 
coBsimites  en  pierre ,  couvertes  en  ar- 
doises ;  ellessont  disséminées.  Il  y  a  2  fer- 
mes, une  église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

GOMMBECB  ET  hcbustbib  :  Il  n*y  a  qu'un 
moulin  à  farine  mû  par  Teau. 

MONTLEFOIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandhalleox. 

HOTfTPLAINGUÀMP,  dépendance  de 
la  commune  de  StraimonI,  et  avant  1828 
de  la  commune  supprimée  de  Hamipré. 

MONTQUINTIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Dampicourt. 

MONT-SAINT-JEAN,  montagne  entre 
Bettem bourg  et  Dudel^ge ,  sor  laquelle 
a  existé  pendant  plusieurs  siècles  un  châ- 
teau fort,  destiné  à  couvrir  Luxembourg, 
«t  qui  a  été  détruit  par  les  Français  en 
1952. 

On  croit  qu'il  j  a  eu  an  pied  do  Mont- 
Saiot4ean  une  commanderie  de  Malle. 

Bertholet,  tome  YIII ,  p.  165  (lettre), 
consacre  au  Mont-Saint- Jean  la  notice  sui- 
vante presque  littéralement  extraite  des 
manuscrits  de  Pierret  : 

c  L'assiette  du  château  de  Mont-Saint- 
Jean  sur  une  montagne  fort  élevée  et  dé- 
tachée des  hauteors  voisines,  était  très, 
avantageuse.  C'était  du  côté  du  midi  la 
forteresse  la  plus  importante.  Il  y  avait 


ganilsMi»etirapproeliedeseaw0flBis,  ék 
couvrait  la  capitale,  et  agiisali  la  pit 
mière  ;  elle  a  même  soutenn  plns^sn 
sièges  avec  gloire.  Les  français  l'ajaal  ie^ 
traite  en  1502,  elle  ne  fut  plo»  relevée. 
Depuis  on  y  a  bâti  un  ermiu^tt.  Os 
trouve  A  ses  pieds  d'andernses  ma 
sures,  chef-lieu  d'one  commamilene  Ai 
Malte,  a 

Le  Mont-Saint-Jean  et  le  Momt-Solea- 
vre  offrent  deux  points  de  tw  trëB-nmsr- 
quables. 

MONT  SAINT-MICHEL,  dépendascv 
de  la  commune  de  Sept-Fontainas. 

MONT-SOLEUYRE,  montagne  située 
près  de  Soleuvre  et  qui  a  servi  d*einplac^ 
ment  à  un  château  détruit,  comme  celai 
du  Mont-Saint-Jean  ,  en  1552,  par  fes 
Français. 

Le  château  de  Soleuvre  était  trë»aB' 
eien  ;  on  suppose  que  c'est  le  C^2o6nam 
de  la  carte  de  Peutinger. 

Il  est  plus  souvent  appelé  Schibrimm, 
mot  qne  Bertels,  selon  son  habitude  de 
tout  ramener  â  des  origines  religieuses 
païennes,  fait  dériver  de  SoUm  dôMrum; 
que  d'autres  font  dériVer  avec  aaisi  peo 
de  raison,  de  Coluber,  Couleuvre. 

La  maison  proprement  dite  de  Soleom 
est  très-ancienne;  il  est  parlé  d*on  Wezehn 
de  Soleuvre  ,  en  1135,  d*nn  Vaxel  de 
SoleoTre,  en  1192,d*un  Alexandre  de  So- 
leuvre, en  1235,  où  ce  seigneur  fonda  Tab- 
baye  de  DitTerdange,  d*nn  Simon  de  So- 
leuvre, en  1324,  d*on  Jean  de  Soleuvre, 
en  1442.  Alexandre  de  Soleuvre  étant 
mort  Tan  1258,  laissant  une  fille  nniqne 
Gertrude  ,  première  abbesse  de  Differ- 
dange,  la  seigneurie  doit  être  échue  à  on 
frère  d'Alexandre.  Dans  Tacte  de  fonda- 
tion de  Differdange  et  dans  le  testament 
d'Alexandre  de  Soleuvre  on  lit  Zolmt, 
lelobrium  et  Cœlobrium  (voyez  Bertbo- 
let,  tomelY,  p.  437,  et  tome  Yll,  p.  484). 

Le  nom  de  Soleuvre  a  une  place  dans 
rhistoire  des  traités  :  Tan  1475,  le  15  sep. 
tembre,  une  trêve  de  neuf  ans  futconclue 
au  château  de  Soleuvre  entre  Charles  le 
Téméraire  et  Louis  XI  ;  on  y  décida  du 
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sort  dmatllMimiii  coBDtfUblê  de  France, 
Loeis  de  Lmemboarg,  comte  de  SaiDl- 
Pol  ;  Charles  consentit  à  IWrer  i  Louis 
la  personne  do  connétable  ,  et  Loois 
Nm  à  GJiailes  une  partie  des  états  do  con- 
nétable. 

Anqoétil,  dansson  histoire  de  France , 
dit  qu'il  fat  concio  nne  trêve  de  neuf  ans 
entre  Lonis  XI  et  Charles  le  Téméraire,  & 
Soleun  peiiUt  vilk  du  duché  de  Luxem- 
bourg ;  Il  fant  lire  :  au  château  de  Soleu' 
vref  dan$  le  duché  de  Luxembourg.  D*aatres 
écriTains  <  ont  confondu  ce  château  du 
Luxembourg  atee  la  ville  de  Soleure  en 
Suisse. 

MONT-TITUS  ou  TETRICUS ,  Toyez 
les  mots  Titêlberg,  Pétange  et  Athus. 

UONTY,  peut  ruisseau  qui  prend  «a 
source  dans  le  bois  ■  de  Monty  et  se  jette 
dans  le  précédent  au«des60us  de  Géri- 
pont. 

MORHET,  commune  du  canton  et  à  3f  4 
de  lieoe  S.O.  de  SIbret  ;  de  Tarrondisse- 
meni  et  A  2  lieues  3/4  N.E.  de  Neufchi^ 
leao;  à  A  lieues  N.N.O.  d*ArIon  et  à  9 
lieues  l;^  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Remicos ,  Ro- 
sière la  Grande  et  Rosière  la  Petite. 

AGMCVLTunn  :  La  récolte  s'élève  an- 
nnellement  environ  à  950  rasières  de 
seigle  et  1,800  d*avoine,  on  cultive  aussi 
des  pommes  de  terre  et  du  foin.  Four- 
rage pour  le  consommation. —  Animaux 
domeêiiçueê  :  40  chevaux  ,  20  poulains, 
130  bdtes  à  cornes,  70  veaux  et  60 
porcs. 

povvLAnoN  :  449  habitans. 
HABRATiOHS  :  On  compte  70  maisons 
eonstmltes  en  pierre  et  couvertes  en  ar- 
doises et  en  paille;  elles  sont  agglomé* 
rées.  Il  7  a  2  ^liseset  2écoles. 

MORITAL,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Longlier. 

HORMONT,  commune  do  canton  et  à  1 
UeneN.  d*Eréxée  ;  de  l'arrondimement  et 
à  4  lieues  N.E.  de  Marche;  à  13  lieues  N. 
d'Arlon  et  à  15  lieues  N.N.O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ereux,  FaozeK 


Forges,      IIoùrslDeB,     Laidloiseau     et 
Stokay. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Aine  traverse  cette 

commune. 

SOL  :  Ras ,  entrecoupé   de   collines  ; 

argileux  et  rocailleux. 

AGRicrLTURE  :  Lcs  recolles  s'élèvent 
annuellement  à  2,150  rasières  de  seigle, 
8.460  d'avoine  et  d'orge  et  5,600  de  pom- 
mes de  terre.^-^nimatix  domestiques  : 
60  cheraux,  20  poulains,  300  bâtes  i 
cornes,  140  yeaux  et  120  porcs. 

poptnLATiON  :  800  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  90  maisons ,-  une 
ferme ,  une  église  et  une  école 

MORMONT,  dépendance  de  la -corn- 
raune^e  Wibrîn. 

MORMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Masbourg. 

MORTEHAN,  dépendance  de  \tt  com- 
mune de  Cognon. 

MORTINSART,  dépendance  de  la  coin- 
de  mune  Yillers^ur-Semois.         ^ 

MOR VILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wéris. 

MOSCOU,  dépendance  de  la  commune 

de  Ruette. 

MOSELLE  rivière ,  la  plus  considéra- 
ble du  Luiembourg. 

n^oMiHATioNs:  En  latin  Hosella,  Mu- 
sella  fMosula;  en  allemand  HoseU;  en 
langage  du  pays  MouseL 

Quelques  auteurs  pensent  que  l'O- 
bringa,  rivière  mentionnée  par  Ptolomée, 
n'est  aulre  que  la  Moselle  {Wastelain,. 
Description  delaGaùle Belgique,  p.  17}( 

sovRCBS  :  La  Moselle  a  trois  sources  • 
tontes  trois  en  France,  ■  dans  l'arrondis- 
sement de  Remiremont,  département  des 
Vosges;  mais  la  principale* est  auprès  des 
ruinesdn  château:  de  Moselle,  au  pied  de 
la  cèle  du  Taye ,  commune  de  Bussang. 

EHB0UCH1IRB  '.  La  Mosclle  se  Jette  dans 
le  Rhin  à  Coblence. 

COURS  nn  la  moselle  :  Celte  rivière  par» 
court  les  trois  départemens  français,  des 
Vosges,  de  la  Meurthe  et  delà  Moselle  ; 
elle  sépare  le  Luxembourg  de  la  Prusse, 
de  Schengen  à  Wasserbillig  ;  de  là  elle 
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choiv. 

Lf  cours  de  la  Moselle  tel  de  1 1 6  lieues; 
soB  cears  comme  frontière  da  Loiem- 
boorfelde  le  Frotse  ii*esl  que  de  10  Ueves 
eoTiron. 

ArwvBwa  :  Les  prioeipaoi  afOaens  sont 
en  France  «  la  Vologne,  la  Mearthe»  la 
Sellle  el  rOme  ;  elle  ii*a  socan.  aCOnent 
eonaidérable  dans  le  LnzeniJ»oorg  même  ; 
poQs  oons  ornerons  à  nommer  la  peUte 
riTière  de  Sjren,  dont  rembonehnre  esl 
près  de  Iferterl;  à  U  limite  du  grand  do- 
cbd  •  elle  reçoit  la  Sdre  |  enfin  en  Prof se 
son  afflnent  U  pins  important  est  la 
Sarre. 

NavigatUm  :  La  Ifeselle  défient  0otta- 
ble  nne  demi-Uene  an-dessona  de  Eemire- 
mont,  et  naTigable  à  son  confluent  atee 
la  M eurthe  ;  elle  est  flotuble  snr  B&  lieoes 
et  nsTigable  sur  76 ,  et  notamment  snr 
tonte  la  partie  qui  sépare  le  Lnseipbonrg 
de  la  Prusse. 

La  largeur  mojeiine  de  la  Moselle  est 
de  160  mètres  y  sa  profondeur  moyenne 
de  2  mètres»  et  la  fiteiae  moyenne  de  ses 
eaux  de  30  mètres  par  minute* 

La  Moselle  est  r^ulièrement  na? igable 
pendant  huit  mois  de  Tannée;  la  naviga* 
tion  est  asses  difficile  de  Nancy  à  Metz  ; 
elle  présente  d'ailleurs  des  ineonr éniens 
pendant  les  grandes  sécheresses  per  Ta* 
hnissement  des  eau^^et,  A  répoque  des 
ploies  f  per  leur  trop  grande  élération» 
Néanmoine  la  nafigation  est  très-acUTe« 
Ce  n*est  guère  qu*è  Metz  que  commence 
la  m? igatioo  de  commerce  ;  la  roule  de 
MeU  à  Coblence»  par  terre ,  D*est  que  de 
^8,000  mètres  \  par  la  Moselle  ,  elle 
est  de  312,000;  il  y  a  donc  une  dilTéreuce 
de  104,000  mètres,  différence  compeo* 
sée  par  la  diminution  des  frais  de  trans- 
port par  eau.  La  Moselle,  depuis  Dieulo- 
nard  au-dessus  de  Pont-à-Mou»son  josqo*è 
Koeuigsmacher,  coule  dans  vue  large  val- 
lée ,  qui  n*est  berpée  par  des  montagnes 
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qu'à  une  distance  assez  éloignée  ;  près  de 
Koenlgsinacher  les  montagnes  se  rappro- 
chent ;   la  rivière  ne  se  déploie  plus 


da^sB^e  ptelnet  eijt  esl] 
de  montagnes  trop  élevées 
pnisae  ehanger  eettn  dlieelMNi  ; 
chant  an  territoire  luzembonrgBBii,  le 
vallon  s'élargit,  et  conserve  à  pe«  prâ 
les  mêmes  proportions  Jnsqo*à  Trèvei; 
au  delè  de  Trêves,  Jucqn*an  Rhia*  In  Me- 
selle  est  encaissée  par  les  nsontogmes. 

Dn^Uê  d$  noviffoUon  :  Cea  diMie  aeei 
réglés  par  le  Urif  dn  12  mare  181»,  nmii 
en  vigueur  A  partir  do  l«<r  novoeabre  1832, 
par  une  ordonnance  delà  dépvtallM  dm 
Étals  do  22  décembre  1820  et  par  na 
arrêté  royal  dn  11  mai  1823  ;  q—iqow 
modifications  y  ont  été  ialtee  par  nns 
Qrdonnanee  de  la  dépatatlon  dn  10  mai 
1825.  Il  y  a  2  bnrnaui ,  l'oa  à  Waseer- 
billig,  rentre  A  Schengen  ;  le  p^ge  ferme 
«n  revenu  provincial. 

Tonol^^alAMi  .*  Selon  Tacite , 
livre  xiu ,  chap.  53 ,  Lucius  Yems , 
mandant  des  légions  romeloae  sons  Je 
règne  de  Néron,  avait  conçn  ta  piejat  ds 
Joindre  par  nn  canal  laMosolleà  iaSaoott 
dont  les  sources  ne  sont  pas  très  éloignées 
Tune  de  rentre,  mais  l'Emperear  ae  laisss 
dissuader  par  Aelios  Graoilie,  Uaalaaaet 
en  Belgique. 

Le  canal  projeté  en  1828  est  daetinéi 
Joindre  leMosidle  et  la  Meuse  <  V.  MÊmêtê 
et  Moiêllê,  eamal  de). 

wownM  Q*AirsoinB  enn  la  Koanu^  : 
Aosone(l>ee^tM  Ma^mif  ^tuenluff)  4a  peëls 
le  plus  célèbre  dn  IV"slèe!e,  a  oomposé 
nn  poëme  de  483  vers  en  l'faennanr  ds 
la  Moselle;  il  résulte  de  rensemble  de 
Touvrage  que  Tanteor  n*a  entendu  s*occv- 
per  que  do  cours  de  la  Moselle  dn  poiot 
oà  elle  reçoit  la  Sare  Jusqu'au  'point  oA 
elle  se  Joint  an  Rhin  ;  car  selon  le  poète» 
il  y  a  jonction  de  la  Moselle  et  du  ftlda, 
et  non  absorption  de  U  Moselle  par  le 
Rhin. 

Voici  une  courte  analyse  de  ce  pofiois 
qui  est  devenu  on  document  statistique  et 
géographique  : 

1.  vers  1-9  :  trajet  de  la  Navc  A  Nettms* 
gen; 
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II.  ▼•  10-ll:inlfflerAoMMàlftii- 
ageii; 

in.  ▼•  liM6:prMiièraTotd«to1lo- 
>lle: 

!▼.  T.  Î7-75  :  Bavigalloii  ;  clartë  des 
mx; 
V.  ▼.  75-151  ;  les  poissons. 
Tout  en  maintenant  la  remarque  géné- 
aleaarleslimitesdo  poème,  nous  croyons 
'OQToir  rapporter  les  noms  des  poissons 
lui  selon  Aasonç,  se  trouvent  dans  la 
^Coselle  : 
Capito ,  Ters  85-87 ,  le  chabot  ; 
Salar ,  Y.  88 ,  petit  saumon  ; 
Medo  y  T.  89 ,  pent-élre  la  locbe  ; 
Vmbra ,  T.  90 ,  peaUétre  le  maigre  ; 
Barbus,  t.  90-96  »  le  barbeau  ; 
Salmo ,  T.  95-105 ,  le  saumon  ; 
KiafsUa,  T.  106-1 14,  peut-être  la  lam- 
proie ; 

Perça ,  t.  115-1 19 ,  la  perelia  ; 
Lueiui,  T.  119-124 ,  le  brochet  ; 
Tinea,  t.  125-126,  la  Unche; 
Albunmt,  i.  126,  Table  ou  Tablette; 
^(atMa,T.  l27,ralose; 
Fario^  T.  128- 130 ,  le  saumon  i  Tâge 
inUrmédiaire ,  le  5a/ar,  le  5atoio  et  le 
Fario  n*dtant»  selon  Ansone.  qo*nn  même 
poisson,  à  des  âges  difféfens;  le  Fario 

tient  le  milieu; 
GMo,  y.  131-134,  le  gopjon  ; 

Siluruê.j.  135-U9,  peut-être  Tes- 
largeon. 

YI,  vers  150^199,  les  vignes  ; 

VII.  v,  200  -*  239,  un  combat  natal  ] 

YIII.  y,  240-^282,  la  pêche. 

Il  est  à  remarquer  fu*Aoaoiieënamèr« 
dâbord  (?•  75<^151)  les  poissons,  el 
qQ*ensnite,  après  avoir  parlé  des  vignes 
el  d'en  comliat  naval,  il  décrit  une  pêche  : 
ce  qui  doit  paraître  peu  méthodique. 

IX.  V.  283«*348,  \e$vUIWf  ÏMpnfiioHa 
«Iles  bains. 

Le  monument  dlgel  qui  se  trouve  ao« 
ioerd'hui  en  Prusse  el  qui  était  compris 
dans  les  limilea  de  TaneleQ  duché  de 
Laxemhourg,  n'est  pas  nommé  par  Au- 
looe;  qoeiquei écrivains  ont  oro  qu'il  avait 


vo9lfl  désigner  ce  woDwaenft  da«a  tes 
Tara  312  et  313,  opluion  difOoUo  à  délMi* 

dr^ 

X.  V.  349  --  377  :  Alfluensde  la  Mo- 

saUe; 

An  nombre  des  afflnens  est  la  Sdre ,  à 
lequelle  Ausone  eonaaon  les  quaira  vers 
splvans. 

Sura  taas  properat  non  degoeei*  Ik  sub  nndasi 
Snra  Intereaptis  tibi  gratiaeaU  iaentls  ; 
Nobllius  permtaU  tao  sub  nemine  quam  si 
Igeoianda  pairi  conhinderet  estia  f onl#. 

Amoue  Indiqne  enepre  parmi  les  af- 
fluena  delà  Moselle ,  lUftionlia,  que  pin- 
aleurs  Inicrprêtea  ont  prise  pour  TAIielie, 
rivière  q«l  ne  se  Jette  pas  dans  la  Moselle 
(ooyis  lé  moiÀlMêtU). 

XI.  V.  378^417 ,  éloge  des  hablUms  ; 

XII.  V.  418«-437,  Jonction  de  la  Mo- 
selle el  du  EUn; 

XIII.  V.  438—468,  cendnslon. 

POÉSIES  DE  rORTUNAT  SUE  LA  MOSUtLE  : 

Foriunat  (  venanHuê  Htmoriut  dêmênUa- 
nm  FftfhMOiuê),  qui  écrivait  Tara  la  On 
du  ^  alècle ,  a  consaoré  un  poëme  de  8S 
vers  à  la  Moselle  {navigaUo  MonUama  a 
mêdiamatHeii  oMUmnaeum  tugue,  Ub.  s, 
eap.  9)  et  parlé  de  cette  rivière  dans  deuE 
épllies  (lib.  III,  eap.  14,  Ub.  YII,  eap.  4). 
Ces  poëmes  ne  renferment  aucun  détail 
piécis  ;  dans  nne  des  épttres  la  Sire  est 
nommée  parmi  d'autres  rivières  qui  ne 
sont  pas  les  afiloens  de  la  Moselle,  el 
entre  antres,  la  rivière  de  Charei  que  Ton 
croit  être  la  Ghiers  qui  se  Jette  dans  la 
Meuse. 

PAYS  ET  COMTÉ  DE  MOSELLE  :  Il  OSl  parlé 

d*an  mofsUenfif  pa^fta,  eld*ttn  moiaUenat'i 
ducatui. 

Il  est  question  d*on  motêUenêis  poffus  , 
Mowl-gauy  dans  une  charte  do  roi  Pépin 
de  768  ;  dans  le  règlement  de  Louis  le 
Débonnaire  pour  le  partage  de  ses  états , 
l'an  835,  sous  le  nom  de  HonUiê,  comme 
contrée  distincte  du  Trévirois  ,  Tfee^ 
rù;  dans  le  partage  du  royaume  de  Lo- 
thaire  de  870,  comme  contrée  distincte 
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du  CkAlimMitolt ,  do  Tonlois  «t  do  6otiw 
liteoit.  C'est  donc  un  ptjt  pirtieiiHerqal 
D6  eomprend  pas  toot  le  coun  de  la  Mo- 
ielle;  ob  peut  oependant  y  comprendre 
l'aocienne  Tille  laiemboargeoise  deThion- 
▼Ute. 

D'apfféf  raaoalfttede  81-Bertin ,  ee  pays 
a  été  érigé  en  daché  par  Lonia  ledéboa- 
naire,  Tan  839  ;  duché  qoe,  selon  Waste- 
lai»,  il  ne  fisnt  pas  confondre  aveo  le 
daché  de  Mosellane,  dont  il  n*est  qoestion 
qne  vers  le  milieu  da  10*  siècle,  il  est  dit 
qn*Olàon  I  donna  le  commandement  de 
tout  le  rojaume  de  Lothaire  à  son  frère 
Uronoa  »  arche? éqoe  de  Celogne  ;  eeioi-ci 
partagea  la  Lorraine  en  hante  et  basse  ; 
U  confia,  Tan  950,  te  gooTeniement  de  ia 
hmitêLorraiÊU  oudê  ia  MoiêUaWtà  Fré- 
déric f  comte  de  Barre  ;  la  Moêeliane  est 
Ici  considérée  comme  réquivalent  de  la 
hante  Lorraine ,  et  comprenait  le  pays  de 
Luiemboorg  (Voyez  WoêUlaint  Deierip' 
tion  d$.laGa^  BOgique^  p.  268  et 
300.) 

Ainsi  le  MùeeUemis  pagui  ne  s*étendait 
pas»  à  partir  des  enrirons  de  Meti,  au 
delà  de  Thiontille;  le  MMBlUnsiê  ducolia, 
équiralent  de  la  hante  Lorraine ,  compre- 
nait le  territoire  loiemboorgeois ,  avec 
les  noms  et  les  sobdirisions  d*alors. 

MOSERHOFF,  dépendance  de  la  com* 
mono  d'Ermidorff. 

MOUCHES  ,  ruisseau  qoi  prend  u 
source  près  de  la  ferme  des  Mouches,  an 
8*  de  Bouillon,  et  son  embouchure  dans 
laSemois  Tis4-vis  de  la  ferme  deMorreau 
(rire  gauche). 

MOUHNJOLI,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Corbion. 

MOULIN  DE  BUZENOL,  dépendance 
de  la  commune  de  8alnte-Marie. 

M0ULIN-60FFÀRD,  dépendance  de 
la  commune  de  Limerlé. 

M0ULIN-8AINT-PIBRRE,dépendance 
de  la  commune  de  Guirsch. 

MOUSNY,  dépendance  de  la  commune 
d*Ortho. 

MOUTFORT ,  dépendance  do  la  com- 
mune de  Contern. 


MOYEN  ET  MOULIN, 
la  commune  d'Isel. 

MUHLENBACH^dépeadaiiceteini 
aune  de  Contern. 

MULLENBAGH  »  dépendance .  de  h 
commune  d*Eich« 

MULLENDORFF,  dépeadaaoe  de  h 
commune  de  8teinsel. 

MULLERBACH ,  dépendance  de  h 
commune  de  Beaufort. 

MULLERTHAL ,  dépendance  de  b 
commune  de  Gonsdorff. 

MULLERTHAL.dépendance  delà  com- 
mune de  Waldbillig. 

MUNO,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  2f3  O.  de  FloreuTlIle  ;  de  Tarrondis- 
sement  et  è  3  lieues  2/3  8.  O.  de  Neofchl  - 
teau  ;  à  7  lieues  ^3  O.  d*Arlon  et  à  12 
lieues  O.  de  Luiemboorg. 

8es  dépendances  sont  :  Lambermont, 
Parensart  (  ferme  ) ,  La  Platinerle  ,  Le 
Prieuré ,  Scierie  de  Muno ,  Thiboroche 
(ferme)  et  Watrinsart. 

BYDROGBAPHiB  :  Elle  cst  arroséo  par  le 
ruisseau  de  Tourjon. 

AOBiGULTCRB  :  La  récolte  a*élèTe  tous 
les  ans  à  240  rasières  de  froment  ^  ^i' 
gle  ;  420  d'orge  et  aroine  et  300,000  li- 
Très  de  foin.  —  Animaux  domeUiques  : 
184  chcTauv,  43  poulains,  387  bétes  à 
cornes,  88  veaux  et  120  porcs. 

popvlatiok:  1,377  habi  tans. 

HABiTÀTioBS  :  Il  y  a  211  habitatioos 
rurales,  2  fermes,  une  église  et  3  écoles. 

MUNO,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bols  de  Muno,  passe  par  le  tîI- 
lagede  ce  nom,  prend  lenomdeLannoy, 
un  peu  avant  d'entrer  sur  le  territoire 
français  et  va  tomber  dans  la  Ghters  an- 
dessous  de  Carignan  (France). 

MUNO,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
prède  Beririz,  se  jette  dans  la  Semois  on 
peu  au-dessus  de  Morthan  (rive  droite). 

MUNSBACH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Schuttefange. 

MUNSCHECKER  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Monternach. 

MUNSHAUSEN ,  commune  do  canton 
et  à  1|2  lieue  S.  de  Clervaoi  ;  de  Tarroa- 
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et  à  3  lienet  Ifi  N.  N.  O.  de 
Diekicàh;  à7  lieaeg  1/2  N.  IV.  £•  dArlOD 
et  à  8  lieoes  1/5  N.  de  Loxemboarg • 

Set  dëpendaDces  lont  :  DranlTelt,  Mar- 
Dech,  Roder  et  Sibenaler. 

HTDROfitAPHiB  :  La  Woltz  Glerff  ar- 
rose la  conmane  Teri  ro. 

▲GBicuLTUKs  :  Co  territoire  prodolt,  an- 
Dde»  coBOHiDe,  250  ratières  de  froment, 
2.500  de  seigle  et  4,000  d*aYoine.— ^n#- 
nuMux  domeêUques  :  95  cheTaox,  15  pon* 
lainty  430  bétesi  tomes,  40  yeanz  et  250 
porcs. 

roFOLATioN  :  711  habilans. 

HABITATIONS  :  LoB  iMuspns  sont  con- 
ttmiles  en  pierre  ;  la  plus  grande  partie 
est  GOQTerte  en  ardoises,  le  reste  en  paille: 
elles  sont  agglomérées.  Il  j  a  une  église 
et  4  chapelles. 

TonuBS  ET  KABCHÉs  *.  Il  s*y  tient  une 
foire  d*an  Jour  le  3  noVembre. 

MUSSON,  commune  do  canton  et  à  2 
lieues  E.  de  Virton  ;  de  l'arrondissement 
et  1 6  lieoes  1/2  S.  S.  E.  de  Neufchâtean  ; 
à  2  lieues  1/2  S.  S.  0.  d'Arlon  et  A  5 
lleves  3/4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  ;  Baranzy,  Dezé- 
mont,  Geneyanz,  Godinconrt,  Le  Moulin 
de  GeneTauz,  Petit  Moulin,  TVillanconrt 
et  Icourt  (ferme). 

HYonooKAPHU  :  La  Botte  arrose  le 
territoire. 

SOL  :  Sablonnenz  etrocaillenz. 

AGnicuLTums  :  Les  récolles  s'élèvent 
annuellement  à  800  rasières  de  froment, 
1,600  de  méteil,  11  de  seigle»  920  d'orge» 
1,200  d'avoine  et  900  de  pommes  déterre. 
— Animaux  domeitiques  :  85  cheyauz, 
35  poulains,  315  bétesi  cornes,  62Teanz 
el  279  porcs. 

POPULATION  :  1,311  habitans. 

HABITATIONS  ;  On  y  compte  276  mai- 
sons, 2  fermes,  2  églises,  une  maison 
communale ,  un  hospice  et  une  école. 

coiiMBRCB  BT  iNDUSTBiB  :  Ou  y  ezploito 
do  minerai  de  fer. 

MUSSY-LA-YILLE,  commune  da  can- 


ton et  à  1  liene  1|2  E.  de  Tirlon;  de  Tar- 
rondlssement  et  à  6  lienes  S.  S«  £.  de 
NeofchAtean  ;  A  2  lieues  3/4  S.  S.  0.  d*Ar- 
lon  et  A  6  lieues  1|4  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d'un  moulin. 

HTDBOGBAPBiB  :  Elle  ost  arrosépar  le 
ruisseau  de  son  nom  qui  conflue  arec  la 
Vler. 

AGBicuLTUBB  :  Cette  commune  récolte 
tons  les  ans  euTiron  260. rasières  de  fro- 
ment, 1 20  de  méteil  ,4  de  seigle,  80  d'orge, 
800  d'aToine  et  700  de  pommes  de  terre. 
^Animaux  domêstiquêi  .*  94chevanz,  21 
poulains,  225  bétes  A  cornes,  56Teanz  et 
160  porcs. 

.POPULATION  :  841  habitans. 

HABITATIONS  *.  Il  y  B  290  fflaîsoiis ,  un 
hospice  et  une  école. 

MUSSY-L A-VILLE,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Mnssy^la-Tjlle, 
se  jette  dans  la  Yier  en  aval  du  Petit 
Moulin. 

MY  ou  MY- VILLE,  commune  du  can- 
ton et  A  2  lieues  N.  N.  £.  deDurbuy  ;  de 
rarrondissement  et  A  4  lieues  2;3  N.N.E. 
de  Marche;  A  14  lieoes  1/2  N.  d*Arlon  et 
A 16  lieues  1/2  N.  O.  de  Luzembouii;.- 

Ses  dépendances  sont  Férot,  Landrecy 
et  Ville. 

HTOBOOBAPBiB  :  Le  ruisseau  de  Vien- 
Tille,  affluent  de  FOurthe,  arrose  le  terri- 
toire TorsleS. 

A6BICULTUBB  :  Los  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  épeautre,  en  seigle, 
en  ^Toine,  en  orge.  —  Animaux  d&meMti" 
quet  :  41  chevaux,  13  poulains,  101  bélet 
A  cornes,  43  teauz  el  37  porcs. 

POPULATION  :  425  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  38  maisons,  6  fer- 
mes »;^une  église  et  une  chapelle. 

COMMEBCB    ET    INDUSTBIB  :    Il  y  B   UO 

haut  fourneau  et  un  moulin  A  farine  md 
par  l'eau. 

ROUTBS  £T  CBBHiNfl  :  Oo  n'y  troof  e  que 
des  chemins  vicinaux. 
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NACHTHAND£BS€HEID,dëpendâliee 
de  l«  commofle  dé  Pttfschefd. 

NADRIN,  dépendance  de  la  cdta- 
ntene  de  Wibrin. 

NAGEM ,  dépendanee  de  la  cômaiane 
de  Redaog^e. 

NALEUMONT,  dépendance  de  la  con»- 
mune  d'Afseoois. 

NAMAUS8ART,  dépendanee  de  la 
commune  de  Longller  et  ancienne  tec* 
lion  de  la  commune  supprimée  de  ffa- 
mlpré. 

K AlfriM ONT ,  dépendanee  de  la  com- 
mune d*Habay-la-yiei!le. 

NARGIMONT,  dépendance  de  la  eom- 
mme  de  L'Egllter 

NA80O6NB  (eau  de),  petit  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  lee  fanges  à  1*0. 
du  bois  de  dafntrMieliel  et  qui  se  Jette 
dans  la  Wamase  en  amont  de  Chatanne 
(rire  ffocbe). 

NASSOGNE ,  commune  et  cheMieu 
du  canton  de  sou  nom  ;  de  l'arrondiise- 
neut  et  à  1  Moue  4|a  If.  de  Saint-Hubert; 
à  10  lieues  l24  N.O.  d'Arlon  et  à  13 
lieues  Ifi  N.O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
cheMien  auquel  un  arrêté  royal  du  28 
août  1828  a  i^outé  le  hameau  do  Mo- 
champs,  détaché  de  la  commune  de 
TennoTille. 

BTDAOGAAPBiB  :  Trois  ruisseauz  pren* 
nent  naissance  dans  la  forêt  de  Nas- 
sogne;  le  premier,  appelé  Wame, se  dirige 
d'abord  ters  TE.  pnis  au  N.;  le  Wasane 
qui  se  réunit  à  la  Wame,  et  le  Waillet 
qui  conflue  UTec  le  ruisseau  de  Masblelte. 

sot  :  Inégal  ;  la  terre  régétale  n*a  pas 
plus  de  30  à  35  centimètres  d'épaisseur  et 
repose  sur  une  couche  argileuse  très-pro* 
fonde. 


AeMicvLTtfti;  :  La  récolle  s^élète  tov 
les  ans  à  100  hectolitiM  d*éptfantre,  1 ,006 
de  seigle,  ftOd'érgé,  ^OOd^a? oine  et  1,400 
de  pommes  de  teml. — Animaux  d<mi$- 
tiquâi  :  69  chevaux ,  14  poulains  •  S7S 
bêles  à  cornes,  107  teaux  et  60  porsi. 

Po^LATioii  :  944  habiutioiis. 

BABrrATioKs  :  On  y  compte  196  habi- 
tations rurales ,  une  église  et  hne  écoie. 

coUMtkCE  Et  nrovsmn  :  On  y  &- 
brique  beaucoup  de  boisselleile  qui  forme 
la  principale  branche  d'industrie  de  o^ts 
commune.  Ou  y  fait  aussi  de  lu  dentelle. 

nouTts  BT  chebiks  :  Il  ne  s'y  troa?e 
aucune  grande  route. 

B18T0IUB  :  Nassogne  est  une  des  loca- 
lités dont  rancienneté  est  le  mieux  ces 
statée. 

Sous  le  consulat  de  Hodestns  et  d'Arin- 
theus,  i*an  372 ,  l'empereur  Talentinieo. 
collègue  de  Yaleus  et  de  Gratlen,  reudit 
à  Nassogne,  Na$»onaei,  Noionaei,  oo 
Pfasiùnnaci  trois  constitnttons  Insérées  as 
code  Théodosien ,  et  dont  la  seconde  a 
trouvé  en  partie  place  dans  le  Code  de 
Justinien. 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  de 
la  notice  chronologique  de  Godefroid. 
le  célèbre  éditeur  du  code  Théodosleo. 

Valentinianus ,  mense  maio  extremo 
Junio,JoI1o  et  aogusto,  Nauanaei  seo 
Nasonaci  hoc  anuo  (372)  constltil,  ali 
datarum  ab  eo  constitutionum  septen 
fragmeuyi  supersuni. 

Si  bene  conjicio ,  videtur  Jfoianiaeum, 
esse  ad  Nasaciam ,  in  Nervis  sylva  Arda- 
enoa  ;  unde  ecclesia  Ifoionensù,  Leodi- 
censis  Diœceseos  in  Y.  S.  Mononis,  IB 
octobris  non  procul  Trevfris 

(Il  y  a  trois  constitutiona ,  la  1**  est 
adressée  ad  Jullanum  Proc.  Afric.) 
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Valentinlannt  Naiontd  conititoUo- 
lem  proliiam  edidit  ad  Ampeliani ,  pr»- 
'ectom  urbis  R.  de  ordine  au  (fradSnu 
iigniiatum ,  cajof  qainqae  fragmenta  tn- 
persanU 

(C*e»l  la  2»«coD8UlDlion;  maU  Yaleo- 
linien  a  qailté  Nastogoe  dans  riotervalle 
de  la  1'*  à  la  2""«  ;  on  en  trooTe  deox  frag- 
mena  dans  le  code  de  Jastinien.) 

Valeotinianos  Nassonaco  Treyeris  re- 
dit Bob  fine  hajas  anni. 

(Il  revint  à  Nassogne  an  mois  de  sep- 
tembre et  y  prit  la  troisième  constitation 
ad  Paponem^  de  lA  il  retooma  A  Trêves.) 

ChTanologiacùdiciiTKêodi9{ani,p.xcuu 

tome  I. 
WasteUin  *  DescHpf^ofi  d$    la   Oaule 

Belffiquê,  p.  230 ,  éd.  in-8<> ,  se  trompe 
en  disant  qne  Valenlinien  rendit  à  Nas- 
sogne deux  constitutions;  elles  sont  an 
nombre  de  froù  d'après  la  vérification 
suivante,  faite  du  code  Tbéodosien  et 
dans  le  code  de  Jnstinlen  (1). 

Nassogne  servit  de  retraite  à  St-Monon 
que  dea  scélérats  y  assassinèrent  et  sur  le 
tombeau  duquel  Pépin  Ct  élever  une 
église. 

La  ville  de  Nassogne  fsisait  partie  du 
comté  de  Durboy  ,  donné  en  apanage  en 
1247  à  Gérard ,  cadet  de  Loiemboorg. 
Ce  Gérard  affrancbit  Nassogne,  1274. 
L*an  1343,  Jean,  roi  de  Bobéme  et 
comte  de  Luiembourg,  vendit  les  terres 
àtNaiêogne,  d*Orcbimont,etc.|  Arévéqoe 


de  Liège;  Tan  1344»  tt  lea  raebeU  et  les  re- 
vendit à  la  comtesse  de  Namur. 

Le  retrait  en'ayant  été  fait,  Weneeslas, 
roi  de  Bobéme  et  duo  de  Laiembonrg, 
les  vendit  de  nouveau  A  Guillaume  eomte 
de  Namur.  (  BêrthoUt ,  tome  vi,  p.  156  ; 
tom  e  vu,  p.  44,  46.  ) 

Quelque  temps  après ,  sans  qu*on  eo 
saobe  l'époque  précise ,  Nassogne  rentra 
de  nouveau  en  la  possession  des  comtea  de 
Luxembourg. 

NEBLON,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  environs  de  Grandsomme  (pro- 
vince de  Namur)  et  se  Jette  dans  rOurtbe 
au  S.  de  Humoir  (rive  gaocbe). 

NEFFE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  !*£.  du  village  de  Ny  et  se  Jette  dans 
L*Onrlbe  au  N.  de  Melreuz  (  rive 
droite  ). 

NEUFCHÀTEAU,  ville  cbeMieu  de 
Tarrondissement  et  du  canton  de  son  nom  ; 
à  14  lieues  0.  N.  0.  de  Luxembourg  et  A 
12  lieues  E.  de  Mézières. 

HTDROGBAPHiB  :  Elle  est  traversée  par 
la  Vière  •  affluent  de  la  Semois. 

50L  :  Le  territoire  de  NeufcbAteau  of- 
fre une  surface  élevée  et  entrecoupée  de 
collines  scbisteuses. 

AoaiciTLTuaE  :  Année  commune  on  y 
récolte  240  rasières  de  seigle,380  d*avoine, 
5,000  de  pommes  de  terre  et  environ 
300,000  kilogrammes  de  foin. — ÀnimcMx 
domeiti^t^êes  :  64  cbevaux ,  372  bétes  A 


(1)  111.  Kal.  Jun,  Dat.  Nasonaci,  1. 12  de  divertis  officiis.  VIII,  7  (p.  606,  t.  2).  Cette  loi  ne 
se  trouve  pas  au  code  de  Justinien. 

1. 1  de  prœféctispratorio,  VI,  7  (p.  77,  t.  2).  L.  1  Code  de 

Justioien  eotf.  tU. 

1.  1  de  quaestoribus,  etc.  Vf,  9  (p.  84,  t.  2).  Cette  loi  ne 

J     se  trouve  pas  au  code  de  Juitinien. 

.,.    •.      .  ,   j  .  M  .^..«*»  /!•  *  demagistris  serin.,  VI,  U  (  p.  9»,  t.  2).  Même  ob- 
III.  Non  Jul.  dat.  Nasonaci,/     scrvation.  >     >      v  f 

11.  1  de  comitibus  rel  milit.,Vl,  18  (p.  101,  t.  2).L.  l,codc 
'    de  Justinien,  «od.  M. 

1.  4  de  boDorariis  codic. ,  VI,  22  (p.  120,  t.  2).  Cette  loi 
manque  au  code  de  Justinien. 

XI.  Cal.  sept.  dat.  Nasonaci,  1.  21  de  prœtoribus,  VI,  4  (p.  57  et  56;  tom.  2).  Cette  loi 
ne  te  trouve  pat  au  code  de  Justinien. 
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conMs ,  et  200  eochons.  On  y  élère  trèt- 
pea  d'abeillei. 

popiilatior:  1501  habilans. 

HABITATI0F8  :  Cette  Tille  m  compote 
dé  298  maif ont ,  bAUef  en  pierre  et  con* 
Tertes  en  ardoises.  Il  y  a  nne  maison 
communale  et  un  palais  de  Jostice,  une 
église  f  nne  école ,  une  maison  d*arrél  et 
nne  caserne.  Neofcbâteaa  est  le  siège 
d*nn  tribunal  de  première  instance  et 
d*nne  inspection  des  eaux  et  forêts  doma- 
niales ,  de  la  conseryation  de  Liège. 

coMiiBBCB  BT  iNDUSTBiE  :  Il  y  a  des 
moulins  A  tan  ,  à  farine»  A  boile  et  à  scier  . 
le  bois  :  ils  sont  mus  par  Teau.  Cette 
Yille  est  particulièrement  renommée  pour 
ses  foires  de  bestiaux  ;  on  en  exporte  aussi 
des  ardoises  tirées  des  euTirons. 

FoiBES  BT  K ABCHÉ8  :  Il  s'y  tient  8  foires 
par  an ,  elles  ne  dorent  qu'un  jour  et  ont 
lieu  le  21  féyrier,  20  mars,  13  mai, 
12  Juin ,  23  juillet ,  21  octobre ,  13  no- 
Tembre  et  22  décembre.  Marché  hebdo- 
madaire le  samedi. 

BOUTES  ET  CHEMms  :  La  routo  deNamur 
A  Luxembourg,  par  Arlon ,  trayerse  cette 
Tille  et  la  met  en  communication  ayec 
Trêves,  Metz ,  Dînant ,  Bruxelles  et  au- 
tres yilles  de  la  Belgique. 

HISTOIRE  :  Neufcbâteau  existait  au 
8*^  siècle,  selon  Aimon  qui  raconte  que 
Pépin  et  Carloman ,  fils  de  Charles  Mar- 
tel, y  firent  enfermer  leur  frère.  Voici  les 
expressions  mêmes  de  cet  écriyain  : 

«  Carlomanus  Grifonem  sumens  fra- 
trem,  in  Novo  Cattello,  quod  Juxta  Ar- 
duennam  situm  est,  custodiri  fecit.  In 
quâ  custodiA  usque  ad  tempus ,  quo  idem 
Carlomannus  prsfectus  est  dicitur,  per- 
mansisse  (741).  »  Àitnoniu,  livre  iv  , 
eh.  58. 

n  y  a  eu  dans  le  13«  sièele  une  maison 
du  nom  de  NeufchAteau. 

Les  fortifications  de  NeufchAteau,  qui 
étaient  assez  considérables,  furent  rasées 
yers  1555  par  les  Français. 

NEUFMOULIN,  dépendaneedelacom- 
mune  de  Bertrix 


NEUFMOULIN,  dëpendanee  de  Ucob- 
mune  de  NoWlle. 

NEUFMOULIN,  dépendance  délai 
mune  de  Sainte-Marie. 

NEUFMOULIN,  dépendance  de  la 
mune  d' Arlon. 

NEUHEUSGEN,  dépendance  de  lace» 
mune  de  Scbuttrange. 

NEUHOFF,  dépendance  de  la  comBont 
de  Berg. 

NEUHOFF-DEAUT,  dépendance  delà 
commune  d'Ettelbruck. 

NEUHOFF-MEDEB,  dépendance  de  U 
commune  d*£ttelbruck. 

NEUHOFF-NEU,  dépendance  deUcoah 
mune  d'Ettelbruck. 

NEULOCHER,  dépendance  de  la  cob»- 
mune  de  Sanem. 

NEUMAXMUHL,  dépendance  de  U 
commune  de  Mamer. 

NEUMUHL ,  dépendance  de  la  ces- 
mune  d'Hachiyflle. 

NEUMUHL  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ermsdoiff. 

NEUMUHL,dépendance  delà  oommuDe 
de  Berdorff. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  commune 
de  Bigonyille. 

NEUMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esch-sur-l'Alzette. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  cont- 
mune  de  Junglinster. 

NEUMUHL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Qontern. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mamer. 

NEUMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune Sandweiller. 

NEUNHAUSEN ,  commune  du  canton 
et  A  1  lieue  4;5  S.  de  Wiltz,  de  l'arrondi»- 
sement  et  A  3  lieues  IfS  O.  de  Diekircb  ;  i 
4  lieues ,  N.  d'Arlon  et  A  5  lieues  1î2  N. 
N.O.  de  Luxembourg. 

Dépendances  :  Bonnal,  Bourgfried, 
Gmndmuhlen,  Insenborn ,  Kalkergrund, 
et  Halshausen. 

Ces  sections  ayec  Neunhaosen  et 
Eschdorff  ont  formé  Jusqu'en  1827  li 
commune  d'EschdoriT;  ce  yillage  ayant 
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é  réoni  à  U  eommane  de  Ueideneheid, 
éoDhaosen  est  deyeoo  cheMien. 
HTDROGmAPBiB  :  La  Sare  traverfle  one 
irlie  da  territoire. 

AGBicvi.Ti)aB  :  Année  commnne  ce  ter- 
itoire  prodait  600  ratièrei  de  seigle  ;  on 
r  récolte  noeti  nn  peo  de  froment ,  de  l'a- 
roine ,  de  l'orge ,  dn  sarrasin  »  des  pom- 
mes de  terre. — Animaux  datMêtiquêi  :  50 
fheTanXy  22  poulains,  170  bétes  à  cornes, 
33  Yeaux  ,  130  porcs  et  35  chèfres. 
poFULATioif  :  451  habitans. 
HABITATIONS  :  Oo  y  compto  65  mai- 
sons, nne  église  et  2  chapelles. 

BouTBS  ET  CBSHiHS   :   chcmlns  vici- 
Daai. 

IfEUPERLT ,  dépendance  de  la  corn- 
maoe  de  Perlé. 

!^EXJPONE  (les  deux)  dépendance  de 
U  commune  de  Chanty. 

NEUVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tieilsalm. 

NEUTILLERS,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Recoyne. 

NEVRAMONT,  dépendance  de  la  com- 
mone  d'Orgeo. 

NIEDERANWEN ,  commnne  du  can- 
ton et  à  l  lieoe  1} 3  8.S.O.  de  BeUdorfT, 
de  Tarrondissement  et  A  1  lieae  2^3  N.  E. 
deLnembonrg;  à  5  lieaes  2^3  E.  d' Arlon. 
Ses  dépendances  sont  :  Oberanfen, 
Erniter,  et  Senniogen. 

BTDBooBAPHiB  :  Elle  ost  arroséo  par 
^Sjre,  affinent  de  la  Moselle. 

SOL  :  Bas  et  entrecoupé  de  collines  ;  le 
Icnrain  est  généralement  argileux. 

AoaicuLTUBB  :  On  y  récolte  annuelle- 
vent  environ  2»800  rasières  defromeni, 
1>400  de  seigle ,   3,600    d'aYOine,   120 
^'orie,  120  de  pois,  100  de  nsTelte,  40 
de  chanire  et  6  de  lentilles.  Les  fourrages , 
peoibondans,  sont  généralement  demau- 
^iise  qualité.  -^  Animaux  domeitiquês  : 
^B chevaux,  104  poulains,  180  bétes  à 
<^rne«,  95  yeaux  et  400  porcs. 
OVULATION  :  1859  habiUns. 
"ABITATI0H8  *.  Ou  y  compto  266  habl- 
^lioos  rorales ,  3  fermes ,  une  église , 
^c^peUes  et  nne  école. 


comnmcB  bt  irbustub  :  Il  y  a  2  pape« 
teries,  5  moulins  à  farine  et  nn  A  huile. 
BOUTBB    BT    CBBMIHS  :   La     Touto    de 

Luxembourg  à  Trêves  traTerse  la  com- 
mune. 

HUToiBB  :  Selon  de  Feller  et  Brower, 
Antvren  on  Nieder-Antwen  est  VAndê- 
thana  de  la  earte  de  Pentinger.  (Yoyei  le 
mot  Behtêmaeh  où  ce  point  est  exposé  en 
déUil). 

NIEDERDANWEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flaxweiller. 

NIEDERGLABAGH,  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

NIEDERKIRN  ou  NIEDERCORN ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  DifTerdange. 

histoibe:  La  carte  de  Pentinger  fait 
mention  de  Cara  »  qu'on  suppose  être 
Niedercorn ,  ainsi  nommé  de  sa  situation 
prés  de  la  Gbiers  (en  allemand  Kor  ou  Cor; 
en  latin  Ckarus), 

L*église  de  Niedercorn  est  bâtie  au  pied 
d*une  montagne,  sur  des  mines  que  la 
tradition  regarde  comme  les  restes  d*uo 
temple  païen  ,  auquel,  dit-on,  aboutissait 
une  voie  souterraine  partant  du  Titelb9rg 
{voyez  cê  mot).  Ces  ruines  consistent  en 
une  allée  voûtée,  large  d'environ  10  pieds, 
et  haute  de  14.  Les  voûtes  sont  de  belles 
pierres  de  taille ,  les  murs  trés-épais  ;  le 
fond  de  cette  allée  est  fermé  par  un  mur 
élevé,  il  y  a  environ  25  ans,  pour  soutenir 
le  pavé  de  Téglise  ;  il  faudrait  faire  dispa- 
raître ce  mur  pour  reconnaître  s'il  est 
possible  de  pénétrer  dans  la  montagne. 
On  ne  voit  dans  cette  espèce  de  souterrain 
qu'une  statue  très-grossière  de  St-Pierre  ; 
une  autre  de  St-Urbain  s'y  trouvait  autre- 
fois et  a  donné  à  ce  caveau  le  nom  de  trou 
d'Urbain,  dénomination  devenue  mécon- 
naissable dans  le  langage  du  pays.  {Tour- 
belslach), 

NIEDERPALLEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Redange. 

NIEDERT,  dépendance  de  la  commune 
de  Bertrange. 

NIEDERWAtf  PACH ,  dépendance  de 
la  commune  d'Oberwampach. 
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NŒDER  WILTZ ,  dépend«ii€«  d«l«  corn- 

muDe  de  Willi. 

NnSSENTHÀL ,  dépendance  de  le  oom- 

mone  de  Waldblllif . 

NIMBERBIONT,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Remaf  ne. 

NINANE ,  dépendance  de  la  conmnne 
dlbeid. 

NIN80N  (eao  de)  prend  ta  Marce  i 
Awenne  et  se  jette  dans  L'Homme  à  Gra- 
pont  (rife  droite). 

NISRAMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ortho. 

NIYELET,  dépendance  de  la  commane 
d'Assenois. 

NIYES,  commune  dn  canton  et  à  1  lieue 
1;2  S.  de  Sibret  ;  de  Varrondissement  et  A 
2  lieues  1;2  E.  N.  E.  de  NeufcbAteau  ; 
i  5  lieues  N.  O.  d*Arlon ,  et  A  8  lieues  Ifi 
N.  0.  de  Luiembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cobraiville , 
Sure  et  Vaux  les  Rosières. 

HTDROOBAPHIE  '.  Elle  est  afTOsée  par  la 
Sure. 

SOL  :  Entrecoupé  de  quelques  petites 
collines  et  d*un  grand  nombre  de  baies. 
Le  terrain  est  froid ,  maigre  et  peu  fer« 
tile. 

AGaicuLTURfe:  Les  productions  territo- 
riales sont  le  seigle,  TaToine  et  le  sarrasin. 
Les  fourrages  sont  abondans ,  mais  rare^ 
ment  on  en  yend.  Fruits  en  petite  quantité 
et  d  une  qualité  médiocre.  Le  cbéne ,  le 
hdtre ,  le  cbarme ,  le  frêne ,  Terme  et  le 
bouleau  peuplent  les  forêts.  —  Animaux 
domestiquei  :  80  cheyaux ,  20  poulains  , 
200  bêtes  à  cornes,  50  yeauz  et  90  porcs. 
On  y  élèye  des  abeilles.  Dans  la  Sure  on 
pêcbe  des  truites,  des  brochets  et  des  bar- 
beau. 

POPULATIOK  :  746  habitans. 

habitations:  On  compte  100  maisous 
et  2  églises.  Les  maisons  sont  construites 
en  pierre  ,  cou  fortes  en  ardoises  et  en 
paille ,  elles  sont  agglomérées. 

COMHBRCB  BT  iNDUSTBiB  «.  Il  y  a  3  mou- 
lins  à  farine  mus  par  Teau. 

NOBRESSART  ,  commune  dn  canton 
et  à  l  lieue  1;2  N.  O.  d'Arlon ,  de  Tar- 


rondistemeni  el  à  5  lieues  Sf  4  0.  êe 
Luxembourg. 

Sesdépendanoeisont:  AlmeiolIn^Bés^ 
stert ,  Luschert. 

HTonoGRAran  :  Elle  esl  arroeée  pr 
I* Attert  qui  y  prend  naitaanoe. 

SOL  :  Argileux  et  sehistenx. 

AenicuLTimB  :  Les  prodantioiiB  de  a 
terroir  consistent  en  froosenl ,  seigle ,  mé- 
tell ,  orge,  ayoine  et  pomnee  de  tem. 

popvLATiORt  1,158  habitans, 

HABiTATioifs  :  Ott  y  compte  120  hahiti- 
Uons  rurales,  2  églises,  une  ebapelln  cl  l 
écoles. 

NOCHER ,  dépendance  delà  oomanse 
de  GossdorfT. 

NOEDLANGE ,  dépendance  de  la  oooi- 
mune  de  Messancy. 

NOERBANGE,  dépendance  de  laces- 
mune  de  Bedierich.  , 

NOERDINGENBACH  ,    ruisseau  qû 
preod  sa  source  prés  de  Beckericli ,  passe 
par  Nordange  et  yient  se  jeter  dans  la     I 
Pahl  à  Niederpallen. 

NOERTRANGE,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Winseler. 

NOERTZ  ANGE,  dépendance  de  la 
mune  de  Bettembourg. 

NOHAIPRË,  dépendanoe  de  la  com- 
mune de  Rendenx. 

NOIREFONTAINE,  ruisseau  qui  prend 

sa  source  au  yillage  de  oe  nom  el  son 
emboucburedans  la  Semois  A  1/2  lieœ  i 
ro.  deDohan  (rive  droite). 

NOIRE-FONTAINE,  conmnne  du  can- 
ton et  A  1)2  lieue  N.  de  Bouillon  ;  de  l'ar- 
rondissement  et  A  5  llenes  S.  Cl  de  Saint- 
Hubert  ;  A  9  lieues  1;3  O.  d*Arion ,  et 
A  13  lieues  1(2  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  BelleTaox, 
Brienne ,  Cornette,  Dohan ,  Hayons ,  Hi- 
deux Moulin  et  Plafinerîe  des  Hayons. 

HYDBOGBAPDIB  *.  La  Scmols  urrose  h 
commune  yers  le  S. 

80L  :  Très-inégal  et  rocailleux. 

AGBicuLTUBB  *.  Los  récoltcs  s^élèreot 
tous  les  ans  A  15  rasiéros  de  fVoment,  500 
deseigle,  1200  d'a?oine,  I500depom»rs 
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e  terre,500»0001iYTeidefolD,20rasière8 
e  colza  et  1,500,000  liTres  de  paille. 
povuLATioif  :  096  habitans. 
HiksiTATioNs:  Elles  sont  bâties  eo  moël- 
ons  y  coaVerte  eo  grosses  ardoises  et  dis- 
«éminéei. 

cooofBBCE  BT  iRDVSTBiB  :  D  y  a  une 
platînerie  »  une  brasserie ,  one  fonlerie , 
BD  moolin  i  bnile  et  des  monlliis  à  farine. 
KOUTBS  BT  CHBiniia  :  Le  cbenin  de 
Bouillon  iNeofcbftlean  traverse  la  corn- 
mane. 

NOIRRTS  ou  MARTIN  MOULIN,  nils- 
8 eau  qui  prend  sa  source  dans  le  bois  de 
Cedrogue  et  se  jette  dans  le  rnisseao  de 
Bell«Biionse  à  pen  de  distance  an  8.  de 
Mormon  t. 

NOLINFAING,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Straimont,  et  avant  1828  de  celle 
de  Uamipré ,  depuis  supprimée. 

NOLLEYAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fajs-les-Yeneors. 

NOLLETAUX ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  an  bameau  de  Lonnois  et  son 
embouchure  dans  le  ruisseau  de  Belyaux. 
NOMERN  ou  NOMMEREN,  commune 
du  eanton  et  à  1  lieue  1/3  N.  E.  de 
Mersch;  de  rarrondissement  et  i  3  lieues 
lf2  N.  de  Luiembourg;  à  5  lieues  1;4 
£.  N.  £.  d*Arloo. 

Ses  dépendances  sont  :  Beisten,  Cruch- 
ten  ,  Eichelbour,  Lesglabacb ,  Schleider, 
Srholer  et  Schrontweiler. 

HTDnoABAPHiE  :  TAIzette  et  trois  «u- 
très  cours  d*ean  arrosent  cette  commune. 
AGBicuLTUBB  :  Lcs  récoltcs  s*élèTent 
annuellement  à  enriron  3,184  hectolitres 
de  froment  et  seigle ,  3,200  d'avoine  et 
d*orge,   1,540  de  pommes  de  terre  et 
213,500  kilogrammes  de   foin.  —  Jnt- 
nutux  domestiques  :  84  chevaux ,  3  pou- 
lains, 160  bdtesà  cornes,  03  veaux  et 
165  porcs. 
poruLATioif  :  862  habitans. 
BABiTATioNS  *.  Il  y  a  1 1 1  habitations  ru- 


rales ,  6  fermes ,  2  églises,  2  chapelles  et 
3  écoles. 

coMMBBCB  BT  INDUSTBIB  '.  2  monllns  k 
farine  et  un  à  huile  mus  par  Veau.  On  y 
exploite  du  minerai  de  fer. 

NONNENMTHL  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Echternach. 

NOSFELT,  dépendance  de  la  commune 
de  Kehien. 

NOTHOMB,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mecber. 

NOTHOMB,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Attert. 

NOYILLE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1|3  N.  de  Bastogne;  de  Tarrondis- 
sement  et  à  6  lieoes  N.  E.  Je  Neufchâteau; 
à  7  lieues  1;2  N.  d'Arlon ,  et  i  9  lieoes 
1;2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Cobra ,  807 , 
Hardignj,  La  Scierie,  Luziry.Neumoulln; 
Racbamps  ,  Recogne ,  Yaax  et  Wicourt. 

BTDBOGBAPHiB  :  Elle  ost  Brrosée  par 
deux  petits  affluents  de  l'Onrtbe. 

SOL  :  Généralement  argileux. 

AGBICULTUBB  :  Les  productions  de  ce 
terroir  ne  consistent  qu*en  seigle,  avoine 
et  pommes  de  terre.  Les  fourrages  sont 
assez  abondans. — Animaux  domettiques  : 
110  chevaux,  60  poulains,  370  bétesà 
cornes ,  450  veaux  et  150  porcs. 

POPULATION  :  816  habitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  122  mai- 
sons construites  en  pierre,  couvertes  en 
ardoises  et  en  paille ,  elles  sont  presque 
toutes  disséminées. 

COMMBBCB  ET  INBUSTBIE  *.  Il  y  B  3  mOQ- 

lins  à  farine  et  un  à  huile,  mus  par  Teau. 

NOYILLE ,  cours  d*eaa  qui  prend  sa 
source  dans  les  fanges  de  Recogne  et  de 
No  ville,  se  jette  dans  l'Ourthe  (rive  gau- 
che) en  passant  par  Vaux,  Mabompré  et 
Melreuz. 

NY ,  dépendance  de  la  commune  de 

Soy. 
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OBERANWEN,  dépendance  de  la  com« 
mane  de  Niederanwen. 

OBERDONWEN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flaiweiller. 

OBERDONWENTŒRBAGH ,  rnissean 
qui  prend  sa  source  à  Tétang  de  Schifler- 
weyer  ,  trarerse  Oberdon?en ,  Niederon- 
Yen  et  Ahn ,  où  il  se  jette  dans  la  Mo- 
selle. 

OBEREISENBÀCH ,  dépendance  de  la 
commune  d^Hosingen. 

OBERGLABAGH.  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

OBERKORN.  dépendance  de  la  com- 
mune de  DifTerdange. 

OBERPALLEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goirscb. 

OBER-WAMPAGH,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  Ifl  N.  O.  de  Wiltz  ;  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  1;2  N.  O.  ' 
de  Diekirch  ;  à  6  lieues  1;2  N.  d'Arlon , 
et  à  8  lieues  1;3  N.  N.  O.  de  Luxembourg. 
Ses  dépendances  sont  :  Allerborn  , 
Brachtenbach ,  Perenbacb,  Heusgen  de 
Brachtenbaob ,  Moulin  de  Bachtenbacb , 
Niederwampach  e(  Scbimpacb. 

HYDROGRAPHIE  :  Les  ruisscaux  de  Lings- 
▼eiserbach  et  de  Kirell,  aflluens  de  la 
Wiltz,  arrosent  le  territoire  et  j  donnent 
le  mouvement  à  plusieurs  usines. 

AORicuLTTRB  :  Les  produits  de  cette 
commune  consistent  en  froment ,  seigle  , 
ayoine,  orge,  sarrasin  et  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiques:  45  cbeiranz, 
10  poulains,  700  bétes  à  cornes,  150 
veaux  et  350  porcs. 

POPULATION  :  818  babitans. 

HABiTATioHS  :   Les  maisons    sont   la 

plupart  disséminées  et  assez  éloignées  du 

cheMleu.  Il  y  a  3  églises  et  2  chapelles. 

comiBRCB  ET  INDUSTUIB  :  Il  y  a  une 


tannerie  qni  emploie  5  ooTrien»  4  meo- 
llns  à  farine,  on  moulin  à  tan  et  an  moiiliD 
à  scier  le  bois  :  toutes  ces  naines  sont 
mues  par  Teau.  L'extraction  de  la  mine 
de  plomb  pour  le  compte  da  gouverne- 
ment et  de  la  société  de  Yedrin ,  occupe 
beaucoup  de  bras. 

ROUTES  ET  cBBBiiirs  :  La  route  de  Bss^ 
togne  à  Wiltz  traverse  la  commune  ven 
les. 

OBOURCT  /  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longvrilly. 

OCHAMPS ,  commune  du  canton ,  de 
Tarrondissement  et  à  2  lieues  IjS  S.  S.  O. 
de  Saint-Hubert  ;>  8  lieues  1;5  O.  d'Arion 
et  à  12  lieues  1;5  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Groiz  Rouge 
et  Moulin  de  Maubeuge. 

HTOROGRAPHiE  :  Elle  ost arrosée  parla 
Lesse  qui  y  prend  sa  source. 

SOL  :  Surface  élevée,  inégale;  terrain 
argileux  et  froid. 

AGRICULTURE  ;  On  y  récolte  touf  les  ans 
environ  720  rasières  de  seigle»  1»400  d'a- 
voine, 2,840  de  pommes  de  terre  et  3,000 
ûe  foin.— Animaux  domê$iiqttes  :  89cbe- 
vaux,  10  poulains,  551  bétes  à  cornes, 
140  veaux  et  81  porcs. 
POPULATION  :  667  habiUns. 
HABITATIONS  *.  Il  y  a  140  habitations 
rurales,  une  ferme»  une  église  et  uoe 
école. 

ROUTES  ET  CBEKiRS  :  La  Toute  de  Na- 

mur  à  Luxembourg  traverse  la  commune. 

ODEIGE ,  commune  du  canton  ,  et  i 

I  lieue  l;2  E.  d  Ërézée ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  1;2  E.  de  Marche  ;  à 

II  lieues  N.  d*Arlon  ,  et  à  13  lieues  1/4 
N.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Gette  commune  a  pour  dépendance 
Oster. 
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HTDBOfiunDB  :  Elle  eti  wroiée  par  lo 
nisfeaodeBODDOiD. 

AOBicaTOE  :  On  recolle  ton» Jes  ant 
m,if on 650 mièm  de  seigle,  900  da- 
loine  et  S075  de  pomme»  de  terre.  -- 
immoux  domai Ctgiieâ  ;  26  chewx.S 
pooUiDs,220  bôle»  à  corne»,  UO  Teaux 

et  80  porci. 
wKXATion:454liabiUn». 

HAiiTAncu»  :  Celle  commnne  »e  com- 
pote de  92  mii»on»,  2  ferme»,  nne  égluc, 
uoe  chapelle  et  une  école. 

OEIL  ET  MOL-LIT* ,  dépendance  de  la 
commonè  de  Tintange. 

OELMUHL ,  dépendance  de  la  corn- 

mose  dXcblernach. 
OETRANGB ,  dépendance  de  la  com- 

nooe  de  Contera. 

ODEB.  conr»  d'eau  qui  prend  »a  source 
à  la  fontaine  d'Aix-surXUnx,  à  environ 
ir- lieue  N.  O.  d'Aubange  et  fa  »e  jeler 
dans  la  Cbier»  irifr^vi»  de  Long-la-ViUe 

[France;.  . 

OFîAGNE  ,  commune  du  canton  ei  a 
3,5  de  lieue  8.  E.  de  Paliaeul  ;  de  rarron- 
dis«ment  et  à  3lieue»  US  O.  de  Neufchâ- 
teanjàO  lieue»  0.  N.  O.  d'Arlon.età 
13  lieoe»  O.  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendance»  »ont:  A»scnols,  Glam- 
mont,  Moulin  d'Offagne  et  Scierie  de 

Glammont. 
HTOEOGRAPH»  :  Vu  pclit  ruisscau  ira- 

verse  la  commune. 
SOL  :  Plat ,  sablonneux  et  un  peu  bu- 

AOMCOi-TraB  S  On  é«loe  le.  récolle. 
.Dnaelleaient  entlroo  i  2.400  t..lere.  de 
•««le .  8.600  d'aToioe  et  4.800  de  pom- 
m»  de  terre.  -  Animaux  domeitiquet  : 

40  cheTanx,  15  po-W".  ^^  ^^^*  *'*•'" 
,„.  75  wanx  et  4  à  5  porc.  Ou  y  élew 

pen  d'abeille*. 

PorotATioH  :  474  habilan.. 

HA.IIAW0H8-.  00  y  compte  90  habila- 
UoD.  rurale..  2  égliw..  2  ««l""  «•"•- 
monale»  et  2  école*. 

comncB  K  iroosniB  :  «  y  •  «««  »«"- 
Un  i  foulon ,  on  à  farine  et  on  *  «»ier  le 
boi*  :  II»  «ont  acllTé*  par  l'eau. 


OFFAGNB  ,   rui..ean  V«  P"»"*  J* 
«oorce  ao  Nord  do  village  d'Offagne.  U*. 

,er«.  le  T«lage  de  '•J^»«»f  *"'""  l*," 
iette  dan*  le  roi.«».o  de  Rnde.-Aleme*, 
•u-deuo*  do  moolln  de  la  Ruelte. 

OFFAY ,  dépendance  de  la  commnne 
delongUer,  et  awnl  1828 delà  commnne 

«apprimée  de  Hamipré. 

OLIGSMCHL ,  dépendance  delacom- 

ntone  de  Medernach. 

OLINFAING ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Recogne. 

OLINGEN  ET  MOOLIN .  dépendance 
de  la  commnne  deBeUdorff. 

OLLAHD-IES-HAZYS  ,    dépendance 
de  la  commnne  de  Viller.-l^Bonne-Ea». 

OIXOMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Wibrin. 

OIM .  dépendance  de  U  commnne  de 

Kehlen.  i-.„„„ 

ON   commune  do  canton ,  de  1  arron- 
di,«.mentetàllien.l,3  8.deMar.*e; 

à  11  lieoe*  N.  O.d'Arlon.elaUbeoe. 
3j4  N.  O.  de  Luxembourg. 

HTnnooBAPHiB  :  Elle  e*t  arro*ée  par  la 

SOL  :  Cette  commune  offre  nne.nrface 
éleTée  et  entrecoupée  de  collines.  U  ter- 
r«re.t  «blonneux  au  N.  et  argileo. 

'"LictTURE  :  Année  commune  on  y 

récolte  700  bectoUUe*  0'<P««»»'«  «  JJ  J' 
Ule.40d'orge,350d'..oineet600de 

pômme.d.terre.-4««m«»«dom««W««- 
Scbe«ux.l8poulain..83béte.àcor- 

nés. 

POFOtATioR  :  422  hablUn*. 

HABITATION  :  On  y  compte  86  ma..on*, 
3  ferme* ,  une  égli.e,  une  mai*on  commu- 
nale  et  une  école. 

ONEÏIX .  dépendance  de  la  commune 

de  Borlon. 

OPAGNE ,  dépendance  de  la  commune 

de  Wérè».  .    . 

OPONT,  commune  do  canton  et- à 

1,2  lieue  N.  N.  0.  de  PaU-eol  ;  de  l'arron- 

Lement  et  »  4  lieoe.  0.  de  Ne-fc"»»»"; 
r9lieue*2,3  0.N.O.d'Arlon.etàl4 

lieue.  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 
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8ef  dépendanoet  sont  :  Belh ,  Frenae  et 
Oor. 

HTDHOAftAPHiB  :  Elle  est  arroiëe  par  an 
gros  roisteaa  qai  se  dirige da  S«  aa  N.  Une 
infinité  d  antret  pelils  eonri  d>aa  tilloa- 
nent  le  territoire. 

80L  :  Le  territoire  de  cette  commane 
oiTre  on  aspect  trèt-pitloresqae ,  il  est  en- 
trecoupé de  collines,  de  bols ,  de  bmyères 
et  de  roisseani.  Le  terrain  est  rocaillenx. 

AORicuLTuaB  :  On  éyalne  la  récolte  an- 
noelle  à  entiron  2,000  rasières  de  seigle, 
3,000  d'aYoine,  4,000  de  pommes  de 
terre  et  300,000  kilogrammes  de  four- 
rage. —  ^nt'tnaux  dom$sUquei  :  30  che- 
yaux ,  13  poulains ,  340  bétes  à  cornes , 
70  Tcaux  et  65  porcs.  On  y  élère  des  abeil- 
les. 

POPULATION  :  364  babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  80  babitations  rurales  construites 
en  bois  et  en  pierre  ;  elles  sont  coorertes 
en  ardoises  et  agglomérées.  Il  y  a  2  égli- 
ses ,  une  maison  communale  et  2  écoles. 
Un  cbateau  au  hameau  de  Beth. 

GOIIMEBGE  ET  INDUSTBIB  :  Il  y  B  3  mOU- 

lins  à  scier  le  bois ,  2  i  huile  et  un  à  farine 
mus  par  Teau. 

OREUX  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Amberloup. 

ORGEO  ,  comqDOne  du  canton ,  de  Tar- 
rondissement  et  A  1  lieue  1;2  0.  de  Neuf* 
château  ;  i  7  lieues  O.  d*Arlon ,  et  é  11 
lieues  1;3  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Blourge ,  Ferne, 
Nerrammont ,  Rossart  et  Saupont. 

nTDBOGBAPHiB  :  Uu  ruisseau  qui  Tient 
du  N.  circule  dans  les  prairies. 

SOL  :  Inégal  et  rocailleux. 

AGBicuLTUBB  *.  On  y  récolte  do  seigle, 
de  l'aroine ,  des  pommes  de  terre  et  du 
foin.  —  Animaux  domestiques  :  72  chc- 
YBUX ,  53  poulains  ,  590  bétes  à  cornes, 
317  Toaux  et  240  porcs. 

POPULATION  :  934  babitans. 

habitations:  On  y  compte  173  maisons 
particulières ,  une  église  et  une  chapelle. 

COMHBEGE   ET    INDCSTBIE  :  3  mOUliOS  k 

farine  et  un  i  tan ,  mus  par  Tcau. 


ORGBO ,  OU  SABOPONT ,  rnlsBean  q» 
prend  sa  source  dans  les  bois  de  Lachy ,  m 
N.E.  de  Bertrix,  se  réunit  A  celui  de  GraDë- 
TOir  auHlessus  des  foiges  de  WalliasMl. 

ORSINFANG ,  dépendance  de  la  cos* 
mune  de  YiHers-sur-Semots. 

ORTHBUYILLE  ,  dépendance  de  U 
commune  de  TenneTîUe. 

ORTHO ,  commune  du  canton  et  à  l 
lieue  1/4  S.  de  La  Roche;  de  rarrondisie- 
mentet  A  4  lieues  E.  de  Marche  ;  A9  lieoei 
N.  d'Arlon  et  A 1 1  lieues  N.  O.  de  Luxe» 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Boisson,  Feras 
au  Pont  Ferme,  do  Vivier,  IIonniont,Her- 
linval,  Habermont,  Le  Yieochâlean,  Hoa* 
lin  de  Was,  Mousny  Nisramont,  Ron- 
pagne,  Thimont,  Ortho  et  Wnrempage. 

HTonooiAPHiR  :  L'Ourthe  et  le  ruisscao 
de  Pontin  arrosent  le  territoire. 

AomicuLTUBB  1  On  y  récolte  de  TavoiBe 
et  des  pommes  de  terre.  ^Afèimamx  éù- 
mestiques  :  121  chevaux,  25  poulains, 
510  bêles  A  cornes,  284  veanx  et  208 
porcs. 

POPULATION  :  934  babitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  177  mai- 
soDS,  5  fermes,  une  église  et  3  chapelles. 

coMHEBCB  BT  iNousTBiB  :  Il  y  B  3  mou- 
lins  A  farine  mus  par  Teau. 

ORTHO,  petit  ruisseau  qni  prend  sa 
source  prés  d'Ortho  et  qui  se  Jette  dans 
rOurlheA  1/2  lieue  de  sa  source  (rive  gau- 
che). 

ORYAL,  aurea  vallis,  monastère  célè- 
bre dont  il  ne  reste  que  des  mines  (  corn- 
mune  de  Villers^devant-Orvai). 

L*abbaye  d'Ortal  avait  été  fondé  Tan 
1070  par  Arnoux  If ,  comte  de  Cbloy, 
sur  la  demande  de  religieux  bénédiclios 
venus  de  la  Calabre. 

L*an  1 1 10  ce  monastère  fut  assigné  A  des 
clercs  par  Otton  II ,  fils  et  soccesseor 
d'Arnoux  II  ;  les  religieux  de  Calabre 
étant  retournés  en  Italie. 

L'an  1 1 2f4  le  monastère  se  tronta  achevé 
et  la  dédicace  de  Téglise  eut  lien. 

L*an  1131  St.-Bernard  y  établit  Tordre 
de  Citeaux. 
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L'abliaye  i*acorot  rapidemeiit  ;  elle  dé- 
fini DDe  des  ploft  ricbet  et  det  plus  in- 
fltteote*  de  la  chrétienté  ;  Teo  1240,  lé* 
gUse  de  8t.-W«lfro7  »  a^ec  les  chapelles 
4e  la  Ferlé,  de  la  Mily,  et  de  Hoiry,  y  fot 
réunie;  l'an  1299  elle  obtint  un  relogea 
iToix  (  Garignan  )  ;  elle  tronva  des  bien- 
faiteurs dans  les  saccessenrs  de  son  pre- 
mier fondateur ,  les  comtes  de  Chiny,  et 
après  rextînction  de  cette  maison ,  dans 
les  empereurs  Rodolphe  de  Habsbourg, 
Henri  YII  et  Charles  IV  de  Luxembourg. 
La  discipline  s'étant  relâchée ,   Tabbé 
Ghsrles  de  Benlzeradt ,  (originaire  d'Ech- 
leniach,)  rétablit,  Tan  1674,  Tordre  deCi- 
leaaz  dans  la  rigoeur  prlmilive. 

L'an  1637,  le  11  aodt,  l'abbaye  avait 
été  en  partie  détruite  par  les  troupes  du 
maréchal  de  GhatiUoo  qui.  assiégeaient 
Cherancy.  Quelque  temps  après  Ton  s'oc- 
cnpa  de  réparer  et  d'agrandir  rétablisse- 
ment ;  l'on  Jeta  les  londemena  d'un  non- 
vesn  monastère  et  d'une  nouvelle  église 
qai  ne  fot  achevée  qu'en  1758  ;  on  y  em- 
ploya comme  architecte  Devrez  ;  comme 
statoairee,  Leroux  (de  Longvry)  et  OUivier; 
et  comme  peintre,  Abraham  Gilson  (de 
Habaye).  ' 

Ces  noovelles  constroctions  touchaient 
à  leur  terme,  lorsque  l'abbé  deFellervi- 
•ita  Orval  ;  l'on  nous  saura  gré  de  repro- 
duire la  description  qu'il  nous  a  laissée 
àt  ce  vaste  établiMement. 

«A  nnelieoe  etdemie  d'Orval,  on  trouve 
me  bonne  levée  bien  entretenue,  des 
l>oii,  des  fontaines,  des  étangs;  et  dans  le 
silence  de  cette  belle  promenade^  nous 
vriTons  à  l'abbaye.  L'ancien  bdtiment 
reuemble  à  une  ville,  et  le  nouveau  à  une 
résidence  rojrale  ;  quoiqu'il  ne  soit  pas 
ttbevé  il  est  aisé  de  voir  que  ce  sera  la 
plus  belle  abbaye  du  monde  ;  l'archilec. 
tore  en  est  noble  et  ismple.  Quelques  idées 
VQ  peu  singulières  et  exotiques  tiennent 

>Q génie  de  M.  Dewez 

Lh  caves  ne  sont  pas  ce  qu'il  y  a  de 

moins  remarquable  dans  ce  vaste  édifice. 

Elles  répondent  parfaitement  à  la  distribu  - 

UoQ  des  appartemens  ;  celles  qui  sont 

PEOv.  hb  ldxbhbourg. 


80U8  l'église  forment  une  vraie  église  soo* 
terraine.  Enfin ,  les  trois  conditions  que 
rinslilutde  notre  défunte  soeiété  exigeait 
dans  la  construction  des  maisons,  sont  ici 
excellemment  exécutées  :  Sini  ianOf  for* 
tia,  eommoda.  L'élégance  s'y  trouve  Jointe 
à  ces  trois  qualités.  La  sculpture,  la  pein- 
ture, le  marbre,  les  moninres  et  surtout 
un  admirable  travail  en  fer,  qi^i  paratt 
particulièrement  dans  le  treillage  du  grand 
escalier,  y  sont  employés  avec  autant  de 
richesse  que  de  goût. 

Malgré  la  magnificence  de  la  nouvelle 
église.  J'ai  été  fâché  de  voir  l'ancienne 
condamnée  à  la  démolition.  On  y  voit  le 
mausolée  de  Wenceslas,  premier  duc  de 
Luxembourg,  et  de  Marguerite,  comtesse 
de  Chini,  dont  Tépilaphe  est  accusée  de 
faux  par  le  P.  Bertholet,  histoire  de 
Luxembourg,  tome  YI,  page  S04. 

On  y  voit  le  mausolée  do.  respectable 
Bernard  de  Montgaillard ,  abbé  d'Orval, 
prédicateur  des  archiducs  Albert  et  Isa- 
beliet  homme  aussi  éclairé  que  pieux.— 
On  voit  encore  dans  celte  ancienne  église 
le  St.-sacrement  suspendu  devant  l'autel, 
et  enfermé  dans  une  colombe  voilée; 
usage  antique,  qu'on  a  eu  tort  de  considé- 
rer comme  propre  aux  jansénistes.. 

A  c6lé  de  l'église  est  le  cimetière,  le 
nom  de  chaque  religieux  mort  est  marqué 
sur  la  croix  de  bois  plantée  sur  son  tom- 
beau. Les  abbés  en  ont  une  de  fer;  c'est 
toute  la  distinction  qui  leur  est  accordée. 
Il  y  a  toujours  une  fosse  ouverte  qui  aver- 
.  tit  d'une  manière  confuse  celui  qu'elle  at- 
tend, de  se  tenir  prêt. 

Dans  la  sacristie  on  m'a  montré  quelques 
pièces  curieuses,  entre  autres  une  croix 
d'argent  fort  grande  et  fort  pesante,  d'un 
travail  gothique  infini ,  chargée  de  reli- 
ques ;  c'est  un  présent  des  princes  de  Lor- 
raine. Il  s'y  trouve  des  reliques  teès^en- 
eienues ,  et  dès  lors  très-douteuses^  ou 
pluiAt  certainement  supposées,*  tel  qu'on 
morceau  de  la  verge  d'Aaron,  laquelle  a 
fleuri  dans  le  désert,  l'ai  vu  aossiun  ré- 
.  liquaire  dont  l'infoription  porte  :  Pan- 
p9dUunim  irhm  Magùrwn;  prétention 
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cMitniJIetofn    i    celle  4ei    Gotonolt. 

le  poil  dire  que  J'ai  été  bieo  ooa« 
tent  de  cet  rellgiem  Irèf-ttget,  très- 
nioilesteff,  trèt-sobres,  aostèret,  tant  ex- 
cèt  et  tant  affectation,  content  et  gait.  lit 
t*oeeQpent  do  trayait  det  maint ,  et  ont 
do  goAt  pour  l'élode.  Lenr  bibliothèque 
ett  ricbe  et  bien  eholtie. 

Let  firèret  lait  même  ont  qoelqne  chote 
de  poli  et  de  eoUlyé,  qu'on  ne  t'aTlteralt 
pat  de  chercher  dant  leur  élat.  Le  traTall, 
la  piété,  one  heareote  tuffitancé  égale- 
ment élolgnéede  Teicèt  et  de  Tindlgence, 
la  tobriété,  on  gooyemement  paternel, 
adoocittent  admirablement  let  mœart  et 
tont  bien  d*antret  mattret  qae  let  philo- 
tophet. 

Un  de  cet  frèret  ett  eicetlent  peintre, 
an  antre  travaille  admirablement  le  fer, 
on  antre  le  boit,  etc.  Il  y  a  actoellement 
parmi  eni  an  excellent  pharmacien.  — 
L'abbé  n'a  point  de  domettiqoet ,  il  n*ett 
en  rien  dittingaé  det  antres.  G*ett  Trai- 
ment  le  pèrt  abbé.  Le  Janténitme  qai  t'y 
était  Introduit  ett  entièrement  anéanti. 

'  Cette  maiton  faitylvre  tont  let  villaget 
det  enyiront,  loge  let  pattantt  dorant  trolt 
jonrt ,  toldatt ,  paytant,  pélerint ,  etc. , 
nonrrit  nne  infinité  de  pantret ,  occope 
det  artl tant  et  detooTriert  tant  nombre; 
ett  nne  hôtellerie  commode  et  honnête, 
ont erte  à  tonte  honnête  pertonne,  tant 
dittinetion,  qol  y  ett  traitée  tolTant  ton 
mérite  et  ton  rang  ;  ett  nne  rettoorce  at- 
torée  poor  TÉtat,  anqoel  elle  a  déjà  donné 
det  tommet  immentet  dant  det  circon- 
ttancet  où  le  trétor  pnblio  était  époité.-^ 
O  philotophie  dettroctlre  de  tont  bien, 
épargne  à  ce  charmant  et  pieox  détert 
let  dévaatationt  de  tet  crnelt  lyttèmet. 
{DefMer,  iHn.  vol.  i/,  p.  80<K304.) 

Esclamalion  arrachée  ao  pieozécriTaio 
par  no  tritte  pietaentiment. 

L'abbaye  d'Orral  fat  aataiUie  en  I79S, 
par  let  françait  ;  ao  pillage  tneeéda  l'in- 
oendie;  poor  hâter  le  dettroction,  det 
batteriet  lançaient  dea  booleti  dent  let 
ilammet.  Let  tombeau  forent  oavertt; 
on  espérait  y  tronyer  det  chotet  pré- 


cleotet;  on  B*y  troata  qoe  4ee  euidalck 

Let  molnetétalent  eneore  en  nooibra  4r 
60  ;  ils  étaient  eo  le  temps  de  se  réfogier 
àLoxemboorg  ;  Tabbé  Dom  Gabriel  Si<g- 
nltz  fat  recoeilll  par  let  f  rèree  Boch  m 
ebâteea  de  Kokeltcheoer ,  où  il  «t 
mort. 

La  bibliothèqae  d^Orral  reDfentaH 
beaoeoop  de  livres  et  de  manoserils  pré- 
eleox;  et  éUit  ornée  de  Ublenox  d'Abra- 
ham Gil  son.  PlosieorséeriTelosMitTéca 
dans  cette  abbaye  ;  les  plas  connus  tœi 
Dom  Gillet,  originaire  de  Liège,  dit  Gilles 
d'Oryal,  et  aoteor  d'one  chroniqae  inté- 
rée  dant  le  recoeil  de  Ghapeaoyille ,  et 
Bernard  de  Montgaillard ,  abl>é  dKhral, 
prédicateor  det  archidoet  Albert  et  Isa- 
belle, mort'en  1628,  et  qai,  avant  deae  re- 
tfarer  à  Orval,  avait  pris  part  à  le  ligae. 

Avant  d*être  victime  de  le  révolaliofi 
ftrençaite,  Tabbaye  d'Orval  avait  été  inèi- 
lectement  associée  à  on  des  plue  malheo- 
reox  incidents  de  ce  grand  dreoM  ;  aout 
venions  parler  do  voyage  de  YareBoe». 
Lottis  XYI  avait-il  eo  rioteotion  de  qoH* 
ter  le  territoire  franoeis  ?  Deas  le  etè- 
moire  laissée  Paris,  Tinfortniid naonar- 
que  a  prélenda  qa*il  n'avait  paa  e«  cette 
intention  ;  qn'il  voolelt  se  retirer  à  Mcot- 
medy  ;  llarie^Antoinettedans  soo  interro- 
gatoire, Booillé  dans  sa  lettre  datée  de 
Loxemboorg»  ont  également  déclaré  qoe 
tel  était  le  bot  do  Roi.  Cependant  des 
éerivains  ont  prétenda  qoe  Lools  XTl  se 
proposait  de  ne  s'arrêter  qoe  sor  le  ter 
ritoire  impérial  ;  en  effet  on  assnre  qa'il 
éUit  attendo  à  labbaye  d'Orval  et  qoe 
toot  les  préparatifs  étalent  faits  poor  ta 
réceptioD. 

ORYAL,  roisseao  qol  prend  sa  source 
dans  le  bois  d'Orval,  an  S.  de  Pin,  coof 
mono  d'Ixel,  se  Jette  dans  la  Ghiers,  à  1 
lieoe  environ  à  l'B.  de  Garignan  (France). 

OBPERN,  dépendance  de  la  eoesmone 
de  Redange. 

OSSEUSE,  dépendance  de  le  eommone 
deStraimont  et  evant  la  soppfeeslon delà 
eommone  de  Hamlpré,  de  eeCte  dennèie 
commune. 
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OSTER,  déyaiaact  de  la  cemmane 


OSXER ,  dépendâoee  èe  la  eomaanne 
d'OdeîgDe. 

OSTBRBORN ,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Sanem. 

OSWEILLER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rosport. 

OTTRË,  dépendance  de  la  commune 
de  Bihain. 

OUR,  rnière  qui  prend  sa  sonrce  prés 
du  Tillagfi  de  Oaren  (Prusse),  forme  la 
séparation  de  la  Prusse  et  de  la  province 
de  Luxembonrg  jusqu'à  Wallendorff  où 
elle  se  Jette  dans  la  Sure. 

OCR  y  dépendance  de  la  eommune 
d^Opont. 

OURTE.  dépendance  de  la  commune 
de  Sie-Karie* 

OURTE,  («urtlie«  Ufla;,  riTière^i 
prend  nnbsaaee  dan»  les  Ardennes ,  de 
deax  sources,  dont  Tune  est  située  sur  un 
plaiean  éloTé  T»r»  !*£«,  entre  le  Tillage 
dOurie  et  le  teasean  de Deifeld ,  tandis 
que  l'aulro  Uppartient  à  un  plateau  dirigé 
Ters  le  S.  près  de  Remagne,  au  &B.  de 
Siint-Hubert  ;  la  distance  entre  ces  deux 
sources  est  d'environ  5  lieues  Ifl.  A  2 
Uaoes  audeaseas  deHouffaliie,  la  réunion 
desdeax  cours  d*ean  conatitne  rOurte,  ^ai 
pssse  à  Laroehe  où  elle  commenoe  à  de» 
vsnir  navigable,  arrose  Durbny,  Rarrcux , 
ca  soiraaâ  toutes  les  sinuosités  des  mon- 


tagnes  entre  lesquelles  son  lit  se  troure 
encaissé.  C'est  au-dessous  de  Bomal  qne, 
grossie  des  eaux  de  la  petite  riTÎére  de 
l'Aine  et  du  ruisseau  deLogne,  elle 
entre  dans  la  province  de  Liège. 

La  cours  de  TOurte  est  très-sinueux; 
cette  rivière  fait  quelquefois  3  à  4  lieues 
de  détour  en  replis  tortueux  pourrovenlr 
brusquement  sur  elle-même.  De  hautes 
montagnes  et  souvent  d'énormes  rochers 
4|Ui  s'élèvent  i  pic ,  hérissent  ses  bords. 

L'Ourle  est  navigable  depuis  La  Rocbe 
mais  ce  n*est  que  de  Barvaux  à  Liège  que 
sa  navigation  prend  de  Tactivité.  La  ea- 
nalisation  de  celte  rivière,  qui  fera  com* 
muniquer  la  Meuse  à  la  Moselle,  par 
un  développement  tf*environ  60  lieues, 
facilitera  beaucoup  le  transport  des  fers 
de  différentes  usines,  des  grès  à  paver,  du 
sel,  des  cuirs  et  des  engrais. 

HISTOIRE  '.L'Oorte  servit  de  limite  dans 
le  partage  de  la  Lorraine,  l'an  870,  entre 
Louis-le-Germanique  et  Gharies-le4!hanve. 
Le  territoire  qui  forma  plus  tard  le 
Luxembourg,  ne  tomba  pas  dans  le 
mémo  lot  ;  de  Àrêuênna,  tsU\  dit  à  deux 
reprises  dans  l'acte ,  siont  flomen  OrrAo 
surgit  inter  Béêlane  et  tumboB  ac  decurrlt 
in  Jlfosom,  et  sicut  recta  via  pargH  in 
Bêd«niij  etc. 

OURTH ,  dépendance  de  la  commune 
deBelM. 

OZO,  dépendance  de  la  commune 
d'Ixier. 


PACHIft,  TUbsean  qui  prend  sa  source 
^■nsla  commune  de  Saint-Léger,  se  Jette 
^*M  le  Ton  un  peu  au-dessous  du  vHIage 
de  Saint-Léger. 

^ffenthal,  un  des  faubourgs  de 
^QxenAourg  (  vlHe  basse  )  :  Le  Paffen- 
^^^lesteneiarvé  dans  les  fortiflcations  de 
QésM  que  le  Grond  et  Clausen. 


PALANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Borlon. 

PALISEOL ,  commune  et  cheMieu  du 
canton  de  son  nom;  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  1;2  O.  de  Neufchâteau  ;  i 
9  lieues  1;5  O.  N.  O.  d'Arlon  et  à  13 
llenes  1}6  O.K.  O.  de  Luxembourg. 

La  commune  se  ditise  en  4  sections  : 
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PaliMal  (oheMleo),  GarMoaif ,  Mcrfsy 
et  le  haneaa  de  TomoU. 

HTULoamApuB  :  Elle  eit  baignée  par 
deox  affloeof  de  la  Leste. 

SOL  :  Argitenx  et  rocailleux. 

AfiBicutTCMB  s  Le  Seigle  et  TaTOÎDe 
sont  les  principales  céréales  calliTées 
dans  la  commune  ;  l'on  recneille  annoel- 
ment  1,400  hectolitres  de  seigle  »  2,600 
d*avoine«  environ  120  de  colia  et  60  de 
Un. — Anitnaux  domutiqms  :  60  cbeTaox 
24  poulains,  440  bétes  i  cornes,  70  veaux 
et  150  porcs. 

POPULATION  :  958  habitans. 

HABITAT10R8  :  On  j  complo  150  mai- 
sons construites  en  pierre  et  couTerles 
en  ardoises.  Il  y  a  2  églises»  une  cbapeUe 
et  2  écoles. 

COMMEECB    ET    IHDUSTniB    :    Il  y   a  4 

moulins  à  farine ,  un  i  huile  et  un  à  scier 
le  bois. 

ROUTES  ET  cBEKOia  :  Il  ne  s*y  trooTe 
aucune  grande  route. 

HiSTOiBB  :  Pendant  la  révolution  bouil- 
lonnaise,  copie  en  miniature  de  la  réTO- 
lution  franoaise,  rassemblée  générale 
qui  s'était  constituée  assemblée  nationale, 
tint  ses  séances  i  Paliseul,  depuis  le  7 
mars  jusqu'au  19  avril  1790,  où  elle  fut 
transférée  à  Bouillon. 

PALISEUL,  ruisseau  qui  prend  sa 
soorce  dans  le  bois  Salomon,  commune 
d'OlTagn^,  et  se  jetle  dans  la  Lesse  un 
peu  au-dessous  du  village  de  ce  nom. 

PANKOUT  (moulin) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Tavigny. 

PAPETERIE,  dépendance  de  la  com» 
mune  de  Wiltz. 

PAPETERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Heinsch. 

PAPETERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  d'Eich. 

PAPETERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Léger. 

PAPIEBBERG ,  dépendance  de  la 
commune  d*£ich. 

PARENSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mono. 


PARETTE,  dépottdaaee  de  la  com- 
mune de  Perlé. 

PA8GHBTERH0FF ,  dépendanee  de  la 
commune  de  Consdorif . 

PEIFFERSHOFF,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Bonnert. 

PEIFFERSHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Gamich. 

PEPPANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Roeser. 

PERLÉ,-  commune   du  canton    et  à 

1  lieue  1;2  S.  E.  de  FauxvfUers  ;  de  l'ar- 
rondissement et  à  4  lieues  1/3  E.  de  Neuf- 
château  ;  à  2  lieues  1;2  N*  d'Arlon  et  i 
5  lieues  Ifl  O.  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Holx,  Moulin 
de  Perlé,  Neoperléet  Parrette. 

AumicuLTUEE  :  Les  prodoctiont  de  ce 
terroir  consistent  ea  froment,  seigle, 
avoine,  sarrasin  et  pommes  de  ferre.  — 
Aninuntx  domefN^fues  :  76  obevaux  ,  20 
poulains ,  360  bétes  àcoraet,  70  vneeux  et 
256  pores. 

POPULATION  :  851  habitans. 

HABITATIONS  :0n  y  eofflptel48  maisons, 

2  églises,  1  chapelle  et  3  écoles, 
commcn  et  mmjmw  :  Un  moulin  à 

farine  et  un  à  scier  le  bois,  mos  parreao. 
PETANGE ,  commune  du  canton  et  i 

I  lieue  S.  E.  de  Messancy  ;  de  rarron- 
dissement  et  à  3  lieues  1;2  O.  de  Luxem- 
bourg et  A  2  lieues  IfS  S.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Madeleine» 
Rodange  (hante  et  basse)  et  deux  Moalias 
ditsVun  Grundmuhle,  l'autre  laMaragole. 

II  y  a  A  Pétange  même  un  troisième  mou- 
lin, mais  qui  n*a  pas  de  nom  particolier. 

htdkooeaphib  :  La  Ghiers  traverse  à 
Pétange  la  route  d'Arlon  A  Lnxemboarg 
et  reçoit,  soit  de  ce  village,  soit  de  La  Ha- 
delaioe  et  de  Rodange,  des  ruisseaux pres- 
.que  taris  dans  les  fortes  chaleurs ,  et  en- 
tre antres,  les  ruisseaux  qui  activent  \e» 
deux  moulins  de  la  Horagole  et  de  Gruné* 
miihle. 

SOL  :  Inégal  et  rocailleux. 

AfimiciiLTURE  :  Année  commune  ou  ré- 
colte 200  rasières  de  froment ,  300  de 
méteil,   100  d'orge,  100  d'avoine,  40  de 
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pois  et  40  àe  fé? es.  *-  Animaux  domesT 
tiques  :  72  chevaai,  24poa]ainf,  200 
bétes  k  cornet ,  50  Teeox  et  150  porcs. 
popuLATioTi  :  855  habilans. 
HAMTATioifS  :  Il  j  «  100  maisoot  ru- 
rales, Qoemaifon  particalière,  3  églitet , 
et  3  écoles. 

covMBBCB  BT  iliDrsTRiB  :  3  moulios  à 
Tari  ne  actifës  par  Teau. 

ROUTES  BT  CBBinNS  :  La  rente  de 
deaiLième  classe  de  Lnxembonrg  à  Long- 
wy  trairerse  la  commnne. 

AifTiQviTÉs  :  C'est  dans  la  commane  de 
Pétange  qn*est  silné  le  TiUlberg ,  an  pied 
doqael  se  trouvent  deux  sections  de  cette 
cominaDe,  La  Madelaine  (Rotlingen),  et 
basse  Bodang$(Niêd0r'Bêding),  k  enyiron 
une  Hene  deLongwy;  le  Titelberg  domine 
laTallëe  delà  Ghiersqni  est  très-belle  de  Pé- 
taogc  à  Longwy.  (Voyez  le  mot  Titêlbsry), 
PETERSMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mooc  de  Bonnert. 

PETITE-BOMAL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bornai. 

PETIT-HALLEUX ,  dépendance  de  la 
conamnne  de  Grandhallenx. 

PETIJ-HAN ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Grand-fian. 

PETIT-UIER,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Yieilsalm. 

PETIT-MARLET  ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Mesiancy. 

PETIT-lf  ARLY,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Luxembourg. 

PETIT-MOULIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Musson. 

PETIT-MOULIN,  dépendance  de  la 
commane  d'Arlon. 

PETIT-MOULIN  ,  dépendance  de  la 
commane  de  Bastogne. 

PETIT-NOBRESSART,  dépendance  de 
la  commane  d*Eil. 

PETIT-YOIR ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Toumay. 

FBTITE-SOMME,voyax80BiiB(PETiTB). 
PETITES-TAILLES,  dépendance  de  la 
commune  de  Bihain. 

PETTmGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mnede  Merscb. 


PETRUS  ou  PETREUSE,nom  d'un  mis- 
seau  on  d'un  torrent  qui  se  jette  dans  l'Aï- 
zette  k  Laxemboarg(Aa  GfYind).Bertbolel, 
tome  I ,  p.  3,  note  d,  écrit  Petrense. 

PETRUS  (baote),  dépendance  de  la 
commune  d'HoIlericb. 

PHAFFENTHAL,  voyês  paffenthal. 

PIERRARD  (fourneau),  dépendance 
de  la  commune  de  Lalour. 

PIERRE  (SAINT),  commane  du  can- 
ton ,  de  l'arrondissement  et  è  1  lieue  1;3 
N.  N.  O.  deNeofcbAteau;  à6lieues2;3 
N.  O.  d*Arlon  et  à  10  lieues  223  O.  1;4 
N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Flobimont , 
Lamouline,  Librement,  Presseux  et  Her- 
cbamps. 

HTDBOGRAPHiB  :  Elle  ost  arroséc  par  un 
petit  cours  d'eau  qui  se  dirige  vers  le  S. 

AGRicuLTCBB  :  Du  sciglo ,  de  TaToine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  Tagriculture 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domestiqués  : 
85  cbevaux,  54  poulains,  621  bétes  à 
cornes,  138  teanx  et  276  porcs. 

POPULATION  :  635  babitans. 

habitations  :  Il  y  a  une  église  ,  une 
cbapelle  et  une  école. 

BOUTBS  BT  CHeifiNS  :  La  grande  route  de 
Namur  i  Luxembourg  trarerse  cette  com- 
mune. 

PIERREUX  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  au  N.  de  La  Rocbe  el 
se  jette  dans  L'Onrtbe  près  de  cette  ville 
(rive  droite). 

PIN,  dépendance  de  la  commune 
d'Izel. 

PINSAMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

PINTSCH ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wilvrerwiltz. 

PISSANGE,dépendance  de  la  commune 
de  Reckange. 

PISSEROTTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tailles  (Les). 

PLAINEYAUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fays-Les-Yeneurs. 

PLATEN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bettbom. 
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PLATHilERIB ,  dépeadâBoe  4«  la  eom- 
mone  de  BooD«rt. 

PLATINEBIB  ,  dëpeodaBoede  U  eom- 
moDe  de  Mono. 

PLBITRAJCGE,  dépendance  de  la  eom- 
mone  de  Contera. 

PLBTSGHBTTB  ,  dépendance  de  la 
coMBanne  de  Beaafoit ,  et  depoia  1827  de 
celle  de  Medernach. 

POISSON-MOULIN ,  dépendance  de  la 
eommane  de  SibreC 

POIX,  dépendance  de  la  commone 
dArrille. 

POIX ,  rnliseaaqoi  prend  sa  toorce  préa 
de  Saint-Hobert  et  se  Jette  dans  l'Homme 
entre  Arfille  et  Smoid  (rif  e  droite). 

POLFERMUHL,  dépendance  de  la 
coBMnone  de  SandweilJer. 

PONOSLLE ,  dépendance  de  la  eom- 
mane de  Tintignj. 

PONGELLE,  raisseao  qni  prend  aa 
toorce  entre  Poncelle  et  Bellefontaine 
dans  la  commune  de  Tintigny,  tombe 
dans  la  Semois  au-dossos  da  Tlllafe  de 
yillers-sar*]a-Semois  (rite  ganoke). 

PONT-D*OIE ,  dépendance  de  la  com- 
m«oe  d'Habay-ta-NeoTe. 

PONT-LE-PRÊTRE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Iiier. 

PONTPIERRB,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Monderkange. 

PORGHERESSE,  commune  do  canton 
et  à  2  lieues  S.  de  Wellfn  ;  de  l'arrondis- 
senent  et  à  3  lieoea  1|2  O.  I|4  S.  O.  do 
saiot-Hobert;  à  10  lieues  1;2  O.  N.  O.  d'Àr- 
lon,  et  4  14  lieues  1|2  O.  N.  O.  de 
Luxembourg. 

Ses  dépendances  aont  :  Lalooi  et  mou- 
lin de  Laloui. 

■TDBOGnAPim  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Biè? re  affluent  de  la  Lesse. 

«OL  :  Ce  territoire  esl  sillonné  de  colli- 
nes boisées  au  pied  deiqoelles  soordent 
«ne  inanité  de  sources  d*eau  ^ive  qui  se 
réunissent  dans  le  vallon  el  forment  par^ 
tiout  des  rnjsaeanx  dont  on  tire  partie  pour 
rirrigatlon  des  prairies.  Le  terrain  est  sa- 
blonneux ,  léger  :  c'est  la  Téritable  terre 
de  bruyères,  riche  en  humus ,  mais  dont 


l'épaîasear  n^est  qoo  de  deax  èquati? 
ponces  ;  il  repose  sur  1*011(00  on  mr  n 
schiste  avgilenx  qnl  ne  permet  pas  llafi- 
tration  des  eaox. 

AcmcoLTOSn  :  On  y  récolte  tons  ktass 
esTlron  240  raalères  de  seigle,  500 fi- 
Toine,  800  de  pommes  de  terre  et  120,000 
liTres  de  foin.  —  Animaux  domatMfws  : 
46  cheraux ,  3  poulains .  205  bItM  à 
cornes,  15  Teanx  et  65  pores. 

MVULATioir  :  279  habiUns. 

HABrrATioKs:  Il  y  a  58  habitation*  m- 
rales ,  noo  église. 

coMHsncB  BT  iMDOsniB  :  D  y  O  OU  moo- 
lin  i  hnile,  un  à  farine  et  im  à  seier  la  bsis. 

noims  ET  cittmifs  :  Il  ne  s'y  trouve 
ancone  grande  route. 

POSGHBID ,  dépendance  do  la  ooaa- 
mono  de  Fonbren. 

POST,  dépendanoe  delaeomoinnod'JLt- 

tert. 

POSTERIE,  dépendancedelaoommnne 

d'HeîoKh. 

POTASGHHOFF,  dépendanoe  de  k 
commone  de  Flaxweiller. 

POUPEHAN ,  dépendance  de  la  oom- 
mnne  de  Corblon. 

PR  ATZ,  dépendance  de  la  commone  de 
Betlborn. 

PREHENKER,  dépendanoe  do  la  oem- 
mune  de  Tatiguy. 

PRELLE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

PRESSEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre. 

PRETTINGENt  dépOBdonco  dote  com- 
mune de  Liolgen. 

PRIORË  ,  dépendance  de  la  eommonc 
de  Mono. 

PROUYY,  dépendance  de  la  commune 
de  JaBMrigne. 

PUCHELOTTE  (fontaine  de),  cours 
d*eau  qui  prend  sasoorcednns  la  commune 
de  Chatillon ,  se  Jette  deiH  le  Thon  en 
oTant  des  usines  de  M.  AuTort. 

P€88EMAN6E,  dépendanoe  do  la  com- 
mune de  Sugny. 

PCTSGHEIO ,  commune  dn  canton  et 
i  3;4  de  lieue  N.  O.  de  Ylandon;  do  l'ar- 
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oodisteoMot  et  &  1  li«o0  8|4  N*  de  Die* 
Lirch  ;  à  7  lieoée  N.  N.  E.  d*Arlon,  et 
i  6  lieoes  1/2  N.  de  Loxenboorg. 

See  dëpeDdanoet  lonl  :  Biweli ,  Gri- 
liogen  y  landBcheid,  Merscheid  Ntchoieii- 
lerscheid,  Slolxemboorg  »  Wejler  (la 
oommnne  a  eu  Juiqo'eD  1828  le  nom  de 
Stolxemboorg  ;  à  cette  époqae  elle  a  reçq 
une  Doovelle  droonscripliOB  •ooilenom 
de  Putscheîd,  et  la  section  de  Landscbeid 
ea  a  été  diatraite  pour  être  réonie  à  la 
noo Telle  commaDe  de  Baatendorff)* 

ML  :  Ce  territoire  est  Irèa-itiëgal  ;  on  7 
trcave  ane  mioe  de  enitre  ea  eiploitalioD» 
do  minerad  de  fer ,  do  zinc  et  de  Targile 
lilbomarge  ;  qoant  à  la  mine  de  eoivre  de 
Siùitembourg^  voyea  ce  dernier  mot. 

AGmiciii.TUKB  :  On  7  récolte  tons  les  ans 


environ  890  rasières  de  graina  d*hifer 
(dur8grains},des  sarrasins,  des  ponsmcs  do 
terre  et  des  légomes.  —  Ânimou»  domet* 
tipus  :  73  cberanx,  dooae  ponlaios,  245 
bêles  k  cornes ,  60  Teaux ,  320  porcs  et 
120  cbèrres. 

popOLATioif  :  993  hatrftaas. 

nAUTATioNa  :  Les  maisons  sont  pins  00 
rooÎDB  bien  coostruites.  Il  y  a  2  églises, 
8  chapelles  et  5  écoles.  —  Rolnesde  Fal- 
kenstein ,  sur  nne  montagne  irès-éleTée 
an  bas  de  laqaelle  conle  la  rivière  d*Onr 
qui  forme  la  limite  entre  la  Prosse  et  le 
Luxembourg  ;  ce  château,  aujourd'hui  dé- 
truit, et  siège  d*one  trés*ancienne  maison, 
fut  acheté,  Tan  1317,  par  Jeao,  roi  de  Bo- 
hême et  comte  de  Luxembourg. 

coMMBncn  BT  ninvivnis  :  Il  y  a  2  mou- 
lins à  farine  mus  par  Teau. 
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QUA&TIBR,  dépendance  de  la  corn* 
mené  de  Grandballenx. 

QUÀTRE-ARBRES,  dépendsnce  de  la 
commune  de  Sainte-Cécile. 

QUÀTRE-YENTS ,  dépendance  de  la 
commuae  de  Bonnert. 


QlIEUE-D£-yÀGHE,misseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  environs  de  Champion 
Ardennes  et  se  Jette  dans  TOurlhe  A1|4  de 
lieue  au  N.  E.  de  Petlt<Halleux  (rire 
gauche). 

QUECE-DE-YÀGHE,  dépendance  de  la 
commune  d'Halleux. 
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RABAT  (fonraean),  dépendance  de 
la  coflàmnne  de  Latour. 

RACHAMP,  dépendance  de  la  eom- 
Boue  de  Norille. 

RAGHECOURT,  commune  du  canton 
•t  à  1  Uene  O.  Hessancy;  de  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  lr2  O.  de  Luxem- 
bourg, et  à  2  lieues  S.8.0.  d'Arlon. 


Cette  commune  a  povr  dépendance 
Meix-le-Tige. 

HTDROonAPHiB  :  2  affluens  du  Thon 
arrosent  cette  commune. 

SOL  :  Sablonneux  et  rocailleux. 

▲eniGDLTimn  t  Année  commune  en  y 
récolte  100  rasières  de  froment ,  930  de 
méleil,  100  de  seigle,  130  d*orge,  350 
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d*a?oin6 ,  13  de  polt ,  10  do  lentilles  et 
1,100  de  pommes  de  terre.— An^maiu; 
domeiltguef  :  114  cheyaui,  28  poolains, 
242  bêles  à  cornes ,  61  veaux  et  213 
porcs. 

POPULATION  :  1,069  habitans. 
HABITATIONS  :  On  j  compte  212  habi- 
tations rurales,  2  églises,  onechapelleel2 
ëceles. 

EAGHECOUET,  mlsseaa  qui  prend  ta 
source  un  peu  au  N.  de  Rachecourt,  se 
Jette  dans  la  Vier  en  aval  du  moulin  de 
Baraniy. 

EADELAI9GE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marlelange. 

BAHET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandhan. 

RAHIMOMT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bertogne. 

BAHIMONT,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  euTirons  de  Hemrouly  et 
se  Jette  dans  le  ruisseau  de  Giyroale,  à 
quelque  distance  de  son  embouchure  dans 
rOnrlhe. 

BAMBBOUCH ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Folschette. 

BAME  ,  peut-être  le  lieu  désigné 
sous  le  nom  de  Rama  sur  la  carte  de 
Pentinger. 

Montagne  entre  le  Paffenthal  et  le 
Grond ,  i  Luxembourg ,  et  qui ,  si  cette 
conjectnre  est  Traie,  a  été  fortifiée  parles 
Romains  ;  auJourd*hoi  emplacement  de 
caserne. 

BAMELDANGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Niederanwen. 

BAMONT  (bas),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tennen Tille. 

BAMOPiT  (haut), dépendance  de  la  com- 
mune de  Teneville. 

BANCIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hellier. 

BASHOFF,  dépendance  de  la  commune 
de  Lorentzweiller. 

BASSADAT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ifabompré. 

BATENXOUT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yivy. 

BAWË,  éUng  qui  prend  naissance  à 


Bawé  ,  commune  de  Bellefontaine ,  et 
tombe  dans  la  Semois  au-dessous  du  vil- 
lage de  Brenyanne  (rive  gauche). 

BAWÉ,  dépendance  de  la  commune  et 
Bellefontaine. 

BAYON ,  ruisseau  qui  prend  sa  aoerec 
au  N.  0.  de  Samré  et  se  Jette  dans  l'Oar- 
the  à  La  Boche  (riTe  droite). 

BEGHIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

BECHBIYAL ,  dépendance  de  la  con- 
mune  de  Tillet. 

BECKANGE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  lf4  0. 1;4  N.  O.  de  Betleraboorg  ; 
de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  4f5  S.  0. 
de  Luxembourg ,  et  i  3  lieues  1/5  5.  E. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Ehlinf en ,  Lea- 
delange,  Limpach ,  Pissange ,  Boedgeo . 
Schlevenhof  et  Wrikrange. 

HTOROOEAPHiE  :  Elle  est  arrosée  par  U 
Messe. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux  et  ioégal. 

AORicULTCBB  :  Los  récoltes  s'éléTcntao- 
nuellement  à  environ  4,600  rasières  de 
froment  et  seigle ,  3,500  dorge  et  avoioe 
et  700,000  kilogrammes  de  foie.  — 
Animaux  dometti^uet  :  280  chevavi, 
160  poulains,  400  bétes  à  bornes,  70  vesax 
et  550  porcs. 

POPULATION  :  1,239  habitans. 

HABiTATioifs  :  Oo  compte  162  maisons, 
une  ferme ,  3  églises  et  3  chapelles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  llj  a3  distil- 
leries et  un  moulin  à  farine. 

BEGKENTHAL  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bertrange. 

REGKINGEN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mersch. 

BEGOGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nofille. 

BEGOGNE ,  commune  du  canton ,  de 
Tarrondissement  et  i  1  lieue  1}2  N.  N.  0. 
de  Neofchâtéau  ;  à  7  lieues  lf3  N.  0. 
d*Ar]on ,  et  à  1 1  lieues  Ifl  0. 1/4  N.  O.  de 
Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Neuviliers ,  01- 
linfaing  et  Serpent. 

HTDR06RAPHIB  :  2  roisseaux  baignent  le 
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territoire,  renie d&rice  r^n  le  N.  el l'an- 
tre an  S. 

SOL  :  Inégal  ;  la  couche  ? égélale  repeae 
partout  sur  Targile  compacte. 

AonicDtTUBB  :  Do  seigle  ,  de  l'avoine  , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  priocipaoi  prodoits  de  ragricaltnre 
de  ce  terroir.  —  Animaux  domestiquei  : 
81  clie?aaz,  42  poolains,  511  bétesà  cor- 
nes» 174  Teanx  et  170  porcs. 

POPULATiOR  :  601  habitans. 

BABrrATiONs:  Elles  sont  bâties  en  pierre 
on  argile ,  cooYerles  en  ardoises  ou  en 
cbaome  et  disséminées.  Il  y  a  une  église 
etnne  obapelle. 

coMmacB  ET  ncDOSnn  :  2  monlins  à 
hnile  »  nn  à  farine  et  nn  i  scier  le  bois. 

moiTTESBT  CBEHiNS  :  La  routo  de  Tfamnr 
à  Luxembourg  traverse  une  partie  du 
territoire. 

REDANGE ,  commune  do  canton  et  à 
1  lieue  S.  d'Osperen  ;  de  rarrondissement 
et  à  5  lieues  8|4  S.  O.  de  Diekircb. 

Ses  dépendances  sont  :  Nagem ,  Nider- 
pallen ,  Lannen ,  Ospern  et  Reiehlange. 

HTonoGiAran  :  L*At(ert ,  affluent  de 
TAIzetle ,  arrose  la  commune. 

sol:  Incliné  Ters  TAttert;  «fuelques 
collines  se  rencontrent  çà  et  là.  Le  terrain 
est  argileux  et  rocaillenx  ;  quelques  prés 
sont  marécageux. 

AGUcutTiinx  :  Ses  produit»  cousis- 
teni  en  froment»  seigle»  aroine,  orge, 
trèfle ,  féferoles  et  foin  ^  fruits  de  médio- 
cre qualité.  —  Assolement  triennal.  — 
Environ  300  chevaux.  On  élève  peu  d'a- 
beillei.  On  pèche  d*assez  bon  poisson  dans 
l'AitArt. 

POPVLATIOM  :  1,585  habitans  en  1834. 

HABITATIONS  :  Eu  grande  partie  dissé- 
minées. L'église  paroissiale  a  été  bâtie  en 
1771  ;  celle  d*Ospern  date  du  XI*  siècle. 

coaunncB  bt  ibousibib  :  Il  y  a  3  mou- 
Inu  A  huile  et  6  moulins  à  farine. 

REDU,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
lf2  8.  S.  E.  de  Wellin  ;  de  Tarrondisse* 
mcal  et  à  2  lieues  If  2  O.  de  Saint-Hubert  ; 
à  10  lieoef  1;4  N.  0.  d'Arlon,  et  à  14 
lieaes  O.  N.  0.  de  Luxembourg. 
PBov.  Di  LoxaMaouaa* 


Ses  dépendances  sont  :  Baraque  de 
Hamaide ,  Lesse  »  Moulin  de  Molhan  et 
Sechery. 

htdrogbaphib  :  La  Lesse  arrose  le  ter- 
ritoire vers  ro. 

sot:  Inégal  y  coupé  par  des  coteenx 
dont  plusieurs  ofirent  des  pentes  auen 
rapides;  argileux  et  rocailleux. 

aobicultubb:  La  récolte  s*élèTe  tons 
les  ans  A  632  rasières  de  seigle,  1,300  d'à- 
Toine,  1»650  de  pommes  de  terre  et 
140,000  livres  de  foin.  —  Ànimau9dO' 
mestiquet:  51  chevaux  ,  12  poulains  , 
289  bétes  A  cornes  ,  36  Teanx  et  M 
porcs. 

POPULATION  ;  383  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  B  84  habitations  ru- 
rales, nne  église,  noe  chapelle  »  nne  mai* 
son  communale  et  nne  école. 

coMiiBBCB  BT  DfousTBiB  :  Il  y  B  2  moo- 
lins  A  farine  et  un  moulin  A  scier  le  bois , 
mus  par  Tean. 

BOOTXSBTCHBMNS:  La  rooto  de  Neuf- 
château  A  Dinant  traTerse  le  territoire. 

BEGNÉ»  dépendance  de  la  commune 
de  Bihain. 

BEICHLANGE,  dépendance  delà  com- 
mune deBedange. 

BEIMBEBG ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bettborn. 

BEISBAGH,  misseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Nagen  et  se  Jette  dans  TAt- 
terU  A  Bedange. 

BEISDOBFF  »  commune  du  canton»  de 
rarrondissement  et  A  1  lieue  1/5  £.  de  Die- 
kircb ;  A  5  lieues  1|5  N.  de  Luxembourg, 
et  A  7  lieues  N.  £.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont:  Bigelhacb  et 
Hoesdorff. 

HTDBOOBAPB»  :  GoUe  commune  est 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sure  non 
loin  de  son  confluent  avec  TOnr. 

AGBicuLTUBB  ;  Los  producUoBs  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
orge ,  avoine ,  sarrasin  ,  pois  et  pommes 
de  terre.  —  Animaux  domsstiqMS  :  100 
chevaux ,  20  poulains ,  300  bétes  A  cor- 
nes, 80  veaux  et  150  porcs. 

POPULATION  :  480  habitans. 
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HAiiTÀTroffs  :  On  y  compte  100  mal- 
foni,  one  égliie,  2  chapelles  et  2  ëcolei. 

RBISBRlfUHL,  dépendeoce  de  licom- 
mone  d*ErmBdoHT. 

REMAGNE ,  commone  dn  canton  ,  de 
l'Érrondissement  et  à  1  1ieoe2f3S.  E.  de 
Saint-Hobert  ;  à  6  lieoei  2f3  N.  0.  d'Ar. 
Ion ,  et  à  10  lieues  1;2  N.  0.  de  Loxem- 
bonrg. 

Set  dépendances  sont  :  Chenet ,  Nim- 
bremont ,  Rondn ,  Monlin  Chasse  et  Mou- 
lin de  Remagne. 

HTAnoemAPHra  :  Elle  est  arrosée  par 
rOnrte. 

•OL  :  Bas  et  argileux. 

AfinicuLTUBE  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
enylron  2,000  rasières  de  pommes  de 
terre,  850  d'avoine  et  1,200  de  seigle.  — 
Animaux  dom$$tiquei  :  68  cheTaux  , 
11  poulains,  262  bétes  à  cornes ,  01  yeaox 
et  79  porcs. 

PonjLATioxv  :  384  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  68  habitations  ru- 
rales ,  2  églises ,  une  chapelle. 

COHHEMCE  BT  INDUSTRIE  :    2  mouliUS  à 

farine ,  un  à  huile  et  un  i  scier  le  bois  , 
mus  par  Tean. 

REMAUX,  dépendance  delà  commone 
de  Freux. 

REMER8CHEN ,  commune  du  canton 
et  à  1  liene  S.  de  Remich  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  8  lieues  lf2  8.  E.  de  Luxem- 
bourg, età  7  lieues  1;2E.  S.  E.  d'Arlou. 

Ses  dépendances  sont  :  Schengen  et 
Wintrange. 

BrromoGHApHis:  La  Moselle  baigne  le 
territoire  par  la  rive  gauche. 

SOL  :  Bae  et  eablonneux. 

aobicultuse:  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment,  du  seigle,  de  l'orge,  de  TaToinedes 
légumes ,  et  beaucoup  de  fruits ,  tels  que 
cerises  ,*  prunes ,  poires,  pommes  et  noix. 
Les  coteaux  des  bords  de  la  Moselle  sont 
coorerts  de  vignobles  et  fournissent , 
année  commune  ;  environ  12,000  hecto- 
litres de  yin  blanc.  —  Animaux  domesti^ 
ques  ;  1 12  chevaux ,  17  poolains ,  280  bé- 
tes à  cornes ,  79  veaux  et  475  porcs. 

population:  1,421  habiUns. 


HABtrATiONS  :  On  y  compte  245  habita- 
tions rurales,  2  églises,  une  chapelle  et 
S  écoles. 

COMMERCE  BT  INDU8TBIB  :  Il  y  a  30  dis- 
tilleries, une  teinturerie,  un  moulin  a 
huile.  La  plus  grande  partie  des  habilaas 
s'occupe  de  la  culture  de  la  Tîgne. 

REMICH  ,  commune  et  chef-lieu  do 
canton  de  son  nom  ;  de  Tarrondissement 
etè  3  lieues  S.  E.  de  Luxembourg,  et  à 
7  lieues  1/3  E.  d'Arlon. 

HYDROGRAPHIE  :  Remich  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle  qui  la  sépare  de 
la  Prusse. 

•OL  :  Argileux  ,  sablonneux  et  fertile. 
Le  climat  de  Remich  est  très-doux  :les  eo- 
vironsde  cette  ville  sont  très-pittoresques: 
ils  présentent  un  vaste  panorama. 

AGRICULTURE  :  Oo  j  coltive  le  froment, 
l'orge ,  le  méteil ,  le  seigle ,  l'avoine ,  le 
colza,  la  navette  et  le  lin.  Fruits  en  grande 
quantité ,  tels  que  pommes ,  poires  ,  pru- 
nes, cerises,  raisins  et  noix,  —  Animaux 
damestipiei  :  36  chevaux ,  180  bêles  à 
cornes  et  120  porcs.  Éducation  des  abeil- 
les. La  Moselle  y  abonde  en  poissons  de 
toute  espèce. 

POPULATION  :  2,122  habitans. 

HABITATIONS  :  Celte  commone  se  com- 
pose de  380  maisons  bâties  en  pierre , 
couvertes  en  ardoises ,  toiles  on  paille. 
Il  y  a  une  église ,  une  maison  commu- 
nale ,  une  école,  une  prison  et  on  château 
antique. 

coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  R  unc  toi- 
lerie ,  une  briqueterie ,  plusieurs  fours  i 
chaux  et  des  carrières  de  pierres  calcaires 
en  eiploitation.  Le  vin  de  Remich  est 
d'assez  bonne  qualité  :  Les  fruits  que  Ton 
recueille  sur  ce  territoire  sont  exquis;  on 
les  exporte  i  une  grande  distance  :  après 
le  Tin  c'est  l'objet  le  plus  Important  de 
commerce.  En  1827  il  s'était  formé  à  Re- 
mich une  société  pour  la  fabrication  en 
gypse  de  colonnes,  vases.urnes,  porte-mon- 
tres, etc. ,  ses  produits  se  faisaient  remar- 
quer par  le  fini  de  leur  exécution,  tels  sont 
enir'autres  les  colonnes  de  gypse  qui  or- 
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nenl  les  bains  de  Spa  :  malheareasement 
cette  société  n'eilste  plus. 

FOIRES  ET  MARCHÉS  :  Il  8*7  tîeot  desfoî- 
res  le  10  féTrier  ,  le  l^'landl  de  mai, 
le  18  août  et  le  mercredi  après  la  Saint- 
MartiD.  If  arche  hebdomadaire  le  jeodi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  commDDiqoe 
RTec  Luxembourg  par  une  grande  route. 

HISTOIRE  1  I.*époque  de  la  fondation  de 
Remich  (Bêmigium)  n'est  pas  connue;  des 
écrîTaina  font  dérlTer  ce  nom  de  nmigere , 
naviguer;  d'antres  supposent  que  l'ancien 
nom  de  Remich  était  JRamur,  ce  qui  ne 
s'accorde  plus  aTec  celte  étymologie;  d'an- 
tres enfin  en  font  le  Remacum  de  la  carte 
de  Peutinger. 

C*est  près  de  Bemich  qu'a  été  livrée  le 
1 1  avril  882»  le  jour  du  Jeudi-Saint ,  une 
bataille  entre  les  Normands  et  les  ha- 
bitans  des  pajs  de  Trêves  et  de  Metz; 
l'évdque  de  Metz ,  Wala  ou  Walo,  y  fnt 
tué  {voyez  ViviUe ,  Dictionnaire  du  dé- 
partement de  la  Moselle  »  vol.  I.  p.  303  ; 
Reginon  et  d'autres  annalistes  qui  rappor- 
tent le  fait  f  se  bornent  i  dire  que  les  com- 
baltans  se  rencontrèrent  entre  Trêves  et 
Metz ,  ou  entre  Remich  et  Sierck). 

n  y  a  eu  une  ancienne  maison  du  nom 
de  Remich  ou  Ramur  ;  la  ville  de  Remich 
figure  très-anciennement  parmi  les  villes 
affranchies;  il  y  avait  réciprocité  de 
boorgeoisie  entre  cette  ville  et  Luxem- 
bourg. 

Remich  a  en  beaucoup  à  souffrir  des 
guerres  des  trois  derniers  siècles  ;  cette 
ville  fnt  saccagée  en  1552,  par  le  marquis 
de  Rrandebourg  ;  elle  eut  le  même  sort  eh 
1637  et  en  1675;  en  1708  les  Alliés  et 
les  Français  campèrent  tour-à-tour  dans 
ses  environs. 

REMICHAMPAGNE ,  dépendance  de 
la  commune  d'Hompré. 

REMIENS ,  dépendance  delà  commune 
de  Morhet. 

REMOIVILLE,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  an-dessus  du  village  de  Remicham- 
pagne  et  se  jette  dans  la  Sure  près  du  bois 
nommé  Oies-anx-Haies ,  au-dessus  de  Me- 
nufontaine  (rive  gauche). 


REMOIVILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hompré. 

RENAPRÉ,  dépendance  de  lacooiHMine 
de  Sibret. 

RENAUMONT ,  dépeadance  de  la  com- 
mune de  Sainte-Marie. 

RENGHEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yieilsalm. 

RENDEUX,  commune  da  canton  et  à 
1  lieue  1|2  N.  O.  de  La  Roche;  deramn- 
dissement  et  à  2  lieues.  E.  de  Marche  ; 
à  1 1  lieues  N.  drArlon  ,  et  à  14  Uonoa  IL 
O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghianx»  Ha- 
moul,  Yohaipré,  Rendeux.bas».RoniOB 
et  Waharday. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Ourtho  Iravorso  lo 
territoire. 

AonicuLTCM  :  Année  commmie,  ce  ter- 
ritoire produit  20  hectolitres  époaairo , 
460  de  seigle  »  60  d'orge ,  490  d'avoine  et 
1,000  de  pommes  de  terre.  -*•  Ànimauap 
domestiqiMê  :  54  chevaux ,  22  poulains , 
290  bdles  A  cornes,  220  veanx  et  79:  pofcs. 

poPULATioir  :  926  habi^IlS• 

HABITATIONS  :  Ccttc  communo  se  icon^ 
pose  de  185  maisons»  2  feripea,.vno  église 
et  3  chapelles. 

GOHMBRCE  ET  nmusTRu:  On  n'y  trome 
d'autre  usine  qu'un  moulin,  à  scier  le  .bois 
md  par  l'eau. 

RENDEUX  (haut),  dépendance  delà 
commune  de  Rendenx. 

RENGLEZ,  dépendance  delà  comnMuae 
de  Gherain. 

RENONGUAMP.  dépendance  do  la 
commune  de  Long^ivilly. 

RENSIVAY,  dépendance  de  la  oom- 
mune  de  Mabompré. 

RENU  AMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tillet. 

RESPELT,  dépendance  de  la  commnne 
de  Longlier. 

RETTIGNY,  dépendance  de  la  con- 
mune  de  Gherain. 

REULAND  ET  MOULIN ..  dépendance 
de  la  commune  d'Hefûngen. 

REGLER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Giervaux. 
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EII9D8GLBIMN ,  dépendance  de  la 
commaoe  de  Wahl. 

Bllf 6£L  ET  FEaMB ,  dépendance  de 
la  commune  d*Heidertcheld. 

RIlfCKBNlIBEG ,  ddpendanoe  de  la 
commune  de  Mederaach. 

RIPPINGBN,  dépendance  delaoom- 
mono  de  Becb. 

RIPWBILLER,  dépendance  de  la  oem- 
mimed*Oieldange. 

ROBBLMONT ,  dépendance  de  la  eom- 
wnum  de  Tllleri4a«Loue. 

BisTOini  :  G*ett  à  Robelmont  qv*eet  né 
l'an  dee  prefetienn  let  plnc  célébrée  de 
Tandenne  nnfTertilé  de  LonTain»  Ni€oku 
FamnleiM,  le  10  afril  1588,  mort  le 
6janirierl649. 
ROCHE ,  Toyw  I^  Roche. 
ROGHB-A*FRÉNE»  dépendance  de  la 
commune  d*Ham. 

ROCHE  HAUT ,  dépendance  de  la  com» 
mnne  de  yïfrj. 

ROCHERS  (forges) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Manlernach. 

ROCHETTE,  yoyeiË  La  Rochelle  (haute 
et  hame). 

R0GHET8,  rttisaean  qui  prend  m 
lource  au  8.  do  bois  de  Rochehaut  et  se 
Jette  dans  la  Semois  (  rive  droHe }  entre 
Latiot  et  Aile,  province  de  Namur. 

R0DAN6E,  dépendance  de  la  cem- 
'  monedeFelanfe* 

RODENBERG,  dépendance  de  la  corn- 
mmw  d'Bicb. 

ROBENBOURG,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  8.O.  de  Rodenbourget  se  Jette 
dans  la8yre  i  Ollnger. 

R(M>ENBOinilG,  commune  du  canton 
et  à  8|4  de  lieoe.  E  de  Betidorfr,-  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1;3  N.B.  de 
Luxembourg,  et  à  6  lieues  E.  d'Arlon. 

Sec  dépendances  sont  :  Beidweiler, 
Eschweiler,  Gonderange  et  Moulin  de 
Rodenbonrg. 

HTARoomAPHiB  *.  4  roiflseaux  arroseni 
le  territoire. 

SOL  :  Généralement  argileux. 
AcaMULTimB  :  Les  productions  de  ce 
terroir  consistent    en   froment,    seigle, 


méteil,  orge ,  aTotne  et  épeantre.  Le  four- 
rage est  suffisant  pour  la  consommation. 
^Animaux  domestiques  :  88    chcTauz, 
23  poulains,  I84bétes  à  cornes,  85  Tcaux 
et  135  porcs. 
POPULATIOH  :  752  habitans. 
HAXITATI0N8  *.  On  j  comptc  88  babi  • 
talions  rurales ,  2  églises  et  2  chapellee. 
coniBEci  mr  urousn»  :  Il  y  a  un 
moulin  à  farine  mû  par  Veau. 

noima  bt  cbbwrs  :  Un  chemin  Tiei- 
nal  la  met  en  communication  atnc  la 
roule  de  Luxembourg  Ters  TrèTOS. 

RODENHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Steinsel. 

RODENHOFF,  dépendance  de  ta  com- 
mune de  Echtemach. 

RODER,  dépendance  de  la  commune 
de  Munshausen. 

RODERSHAtSEN ,  dépendance  de  la 
commune  d'Hosingen. 

R(H>ESGHOFF,  dépendance  delà  com- 
mune d*Ecbtemach. 

ROEDGEN,  dépendance  de  la  com*- 
mune  de  Rechange. 

ROEDT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Waldbredimus. 

ROERBAGH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Differdange. 

ROESER,  commune  du  canton  et  i 
2;3  de  lieue  N.B.  de  Bettembourg;  Tarron- 
dissement  et  à  1  lieue  IfS  S.  de  Luxem- 
bourg ,  et  i  4  lieues  lf2  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Krentahof, 
Lisange  et  Feppange. 

BTDRoenAran  :  L'Alxelte  traTcrae  le 
territoire. 

AGRicuLTiiBB  :  Lcs  récoftc»  consistent 
en  froment ,  seigle ,  CTolne ,  légumes  et 
fruits,  fourrages  en  abondance.-^^fitmaicf 
domettiquee  :215cheTanx,  80  poulain*, 
375  bêles  à  cornes,  150  teanx  et  578porcs. 
popOLATioif  :  1,051  habitans. 
HABITATIONS  :  Ou  J  couiptc  170  maîsons, 
4  fermes ,  une  église  et  4  chapelles. 

COMMBUCB  BT  iRBUsniB  :  2  moolios  à 
farine  et  2  à  hutle  aoti?és  par  l'eau. 

ROGERY,  dépendance  de  la  comnene 
de  BoTigny. 
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ROIXË,  dépendance  de  la  commane 
de  LoBgduuBp. 

aOLLINGEN ,  dépendance  de  la  cem- 
mone  de  Bons. 

ROLUNGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ifench. 

ROLUNGERGRUND,  dépendance  de 
la  commune  d'Eich. 

ROME,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandban. 

ROMELBAMGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Tinlange* 

ROMPONCELLE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jamoigne. 

ROXGHAHPAT,  dépendance  de  la 
commune  de  Beansaint. 

RONDU,  cours  d*eau  qui  prend  sa 
8oorceâl;4de  lieueàl'E.  de  Bonnereux, 
se  jette  dans  TOurthe  (riye  gauche)  à 
quelque  distance  à  1*0.  d'HoufTalize. 

RONDU»  dépendance  de  la  commune 
de  Remagne. 

RONSON,  dépendance  de  la  commune 
de  Rendeui. 

RODTy  dépendance  de  la  commune 
d^EII. 

ROODT,  dépendance  de  la  commune  de 
BelzdorfT. 

ROODT,  dé(»endance  de  la  commune 
deSeptfonlaines. 

ROSIERES  (grande  et  petite),  dépen- 
dances de  la  commune  de  Morhet. 

ROSPORT,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  £.  d'Echternach  ;  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  £.  de  Diekirch;  à  8 
lieues  1^2  E.N.E.  d'Arlon  et  à  5  lieues  1|2 
N.  E.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Frombourghof, 
Osweiler  Steinheim  et  Scbiltzbauss  ,  vis- 
à-Tis  de  Wintershoff,  et  depuis  1828, 
Dickweiler,Gir8t,GirsterkIau98,HiDkelet 
Hinkelermûbl  qui  formaient  avec  Bom 
[voyez  cet  art,)  la  commune  de  ce  nom. 

HYonoomAPHiB  :  Cette  commune  est 
baignée  par  la  rive  droite  de  la  Sur. 

SOL  :  Argileux,  rocailleux  et  couTertde 
montagnes. 

AeniccLTumB  :  On  y  récolte  du  seigle, 
de  l'avoine  et  un  peu  de  froment.  —  ^ns- 


motus  doméiiiktiÊêM  :  82  cheTanx,  15  pou- 
lains, 256  bétes  à  cornes,  99  veapx  et  350 
porcs. 

POPULATION  :  l,556babitans. 

HAirrATioRa  :  Il  j  a  165  malsons,  une 
ferme,  2  églises,  une  chapelle  et  une  mai- 
son communale. 

comiBRCB  ET  iifnvsnn  :  Il  y  a4  mon- 
lins  à  farine  et  un  à  hui)e. 

R()SPORTERBAGH,ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  montagnes  à  peu  de  dis- 
tance du  village  de  Rosport  où  il  se  Jette 
dans  la  Sure. 

ROSSART,  dépendance  de  la  commune 
d'Orgeo. 

ROSSART,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
un  peu  au-dessus  de  Rossart,  se  Jette  dans 
le  précédent  entre  Orgeo  et  Griboumonl. 

ROSSIGNOL  ,  commune  du  canton  et 
à  2lieaes  O.N.O.  d*Etalle  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  2 lieues  If 2 S.  de  Neufchâteau; 
à  4  lieues  1}2  d*Arlon  et  A  8  lieues  1; 2  O. 
de  Luxembourg. 

HTDBoeEAPHiB  :  Elle  est  baignée  par 
un  ruisseau  qui  sort  de  la  forêt  de  Ghiny 
et  va  se  perdre  dans  la  Semosi. 

SOL  :  Argileux,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

AenicuLTURB  :  On  y  récolte  do  fument, 
du  seigle,  de  Torge  ,  de  Tavoine,  du  sar- 
rasin, des  navettes  et  des  pommes  déterre. 
--Animaux  domeitiquet  :  55  cheranx,  1 1 
poulains,  284  bétes  à  cornes,  54  yeaux  et 
90  porcs. 

POPULATION  :  671  habilans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  comptc  150  habita- 
tions rurales,  une  église  et  une  école. 

coHMEBCB  ET  iNnusTRiB  :  Il  y  B  uno 
teinturerie,  des  fours  à  chaux  et  des  car- 
rières en  exploitation. 

ROSWINGKEL,  dépendance  de  la 
commune  de  Becb. 

ROTBAGH  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Kuborn,  et  se  Jette  dans 
l'Altert  au-dessus  de  Platen. 

ROUETTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Longcbamp. 

ROULLINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wtlti. 
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ROUMONT^dëpeadanee  deUeominane 
de  Flamierge. 

ROUPAYE,  dépendanee  de  la  eom* 
mone  d'Ortho. 

ROUVROY^dépendancedela  oommone 
de  Lamorteao. 

ROUYROT  (ferme),  dëpendaBee  de  U 
commooe  de  Saint-Léger. 

ROUYROT ,  dépendance  de  la  con- 
mane  de  Umerlé. 

ROY,  commane  do  canton,  de  Tarron- 
diHement  et  à  1  liene  1|3  S.  E.  de  Marche  ; 
à  10  lieuei  m  N.  N.  O.  d'Àrlon  et  i  13 
lienes3/4  N.  O.  de  Lniemboorg. 

Set  dépendances  sont  :  Grimbimont, 
Lafolie,  Lignières,  Trjfoy  et  Zéro. 

HTOBOGBAPHiB  :  La  Wamc  et  on  de  set 
affluent!  arrosent  le  territoire. 

SOL  ;  Argilenz  et  rocaillenz. 

AemiCDLTUBB  :  Les  produits  de  l'agri- 
coltDre  sont  évalués,  année,  commune  à 
100  hectolitres  d'épeautre,  300  de  seigle, 
50d*orge,  400  d*avoine  et  600  de  pommes 
de  Urre,'— Animaux  domestiques  :  93  che- 
vaux ,  32  poulains ,  367  hétes  i  cornes, 
117yeaazet  115  porcs. 

POPULATION  :  507  habilans. 

habitations:  Il  ja  122  maisons,  2  fei^ 
mes,  uneéglise,  2  chapelles  et  une  maison 
communale. 

comiBBGE  ET  INDU8TBIB  :  2  mouHns  A 
farine  mus  par  Teau. 

ROUTES  ET  CHBMINS  :  La  routo  de  Na- 
muT  à  Laiemboorg  traverse  le  tçnri- 
loire. 

RUDES  ALEINES,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Luchy,  aux  en- 
virons d*A8senois,et  se  jette  dans  laSemois 
(rive  droite)  entre  les  Hayons  et  Auby. 

RUETTE,  commune  du  canton  et  à 
3;4  de  lieue  S.  O.  de  Yirlon  ;  de  l'arron- 
dissement et  à  6  lieues  1;4  S.  de  Neuf- 
château  ;  i  3  lieues  3;4  S.  O.  d'Arlon  et 
à  7  lieues  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Grancourt , 
Grossefontaine ,  Moscou,  Rutelle  etStoc- 
footaine. 

HYOROGBAPHiE  :  La  Basso  Yiere  et  2 
raisseaui  arrosent  cette  commune. 


aoL  :  Argileux  et  rocaillenx  ;  il  est  n- 
trecoupé  de  collines  au  pied  deaqoeUci 
se  trouvent  d'excellentes  pnlrioa«  On  ; 
exploite  beaucoup  de  minerai  de  fer. 

AGBicuLTUBB  :  Ou  récolte  tout  les  ans 
environ  2,500  rasiéres  de  froment  et  de 
méleil,  3,000  d*orge  et  d'avoine  et  3,500 
de  pommes  de  terre. — Animaux  domesti- 
ques :  120  cheTanx,  20  poulains.  130  bê- 
tes à  cornes,  30  veaux  et  100  pores. 

POPULATION  :  895  habitana. 

BABiTATioNS  :  H  y  B  120  maisoiia,  uoe 
ferme,  une  église  et  2  écoles. 

comiERCB  ETUinusTEiB  :  Un  hantfoer- 
nean,  4  moulins  à  farine  et  un  à  scier  le 
bois. 

RULLES,  ruisseau  qui  prend  sa  soortt 
dans  les  bois  de  Martelange.  Il  se  jette 
dans  la  Semois  au-dessons  d* Ansart,  com- 
mune de  Tintigni  (rive  droite),  il  alimente 
plusieurs  forges. 

RULLES»  commune  du  canton  et  i  1 
lieue  N.  0.  d'Etalle  ;  de  l'arrondissemeat 
et  i  3  lieues  S.  de  Neufchâtean;  à  3 
lieues  lf2  O.  de  Luxembourg  et  à  7 
lieues  l22  O.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Hondernont,  le 
Grandmonlin,le  moulin  du  Maron  Je  mou- 
lin Dospaux  et  Morbehan. 

HTDBoeBAPHiR  :  La  Rnllea  et  deox 
autres  cours  d'eau  arrosent  cette  com- 
mune. 

AGRICULTURE  :  Ouy  récolto  da  froment, 
do  seigle»  de  Tavoine,  du  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre. — Animaux  domestiques: 
140  chevaux,  29  poulains,  387  bêles  à  cor- 
nes, 162  veaoïet  307  porcs. 

POPULATION  :  1,152  habitans. 

HABITATIONS  :  Elles  sont  construites  en 
pierre  et  la  plupart  couvertes  en  chaume. 
Il  y  a  2  églises,  une  chapelle  et  une  école. 

RUMELANGE, dépendance  delà  com- 
mune de  Kayl. 

RUMLINGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Asselborn. 

RUTELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ruette. 
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SABZOT»  dépendance  de  la  commune 
d'Erëzée. 

SAEUL,  commune  du  canton  et  à  1 
lieae  1^3  S.  E.  d'Osperen  ;  de  Tarrondis- 
sèment  et  i  3  lieues  1|2  S.  O.de  Diekirch; 
à  4  lieues  N.  0.  de  Luxembourg  et  à  S 
lieues  1;2  N.E.  d*Ar1on. 

Ses  dépendances  sont  :  Calmus,Capwei- 
ler,  Ehner,  Misère  (maison),  moulin  de 
Colmar  etSchwebach. 

BTDROGBAPBiB  :  Elle  ost  srroséo  par  le 
Schwebach. 

AGRICULTURE  :  Los  récoltcs  s'élèvent 
annuellement  A  entiron  2380  rasières  de 
froment  et  seigle,  1980  d'avoine  et  orge 
et  5,200  de  pommes  de  terre.  ^Animaux 
domestique*  :  178  chevaux ,  27  poulain»r 
371bétesà  cornes,  40  veaux  et  145  porcs. 

P0FCLATI05  :  630  babitans. 

HABITATIONS  :  Ou  j  comptc  82  maisons, 
nne  église,  2  chapelles  et  2  écoles. 

comiBBCB  ET  iKDUSTBiB  :  Un  moulin  A 
farine  mû  par  Teau. 

SAINLEZ,  dépendance  de  la  commune 
de  HoUange. 

SAIin:E-aËCILE,voysji  Céci]e(Sainte) . 

SAINTE  CÉCILE  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  la  forêt  Sainte-Cécile  et  se 
jette  dans  la  Semois  à  1/4  de  lieue  au  S.E. 
du  village  de  ce  nom  (rive  gauche). 

SAINT-HUBERT,voy0ji  Hubert(Saiot). 

SAINT-LÉGER,  voyez  Léger. 

SAINT-MARD,  voyez  Mard  (Saint). 

SAINT-MARTIN  ou  FLEUR  Y, ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de 
Petites  Tailles,  se  jette  près  de  Longlier 
dans  le  ruisseau  de  Rolay  qui  se  Jette  lui- 
même  dans  la  Salm  près  de  Cierreuz. 

SAINT-HÈDARD,t;oyes  Médard  (Saint). 

SAINT  ODB  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lavacherie. 

SAINT-PIERRE,  voyez  Pierre  (Saint). 

SAINT-PIRMIN  (ferme),  dépendance 
de  la  commune  de  Mecher. 

SAINT-REHY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bleid. 
'  ,  SAINT-VINCENT  et  MOULIN,  dépen- 


dance de  la  commune  de  Bellefontaine. 

SAINTE-MARIE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Roy. 

SAINTE-MARIE  voyez  Marie  (Sainte). 

SALM»  dépendance  de  la  commune  de 
Flamierge. 

SALM,  rivière  qui  prend  sa  source  é 
TE.  du  grand  bois  situé  au  couchant  d*A- 
monster,80u8  le  nom  d*eau  de  glain,qu*elle 
conserve  jusqu^A  Saint-Martin,  quitte  la 
province  de  Luxembourg  un  peu  au  N.  du 
Petit  Halleux  et  va  se  jeter  dans  la  ri- 
vière delEmblève  qui  est  elle-même  un 
affluent  de  TOurthe. 

SALM  CHATEAU,  dépendance  de  la 
commune  de  Vielsalm  {voyez  ee  mot). 

Le  nom  de  Salm  est  celui  d'un  comté, 
fief  de  Luxembourg  et  d'une  maison 
divisée  vers  1200  en  deux  branches  prin- 
cipales, Salm  en  Ârdenne,  et  Salm  enLor- 
raine,  et  subdivisée  par  la  suite. 

Hermann  1°' ,  fils  de  Gilbert  et  frère  de 
Conrad,  comtes  de  Luxembourg,  est  le 
fondateur  de  la  maison  de  Salm,  dont  Je 
siège  primitif  est  en  Ardenne  ;  c*est  ce 
Hermann  qui  a  été  nommé  empereur 
Tan  1081  par  les  adversaires  de  Henri  lY. 

Henri  I ,  -j-  1 1 65  ,  fils  de  Hermann  II, 
petit-fils  de  Hermann  I,  laissa  deux  fils  ; 
l'un  Henri  II,  -|-  1224,  est  le  chef  de  la 
branche  de  Salm  en  Lorraine;  l'autre,  Con- 
radcoolinue  la  maisonde  Salm,  en  Ardenne. 

Le  quatorzième  comte  de  Salm  en 
Ardenne ,  Henri  YI ,  survécut  à  son  fils 
unique  Henri,  tué  en  1408,  à  la  bataille  d'O- 
thée.eten  1416,  institua  héritier  Jean  YII, 
seigneur  de  Reifernheid,  chef  de  la  maison 
dite  Ras-Salm,  subdivisée  aujourd'hui  en 
plusieurs  branches. 

Yers  1560,  Simon,  comte  de  Salm  en 
Lorraine,  mourut  laissant  une  fille  unique, 
Jeanne  qui  épousa  Jean,  Wildei  Rhingraf; 
celui-ci  est  le  chef  de  la  maison  princière 
de  Haut-Salm,  également  subdivisée  en 
plusieurs  branches  (voyez  VEifiia  illus- 
trata  de  Schannat ,  publiée  par  Raerscb, 
tome  I ,  tab.  xxxi). 
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Ahnanach  de  Gotha^  pour  l'année  18S1,  pag;.  105—106. 


GILBERT. 
Troiiième  comte  de  Luxembourg,  de  la  maison  de  Rica  in. 

Rëgua  1039—1057. 

I 
HERMANN  I  (2«  aU).  1 

Empereur,  oppoië  par  le  parti  papiste  à  Henri  IV,  après  la  mort  d'Adolphe  de  Souabe....; 

abdique....  et  <4- 1088 ,  exilé  en  Lorraine  sous  la  garde  de  Gode^id  de  BouiildD ,  Uge  da 

comtes  de  Salm.  | 

HERMANN  II.  1 

1088—1131. 

I 
HENRI  I. 

+1165. 

Médiateur  dans  la  guerre  entre  révèque  de  Liège  et  Renaud  de  Bar,  an  sujet  de  Bouillon  ; 

ensuite  en  guerre  dans  Metz  et  en  contestation  avec  le  couvent  de  Senon. 


HENRI  II , 

-f- 1234,  chef  de  la  branche  de  Salm,  en 
Lorraine,  éteinte  ters  1580,  en  la  penoone  du 
comte  Simon  ;  Jean,  Wild  et  Rhingraf  épousa 
Jeanne,  la  fille  de  ce  dernier,  et  devint  la  tige 
de  la  maison  princière  de  Salm-Salm,  Salm- 
Kylboorg,etSalm-Horstmar,  aujourd'hui  flo- 
rissante, et  dite  maisoa  de  Haut-Salm. 


CONRAD, 
Chef  de  la  branche  de  Salm  en  Ardenoes. 

I 
HENRI  II. 

+1240. 

I 
HENRI  m. 

+1257. 

I 
GUILLAX7ME. 

I 
WOLFGANG. 

+1280. 

I 
HENRI  r?. 

+1339. 

I 


GUILLAUME. 
+1339. 


JEAN  II. 

Prisonnier  du  duc  de  Clèves 
Adolphe^dans  la  bataille  de 
Cleverhamm,  1897. 


flEHRI  V. 

I 
JEAN  I. 

T 

HENRI  TI. 
+I4t«. 


SIMON. 
+  sans   postérité  ,   laissant  HENRI, 

pour  héritier  son  oncle  +  1 406  i  la  bataille 
Henri  VI.  d'Othée. 


7 


II 
13 


14 


MAMB. 
+  1415,  sane  ea- 
fant ,  époojf 
d'Othon,  comte 
de  Baimberg. 
Henri  VI,  resté  sans  enfants,  institua  héritier  ton  plut  proche 
parent  Jean  VII,  seigneur  de  Reiferscheid,  tige  des  comtes 
de  Salm-Reiferscheid,  Bedbur  et  Krauthein,  et  des  comtes 
de  Salm-Reiferscheid-Dyck,  aujourd'hui  régnant,  raaIsoD 
dite  de  Bas-Salm. 
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SALYACOUa  9  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Homprë. 

SAMPONT ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Hacbj. 

SAMRË,  oommnne  da  canton  et  i  1 
lieue  N.E.  de  La  Boche  ;  de  rarrondUse- 
meni  et  à  3  lienet  3/4  £.  de  Marche  ;  à  10 
lienes  1/2  N.  d'Arlon  et  à  12  lieoei  lf2 
N.N.O.  de  Lniemhonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  Baraque,  Hen- 
net  et  Maboge. 

Un  arrélé  royal  du  28  aodt  1828 ,  a 
supprimé  la  commune  de  Bérismenil  qui 
est  deTonue  une  lection  de  Samré. 

HTDAOftBAPBiB  :  Le  ruîsseau  de  Belle- 
monsc  arrose  le  territoire  de  cette  com- 
mune. 

SOL  :  Bas  ;  argileux  et  marécageux. 

▲GHiccLTUEE  :  Ou  y  récolte  du  seigle, 
de  VaToîne  et  des  pommes  de  terre.— 
AninutucB  domestiquet  :  45  chevaux ,  28 
poulains,  160  bétes  i  cornes,  109  veaux, 
et  139  porci. 

poruLATioif  :  709  habitaos. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  139  mai- 
sons, une  église,  2  chapelles  et  une 
école. 

coMHEBCB  ET  iNDUSTMB  :  Il  y  S  2  mou- 
lins  à  farine  et  3  moulins  à  icter  le  bois, 
mus  par  l'eau. 

HiSTOiRB  :  C'est  à  Samré  qn*est  né  le 
jésuite  Benri  Samerius,  auteur  de  plu- 
sieurs oavrages  et  confesseur  de  Marie 
Stnari  en  prison  ;  il  est  mort  i  Luxem- 
bourg, le  5  Janvier  1610. 

SANDWEILEB,  commune  du  canton, 
de  Varrondissement  et  A  1  lieue  £•  de 
Luxembourg  et  à  5  lieues  1}4  E.  d'Ar- 
lon. 

Ses  dépendances  sont  :  Birel ,  Grevel- 
scherer,  Hamm,  Pulvermuhl  et  Tavion. 

imiBoonAPHiB  :  L'Alzelte  sépare  cette 
comBanne  de  celle  d'HoUerich  ;  7  étangs. 

SOL  :  Ce  territoire»  dont  la  snrbce  est 
sHlomée  de  collines ,  est  argilo-sablon- 
neux. 

AfiRicvLTran:  Les  produits  de  ce  terroir 
coBsisteat  en  seigle,  froment,  méteil, 
avoine  »  pommes  de  terre ,  vesces,  pois, 

PROT.    Dl  LVXKMB0UR6. 


fèves  et  foin.  -^  Animau»  d^mêsUfueê  : 
95  chevaux,  25  poulains,  178  bétes  à 
cornes,  75  veaux  et  230  porcs. 

POPULATION  :  982  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  136  maisons,  2 
fermes ,  une  église ,  une  chapelle  ,  une 
maison  communale  et  une  école. 

coMMBBCB  ET  ufDusTBiB  :  Il  y  a2  mou- 
lins à  farine  mus  par  l'eau  et  des  carrières 
de  pierres  calcaires  en  exploitation. 

BOUTBS  BT  cwninfi  :  Elle  est  traversée 
par  la  roule  de  Luxembourg  i  Itemlcfa. 

8AN£M(5ass«nA0^),oommone  da  can- 
ton  et  à  2  lieues  lt6  O.  de  Bettembourg;  de 
rarrondissement  et  à  3  lieues  S.  O.  de 

■ 

Luxembourg,  et  A  2  lieues  3|5  S.  fi.  £. 
d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Arsdorf ,  Bel- 
vean ,  Eleraage  et  Soleavie. 

SOL  :  Les  deux  tiers  des  terres  sont  argi- 
leux ,  et  l'autre  tiers  sablonneux. 

AGBicuLTDBB  :  Ou  récolto  tous  les  ans 
environ  5,000  rasières  de  froment  et  sei- 
gle ,  3.000  d'avoine  et  d'orge  et  900,000 
kilogrammes  de  foin.  —  Ântmaa»  douwf • 
Uquêi  :  260  chevaux ,  102  poBlaiBs  •  S70 
bétes  i  cornes,  130  veaux  et  600  porcs. 

POPULATION  :  1,112  habitans. 

BABiTATiOKS  :  Ou  compto  162  maiseBs, 
3  fermes ,  3  églises ,  une  chapelle ,  une 
école  et  nn  châtean  apparteBBnt  an  ba- 
ron de  Tornaco. 

FoiBBS  :  Il  se  tient  2  foires  par  an  au 
village  de  Soleuvre  ;  l'une  a  lieu  le  3  avril» 
et  la  seconda  le  17  octobre  ;  la  première 
est  surtout  renommée  par  le  grand  nom- 
bre de  chevaax  qui  s'y  trouvoBt  el  est  très* 
fréqoeBtée  par  les  marohaiids  fcangais. 

SABT ,  dépeBdaace  de  U  cemm«ae 
d'Assenois. 

SASSEL ,  dépendanoe  de  la  commune 
d'Asselbom. 

SASSELBACH ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  àtegen,  traverse  le  village 
de  Gilsdorff,  et  se  jette  dans  la  Sure  à 
quelque  distance  de  ce  dernier  endroit. 

SASSENHEIM  »  voyazr  Sanbh. 

SAULES ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
au  Fimdi  des  Cftoudrons,  sur  le  territoire 

18 
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de  Ghaitepierre,  prêt  dei  frontièref  de 
France,  et  Ta  le  jeter  dans  la  Chien  aa- 
dettas  de  Garignan  (France). 

SâUPONT,  dépendance  de  la  commiine 
d*Orgeo. 

SAUPONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Bertrix. 

5AYELB0BN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Medernach. 

SAYON ,  rniasean  qni  prend  sa  source 
à  rétang  dit  de  Rome ,  alimenté  lui-mdme 
par  plusieurs  petites  fontaines  sortant 
dans  les  fanges  Toisines ,  et  se  Jette  dans 
rOurthe  Tis*à-Tis  de  Petite-Somme  (rive 
droite). 

SAYT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Longohamp. 

SBERCHAMPS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre. 

SCHADEGK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Altert. 

SGHANDEL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Useldange. 

SCHARTHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d^schweiller. 

SGRAUPPEN,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Useldange. 

8GHEIDEL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bouricheid. 
.  SGHEIDGEN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Consdorfr. 

SCHENERGRUIO)  (eau  de),  cours 
d*eau  qui  provient  d'une  source  qui  sort 
à  quelque  distance  au  sud  de  Differdange; 
ses  eaux  réunies  à  celle  d*une  petite  fon- 
taine voisine  dite  Kleingerbourg,  alimen- 
tent l'étang  du  couyent,  qui  a  sa  décharge 
dans  la  Ghiers  en  ayal  de  Oifferdange. 

SCHENGEN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Remerschen. 

Schengen  est  le  dernier  village  luxem- 
bourgeois, dans  un  angle,  entre  la  Prusse 
et  la  France;  il  y  avait  à  Schengen  ,  sar 
les  bords  de  la  Moselle,  un  château  ap- 
partenant k  la  maison  de  ce  nom  depuis 
longtemps  éteinte ,  et  qui,  en  1810,  a  élé 
remplacé  par  un  chAteau  moderne,  à 
l'exception  d*une  tour  que  le  propriétaire 


actuel,  M.  CoUart,  conserve  comme  sou- 
venir. 

La  vallée  de  la  Moselle  est  à  gauche 
comme  fermée  par  une  montagne  très- 
élevée ,  dite  Sirutnbirg,  qui  mérite  d*étrt 
visitée,  et  sur  le  sommet  de  laquelle  « 
trouvent  des  cailloux  pareils  à  ceux  du  lit 
de  la  Moselle.  Il  y  a  au  pied  de  cette  mon- 
tagne du  côté  de  la  Moselle  une  source 
d'eau  minérale. 

SGHERFENHOFF ,  dépendance  de  U 
commune  d'HefAngen. 

SCHEUERHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Lenningen. 

SCHEUERHOFF,  dépendance  de  li 
commune  de  Mersch. 

SCHIFFLANGE,  dépendance  de  la 
commune  d'Esch-sur-l'Alzette. 

SGHIFFLINGERMUHL.dépendance  de 
la  commune  d'Esch-sur4*AIzette. 

SGHILTZHAUS,  dépendance  de  U 
commune  de  Rosport. 

SCHIMPACH,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Oberwampach. 

SCHIEREN  ET  MOULIN,  dépendance 
delà  commune  d*£ttelbruck. 

SCHLEIDMUHL,  dépendance  de  la 
commune  ne  Boevange. 

SCHLEIFFMUHL ,  dépendance  delà 
commune  d'Hesperange. 

SCHLERBAGH,  ruisseau  qni  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Rnderscheid 
et  se  Jette  dans  la  Sare  au-dessus  du  mou- 
lin d'Hiederscheid  (rive  droite). 

SCHLEWENHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Reckange. 

SGHLINDER,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Hoislhom ,  se  jette  dans 
la  Sure  au  village  de  Schlinder  et  Man- 
derscheid  (rive  gauche). 

SCHLINDER,  dépendance  de  la  com- 
mune deConstnm. 

SCHLINDER  (bas) ,  dépendance  de  U 
commune  de  Boorscheid. 

SCHLINDER  (haut),  dépendance  de  la 
commune  de  Bourscheid. 

SCHLINDERMANDERSCHEID ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Boor- 
scheid. 
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SCHLIMHUHL,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Echternacb. 

SCHLOEDER  (ferme) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Nomern. 

SGHMITTENWEHH ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beaufort. 

SCHOCKMUHL,    dépendance   de  la 
commanede  Clémency. 

SCHOCKYILLE,    dépendance   de  la 
commune  d*AUert. 

SCHOCKYILLE,  ruisseau  qui  prend  sa 

source  au-dessus  de  Schock?ille  et  se  jette 

dana  l'Attert  près  du  village  de  Grondel. 

SCHOENFELTZ,    dépendance  de   la 

commune  de  M ersch. 

SCUOLER  (ferme) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

SCHOOS,  dépendance  de  la  commune 
de  Fiacbbach. 

SGHOPPACH,  dépendance  delà  com- 
mune d*Heiuscb. 

SCHOUWEILLER,  dépendance  de  la 
commune  de  Dippacb. 

SCHROUDWEILERBÀCH  ,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  les  enTirons 
d*Oborgtalbacb  et  ya  se  jeter  dans  l'Al- 
zette  au  Tillage  de  Crucbten,  en  passant 
par  Nommeren. 

SCHRASSIG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Scbuttrange. 

8CHR0NBWEILLER ,  dépendance  de 
la  commune  de  Nomern. 

SCHUTBOURG,  dépendance  de  la  com- 
mune d'AIscbeid. 

SCHUTTRANGE,  commune  du  canton 
et  i  1  lieue  2/3  S.  de  Belzdorff  ;  de  Tar- 
Tondiasementetà  1  lieue  SfSE.  de  Luxem- 
bourg ,  et  à  5  lieues  3;4  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bebmubl»  Huns- 
bacb,  Nenbeusgen»  Obersjren,  Schrassig. 
HTnnoGBAPHiB  :  La  Syre  arrose  le  ter- 
ritoire do  S.  au  N. 
BOL  :  généralement  argileuz. 
AGBicvLTURB  :  On  y  récolle  tous  les 
ans  euTiron  1,600  rasiëres  de  froment, 
600  de  seigle ,  2,200  d'avoine,  60  d*orge, 
40  de  pois ,  40  de  cbauTre,  50  de  nayette 
et  4  de  lentilles.  Le  fourrage  est  peu  abon- 
dant.—  Animaux  d<nnesUquei  :  166  cbe* 


vaux  ,  42  poulains ,  99  bétee  à  cornes  > 
23  yeaux  et  200  porcs*  On  y  élèye  des 
abeilles. 

POPULATION  :  966  babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  118  babilations  rurales,  une 
église,  une  cbapelle  et  une  école. 

coMMEBCB  ET  iNDUSTBiE  :  II  y  a  2  moo- 
lins  à  farine ,  un  à  bulle ,  un  à  plâtre  et 
un  à  scier  le  bois. 

SCHWAGHTGEN,  dépendance  de  la 
commune  de  Junglinster. 

SGHWANENBAGH,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  et  se  jette  dans  l'Aliette  prés  de 
Lorentzweiler. 

8CHWANBNTHAL ,  dépendanee  de  la 

commune  de  Lorentzweiller. 
SGHWANTERHOFF ,  dépendance  de 

la  commune  de  Medernacb. 

SCHWARTZENHOFF,  dépendance  de 
la  commune  de  Steinfort. 

SCHWEBAGH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saeul. 

SCHWEBSINGEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wellenstein. 

SCHWEICH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beckericb. 

SGHWIDELBROUCH  >  dépendance  de 
la  commune  de  Folscbette. 

8GHW1EBAGH ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  an-dessus  d'Ebnen  et  se  jette  dans 
r Attert  à  Useldange. 

SGLASSIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hautfays. 

SÉGHERT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Redu. 

SEHLEN  (ferme) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Nomern. 

SÉLANGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Messancy. 

SELSCHEID ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Escbweiller. 

SEMEL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Longlier. 

SEMOIS  ouSEMOY,  rivière  qui  prend 
sa  source  à  1  lieue  N.  O.  d'Arlon ,  cçule 
généralement  à  l'O.  en  formant  de  nom- 
breuses sinuosités ,  entre  dans  l'arrondis- 
sement de  Neufcbâtean,  où  elle  baigne 
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Ëtalle,  Ghiiiy  et  Bonlllon,  «I  oà  elle  te 
git>Mlt  4e  la  RoUe  et  de  la  Ylefie ,  à 
droite;  le  rend  emoUe  en  France,  dépar- 
tement dei  Ardennes ,  y  arroie  les  ar 
roBdltfemena  de  Sedan  et  de  Meiiiree  et 
•e  Jette  dans  la  Menée  •  par  la  droite,  prAi 
de  Montherme ,  après  nn  coure  d'enyiron 
36  L 

SENNIN6EN,  dépendance  de  la  con- 
mnne  de  Niederanwen. 

8EN0NGHAXP,  dépendance  de  la 
eommane  de  Sibret. 

SENSENRQTH,  commune  du  canton 
el  à  lf2  liene  N.  de  Bonillon;  de  Tarrono 
disiement  et  à  6  llenes  I;5  S.S.O.  de  Sainte 
Hobert;  à  9  lienea  1/2  O.  d'Arlon  et  à  13 
lieaei  1|2  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendance!  sont  :  Belfne,  Botas- 
sart,  Gurfoz,  Moulin  en  Gbambre»  Ifenf- 
moulin  et  Uclmont. 

HTDR06&APHIB  :  Ouio  ruifteaux  arro- 
ient  cette  commune. 

SOL  :  Entrecoupé  de  Talloni  et  de  mon- 
tagnes asseï  rapides  ;  généralement  ro- 
cailleux. 

AOBiciTtTinLB  :  Les  habitans  de  cette 
commune  récoltent  tous  les  ans  enfiron 
425  rasières  de  seigle,  790  d'atoine,  1,490 
de  pommes  de  terre,  800,000  litres  de 
foin,900,000  de  paille  et  20  rasières  de  col- 
sat.-«  AttimauxdofMsHptôs  :  28  ebeyaux 
5  poulains,  757  bétes  à  cornes  30  Teaux 
el  105  porcs, 

POFULATioH  :  700  babitans. 

HABiTATiORS  :  Il  y  a  103  babitations 
rurales;  2  églises,  2  cbapelles  et  S  écoles. 

GOHMErncB  BT  IHDUSTBIB:  Il  j  a  dcs 
moulins  à  farine  ,  un  four  à  chaux  et  2 
carrières  de  pierres  calcaires  en  exploita- 
tion. 

8EPI-F0NTAIIŒS,  ce  ruisseau  donne 
son  nom  à  un  petit  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  la  Fatencerie ,  passe  par 
MuhleDbacb,  Papirberg,  Eich  et  se  Jette 
dans  l'Alzette  à  la  sortie  de  ce  TiUage. 

SEFT-FONTAINES,  commune  du  can- 
ton et  à  2  lieues  B.  N.  E.  d*Arlon  ;  de  Far- 
rottdissement  et  à  2  lieues  3/4  0.  N.O.  de 
Luxembourg. 


Ses  dépendances  sont  :  Fourneau  Saint 
Micbel,  Greisch  et  Rodt. 
■TOnoenAran:  Elle  est  arrosée  par 

l'Eicb. 

SOL  ;  Argilo-sablonneux. 

AOBiciTLTU&B  :  Los  récoltet  s'élèrent 
annuellement  à  euTiron  960  rasières  de 
seigle,  480  de  métell ,  480  de  froment, 
34,000  de  pommes  de  terre,  397,500  ki- 
logrammes de  foin.  — Animaux  domettf- 
quêt  :  87  cboTaux,  80  poulains.  268  bétes 
à  cornes,  92  Teaux  et  95  porea. 

POPULATION  :  1 ,026  habitans. 

HABIT  ATiO!Cs:On  compto  147  babitations 
rurales,  une  ferme ,  2  églises ,  2  chapel- 
les, une  maison  communale  et  2  écoles. 

GOHMBBCB  BT  mousTmiB  :  D  y  «  Sdistfl' 
leries,  3  tanneries,  une  brasserie,  un  baot 
fourneau,  2  moulins  à  bulle»  2  à  flirine  et 
une  tan. 

8£PT-F0I<nrAINES,  (fcSmeerU  i$)  ao 
pied  des  glacis  de  Luxembourg  ;  dépen- 
dance de  la  commune  d'Eicb.  Cette  Tallée 
était  déserte  lorsque  les  frères  Boch  j  fon- 
dèrent, en  1764,  nue  faïencerie;  cet 
établissement  eut  beaucoup  à  sonfMr  du- 
rant le  blocus  de  1795  {vayeM  Cénfroduo- 
tUm). 

SEPTON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Borlon. 

SEBPOIfT,  dépendance  de  la  commune 
de  Recogne. 

SESSEUG ,  rubseau  qui  prend  sa 
source  près  de  Sesselig  et  tombe  dans  le 
ruisseau  précédent  près  de  Wolkrange. 

SESSELIG,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Hondelange. 

SETISGOITRT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bras. 

SETLERHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Autelbas« 

SEYMERIGH,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bonnert. 

SIBRET ,  cours  d*eaa  qui  prend  sa 
source  dans  les  enyirons  de  Sîbrel,  se  jette 
dans  le  La^al  au  Tlllage  de  Boumimont. 

SIBRET,  commune  et  chef-lien  du  can- 
ton de  son  nom  ;  de  Tarrondissement  et 
i  3  lieues  1/2  N.  E.  de  Neufchâteau;  i  6 
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lieues  N.  N.  O.  d*ArloD  et  i  9  lieaes  N.  O. 
de  Laxemboarg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghenogne  » 
Flehamont  (les  deux).  Ile  le  Pré,  Joden- 
ville,  Mande  Ste.  Uarie»  Poisson  moulin, 
Rena|irée»  Senmchamps ,  Yaselle  et  Yil- 
lerenx. 

HTDmooKAFHiB  :  PlosieoTS  afllaens  de 
l'Oarte  et  de  la  Sure  arrosent  la  com- 
mune. 

AGmicuLTDBB  :  La  récolte  s'élèTO  tons 
les  ans  à  en?iron  700  rasières  de  seigle, 
1 ,200  d*aToine,2,400  de  pommes  de  lerre, 
on  y  coltlTe  anssi  de  Forge,  dn  colxat,  dn 
lin  et  dn  chaoTre.  Les  fourrages  sont  assez 
tbondans.  —  Animaux  domeHiquêê  :  80 
cbeYanx  ,  28  ponlains ,  220  bêles  à  cor- 
nes, 115  Teaox  et  114  porcs.  On  y  élèye 
des  abeilles. 

MPULATioH  588  babitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  85  habita- 
tioBs  rurales,  6  fermes,  2  églises,  2  cha- 
pelles ,  une  maison  communale  et  deux 
écoles. 

coBHBBCB  BT  ntousTEiB  :  Un  moulin  à 
laiioe  mû  par  l'eau. 

BoirrBs  BT  CHBMiifS  :  Chemins  ticinaax 
communiquant  avec  Bastogne. 

SiCHENGRUND,  dépendance  de  la 
commune  d'Eicb. 

SIEBENALER,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Munsbausen. 

SIGNEULX,  dépendance  de  la  com- 
none  de  Bleid. 

SiyÀNl^E,rnisseau  qui  prend  sa  source 
dans  la  forêt  de  Neufchâteau,  passe  près 
do  Tillage  d*Orsinfang  et  tombe  dans  la  Se- 
mois  en-dessous  du  Tillage  de  Breuf  anne 
'riTe  droite). 

SIYRT,  dépendance  de  la  commune 
dttalle. 
SMUID,  dépendaocedela  commune  de 

Libio. 

SOHIER,  commune  du  canton  et  à  1/2 
liene  S.  S.  O.  de  Wellin  ;  de  Tarrondisse- 
mentetàSlieues^SO.  de  Saint-Hubert;  à 
niieoes  d'Arlon  et  A  15  lieues  3/4  O.N.O. 
de  Luxembourg. 


Ses  dépendances  sont  s  Pays,  Famenne 
et  Froidlieu. 

HTDBOOBAPHIB  :  Les  Tuisseaux  d*Ho- 
lenne,  de  Gongon  et  le  Wimpe  baignent 
ce  territoire. 

SOL  :  Inégal,  argileux ,  sablonneui  et 
pierreux. 

▲GBicuLTumB  :  On  y  récolle  tons  les  ans 
entiron  400  rasières  d*épeantre ,  300  de 
seigle,  60d*orge,  400  d'sToine,  1,600  de 
pommes  de  terre  et  100,000  kilogram- 
mes de  foin.-^^n^motur  domestiquei  :  72 
chCTaux,  26  poulains,  ISObétesà  cornes, 
109  Teaux  et  80  porcs. 

POPULATION  :  355  habitans. 

habitations:  Il  y  a  71  maisons  parti- 
culières, une  habitation  rurale,  2  fermes, 
uneéglise,  2  chapelles. 

GOMMBBCB  BT  INDUSTBIB  :  Il  Y  a  2  brasso- 
ries  et  on  moulin  à  scier  le  bois  md  par 
Teao. 

BouTBS  BT  CHEMINS  :  La  grande  roule 
de  Namur  à  Arlon  traterse  le  territoire. 

SOIE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  bois  au-dessus  des  forges  de  la 
Soie ,  baigne  le  village  de  Limes ,  forme 
un  peu  plus  bas  un  vaste  étang  dont  une 
partie  des  eaux  est  amenée  sur  les  roues 
des  forges  d*Orval  au  moyen  d*un  canal 
souterrain  d*une  grande  étendue,  et  dont 
le  superflu  s*écoule  par  rancien  lit  dn 
ruisseau  et  Ta  se  réunir  à  celui  d'Or  val  au- 
dessous  du  yillage  de  Viller8,deTantOnraI. 

SOLEUYRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sanem.  (Voyez  Hant-Soleuvré), 

SOMME,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
dans  les  euTirons  de  BarTaux  Condroz 
(province  de  Namur),  ne  parcourt  qu'une 
étendue  de  1  1;2  lieue  dans  la  proTince 
de  Luxembourg  et  ya)  se  Jeter  dans  TOur- 
the  à  1;2  lieue  au  S.  de  Durbuy  (riye 
gauche). 

SOMME  (petite),  yillage  du  canton  et 
à  3^4  de  lieue  O.  de  Durbuy;  de  Tarron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/3  N.  de 
Marche. 

Ce  yillage  a  été  réuni  à  la  commune 
deBorloo,  en  1826. 

HTOROGBAPBiE  :  Cc  yillage  est  situé 
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préf  de  U  rire  gaoche  de  TOorlhe  qui  y 
reçoit  le  rnisseaD  de  Pelile-Somme. 

§OL  :  Argileux  et  schisteDx  ;  il  offre  dn 
minerai  de  fer  et  do  plomb  lulfuré. 

AGRicuLTums  :  On  y  récolle,  année 
commune,  50  rasièrei  de  leigle,  400  de 
méteil,  15  d'orge,  250  d^avoine  ,  1,000 
de  pommes  de  ferre  et  20,000  kilogram- 
mef  de  foin. — Animaux  domestiques  :  22 
cbeyanz ,  un  poolain,  38  bétet  k  cornes, 
13  veanx  et  15  porcs. 

HABITATIONS  :  Le  TÎUage  de  Petite- 
Somme  se  compose  de  41  maisons ,  2  fer- 
mes et  nne  maison  particulière.  Il  y  a 
une  église. 

SOMMER  AIN,  cours  d'eau  qui  prend 
sa  source  dans  le  bois  de  Cedrogne ,  se 
jette  dans  l'Ourlhe  A  1^2  lieue  au  N.E. 
d'Honffalize  (rite  droite). 

SOMMERAIN,  dépendance  de  la  (fom  - 

mune  de  Mont. 

SOMMETHONNE  etjMoolin,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Tillers-la-Loue. 

SOMMETHONNE,  ruisseau  qui  est 
formé  par  la  réunion  des  eaux  de  plu- 
sieurs fontaines  qui  sortent  dans  le  vil- 
lage même  de  Sommetbonne,  il  quitte 
bientôt  le  territoire  belge  et  ya  se  jeter 
dans  la  Cbiers  (France). 

SONLEZ  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Winseler. 

SOSSELBACH, dépendance  delà  com- 
mune de  Bettendorff. 

SOUS-LE-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  d*Erézée. 

SOY  ,  commune  du  canton  et  A  3/4  de 
lieue  O.  d*Erézée  ;  de  Tarrondissement  et 
à  2  lieues  2;5  N.E.  de  Marche;  à  12  lieues 
N.N.O.  d'Arlon ,  et  à  14  lieues  3}4  N.O. 
de  Luiemboorg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bîron,  Fisenne, 
Meline,  Ny,  Waricbet  et  Wy. 

HYDROGRAPHIE  t  Le  ruisseau  de  Ny  et 
celui  de  Lisbelle  arrosent  le  territoire. 

SOL  :  Argileux  et  rocailleux. 

AGRICULTURE  :  Les  recolles  s'élèvent 
tous  les  ans  a  7,000  rasiéres  d*épeautre, 
400  de  seigle,  3,500  d'aroine  et  orge  et 
7,500  de  pommes  de  terre. —  Animaux 


damêêtiquei  :  84  ebeTRUZ,  18 

480  bétes  à  cornes,  100  veaux  et  20S 

porcs. 

povuLATioir  :  989  babiians. 

BARITATION8  '.  On  y  complo  203  mu- 
sons, 4  fermes,  une  église,  une  maisea 
communale  et  4  écoles.  Il  y  a  2  cbi- 
teaux. 

GomBRCB  ET  iNDUSTEiR  :  Il  y  R  3  mo»- 
lins  à  farine,  des  fours  à  chaux  et  des 
carrières  de  pierres  de  taille  dmit  a  se 
fait  un  grand  débit. 

SPITTANGE ,  dépendance  de  la  con- 
mune  Mabompré. 

SPITTELHOFF,  dépendance  delà  com- 
mune de  Flaxweiller. 

SPRIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Amberloup. 

SPRINKANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dippach. 
ST  ADTBREDIMUS,commiine  du  canton 

et  A  lf2  lieue  N.  de  Remich  ;  de  l'arroa- 
dissement  et  A  4  lieues  1^4  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  du  Tillage  de  Greyweldange. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Mosellc  longe  le 
territoire. 

SOL  :  Entrecoupé  de  collines  ;  terres  sa- 
blonneuses. 

AGRICULTURE  :  Fromcnt,  méteil,  seigle» 
orge  et  avoine,  environ  180  hectolitres 
chaque  année;  peu  de  fourrage;  pommes, 
poires,  cerises,  prunes  et  noix  en  frès- 
grande  quantité. 

popuLATioir:  1,129  habitans. 

HABITATIONS  :  BâUeseu  pierre  et  agglo- 
mérées. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE   :  3  mOuUnS  8 

farine,  musparTeau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucuue  grande 
route.  — Chemins  vicinaux  communiquant 
avec  Remich.  L^intérieur  de  la  commune 
est  pavé. 

STECKMUHL  ,\  dépendance  de  la  coin- 
mune  de  Monternach. 

STEGEN ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ermsdorff. 
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STEHNENt  dëpendancede  la  commune 
d^Aatelbas. 

STEINBACH ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Limerlë. 

STEINBORN ,  dépendance  de  la  com- 
mane  d*Efflngen. 

STEINFORT ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieoe  1;4  E.  d'Arlon;  de  Tarrondisse- 
ment  et  i  3  lieaet  O.  de  Loxemboarg. 

Ses  dépendances  sont  :  Belting ,  Gros, 
Uagen ,  Moulin  de  Sieinfort ,  Schwarl- 
zenhof  et  Herpenich. 

mrniiOGBAPHiB  :  L'Eisch  et  la  Bettîn- 
gen  arrosent  cette  commune. 
soixSablonneox.  marécageux  et  inégal. 
AGmicuLTCRS  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
enTiroD  180  raslères  de  fromeni,  360  de 
méteil,  225  de  seigle,  50d*orge,  800  d*a- 
Toine  el  2,500  de  pommes  de  terre. -*ilnt'- 
maux  domestique»  :  270  cboTaox,  20  pou* 
laios,  540  bétes  à  cornes,  29Teaux  et  380 
porcs. 
population:  1,080  babitans. 
HABiTATiOHS  :  Il  j  a  166  babitations 
nirales,  one  ferme,  une  église,  2  cbapel- 
les  et  2  écoles. 

COMMERCE  ET  IHOUSTRIB  :  Il  y  a  2  moQ- 

Hos  à  farine  mns  par  Teau,  et  des  fours  à 

chaui. 

ROUTES  ET  cBSMiifs  :  La  route  d'Arlon 
à  Luiembonrg  trayerse  la  commune. 

STEINHEIH,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Rosport. 

STEINSEL ,  commune  du  canton  ;  de 
VarroBdissement  et  à  1  lieue  1;3  N.  de 
Loiembourg  et  à  4  lieues  1;2  E.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Bereldange , 
Bridel  (ferme  ),  Heisdorf,  Helmsange, 
Kalschener,  Mnblendorf,  RodenbofT  et 
^alferdange. 

BTDBOGBAPHiB  *.  L  Àlictte  traTorso  la 
commune. 

AfiBicuLTUBB  :  On  y  récolte  annuelle- 
nent  environ  1,600  rasiéres  de  froment, 
MOO  de  méteil  ,  1,000  de  seigle  ,  800 
d'avoine,  200d*orge  et  3,000  de  pommes 
de  terre.  —  Animaux  domeetiquee  :  230 
<^hetaux,  20  poulains,  375  bêles  à  cornes, 
^  Teaux  et  300  porcs. 


POPULATION  :  2,040  babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  180  babitations  rurales,  60 
fermes  et  20  cabanes.  Il  y  a  une  église, 
2  cbapelles ,  une  maison  communale  et 
2  écoles. 

coMMBBCEBT  INDU8TBIE  :  Il  y  a  dcs  mou> 
lins  à  farine,  à  buile  et  à  plâtre  mus  par 
Teau,  et  plusieurs  carrières  de  plâtre  en 
exploitation. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toute  de 
Luxembourg  à  Diekircb  traverse  la  com- 
mune. 

STERBÀCH,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  aux  étangs  de  la  ferme  de  Scbe- 
nerboff  ,  traverse  Ganacb,  Lenningbe  , 
Ebnen,  se  Jette  dans  la  Moselle  près  de  ce 
dernier  village. 

STOCFONTAINE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rnette. 

STOCKAY,  dépendance  de  la  commune 
de  Mormont. 

STOGKEM  (et  le  moulin),  dépendance 
de  la  commune  d'heinscb. 

STOGKEM,  dépendance  de  la  commune 
d^Asselborn. 

STOLZEMBOURG  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Putscbeid,  et  Jusqu'en  1828 
cbef-lieu  de  la  commune. 

Il  existe  une  mine  de  cuivre  A  Stolzem- 
bourg,  mais  elle  est  abandonnée  ;  il  a  été 
question  en  1826  de  reprendre  cette  ex- 
ploitation ;  voici  quelques  renseignements 
recueillis  à  cette  époque  et  publiés  par  le 
Journal  de  LiuBembaurg  : 

Le  filon  métallique  sur  lequel  les  pre- 
miers travaux  d'exploitation  paraissent 
avoir  été  dirigés,  longtemps  avant  1750, 
est  situé  dans  la  montagne  dite  iBOoldàerg^ 
à  une  demi-lieue  du  village  de  Stolzem- 
bourg.  Nous  indiquons  cette  date  pour 
point  de  départ ,  parce  que  nous  avons 
sous  les  yeux  un  plan  qui  présente  de 
grandes  fouilles  comme  existant  déjà  h 
cette  époque.  Le  terrain  dans  lequel  il 
est  encaissé,  est  celui  qui  constitue  le  sol 
des  Ardennes,  c'est-i-dire  le  schiste  té- 
gnlaire  plus  ou  moins  compacte,  et  il  a 
snr  ce  point,  une  grande  dureté.  L'incii- 
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naison  de  oe  âlon  ne  l'ëloigne  pat  eooti- 
dtfrablemeot  de  la  ligne  Terticale;  m  di- 
reetion  Ta  da  nord  au  and,  on  poor  nous 
eiprimer  plat  exactement ,  il  court  tnr 
cina  heure  dn  méridien  magnétique.  Nont 
n*afont  point  de  donnéet  précitet  tnr  ta 
puitaance  ;  malt  il  rétnlte  det  renteigne- 
ment  que  noot  pottédont,  qn  elle  t*ett 
tenue  oontlamment  entre  12  et  18  poucet, 
ancienne  meture.  Let  tratanx  ont  été  en- 
treprit à  la  tête  du  filon,  et  probablement 
tur  ton  affleurement  mit  à  déconrert  par 
nn  torrent.  L'exploitation  a  en  lieu  au 
moyen  de  trolt  galerlet  et  de  quelquei 
puitt  ;  il  paraît  autti  que  la  galerie  du 
mUieu  commoniqualt  aTecrinférienre  par 
nn  ouvrage  à  gradint  droitt.  Cet  galeriet 
tulTont  la  direction  do  filon ,  et  let  plut 
éleyéet  te  dirigent  en  pente  inclinée  rert 
le  centre  de  la  montagne.  La  plut  batte 
que  nout  n'avont  pat  ?itltée,  doit  avoir  ta 
pente  dant  nn  tent  in?erte ,  car  elle  ett 
détignée  comme  galerie  d'écoulement, 
lenr  longueur  actnelle  nout  ett  inconnue, 
mait  il  paraît  qu'en  1750 ,  la  plut  pro- 
fonde devait  avoir  au  delà  de  80  toitei. 

On  a  reconno  que  cette  exploitation 
était  complètement  vicieute,  en  ce  que 
l'on  n'avait  ménagé  aucun  moyen  de  te 
débarratter  det  eaux ,  i  metnre  que  Ton 
detcendait  an*dettout  du  niveau  de  la 
Eianf^aoht  qui  coule  entre  let  deux  mon* 
lagnet  renfermant  ce  gîte.  D*nn  antre 
côté»  on  n'avait  pat  fait  davantage  pour 
Tairage,  et  tout  ce  rapport,  on  a  dû  être 
également  contrarié  dant  let  travaux. 

La  première  concettion  a  en  lien  an 
profit  dn  baron  de  Heyden,  teigneor  de 
Stolzemboorg  ,  le  24  Juillet  1749,  et 
comme  il  ett  fait  mention  de  la  eettation 
dn  paiement  de  la  redevance  annuelle 
dant  le  compte  do  receveur  det  domaioet, 
poor  l'année  1755,  il  ett  à  croire  que  ce 
concettionnaire  n'a  exploité  que  pendant 
environ  cinq  ant.  Nont  ne  pottédont  au- 
cun renteignement  tnr  let  travaux  de 
cette  époque.  Tont  ce  qne  noot  trouvent 
à  propot  de  faire  remarquer,  c'ett  qn*une 
longue  exploitation  a  dû  précéder  la  pre- 


mière concettion  connue,  ponr  anUnlqm 
le  plan  portantla  date  de  1750,  toit  exact 
dant  ta  tonicription.  Il  n'y  «irait  pat  i 
t'étonner  qu'elle  eût  été  faite  aana  aatorn 
tation,  surtout  è  raiton  de  la  qnalilé  deli 
personne.  La  teconde  concettion  4ate  de 
14  juillet  1764.  Elle  avait  été  octroyée  i 
Tbllmann  Steyer,  do  payt  de  Trêves, 
qui  a  eiploité  bien  faiblement,  pnltqae 
tet  débourtét  pendant  prêt  d'une  année, 
n'ont  pat  excédé  900  fl.,  monnaie  ac- 
tuelle. Après  celoi-ci  ett  venn  le  S^  As- 
toine  Petcatore,  de  LuxemlKMirg ,  qui  a 
obtenu  cette  concettion  le  22  décembre 
1768,  mait  qui  était  néanmoêiit  l'ataocié 
de  Steyer  depoit  1765.  Cedemier  t'cat  re- 
tiré aprèt  une  teole  année  d'aaaoeiaUon, 
et  par  contéqnent  la  dorée  de  Texploîla- 
tioo  dn  dernier  concettionnaire  ne  dé- 
patta  pat  un  terme  de  sept  annéet,  pnit- 
qne  la  mine  fàt  totalement  abandonnée 
vers  1772. 

Les  travaux  primitifs  te  reatentalent 
beaucoup  trop  de  l'insuffisance  det  moyens 
de  toute  espèce  det  premiert  exploîlanlt, 
et  ils  constituaient  ce  qu'en  Allemagne  on 
appelle  Haub-Bau,  ou  exploitation  de 
gaspillage.  Let  exploratenrt  qui  tont  ve- 
nus après,  n'étaient  pas  non  plut  en  posi- 
tion de  remédier  aux  défantt  exittantt,  et 
par  conséquent,  let  mèmeacantea  d'aban- 
don ont  dd  bientèt  te  reprétenter.  D*an- 
tret  tont  venot  augmenter  l'enslinmt  dn 
dernier  concettionnaire  :  let  pertonnes 
chargées  de  la  direction  et  de  la  torveil- 
lance  det  travanx,t'en  tont  mal  aequàltëet; 
lenr  fidélité  a  été  révoquée  en  donte,  et, 
par  cette  raiton ,  on  ne  peut  tailler  tnr 
let  rétnltatt  de  cette  entreprise  qai  »  en 
somme,  n'ont  pat  été  extrêmement  défa- 
vorablet.  Il  y  a  ennne  perte,  meit  elle  a 
été  la  tuite  de  travaux  absurdet ,  enire- 
pria  poor  te  débarratter  de  l'afllnnnce  des 
eaux,  tendit  qne  la  dépente  applieable  à 
l'extraction  du  minéral  a  été  è  peu  près 
compentée  par  le  cuivre  qne  l'on  en  a 
tiré  et  qui  fut  livré  à  cette  époque  i  h 
monnaie  de  H etx. 

Le  minerai  extrait  de  ce  filon  ett  le  oui- 
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vre  nrriuoi»  renfermé  diM  «se  gangue 
de  cbaax  carbonttée  ferrifére.  Letéchen- 
tillofis  que  l*on  a  tnalytëa,  y  ont  fait  re* 
connattre  une  teneur  de  25  p.  '^/o  de  mé- 
Ul  por  ;  mais  il  est  préauttaUe  que  la 
masse  do  minerai  n'a  pai  offert  le  même 
résDltat  ;  cependant  elle  ne  s'en  est  guère 
éloignée.  L*extraction  en  devenait  pin  a  fa- 
cile i  mesnre  que  l'on  8*enfonçait  Tera  le 
centre  de  la  montagne,  parce  que  le  flion 
se  trouvait  accompagné  de  lisières  de 
(erre  grasse,  et  dans  cette  position,  il  sem» 
blait  offrir  aussi  un  minerai  plus  riche. 
C*est  dana  la  partie  supérieure  do  filon 
que  Ton  a  élé  à  mdme  de  faire  ces  remar- 
ques; dana  la  galerie  inférieure  on  n*a 
troQTé,  dorant  tout  le  temps  de  cette  ex- 
ploitation, qne  très-peu  de  minéral,  et 
cet  endroit  a  toujours  été  dépeint  comme 
eitrémement  stérile. 

STOPPELHOFF,dépettdancede  la  com- 
mone  de  Consdorff. 

STOPPELIIOFF,dépendance  delà  com- 
mone  d'EIL 

STRAIMONT,  commune  du  canton, 
de  larrondissement  et  à  3;4  de  lieue  S. 
S.  0.  de  Neufchâteau  ;  à  6  lieues  O. 
d'Àrlon,  et  i  10  1;4  O.  de  Luzem- 
boorg. 

Ses  dépendances  sont  :  Harfontaine , 
Hartilly  ,  Menngootte ,  Suxy  et  Warmi- 
fontaioe.  (En  1828  on  y  a  ajouté  Mont- 
plainchampsi  Gropfontaine ,  Osseuse  et 
Holinfaingi  anciennes  sections  de  la  com- 
moDe  supprimée  de  Hamipré  ;  et  Suœyen 
a  élé  détaché  et  érigé  en  commune). 

HTDROGBAPHiE  :  La  Yierro  et  plusieurs 
ruisseaux  circulent  sur  le  territoire  de 
cette  commune. 

sot  :  Entrecoupé  de  montagnes  et  de 
Talions  ;  pierreux  sur  les  hauteurs  et  argi- 
leux dans  les  fonds. 

âGBictiTtmc  :  Du  seigle ,  de  Tavoine , 
des  pommes  de  terre  et  du  foin ,  tels  sont 
les  principaux  prodnlts  de  l'agriculture  de 
ce  territoire.  -^  Ânifnaux  domuîiqmt  : 
218 chevaux,  60  poulains,  521  bétesè 
cornes ,  247  ireaux  et  260  porcs. 
POPULATION  :  981  habitans. 

PROT.    DE   LUXEMBOURC. 


iuMTATiDifa:llya  166  maisonei  2  égll* 
ses  »  2  chapelles  et  2  écoles» 

COMMERCE  ET  iiiDtstBin  :  Cette  corn* 
mune  possède  une  tannerie ,  3  moulins  à 
farine  »  un  à  huile ,  des  fours  à  ohanl  et 
des  carrières  de  pierre  de  taille* 

STRÀINGHAMP ,  dépendance  de  la 
eommane  d'Hollange. 

STRASSE19,  dépendinoe  de  la  com» 
mune  de  Bertrange* 

STRUMENT  (GRANDE),  dépendinee 
de  la  commune  de  Beansaint. 

STRUMElfT  (PETITE),  dépendance  de 
la  commune  d'Atives. 

8UGNT ,  commune  do  canton  et  à  2 
lieues  O.  de  Bouillon;  de  rarrondlsse*' 
ment  et  à  6  lieues  1;2  N.  0.  de  Seint-Ho* 
hert;  à  11  lieues  1}5  0.  d*ArlOD,  été 
15  lieues  1;2  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont:  Bagimont  et  Pds^ 
semange. 

sol:  Inégal,  arglleoi,  et  maréeagent 
Ters  TE. 

AGRicvLTUBE  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  Tavoine ,  des  pommes  de 
terre ,  du  foin ,  de  la  paille  et  du  colza. 
—  Animaux  domestiques  :  100  cheTanx, 
30  poulains,  600  bétes  A  cornes ,  100  yeanx 
et  200  porcs. 

POPULATION  :  1,600  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  290  habitations  m- 
raies ,  une  église ,  une  maison  communale 
et  une  école. 

.  COMMERCE  ET  iNncsTME  :  3  moulins  à 
farine,  mus  par  Tean. 

SURE ,  dépendance  de  la  commune  de 

NiTes. 

SURE  {Sura ,  die  Sauer) ,  rivière  qui 

prend  sa  source  dans  le  bois  de  Wase  au 
N.  0.  du  village  de  Yaux-lei^rosières,  tra- 
versée Martelange,  la  grande  route  d'Ar- 
lon  à  Bastogne ,  reçoit  dans  son  cours  la 
Wiltz ,  TAlzette  et  TOur  et  se  jette  dans 
la  Moselle  A  Wasserbillig. 

Ausone,  dans  son  poëme  de  la  Moselle, 
fait  mention  de  la  Sure  comme  d'un  des 
affluens  les  plus  considérables  de  cette  ri- 
vière (voyez  l'art,  Moselle), 

La  Sure  est  très-inégale  en  profondeur; 
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en»  qmlqaei  endrolU  elle  Mt  profqoe 
goéable  ;  dani  d*«otrei  elle  e»l  profonde 
de  10,  Jotqii'à  16  piedi. 

En  1783  Jotephll  afait  projeté  de  ren- 
dre USnrennifonnénientnaTigable  à  par- 
tir d*E(telbmck. 

.  U  y  a  pinaiesn  ponli  tnr  la  Sure ,  l'on 
en  fer  à  Martelange ,  2  antres  en  pierre  à 

EUelbrock  et  k  Watserbillif . 

SURRË,  dépendance  de  la  commune 

de  Boalalde. 

Suxy  9  commune,  et  avant  1828  section 
de  la  commune  de  Straimont  (  voyez  ce 
mot). 

gUXT,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  If  4  N.  de  FloreuTille  ;  de  Tarron- 
dissemenl  eti  2  lieoes  S.  de  Neufcbâteau. 

BYDEOomAPBiB  :  La  Yierre  et  plusieurs 
affluents  de  celte  petite  rivière  arrosent 
le  territoire. 

SOL  :  Bas  et  entrecoupé  de  collines  ; 
généralement  rocailleux  et  peu  fertile. 


Aeuciii.TUBB  :  On  y  réeoll»* 
commune,  environ  490  heelolîms  de 
seigle ,  972  d'avoine,  6  de  eolxn  •  50  ée 
chanvre  et  80  de  lin.  Pea  de  froiU.  Ea- 
vtron  150  chevaux  et  aulaBl  de  homb 
sont  employés  aux  travaux  agricoles. 

VOPVLATIOH  :  687  habllans. 

HABITATIONS  :  Gonstmiles  en  pierre, 
couvertes  en  ardoises  et  en  chauBe  ;  a^ 
glomérées. 

GOMMEBGB  BT  DCDOSTBIB  :  DettX  fours  î 

chaux. 

STREN ,  petite  riTière  qui'  prend  m 
source  au  village  de  Syren ,  conuanne  de 
Wei1er«4a-Toar,  passeàMotfort,  Etrange, 
Schrassig,  Schuttrange,  lIeosdorff,Rooét. 
Ollngne,  Betxdorff,  Weckel,  HagelsdorfT 
et  Mantemach ,  se  jette  dans  U  Moselle 
près  de  Mertertà  3f4  de  lieue  an  N.  de 
Greyenmacher. 

STREN,  dépendance  de  la  commune  de 
Weiller-la-Tour. 


XABOURIN,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  les  bois  de  France,  au  S.  O.  de 
Gorbion,  et  se  jette  dans  la  Semois  un  peu 
à  ro.  de  Poopehan  (rive  gauche). 

TADLER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Heiderscheid. 

TAILLES  (LES),  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  N.  de  Honffalize  ;  de  Varron- 
dissement  et  à  8  lieues  1|2  N.  N.  E.  de 
Neufcbâteau  ;  à  10  lieoes  1^2  N.  d'Ar- 
lon,  et  à  12  lieues  Ifl  N.O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont:  Censés,  Cba- 
brehez ,  Gollard ,  Le  Fond  et  Pisserotle. 

HTDBOGBAPHiB  :  Elle  eit  arrosée  par 
Je  Noir-Ry. 

AOBicutTDRB  :  Les  récoltes  s'élèvent 


annuellement  enriron  à  200  hectolitres 
d'ayoine,  400  de  pommes  de  terre  et 
200,000  lirres  de  foin.  Fourrage  peu 
abondant.  —  Animaux  dometd'çfiMt  :  12 
chevaux  et  50  bétes  à  cornes. 

popiTLATioB  :  369  habilans. 

HABiTATioiis  :  On  compte  60  matsoDs. 
une  église  et  une  école. 

TAMOIGNON  ou  EPIOUX,  ruUseau 
qui  prend  sa  source  dans  la/orét  de  Chiny 
et  se  jette  dans  la  Semois  en  aval  des 
forges  de  Rousselle  (rive  droite). 

TANDEL ,  dépendance  de  la  commaae 
de  Rastendorff. 

TANNERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Roorscheid. 
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TARCHAMP,  dëpeDdftDce  de  la  com- 
mone  d'ArUnge. 

TATTERT,  dépendance  de  la  commnne 
de  ThiaDmoot. 

TATERNEUX,  dépendance  de  lacom- 
mone  de  Mont. 

TAYIGNT,  commnne  dn  canton  et  à 
1  liene  E.  S.  E.  de  HonfTalize;  derarron- 
disiement  et  i  7  lienes  ]|2  N.  B.  de  Neuf- 
châtean  ;  à  8  lienes  I;2  N.  d'Arlon,  et  A 
10  lienea  N.  N.  O.  de  Lnzemboorg. 

Ses  dépendances  sont  :  Abhonmont, 
Bocnr,  Baret,  Cettern,  Chaîne  (maison 
isolée),  Gowan,  ferme  de  Bernistop,  Go- 
nipré ,  Lambital  (  monlin },  Monlin  d'Al- 
hoomont. 

nYDftooBAPHiB  :  2  afdnents  de  TOarthe 
arrosent  cette  commnne. 
BOL  :  Inégal  et  pierrenz. 
AGBictFLTunB  :  On  y  récolte  dn  seigle , 
de  TaToine  et  des  pommes  de  terre  ponr 
la  consommation  locale.  —  Animaux  do- 
mestiques :  81  cheyaox,   19   poulains, 
470  bêles  à  cornes ,  273  yeaui  et  201 
porc*. 
vopuLATioif  :  730  habitans. 
BABiTATioHs  :  Il  j  B  5  églisos ,  une 
chapelle ,  nne  maison  communale  et  nne 
école. 

coHHBBCB  ET  INDUSTBIB  :  Il  y  B  3  bras- 
ceries  et  2  moulins  à  scierie  bois. 

BOUTES  ET  cBBinira  :  Elle  est  traversée 
parie  chemin  de  Sainl-Yith  à  Bastogne. 
TAY ION ,  dépendance  de  la  commune 
d'Eicb. 

TAYIS,  dépendance  de  la  commnne 
d'Àye. 

TELUN  (étang  de],  il  est  formé  par 
plogjears  fontaines  dont  les  eaux  réunies 
i  celles  du  roisseau  de  Bure  vont  se  je- 
ter dans  la  Lesse  au-dessus  de  la  grotte 
dn  Han  (proTÎnce  de  Namur). 

TELLIN ,  commnne  du  canton  et  A  1 
lieoo  2f3  E.  de  Wellin;  de  Tarrondisse- 
iBeal  et  A  2  lieues  If  3  N.  0.  de  Saint-Hu- 
^rt;  à  10  lieues  lf2  N.  O.  d'Arlon ,  et 
*  U  lieues  1/2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Cette  commune  a  pour  dépendance 
Telnay  (Moulin). 


HTDBMBAPBiB  :  Les  rnlsseanx  de  Tel- 
lin  ,  des  Boaits ,  de  Lavanx»  de  Telway  et 
des  Riyanz  arrosent  le  territoire  de  Tellin 
et  serrent  i  Tirrigation  des  prairies. 

BOL  :  Inégal ,  entrecoupé  de  collines 
dont  quelques-unes  sont  très-rapides:  ter- 
rain argileux  et  calcaire. 

AGBicuLTiTBB  :  On  y  récolte  tons  les  ans 
environ  1,920  rasières  d'épeantre ,  1,800 
d*avoine ,  520  de  seigle,  36  d*orge  •  3,360 
de  pommes  de  terre  et  103*000  kilogram- 
mes de  foin.  —  Animaux  domestiquai  : 
73  cheTBUz ,  20  poulains ,  188  bétes  à  cor- 
nes, 102  Teaux  et  89  porcs. 

POPULATION  :  514  habitans. 

BABiTATiOBS  :  Il  y  B  109  malsons  parti- 
culières ,  2  fermes,  nne  habitation  rurale, 
nne  église  et  une  école. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lb  routo  de  Mar- 
che A  Bouillon  traverse  la  commnne  dn 
N.  au  S. 

TENNEYILLE  ,  commune  dn  canton  el 
i  2  lienes  S.  de  La  Roche;  de  Tarrondis- 
sement  et  A  3  lieues  I22  S.  E.  de  Diekircis 
A  8  lienes  1/2  N.  N.  a  d'Arlon ,  et  A 
1 1  lienes  1;2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bacoufoy ,  Besi- 
queme,  La  Converserie ,  Lanenville,  Oc- 
theuTille,  Ramoni<>bas,  Ramont-bant. 
(Et  par  l'arrêté  du  28  août  1828  ,  le  ha- 
meau de  Mochamps  détaché  de  la  com- 
mune de  Nassogne.  ) 

BTDEOGBAPHiE  :  La  Wauue  arrose  le 
territoire. 

AGBicuLTUBB  :  On  y  récolte  du  seigle  , 
de  Tavoine  et  des  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domestiqués  :  76  chevaux,  9  pou- 
lains, 247  bétes  A  cornes ,  151  Teaux  et 
61  porcs. 

POPULATION  :  740  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  compto  129  mai- 
sons, une  église,  une  chapelle  et  une 
école. 

COMMBBCE  ET  INDUSTBIE  :  Il  y  B  2  mOU 

lins  A  farine  mus  par  Tean. 

BOUTBS  BT  CHEMINS  :  Lb  routo  de  pre- 
mière classe  de  Luxembourg  A  Marche  tra- 
verse le  territoire. 

TERMES,  commune  du  canton  el  A  1 
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lieue  E.  de  Floreof  iUe  ;  de  TerroadiHe- 
mem  et  A  2  lieeet  1|2  S.  de  Neafchileaa; 
à  A  iieoes  l;2  O.  d'Arien ,  el  à  8  lleaes 
2/3  O.  de  Laiemboarg. 

Celle  coBiBone  a  poor  dëpendanoeFre- 
Doit. 

HYDROGBAPHiB  :  Bile  et t  balgnde  per  la 
Semoif. 

0OL  :  Àrgileai  etroeaitlenz. 

AflRKirLTVRB;  Ob  j  récoUe  da  froment, 
do  seigle ,  de  Torge  et  de  TaToine. —  An4~ 
mamx  dowtêitifueê  :  57  chefaoi,  28poa- 
laine,  157  bétee  A  eoraes ,  84  Teaai  et 
30  porcs. 

POPULATION  :  417  hablUns. 

HABITATIONS  :  Ob  j  eompto  91  habita- 
tions rurales ,  ane  église. 

coKMBRCB  BT INDUSTMIB:  Il  J  a  des  foors 
àebaai. 

BomnBS  BT  CHBMiNS  :  Un  grand  chemin 
qni  Ta  de  F16ren?ille  à  Ëtalle  IraTerse  le 
village  de  Prends. 

TÉTAN6E(bas  et  haol)  dépendances  de 
la  oommanede  Kayl. 

THIAUMONTyCommonedo  canton  et 
à  1  liene  1/4  O.  d'Arlon  ;  de  rarronditse- 
menl  et  A  5  lienes  1;2  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont:  Braack,  Lischert 
et  le  Moulin  ,  Loltart,  Tattert  et  Thian- 
mont  avec  le  Monlin. 

SOL  :  Sablonneux  et  un  peu  argileux. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productioos  de  ce 
terroir  consistent  en  froment ,  seigle,  mé- 
teil ,  orge ,  avoine  et  pommes  de  terre.— 
Animaux  domêsHquu  :  60  chevaux ,  22 
poulains ,  90  bétes  A  cornes .  85  veaux  et 
85  porcs. 

POPULATION  :  746  habitans. 

HABITATIONS  :  On  y  compte  150  mai- 
sons .  une  ferme .  8  églises  et  2  écoles. 

COXMBBCB  ET  INDUSTRIE  :   2  moulitts  A 

farine,  un  A  huile  et  un  four  A  chaui. 

THIBESSART ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  Ducbesoe,  commune 
de  Juseret ,  se  Jette  dans  la  Bulle ,  près 
du  village  de  Bulles  (rive  droite). 

THIBESSART,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Melller. 


THIBOROCHÉ,  dépendance  delà  cob 
munedeMuno. 

THIMOBiT,  dépeodanoe  de  la  oommufie 
d*Ortho. 

THIRT-FATS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cbiny. 

THTSE ,  dépendance  de  la  eommuoe 
d*Hnmain. 

TIBESHOPF  »  dépendance  de  la  con. 
mnne  d'Etielbruck. 

TILLETy  Gonmnne  de  oanion  et  A  l 
liene  1|2  O.  1/4  N.O.  de  Sibret;  de  l'ar. 
rondissement  et  A  3  lienes  1|4  rc.  deJ^eo^ 
cbAtean;  A  7  lieues  lf5  N.O.  d*Arion,  et 
A  10  lienes  1;2  N.O,  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Acnl,  Brul. 
Gbisogne,  Gerimont.  Hoomoni»  Huber- 
mont,  Laval,  Magerotte,  Magery,  HilUih 
mont,  Pinfomont,  Rechimont,  Rechival 
et  Renanmont.  (Et  depuis  1829,  le  mou- 
lin de  Tompré  détaché  de  U  conmuDe 
de  Moirey.) 

HYPROGBAPHiB  *.  Elle  ost  arroséo  par  le 
ruisseau  de  Rachival  et  par  rOarte  qoi 
la  sépare  de  la  commune  de  Moircy. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux. 

AGBicuLTUEB  :  Lcs  récoltcs  s'élèvent 
annuellement  environ  A  600  rasiéres  de 
seigle,  2.200  d'avoine,  4  A  5,000  de  pom- 
mes de  terre  et  5  A  6  rasiéres  de  colza.  Les 
fourrages  sont  assex  abondans.  -^Ani' 
maux  domestiqués  :  145  chevaux,  70 
poulains,  665  bétes  A  cornes»  338  veaux 
et  250  porcs. 

POPULATION  :  721  habitans. 

HABITATIONS  :  11  y  a  115  maisons,  une 
ferme,  2  églises,  2  chapelles  et  3  écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Cette  Com- 
mune possède  5  moulins  A  farine,  un  à 
huile  et  3  A  scier  le  bois. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de 
Lu lem bourg  A  Namnr  traverse  la  com- 
mune. 

TINTAN6E,  commune  do  canton  et 
A  1  lieue  If 2  N.B.  de  Fauxvillers;  de 
rarrondissementet  A  4  lienes  1/4  E.  de 
Neufchâtcau  :  A  4  lieues  N.  d'Arlon,  et  ■ 
6  lieues  2/3  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Oeil.  Moulin 
d'Oeil ,  Romeldange  et  Warnach. 
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oYDBOfiBAPB»  :  La  Sore  arrose  le  ter- 
ritoire. 

SOL  :  Trés-rocaiUeox. 

AftAicuLTumB  :  Lei  prodoclioni  terri- 
loriales  conaiateni  en  froment,  eeigle, 
avoine ,  MrratJa  et  pommée  de  terre.— 
Animaux  domêaiiquês  :  68  cheTaox,  10 
poolain»,  206  bétes  à  cornet,  30  veanx  et 
170  porcs. 

ropULATiOH  :  477  habilani. 

HABiTATioHS  :  Oo  j  oompto  65  maison!» 
2  églises ,  nne  maison  communale  et  2 
écoles. 

coMuncE  BT  INDUSTBIB  :  Un  moulin  à 
farine  mil  par  reao. 

BOUTES  BT  cHEMiira  :  La  ronle  de  Na- 
mm  à  Lnxemboarg  traverse  le  terri* 
toire. 

TINTIGNT ,  commaue  da  canton  et  à 
1  lieue  l;aO.  d'Etalle;  de  Tarrondisse- 
ment  et  i  3  lieoes  lyS  S.  de  Nenfehâteau  ; 
à  3  lieoes  2/3  O.  d*Arlon,  et  i  8  lieaes  O. 
de  Loiemboorg. 

Ses  dépendances  sont  :  Àosart ,  Bren- 
vanne,  Han,  Maison  Jean  Labille,  Mesnil, 
moulin  de  Ponce! ,  Poncel  et  Yillemont. 

HYDBOGBAPBiB  :  La  Somois  etla  Rolles 
arrosent  cette  commune. 

SOL  ;  Argileux  et  sablonneux. 

AGaicuLTVBB  :  On  y  récolte  du  froment, 
dQ  seigle,  de  l'orge,  de  Tavoine,  du  sarra- 
sin, deg  naYeltes  et  des  pommes  de  terre. 
—Animaux  domeMtiquet  :  224  chevaux, 

109  poulains,  462  bétes  â  cornes,  321 
veaux,  et  310  porcs. 
POPULATION  :  1,197  babitans. 
HAxiTATioMs  :  Ou  y  compte  244  babi- 

Utions  rurales,  uoe  église,  une  chapelle 
(t  une  école. 

COHHEBCB   ET   INDCSTEIB  *.  Il    J    a    UnO 

fabrique  de  poterie  en  terre,  2  teinture- 
riei,  des  fours  à  chaux  et  des  moulins  à 
farine. 

FOIRES  ET  HABCHÉs  :  Il  8*y  tient  3  foires 
par  an  ;  elles  ont  lieu  le  3°  lundi  de  mars, 
le  premier  lundi  de  juillet  et  le  S«  lundi 
<le  sepiembre;  elles  ne  durent  qu'on 
jour. 

aouTEs  BT  CHEMINS  *.  La  roQlo  de  Na- 


mur  à  Luxembourg  traverse  la  commune. 
TIRESBERG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Toernicb. 

TITELBERG,  dénomination  populaire 
d*une  montagne  assez  escarpée  de  la  val- 
lée de  la  Chiers,  et  qui  a  servi  d'emplace- 
ment a  un  camp  romain.  (Commune  de 
Pétange.) 

Les  babitans  ont  donné  à  cette  mon- 
tagne le  nom  de  Titeiberg^  supposant  que 
le  camp  y  avait  été  établi  par  Titus  ;  il 
paratl  que  c*est  Tetficus  qui  y  avait  formé 
nu  camp  fortifié  ,  vers  l'an  270.  Ce  qui  est 
certain  c'est  que  cette  montagne  présente 
de  nombreux  vestiges  d'un  campement , 
que  les  médailles  â  Teffigie  de  Têirieia, 
dont  le  régne  ne  futpasde  longue  durée, 
s'y  trouvent  en  trè»grande  quantité.  Le 
savant  M.  de  Weiss,  dans  Tart.  Tetficus 
de  la  biographie  «niuenaifeydit  que  les  mé- 
dailles de  cet  empereur  sont  rares  ;  elles 
s'offrent  sur  le  Titelberg,  à  fleor  de  terre 
dans  les  champs  fraîchement  remués  par 
la  charrue. 

Les  médailles  et  autres  antiques  re- 
cueillies sur  cette  montagne  depuis  un  siè- 
cle, formeraient  un  musée  considérable  ; 
réunis  et  classés  dans  un  ordre  chrono- 
logique ces  objets  auraient  pu  éclaircir 
des  doutes  historiques  et  amener  d'impor- 
tantes découvertes  ;  malheureusement 
tout  se  disperse  ;  chaque  jour  cette  mon- 
tagne enrichit  quelque  musée  lointain  et 
perd  quelque  chose  d'elle-même. 

Le  TiteWerg  est  souvent  visité  ;  nous 
transcrivons  les  récits  de  Bertholet  et  de 
Tabbé  de  Feller. 

a  Le  Titelberg  prend  son  nom  de  l'empe- 
reur Tetricus  qui  y  a  campé,  et  non  de  Titus 
comme  on  le  débite  par  une  ignorance  po- 
pulaire. Les  vestiges  des  murs  et  d'antres 
forts  y  subsistent  encore;  et  on  y  a  trouvé 
des  médailles  de  Tibére,deCaligola,de  Tra- 
jan,  deGallien,  deVictorin,  de  Posthume, 
de  Tetricus,  de  Constantin  le  Grand  ,  de 
Constant  et  de  Constance.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  rare.cc  sont  des  restes  d'un  mau- 
solée superbe,  orné  de  divers  festons ,  et 
appuyé  de  grosses  colonnes,  dqpitles  oba- 
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pileani  étatont  d'an  ooTrage  doriqoe.» 
(Bertholet,  1. 1,  p.  429.) 

Obtêrvationê,  Les  TesUget  de  mars  et 
de  forts  ne  sabslstent  plus,  da  moins  d*ane 
manière  apparente. 

On  n*j  trooTe  plos  de  restes  do  mau- 
solée ;  le  dernier  chapiteau  en  a  été 
enlevé   en  1824. 

9  Ces  sortes  de  camps  étaient  des  fMrcni- 
dia,  qui  tenaient  en  respect  les  habitans 
du  pajs 

B  J'ai  cm  longtemps  (contre  l'opinion  de 
Bertholet)  qu'on  devait  atlriboer  ce  camp 
à  Titus ,  d'après  le  nom  de  Titelberg  et 
l'opinion  publique.  Mais  j*ai  revu  ce  camp 
en  1779,  et  le  tout  bien  considéré,  il  n'est 
rien  qui  ne  parle  pour  Tetricus  qui  fit  la 
guerre  dans  cette  contrée  où  Titus  ne  la 
fit  jamais 

»  La  Tue  est  immense  sur  cette  mon- 
tagne ,  elle  a  en  face  le  mont  Soleuvre 
et  quelques  autres  qui  s'élétent  du  mi- 
lieu des  plaines  et  fixent  les  regards  par 
leurs  têtes  allières  et  isolées 

»  L'enceinte  du  camp  qui  était  un  mur, 
est  aujourd'hui  couTerte  de  baies  et  de 
broussailles  ;  le  reste  se  laboure.  »  {Itiné" 
faire  de  fcU>bé  de  FelUr,) 

ObservattùM  :  1°  la  Tue  n'est  pas  im- 
mense sur  le  Titetberg  ;  elle  ne  s'étend 
que  du  côté  d'Aubange  ;  les  montagnes 
voisines  dominent  le  Titelberg  presque  de 
tous  les  autres  côtés. 

2°  le  Titelberg  n'est  pas  en  face  du 
mont  Soleuvre  qui  en  est  séparé  par  le 
Galgenberg  et  le  Printzenberg ,  mon- 
tagnes qui  cachent  même  de  ce  côté  le 
mont  Soleuvre  à  ceux  qui  se  trouvent  sur 
le  Titelberg. 

On  lit  encore  dans  Bertholet,  tome  v, 
p.  157  : 

«  On  croit  que  des  débris  du  château 
élevé  sur  la  montagne  de  Titelberg  ont 
été  bâtis  la  première  ville  et  le  premier 
château  de  Longwj.  » 

Le  tradition  ajoute  que  l'on  auraitélevé 
une  ville  non  pas  sur  la  montagne  où  est 
situé  Longwy,  mais  sur  le  Titelberg,  si  on 


était  parvenu  i  retrouver  snr  celte  der- 
nière montagne  les  puits  do  camp  re- 
main. 

Dans  les  bois  voisins  da  Titélbtrg  se 
trouve  l'entrée  d'un  sonterrain.qoi.dit-oa 
aboutissait  à  une  demi-lieue  de  là ,  é  Nt^ 
dercom ,  au  temple  snr  les  ruines  duquel 
est  construite  Téglise  de  ce  village  {wtyez 
Niedereom). 

Ce  sooterrain  n'a  Jamais  été  exploré  ; 
il  n'a  point  été  fait  de  fonilles  régulières 
snr  le  Titelberg  même;  beauconp  dechosef 
ont  disparu ,  mais  Jusqu'à  présent  toutes 
les  découvertes  sont  dues  an  hasard. 

TOERNICH,  commune  da  canton  et  à 
1  lieue  S.  O.  d'Arlon;  de  rarrondissement 
et  à  4  lieues  3j4  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Tiresberg  et 
Udange. 

SOL  :  Argileux  et  sablonneux. 

AOBicuLTURB  :  Los  '  récoltos  s'élèvent 
annuellement  environ  à  100  rasières  de 
froment ,  200  de  méteil,  140  de  seigle, 
70Û  d'avoine,  14  d'oige,  2,000  de  pom- 
mes de  terre  et  13  de  sarrasin.  —  Ani- 
maux dùmestiquee  :  190  chevaux,  17  pou- 
lains, 345  bétes  à  cornes,  19  Teanx  et 
289  porcs. 

POPULATION  873  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  38  habitations  rurales,  110  ca- 
banes, une  église,  une  chapelle ,  et  2 
écoles. 

TOHOGNE,  commune  du  canton  et  à 
3|4  de  lieue  N.  de  Durbuy  ;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues 2;3N.  N.  E.  démar- 
che; à  14  lieues  N.  O.  d'Arlon  et  à  16 
lieues  1;2  N.  O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Hermannef 
HoumaUyLongueville,  Verlaine  et  Warre. 

BYDBOGilAPHiE  :  L*Ourthe  baigne  le  ter- 
ritoire par  sa  rive  gauche. 

SOL  :  On  y  trouve  du  fer  sulfuré  amor- 
phe. 

AORicuLTUBB  *.  Ou  j  récolto  du  seigle, 
de  l'épeantre  (environ  3,200  rasières),  de 
l'orge,  de  l'avoine  (2,400  rasières).  — 
Animaux  domestique»  :  70  chevauxi  12 
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poalaios,  150  bétes  à  cornes,  50  Teaoi  et 
200  porcs. 

popOLATioif  :  995  hebiUns. 

BABITAT10N8  :  On  j  compte  280  mai- 
sont,  4  fermes,  une  église  et  ane  cha- 
pelle. 

GOiiMsncB  ET  nrousTRiB  :  Il  y  a  on 
moolin  à  farine  mû  par  Teao. 

TOMPRË,  dépendance  de  la  commnne 
de  Moircy  »  et  depuis  1829  de  celle  de 
Tiliet. 

TON,  petite  rivière  qni  a  sa  soorce  à 
Chatillon,  baigne  Saint-Léger,  Elbe,  Tir- 
ton  et  Yieni  Yirton ,  où  il  conflue  ayec 
la  Yir.  Elle  alimente  nn  grand  nombre 
d'oaines,  telles  qne  haot  foornean ,  mou- 
lins à  farine,  â  huile,  papeterie  et 
scieries. 

TONNT,  dépendance  de  la  commune 
d*Amberloup. 

TONTELANGE,  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Attert. 

TORGNY,  dépendance  de  la  commnne 
de  Lamorteao. 

TORGNY ,  (fontaine  de  )  conrs  d*eau 
qni  prend  sa  soorce  dans  le  village  même 
deTorgny  et  Ta  directement  se  Jeter  dans 
la  Ghiers. 

TOUR,  dépendance  de  la  commnne  de 
Heid. 

TOURNAT ,  commnne  dn  canton  ;  de 
Tarrondissement  et  i  lf2  lieoe  N .  0.  de 
Nenfchâlean  ;  à  6  lienes  1;4  N.O.  d*Arlon 
età  10 lienes  1;30. 1}4  N.  0.  de  Loxem- 
bonrg. 

Ses  dépendances  sont  :  FInedse,  Grand- 
Tolr,  PetitToir  et  Yerlaine. 

SOL  :  Arglleni,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

AOBiciTLTiniB  :  Dn  seigle ,  de  TaTOlne  ,• 
des  pommes  de  terre  et  do  foin,  tels  sont 
les  principaux  produits  de  Tagriculture 
de  ce  terroir.  —  JnHnaux  dom$itiques  : 
95  cbOTaox  ,  30  poulains,  550  bétes  à 
cornes,  200  veaux  et  190  porcs. 

POFCLATION  :  861  habita ns. 

BABiTATiOHS  :  Il  y  a  158  maisons  et  une 
église. 

GoimucB  BT  iHDUBTBiB  :  On  y  tronte 


une  forge  qui  peut  fournir  tons  les  ans 
400,000  kilogrammes  de  fer  en  barres. 
BOUTES  ET  CHEMUfs  :  La  route  de  Na- 
mnr  i  Luxembourg  traverse  la  com- 
mune. 

TR AIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yitry. 

TRANSINE  ou  TRANSINNE,  com- 
mune du  canton  et  à  2  lienes  S.  S.  E.  de 
Wellin;  de  Tarrondissement  et  i  2]ieues 
1}3  0.  de  Saint-Hubert;  à  19  lieues  N.O. 
d'Arlon  et  à  14  lienes  O.N.O.  de  Luxem- 
bourg. 

Cette  commnne  se  compose  de  son 
chef-lien  et  du  hameau  des  Raraques. 

HTDBOOBAPHiB  :  La  Lesso  longe  une 
partie  du  territoire  et  le  sépare  de  celui 
de  Redu. 

AOBicuLTUBB  :  Les  récoltes  s*élèvent 
tous  les  ans  à  280  rasières  de  seigle,  425 
d'avoine  et  1,800  de  pommes  déterre. 
—  Animaux  domutiquet  :  49  chevaux, 
5  poulains,  269  bétes  à  cornes,  37  veaui, 
et  74  porcs. 

POPULATION  :  489  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  98  habiutions  ru- 
rales, une  église,  une  maison  commu- 
nale et  une  école. 

BOUTES  BT  CHEMINS  :  La  route  de  Nt- 
mur  à  Arlon  traverse  le  territoire. 

TRAPPERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Habay-Ia-Yieille. 

TRÉFONTAINES ,  dépendance  de  la 
commune  d'Erneuville. 

TREYIRI ,  dénomination  qui  doit  trou- 
ver place  dans  ce  dictionnaire ,  le  Luxem- 
bourg étant  considéré  comme  une  partie 
dn  territoire  occupé  par  cette  tribu,  et  les 
quatre  peuples  moins  considérables  ses 
cliens  ;  les  Condruii ,  les  Segni,  les  CmreH, 
et  les  Pcnnani. 

On  s'accorde  généralement  à  placer  le 
Condrcuif  dans  leCondros,  elleê Pœmani, 
dans  la  Famenne  {voyez  ce  dernier  mot). 

On  est  moins  d'accord  sur  la  situation 
des  Cœreei ,  que  quelques  écrivains  pla* 
cent  sur  la  Chiert  (voyez  ce  mot) ,  et  des 
Segni  que  Rertholet  place  dans  les  envi- 
rons de  Salm  (tome  i,  p.  19  lY).  D'antres 
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auteon  en  grand  nombre  placent  ces  dans 
peopUdes  hors  da  Luiemboorg. 

D*après  César  (II.  4.  in  fine,  yiu.  25), 
les  Treviri  se  rapprochaient  par  leurs 
mœurs  des  Germains  et  différaient  des  an* 
très  tribus  gauloises. 

Il  faut  du  reste  avouer ,  qu*atec  les  no- 
tions incomplètes  que  nous  possédons,  il  y 
aura  toujours  incertitude,  sinon  sur  la  posi- 
tion du  Treifirif  du  moins  sur  celle  des  qua- 
tre petits  peuples,  leurs  foisins;  quelles  re- 
cherches ,  dit  Judicieusement  Des  Roches, 
peut-on  faire  sur  des  peuplades  dont  le 
nom  ne  parait  qu*nne  seule  fois  dans  This- 
toire.  Tout  ce  que  Ton  a  pu  reconnaître , 
c^est  qu*elles  étaient  établies  au  Nord  des 
Tréviriens ,  entre  ceux-ci  et  les  Ëburons, 
puisque  les  nations  limitrophes  des  trois 
antres  côtés  nous  sont  connues.  Dans  la 
suite  leur  nom  s'est  confondu  selon  toutes 
les  apparences  avec  celui  de  la  nation 
principale ,  dont  elles  dépendaient.  On  ne 
voit  plus  les  Segnif  les  Cwresi,  les  Pcsmani, 
ce  sont  les  Tréviriens  qui  paraissent  de 
temps  en  temps  dans  Thistoire  (tom.  i. 
p.  78). 

TRIFOY ,  dépendance  de  la  commune 
de  Roy. 

TRINAL ,  dépendance  de  la  commune 
de  Beffe. 

TRITH  (scierie),  dépendance  de  la 
commune  de  Belfonlalne. 

TROENES,  dépendance  de  la  commune 
de  Boevange. 

TROENES,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
prés  de  Boorcy,  à  l'O.  de  Troënes,  se  réu- 
nit à  la  Glerff-WolU  près  du  village  de 
Sassel. 

TR0I5M0NTS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flamierge. 

TROISYIERGES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Basbellain. 


TROHPESOURIS,  dépendance  ée  h 
commune  de  Champion. 

TRONQUOY  •  dépendance  de  U  com- 
mune de  Longlier. 

TROULE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

TRUNTANGE ,  dépendance  de  U  corn 
mono  de  Waldbredimns. 

TULTAY  ,  dépendance  de  là  eeumone 
de  Champion. 

TULTAY ,  cours  d*eau  qui  prend  sa 
source  dans  les  environs  de  Champion  Ar- 
dennes ,  se  Jette  dans  TOurthe  à  If 4  de 
lieue  au  N.  O.  du  pont  d'Orthenville  (rive 
gauche). 

TUNTINGEN ,  commune  do  centon  et 
à  1  lieue  1/3  O.  de  Mersch;  de  rarrondis- 
sèment  et  à  2  lieues  1;2  N.  O.  de  Luxem- 
bourg ,  et  à  3  lieues  E.  N.  E.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Ausembourg , 
Bom ,  HoUenflli ,  Kalleobaehellfarien- 
thaï. 

HTDRoemAPHis  :  L'Eischet  le  Golbach, 
arrosent  cette  commune. 

SOL  :  Argileux  ,  sablonneux  et  Inégal. 

AoniccLTURB  :  On  y  récolte  tous  les 
ans  environ  480  rasièresde  seigle,  500  de 
froment ,  920  de  méteil ,  450  d'avoine  « 
G,600  de  pommes  de  terre ,  300  de  ves- 
ces,  pois  et  fèves  et  700,500  kilogrammes 
de  foin. — Animauœ  domeitiquêê  :  149  ohe- 
Taux ,  23  poulains ,  203  bétes  à  cornes  • 
139  veaux  et  133  porca. 

POPULATION  :  961  habitans. 

HABITATIONS^:  Il  y  a  27  maisons,  une 
église  ,  3  chapelles,  une  maison  commu- 
nale et  2  écoles.  On  y  remarque  un  anti- 
que château.  (Yoyei  Ansemhourg}. 

COMMEBCB    ET  INDUSTRIE  :    Il  y  a  UOC 

forge  et  des  distilleries. 

TURPANGE  »  dépendance  de  la  corn- 
mono  de  Mossancy. 
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UCmONT,  dëpeodaneede  la  eommuDe 
de  Semenrotb. 

UDANGE,  dépendance  de  la  commane 
de  ToBrnich. 

UDINGEN,  dépendance  de  la  commane 
de  Hersch. 

UNTEREISENBÀCH,  dépendance  de 
la  commane  d*Ho§ingen. 

VI^TERSCHUNDEa ,  dépendance  de 
U  commane  d^Hoscheid. 

imSPELT,  dépendance  de  la  commune 
de  Cler? ans. 

USELDÀMGE,  commune  du  canton 
el  à  1  lieue  E.  d'Ofperen  ;  de  rarronditse- 
ment  et  à  2  lieues  4f5  O.  de  Diekirch  ; 
i  3  lieues  Ifl  N.  N.  0.  de  Luxembourg 
et  i  3  lieues  N.N.  E.  d'Arlon. 


Ses  dépendances  sent:  Ererlange»  Mou- 
lin dTTerlange,  Rupweiler,  Scbandel  et 
Sehouper  (maison). 
'  HTDmoGRAPiiiB:  L'Àtteit  et  le  Sehwe- 
liacli  arrosent  cette  commune. 

AOBiciTLTunB  :  On  y  récolte  ,  année 
commane,  eoTiron  4,580  rasières  de  fro- 
ment et  seigle ,  4,770  d'avoine  et  orge  et 
10,600  de  pommes  de  terre*  -<-  Animaiix 
domeiiiqvM:  107  cheraux ,  31  poulains , 
513 bêtes àcomes,  48  Teauz  et  185  perce. 

POPULATION  :  1,128  habitans. 

HABITATIONS  !  Ou  j  compto  138  mai- 
sons,  2  babitations  rurales,  3  fermes, 
2  églises,  2  cbapelles  et  4  écoles.  —  Rai- 
nes du  château  dUseldange. 

comarncB  bt  indvstboi:  Il  y  a  des  mou- 
lins A  farine ,  à  bnile  et  à  scier  le  bois. 


•  v 


YALANSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  lamoigne. 

YALANSART,  ruisseau  qui  prend  sa 
Murce  près  de  Yalansart ,  se  Jette  dans  la 
Semols  au-dessous  de  Jamoigne  (rite 
gauche). 

YANCX ,  commune  du  canton  et  à  3f  4 
de  lieue  E.  d'Etalle;  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieues  If 2  S.  S.  E.  de  Neufchâteau  ; 
à  2  lieues' 0.  de  Luxembourg  et  à  6  lieues 
lf4  O.  d'Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghantemelle , 
et  Yillers-Tortru. 

PBOT.   DB   LOItMBOUBG, 


HYDBOOBAPBiB  *•  La  conunanede  Yance 
est  arrosée  par  la  Semois. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneox ,  et  maré- 
cageux. 

AGBicuLTCBB  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'atoine,  da  sarrasin  et  des 
pommes  de  terre. — Animaux  damêsti- 
quei  :  133  cbcTaux,  47  poulains,  424 
bétet  i  cornes,  320  teaux  et  300  porcs. 

population  :  1,131  habitans. 

habitations  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre  et  en  bois ,  la  plupart 
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fontcouyertei  eo  paille  et  les  aotret  ea 
ardoises.  Il  y  a  2  églises  et  une  école. 

GOMinRCB  BT  INDUSTRIE  :  Il  j  a  2  mon- 
lios  à  farine  et  on  à  fooloD. 

VANDEBOURGT,  dépendance  de  la 
commane  de  TaTigny. 

YANHOCT  (pavillon) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Tavigny. 

YASELLB ,  dépendance  de  la  com- 
V  mone  de  Sibret. 

VAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gheraln. 

VAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Noville. 

YACX^CHATAMNE ,  cours  d'egn  qui 
prend  m  source  près  de  Monhay,  passe  à 
quelque  distance  ao  couchant  de  Taui- 
Ckayanne  et  se  Jette  dans  le  ruisseau  qui 
passe  â  1|4  lieue  au  N.  B.  de  ce  dernier 
fillage. 

TArâ-GHATAJfNE  ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  3f  4  B.  d*Ëréiée  ;  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  3;4  B.  N.  B. 
de  Marche  ;  à  12  Ueoes  N.  d*Arlon  et4 14 
lieues  N.  N.  O.  de  Luiemboarg. 

Ses  dépendances  sont  :  Gothal  etHanhé. 

80L  :  Argileux  et  rocailleux. 

AGRicuLTUMB  :  Ou  récolto  tous  les  ans 
enTiron  585  rasières  de  seigle,  750  d*a- 
TOine  et  2,380  de  pommes  de  terre.  — 
Animaux  domeHiques  :  10  che?auz,  5 
poulains,  240  bêles  à  cornes ,  110  Teaox 
et  65  porcs. 

POPULATION  :  363  habitans. 

HABITATIONS  :  On  compte  64  maisons , 
une  ferme,  une  église  et  une  école. 

COMWBRCB  BT  INDU8TBIB  S  II  y  a  Une 

tannerie  et  un  moulin  à  farine. 

YAUX-LES-EOSIÉRES ,  dépendance 
de  la  commune  de  Nî?es. 

YAUX.L£Z.LE-CH£nE  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Juseret. 

YECMONT,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Beausaint. 

YELLEREUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mabompré. 

YERDENNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Marenne. 


YERLAINE,  dépendance  de  U  eo» 
mune  de  Tohogne. 

YERLAINE ,  dépendance  de  la  cob 
mune  de  Tourna  j« 

YERLOHRENKOST,  dépendance  de  h 
commune  d*Hollericb. 

YERLT,  dépendance  de  la  commune 
de  Yillers-la-Loue. 

YERMINE»  dépendance  de  U  commnoe 
dlxler. 

YESQUEYILLE,  commune  du  canton . 
de  Tarrondissement  et  à  1|2  lieue  S.  de 
Saint-Hubert  ;  à  8  lieues  N.  O.  d'Arlos 
et  à  12  lieues  N.  0.  de  Luxembooig. 

BTDE06RAPHIB  :  2  ruîsseauz  arrosem 
la  commane. 

■OL  :  Rocailleux  et  marécageux. 

A<Aicui.TURB  I  On  y  récolte  tous  les 
ans  euTiron  1 ,800  rasières  de  pommes  de 
terre,  600  de  seigle  et  1»000  d'uToine.  - 
Animaux  domestiquas  :  44  choTanx,  2 
poulains .  263  bétes  i  cornes ,  65  Tcanx 
et  61  porcs. 

POPULATION  :  324  habitans. 

BABITATI0N8  :  Il  y  a  61  habitations 
rurales ,  une  ferme  »  une  égUee  et  une 
école. 

YESQUEYILLE  (eau  de) ,  elle  prend  si 
source  au  couchant  du  bois  de  Yesqoe- 
▼ille,  passe  dans  le  tillagede  ce  nom  et  se 
jette  dans  Tean  dePoixà  quelque  distance 
au  S.  O.  de  Saint-Huberl. 

YIANDEN,  Tille,  commune  et  chef- 
lieu  du  canton  de  son  nom  ;  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  1  lieue  2;3  N.  de  Diekiich; 
A  7  lieues  1;4  N.  E.  d'Arlonet  à  6  lieues 
1|2  N.  de  Luxembourg. 

Cette  commane  se  compose  de  son 
chef-lieu  et  du  hameau  de  SchenerhofT. 

BTDROORAPHIB  :  Yiandcn  est  située  sur 
la  riTe  droite  de  l'Our,  riTièn  qui  sépare 
le  Luxembourg  de  la  Prusse. 

SOL  :  Trés-inégal  ;  la  Tille  est  située 
entre  des  montagnes  et  des  rochen;  ter- 
rain aigileox  et  calcaire  renfermant  do 
caîTre  pyréleux. 

AGRICULTURE  :  On  y  cuItîTe  le  seigle , 
le  sarrasin,  les  pois,  les  pommes  de  terre 
et  tonte  espèce  de  légumes  ;  les  flancs  de» 
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monUgneisonl  plaotés  de  vifiieft.  Année 
cominooe  on  y  récolte  200  raiièret  de 
seigle,  100  de  sarrasin ,  3,000  de  pommei 
de  terre ,  100  de  polt,  200  de  noli  et  400 
barils  d*hoile  de  noix  ;  tontes  espèces  de 
légumes.— iifiAnatfj!  dotnêstiqueM  :  30ohe- 
irnox ,  200  bêles  à  cornes,  10  Teanz ,  100 
porcs  et  200  chèvres. 

POPULATION  :  1,420  babitans. 
BABITATI0H8  :  La  commune  de  Vian- 
den  se  compose  de  276  maisons.  Elle  a 
une  église,  2  cbapelles ,  une  maison  com* 
manale  et  2  écoles.  Snr  le  sommet  d'nn 
rocber  qui  domine  la  ville  se  trooTe  Tan- 
cieo  château  des  comtes  de- Yianden. 

coMMEKCB  BT  iifDiJSTRiB  :  Cette  Ttlie 
possède  10  tanneries,  4  chamoiseries, 
10  distilleries,  2  brasseries  15  fabricants 
de  draps  et  20  fabricants  de  chapeaux. 
On  y  trovTe  aussi  2  moulins  à  foulon, 
2  moulins  à  tan  et  an  moulin  à  farine 
mus  par  Tean.  Avant  1830,rexploitation 
du  coivre  occupait  enyiroo  cinquante 
ouvriers. 

FoiRBS  ET  HABCHis  :  11  s'y  tient  des 
foires  le  9  janvier ,  le  1**  avril ,  le  3  sep* 
lembre  et  le  4  novembre. 

BouTBS  ET  cHEMUfS  :  Âucune  grande 
route  ne  traverse  celte  ville. 

BisToiBE  :  L'époque  précise  de  la  fon- 
dation de  Yianden  n'est  pas  connue  ;  il  est 
question  d'nn  cbiteao  de  ce  nom  vers  711. 
Le  comté  de  Yianden  relevait  du  comté 
ou  duché  de  Luxembourg ,  et  passa  en 
1340  dans  la  maison  de  Nassau  à  laquelle 
il  a  appartenu  jusqu*en  1795. 

Yianden  est  le  nom  allemand ,  géné- 
rsleroenl  aussi  employé  en  français  ;  la 
dénomination  française  est  Vienne;  le 
Dom  latin  Vienna  ou  Vianda, 

La  Eevue  belge  a  publié  en  1830,  une 
notice  sor  les  comtes  de  Yianden ,  consi- 
dérés comme  ancêtres  du  roi  des  Pays-Bas, 
notice  écrite  dans  un  but  purement  bis- 
lorique ,  et  dans  des  termes  que  Tauleur 
peut  accepter  en  tout  temps  ;  nous  la 
reproduisons  sans  y  faire  de  changement, 
et  avec  le  tableau  généalogique  qui  la 
complète. 


LES  COMTES  DE  YIANDEN ,  OV  DE 
YIENNE,  ANCÊTRES  DU  ROI  DBS 
PAYS-BAS. 

Si  les  campagnes  de  la  Flandre  el  du 
Brabant  vous  déplaisent  par  leur  beauté 
trop  régulière ,  si  Félégante  unirormlfé 
que  l'agriculture  et  Tlndustrie  ont  impri- 
mée sur  le  sol  vous  fatigue  comme  une 
œuvre  trop  classique,  si  vous  désirez  vous 
placer  en  présence  d*une  nature  sauvage 
et  pittoresque,  si  vous  aimez  les  montagnes 
et  les  ruines ,  les  bruyères  et  les  forêts , 
transportez-vous  dans  le  grand-duché  de 
Luxembourg  el  parcourez  les  Ardennes. 
Je  dois  cependant  vous  prévenir  que  vous 
ne  serez  Jamais  certain  de  vous  trouver 
dans  cette  partie  de  la  proyince  ;  partout 
on  vous  dira,  je  ne  sais  par  quel  faux 
amour-propre  :  f>out  êtes  encore  dans  le 
bon  pays  ;  les  Ardennes  commencent  à  vne 
demi'lieue  d'ici.  Toutefois  vous  n'aurez 
pas  à  craindre  les  mésaventures  de  l'an* 
tlqnaire  de  Walter^Scott.  Les  Romains 
avaient  formé  dans  cette  province  de 
grands  établissemens  militaires  et  s*y 
étaient  retranchés  pour  repousser  les  bar- 
bares ;  deux  chaussées  et  quatre  camps  se 
découvrent  aux  yeux  même  des  plus  in- 
orédules,et  dans  quelques  endroits  la  terre 
semble,  au  lieu  de  cailloux ,  produire  des 
médailles  à  Teffigie  des  Césars.  La  féoda- 
lité a  plus  tard  envahi  jusqu'aux  Ardennes, 
el  cette  contrée  a  été,  peut-être  plus  qu'au- 
cune autre,  couverte  de  châteaux  et  peu- 
plée de  seigneurs.  Les  ruines  de  deux 
âges  se  conservent  les  vues  i  côté  des 
autres  snr  un  sol  resté  on  devenu  stérile. 

Un  des  monumens  les  plus  remarqua- 
bles du  moyen  âge  est  Tantique  manoir 
des  comtes  de  Yianden ,  situé  près  de  la 
petite  ville  do  même  nom-  Ce  château  fut 
épargné  par  la  révolution  française  et 
resta  au  pouvoir  du  domaine  jusqu'à  Tin- 
stilution  des  majorais  ;  Napoléon  ledonna, 
9  ce  titre»  au  comte  de  MarbcDuf.  Le  do- 
maine en  reprit  possession  en  1815,  et  le 
syndicat  d'amortissement  le  fit  vendre 
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en  1823.  On  paraisnit  oublier  qne  le  roi 
det  Btyi-llu  descend  dee  ancient  contea 
de  Yianden»  et  on  ne  f'en  reatooTlnt  qn*en 
1827  ;  heareoienient  Tacquëreor  n*aTait 
encore  démoli  qu'une  partie  des  bâtimens, 
et  S.  M.  raclieta ,  en  aon  nom  privé  •  ce 
qui  restait.  Ces  circonstances  que  les  Jour* 
naux  ont  publiées ,  m'engagèrent  à  faire 
quelques  recberobes  sur  une  alliance  à 
peine  indiquée  dans  les  histoires  générales 
de  la  Belgique  et  de  la  Hollande. 

Je  n*espérais  trouTor  que  quelques  dé- 
tails généalogiques ,  et  Je  fus  surpris  de 
rencontrer  plusieurs  événemens  qui  pré- 
sentent un  peu  de  fie  et  de  couleur  locale 
et  qui  se  raltacbent  aux  grandes  institu- 
tions do  moyen  ige.  Quelques  pages  me 
suffiront  pour  faire  assister  le  lecteur  k 
une  guerre  de  succession  et  à  la  forma- 
tion d'un  fief,  à  la  naissance  d'une  com- 
mune et  à  la  publication  d'une  charte 
municipale;  Je  trouTorai  même  Tocca- 
sioa  d'indiquer  en  peu  de  mots  la  hiérar- 
cbie  des  fiefs  et  des  arrières  -  fiefs  et 
de  montrer  combien  li  langue  romane 
on  française  est  ancienne  dans  nos  con- 
trées. 

he  comté  de  Tianden  a  formé  Jusqu'au 
13«  siècle  un  état  indépendant  :  l'atnédes 
fils  héritait  du  comté  proprement  dit ,  et 
les  autres  n'ayaient  droit  qu'à  des  apan»- 
ges;  les  filles  n'étaient  héritières  qn'i 
défaut  absolu  de  fils  et  le  droit  d'aînesse 
ne  leur  était  pas  applicable.  Il  y  ayait  ainsi 
deux  ordres  de  succession.  Henri  1 ,  5^ 
comte ,  sunrécut  à  son  fils  atné  Frédéric, 
et  mourut  en  Palestine  ters  1248  ;  son 
deuxième  fils  Philippe  I  s'empara  du  comté 
au  préjudice  d'un  enfant  de  Frédéric  ;  son 
troisième  fils  était  évéqoe  d'Utrecht.  Phi- 
lippe gouYerna  paisiblement  pendant  la 
minorité  de  son  neyen  nommé  Henri, 
mais ,  celui-ci ,  dès  qu'il  fut  majeur,  se 
forma  un  parti ,  déclara  la  guerre  à  son 
oncle  et  le  fit  prisonnier.  Henri  fut  pro- 
clamé comte  légitime  et  enferma  son 
oncle  dans  le  château  de  Bellacoste  ou 
Schoenecke.  La  restauration  semblait 
consommée  et  Philippe  languissait  depuis 


plusieurs  années  dans  sa  prison ,  loffsqve 
réréque  d'Ulreeht  se  déclara  contre  HesiH 
et  conclut  un  traité  aToc  le  comte  de 
Lniembourg.  Celui-ci  s'engagea  i  remet- 
tre Philippe  en  possession  du  comté  s'il 
le  reecTait  en  fief  de  sa  main  ;  l'évéqne 
d'Utrecht  accepta  cette  condition  au  nom 
de  Philippe.  Le  comte  de  Luiemboarg 
entra  i  la  tête  de  ses  troopes ,  dans  le 
comté  de  Yianden  ;  le  jeune  Henri  mar- 
cha i  sa  rencontre,  mais  11  vit  qu'il  ne 
pourrait  lui  résister.   Il  consenllt  donc 
à  transiger  sur  les  droits  d'atnesse,  et 
céda  le  comté  à  son  onde  en  se  conten- 
tant  d'un  apanage;  la  transactfon  fut 
acceptée,  mais  l'oncle  et  le  neveu  furent 
obligés  de  se  déclarer  vassaux  du  comte 
de  Luiemboorg  qui  occupait  le  territoire. 
Voici  un  extrait  de  l'acte  de  vasselage , 
daté  de  l'an   1270  et  conçu  en  langue 
romane.  «  Je  Philippe ,  Cuens  de  Vienne 
et  Sint  de  Grimberg ,  fUs  tavolr  i  tous 
que  comme  Je  eusse  obligé  Yienne,  mon 
Chastel  et  les  Hors  et  la  ville  elles  appar- 
tenances toutes  du  dit  Chastel ,  où  qne  le 
soient ,  en  hommes ,  en  fiei  »  en  bols ,  en 
preis,  en  champs,  et  en  toutee  antres 
choses,  sauf  le  fief  de  TabbaTede  Preums, 
à  noble  homme  et  mon  signour  Henri» 
conte  de  Lucembourg ,  et  k  noble  dame 
Margarite  contesse  de  cel  meisme  lieu, 
que  Je  la  repanroie  d*Aulx  et  de  leurs 
hoirs ,  contes  de  Lucembourg ,  Je  et  mi 
hoir,  d'oir  en  oir,  conte  de  Vienne,  je  par 
le  conseil  de  bonnes  gens  et  por  è  emplir 
ma  convenance  si  comme  J'estoie  tenu 
recognoitre,  Je  ay  repris  en  fies  ligemeot 
les  choses  devant  dites,  de  Ma  Dame  Mar- 
garite contesse  de  Lucembourg  et  de 
Hanry  son  ainel  fils ,  et  feurons-je  et  mi 
hoir,  conte  de  Vienne ,  en  fie  lige  et  reo- 
dable  ledit  Chastel  de  Vienne  et  lesdils 
apparienances,  des  contes  de  Lucembourg 
d'oir  en  oir,  et  A  toujours  permanable- 

meut Ce  fust  fait  et  donne!  en  Tan 

de  grâce  nostre  Signer,  quant  li  mllliar» 
corroit  par  mil  et  deux  cens  et  septante 
et  dix,  le  mardi  devant  Kare»me  prco- 
oant.  n 
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C'efI  «Dti  qu%  le  comte  de  Luxem- 
bourg mît  à  profit  les  querelles  de  ses 
voisins;   le   seigneur   qui   se  déclarait 
hommeUge  d'un  antre  s'obligeait  principa- 
lement à  ne  jamais  porter  les  armes  con- 
tre lai.  Ce  qui  n*empdchapas  Godefrold  11, 
succeeseur  de  Philippe  1,  de  s'allier  ayee 
Jean ,  duc  de  Brabant ,  et  de  combattre  à 
la  fameuse  Journée  de  Woringen,  contre 
Henri  le  Blondel  »  comte  de  Luxembourg. 
Les  comtes  de  Yianden  conserTaient 
la  faculté  d'ériger  dans  l'étendue  de  leur 
lerritoire  des  fiefs  et  des  communes,  en 
imposent  aux  -vassaux  et  aux  bourgeois 
l'obligation  de  ne  |Uis  faire  la  guerre  au 
suzerain.  11  existe  un  diplôme  de  l'an- 
née 1322,  par  lequel  Wauthier  de  Cler- 
Tsox  acceptait  un  fief  de  Godefroid  III , 
sous  la  réserve  suivante:  «Noos  tiendrons 
ces  terres  du  comte  de  Yianden ,  et  de  ses 
•acceaseurs ,  promettant   que  nous   les 
aiderons  fidèlement  contre  tous  ,  eiceplé 
le  comle  de  Luxembourg.  Que  s'il  surve- 
nait guerre  entre  le  comte  de  Luxem- 
bourg et  le  comte  de  Vienne,  nous  ferons 
en  ce  cas  ce  que  nous  croyons  être  per- 
mis de  droit,  o 

Le  petit  bourg  de  Yianden  resta  Jus- 
qu'au quatorzième  siècle  en  dehors  du 
mooTement  social  qui  produisit  les  com- 
munes; il  ne  fut  affranchi  qu'en  1308. 
La  charte  d'affranchissement  est  rédigée 
en  latin  ;  comme  elle  est  très-remar- 
qoable  et  fort  courte,  J'en  donnerai  une 
traduction.  • 

«  Nous  Philippe ,  écuyer,  comte  de 
Vianden  ,  faisons  savoir,  que  de  peur  que 
les  ehoêe»  patiiee  ne  $*oublient ,  nous 
avons  cru  decair  les  confirmer  par  rauthen' 
tieitê  de  nos  lettres,  Cesi  pourquoi  nous 
déclarons  qu'après  une  mûre  délibéra- 
tion ,  et  par  le  conseil  de  gens  sages,  nous 
avons  promis  et  promettons  par  serment 
à  DOS  bourgeois  et  à  tonte  communauté 
de  Yianden ,  de  leur  accorder  une  liberté 
ferme ,  légitime  et  inviolable  ,  de  sorte 
qo'ilsjoniront  irrévocablement  des  mêmes 
privilèges  dont  les  bourgeois  de  Trêves 
jouissent  en  leur  ville;  sauf  néann&oins 


que  lorsque  nous  serons  créés  chevaliers, 
ou  que  nous  marierons  nos  enfans ,  on 
bien ,  ce  qu'à  Bien  ne  plaise,  si  par  la  dé- 
fense de  nos  droits,  et  de  notre  héritage  » 
nous  étions  faits  prisonniers,  il  nous  sera 
permis  d'exiger  d'eux  un  subside  Juste  et 
raisonnable. 

»  Toutes  ces  choses....  nous  avons 
promis  de  ratifier  et  d'obseryer  inviola- 
blement  :  consentant  qu'au  cas  de  confra- 
vention  de  notre  part,  nos  bourgeois  de 
Vianden  soient  autorisés  à  nous  refuser 
leur  aide  et  secours.  Fait  en  1308,  la  troi- 
sième férié  ayant  la  S^«  Catherine.  » 

Les  choses  passées,  anzquelles  on  se  ré- 
fère dans  le  préambule  de  la  oharte,  sont 
inconnues;  il  est  permis  seulement  de 
conjecturer  que  la  liberté  ne  fut  pas  obte- 
nue cans  effort,  et  on  remarque  d'ailleura 
que  le  comte  n'emploie  pas  la  formule  : 
a  Octroyons  ou  concédons  de  notre  pro- 
pre mouvement,  n 

La  clause  finale  consacrait  expressé- 
ment la  résistance  légale,  le  refus  d'obéis- 
sance et  même  le  droit  d'insurrection*  La 
fameuse  charte  de  Brabant  dite  de  joyeuse 
entrée ,  portait  de  même.  «  Nous  Jurons 
pour  nous  et  nos  successeurs  de  mainte- 
nir ces  privilèges ,  de  ne  rien  faire  et  ne 
pas  permettre,  qu'où  fasse  rien  à  rencon- 
tre, de  quelque  manière  que  ce  soit, 
consentant  qu'en  cas  de  contravention  de 
notre  part  ou  de  celle  de  nos  oirs  et  descen- 
dans ,  nos  sujets  ne  seront  plus  tenus  de 
nous  faire  aucun  service  ni  de  ttous  prêter 
obéissance  dans  les  choses  de  notre  besoin 
jusqu'à  ce  que  nous  ayons  réparé  et  redressé 
t emprise  et  remis  les  choses  en  leur  premier 
état,  )>  Le  plus  ancien  acte  de  joyeuse 
entrée  qui  contienne  celte  disposition  est 
de  l'année  1355,  et  émane  de  Wenceslas, 
duc  de  Luxembourg  et  de  Brabant  ;  peut- 
'  être  la  charte  de  Yianden  de  1308,  n'élait- 
elle  pas  inconnue  au  rédacteur  de  la 
joyeuse  entrée  de  1355.  Cette  clause  était 
rarement  exprimée  d'une  manière  aussi 
positive,  mais  on  la  sous-entendait  géné- 
ralement dans  toutes  fes  chartes  provin- 
ciales ou  communales.  Le  droit  de  dés. 
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obéhr  en  maMe  et  même  de  8*insorger, 
en  rompent  arec  le  chef  de  1*Étal ,  aem* 
blait  A  nos  pères  Tnniqne  f  arantJe  possible 
et  ils  entrevoyaient  à  peine  le  problème  qve 
nos  constitutions  modernes  ont  résoin 
en  plaçant  nn  ministère  responsable  à 
côté  de  la  royauté  ioTiolable.  C'est  un 
point  que  If.  Augustin  Thierry  a  négligé 
de  faire  ressortir  dans  ses  lettres  d'ailleurs 
si  Temarquables  sur  les  institutions  com- 
munales. 

Telle  était  la  constitution  dn  pays  de 
Vianden ,  lorsque  la  maison  de  ce  nom 
s*éteignft  dans  la  lignée  masculine.  Gode- 
froid  mourut  en  Palestine  vers  1335,  en 
laissant  deux  filles  Maile  et  Adélaïde; 
son  f^ère  Henri  III ,  fut  le  onzième  et 
dernier  comte,  et  mourut  en  13A1 ,  sans 
postérité.  Ses  nièces ,  Marie  et  Adélaïde 
héritèrent  chacune  de  la  moitié  du  comté, 
Marie  épousa  Simon  comte  de  Spanheim, 
Adélaïde,  Othon,  comte  de  NasMu.  Marie 
mourut  sans  enfans  ,  sa  part  échut  à 
Englebert  I»  petit-fils  d'Adélaïde,  et  le 
comté  de  Yianden  fut  dès  lors  compris  en 
entier  dans  les  domaines  de  la  maison  de 
Nassau.  Les  descendans  d'Adélaïde  se 
sont  longtemps  considérés  comme  sei- 


gneurs luxemboorgeoto  et  prminieot  le 
tKre  de  eemtea  de  Nassau  et  de  Vianden  ; 
Jean  I**,  son  fils,  assista,  cooiBBe  pre- 
mier dépoté  de  la  noblesse,  à  rasaesnblée 
des  ËUts  de  1451  où  Philippe-le^^Bon  fM 
reconnn  duc  de  Lnxemlionrg  :  Ei^s- 
bert  II ,  arrière  petit-fils  de  Jean  I**,  fat 
gooTemenr  de  Luxembourg  depnia  1483 
Jusque  1489.  Guillaume  le  Taeiiumê  et 
son  Mrs  aîné  Jean  étaient  issus  au  eixlème 
degré  d'Adélaïde  de  Vianden  ;  on  sait  que 
ces  deux  frères  ont  en  des  destinées  bien 
différentes  :  Guillaume  Técut  au  miliee 
des  troubles  des  Pays-Bas  et  périt,  A  Tige 
de  51  ans ,  sous  le  poignard  d'un  fanati- 
que ,  en  désespérant  de  la  liberté  et  eu 
s'écriant  :  Jlfon  diêu  ay%  piH6  de  ce  pau- 
vre peuple  t  Jean  régna  paisililement  en 
Allemagne  et  mourut I  l'Ige  de  71  ans, 
en  bénissant  85  fils  ou  petit»4lls  rangés 
autour  de  son  lit.  Le  roi  des  Pays-Bas  est 
issu  do  frère  de  Gaillaome,  et  descend 
au  doniième  degré ,  d'Adélaïde  de  Vian- 
den (1). 


(1)  Celle  Dolice  élait  signée  par  M.  No- 
tbomb . 


GÉNÉALOGIE  DES  COMTES  DE  VIANDEN, 


ET   DB  LBVR8   DBWniBAHS 


lAB  VamiOES  B'OBAVOX-VABSAV. 


Frédéric  1  (1139). 
Sigefroid. 
Godefrotd  1. 

Frédéric  II. 

I 
Benri  1. 


Frédéric        Pliilippe  1. 
{exclu).  I 

Henri  II,  Gôdefroid  II. 

[mùrt  1 330  sani  post)  | 

Philippe  11,     '"    Godef^id  III,  Henri  IH, 

{mmiZlti sans poiî.)   (1815-1S35.)    {mort  iZbi sans pûst.) 

Marie,  'Adélaïde  de  Vianden, 

{morte  sans  past.)    {épauss  d^Otkon  Oe Nassau.) 

Jean  I. 

I 
Englebert  I. 

I 
Jean  H. 

Englebert.  Jean  III. 


Henri  III ,  Gnillaume, 

{oMnt  lis  bUns  situés  dans  Us  Pays-Bas.)     {obtint  Us  Mens  situés  en  ÀOê- 

I  magne ,  puis  hérita  de  Béné,) 

^^"^>  '        J, , 

{primée  ^Orange,  mùH  1644     Guillaume  I.  Jean. 

paetérité.)  |  | 

■iM  ■  Guillaume-Frédéric. 

Maurice.    Frédéric-Henri.  | 


I 
Guillaume  II. 

I 

Guillaume  III. 


Henri-Casimir. 

I 
Jean-GnUlaume  Frilo. 

I 
Guillaume  IV. 

I 
Guillaume  Y. 

J 

Guillaume  I. 

{Boi  des  Pays-Bas) 


1. 
2. 

3. 

4. 

5. 


6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
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YICETTEN,  commiinê  du  canton  et  à 
1  liene  IfSE.  N.  E.  d'Otperen;  de  rarron- 
diisemenl  et  à  2  lieoes  3;5  S.  O.  de  Bie- 
kirch;  à  4  lieaet  N.  N.  0.  de  Laxem- 
boorg  et  i  3  lieoei  Ifl  N.  E.  d*Arlon. 

Cette  commune  a  poar  dépendance 
MIchelbach. 

HTDR06BAPHIB  :  2  rnisieattz  circulent 
sur  le  territoire. 

80L  :  Argileux ,  lablonneux  et  rocail- 
leux. 

AeuGVLTiWB  :  Les  récoltes  s*élèTent 
annuellement  à  environ  1,000  rasières  de 
froment  et  seigle ,  700  d'orge  et  aToine  et 
2,500  de  pommes  de  terre.  —  Animaux 
damutiques  :  45  chevaux ,  13  poulains , 
190  bêtes  à  cornes  •  20  veaux  et  65  porcs. 

POPULATION  :  605  habitans. 

HABiTAnoNS  :  On  y  compte  81  maisons, 
une  église ,  une  chapelle  et  2  écoles. 

coxnncB  bt  noivsTRiB:  Il  y  a  un  mou- 
lin i  farine  et  un  à  huile. 

HiBToiRB  :  t  On  trouve  à  Yichten ,  à 
3  lieues  de  Luxembourg,  des  restes  d'une 
forge  qui  fournissait  aux  Romains  des  ar- 
mes ,  des  boucliers,  des  épées, des  dards , 
des  cuirasses ,  des  balistes  et  autres  ma- 
chines de  guerre,  et  il  y  a  des  inscriptions 
sur  des  pierres  qui  en  font  foi.  »  {Bertho- 
let.  vol.  I,  p.  27.) 

yiEILLEHAGHE  (ferme),  dépendance 
de  la  commune  de  Bellefontaine. 

YIELSALH ,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom  ;  de  l'arrondissement 
et  à  10  lieues  1|2N.N.£.  deNenfchâteau; 
à  12  lieues  N.  d'Arlon,  et  i  13  lieues 
N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Bêche ,  Barton- 
ville,  Comté,  Garonne,  Neuville,  Petit 
Han,  Reucheux,  Salmohâleau  et  Ville  du 
Bois. 

HTDRoenAPHiB  *.  Elle  est  traversée  par 
laSalm. 

80L  :  Cette  commune  offre  une  surface 
montagneuse;  terrain  argileux  et  schis- 
teux ;  on  y  exploite  des  carrières  d'ardoi- 
ses et  de  pierres  à  repasser. 

AonicoLTiinB  :  Les  récoltes  s'élèvent 
annuellement  à  environ  2,000  rasières  de 


seigle,  8,800  d'avoine  et  12,000  de  poa- 
mes  de  terre.  —  Ânitnaux  daunêstifueM  : 
60  chevaux,  4  poulains,  1,041  bét^i 
cornes,  304  veaux  et  200  porcs.  On  y 
élêf  e  des  abeilles. 

POPULATION  :  2,958  habitans. 

HABiTATioics  :  Cctlo  communo  se  com- 
pose de  580  malsons.  Il  y  a  une  église , 
6  chapelles  et  une  prison. 

COMMERCE  ET  INDUSTEIB  :  Il  y  a  2  tao- 
neries ,  un  moulin  à  tan ,  4  moalini  i 
farine,  13  carrières  d'ardoises  et  15  carriè- 
res de  pierres  i  repasser  en  exploita- 
tion. 

mouTBS  ET  CHEMINS  :  Il  uo  s*y  trouve 
aucune  grande  route. 

BiSTOiEB  :  Voyex  le  mot  SalmdtàteoH. 
L'auteur  de  la  grande  histoire  de  Luxem- 
bourg en  8  vol.  iu-4<*,  Jean  Bertholel,  est 
néi  Salm  et  mort  à  Liège  en  1775. 

TIERRE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
prèsdeRespeltetNolingfaing,  i  1  lieoeaa 
N.  £.  de  Neuf  château,  traverse  cette  ville 
et  se  Jette  dans  la  Semois  aux  Rulles,  com- 
mune de  Jamoigne. 

TIEUX-TIRTON ,  dépendance  de  U 
commune  de  St.  Mard. 

VIGNY,  dépendance  de  la  commune  de 
Flamierge. 

yiLLANCE ,  commune  du  canton ,  de 
Tarrondlssement  et  à  2  lieoes  1|3  S.  O.  de 
Saint-Hubert  ;  A  9  lieues  O.  N.  O.  d'Ar- 
lon et  à  13  lieues  lf5  O.  N.  O.  de  Luxem- 
bourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Claireuse»  Mais- 
sin.  Moulin  Grnset  et  Moulin  de  Til- 
lance. 

sol:  ArgUeux et  rocailleux. 

AGucuLTUBE  :  Les  recolles  s*élèveDt 
annuellement  à  710  rasières  de  seigle, 
1 ,200  d*avoine,  1 ,880  de  pommes  de  terre 
et  350,000  livres  de  foin. 

POPULATION  :  688  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  117  habitatioDi 
rurales,  2  églises,  une  chapelle  et  2 
écoles. 

COMMERCE  BT  INDUSTBIB  :  7  mOUllUS  i 

farine ,  un  à  huile  et  un  à  scier  le  bols. 
BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routo  de  Neuf' 
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cbâteao  à  Giret  IraTerse  la  commune. 
VltXAMGOURT,  dëpeDdance  de  la 
coBomoDe  de  Musson, 

VILLE  ,  dëpeodaoce  de  la  commone 
deMj. 

¥ILLE*D17-B0IS ,  dépendance  de  la 
commone  de  Yieflsalm. 

YILLEMONT»  cours  d*eau  qui  prend 
naiasaDce  près  du  hameau  de  Tillemont, 
commone  de  Tinlignj ,  et  tombe  dans  la 
Semois  un  peu  au-dessous  de  ce  village 
(riTe  gauche). 

YILLE&OUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sibret. 

YILLERS-DETÀNT-ORYAL  ,  corn- 
mune  du  canton  età  l  lieue  425  S.  deFlo- 
reuTllle;  de  rarrondissement  et  à  4  lieues 
1/2  S.  de  Neufchâteau;  à  6  lieues  0. 
d'Arlon,  et  à  10  lieues  0.  de  Luxem- 
bourg. 

Celte  commune  a  pour  dépendance  : 
Les  Forges  d^Orval  situées  près  des  ruines 
de  Tabbaye  de  ce  nom. 

BTDROOSAPHIB  :  La  Marche  traverse  la 
commune. 

SOL  :  Sablonneux ,  argileux  et  généra- 
lement montneux. 

AcmicuLTURE  :  On  y  récolte  tous  les  ans 
environ  200  rasières  de  froment ,  300  de 
seigle»  100d*orge,  300  d*avoine  et  90,000 
de  foin. — Animaiix  domestiques  :  79  che- 
vaux  y  14  poulains ,  143  bétes  à  cornes , 
37  veaux  et  107  porcs. 
K>PULATiON  :  693  habitans. 
HASiTATiOMS  :  Il  y  a  162  maisons  par- 
licoliéres,  2  habitations  rurales,  4  fermes, 
ane  église,  une  maison  communale  et  une 
école. 

covmncB  et  ranvarniB:  Il  y  a  3  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine,  2  forges,  et  on 
btot-fonmeao. 

msTOUE:  Orpalf  (abbaye  et  ruines) 
voyez  ce  mot. 

TILLERS,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
«s  fondde  Lavaux^  dansle  bois  de  Floren- 
ville,  te  rénnit  au  précédent  au  dessus  des 
foiges  d*Or?al. 

VILLERS-LÀ-BONNE-EAU,  commone 
dv  canton  et  à  1  lieue  1;2  S.  E.  de  Sibret;  de 
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rarrondissement  et  à  4  llenea  lf2  E.M.  E. 
de  Neufchàleau  ;  à  6  lieues  N.  d*Arlon, 
et  à  7  lieues  1;2  N.  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghiversoux,  La 
Baragne,  Livarchamps ,  Losange  •  Lutre- 
bois ,  Lultemange  et  OUard  les  Hasys* 
.  HTDROGRAPHiB  :  Doux  misseaux  pren- 
nent leur  source  dans  la  commune  ;  un 
étang. 

aoL  :  Généralement  rocailleux. 

AonicuLTU&B  :  Le  seigle,  l'avoine  et  les 
pommes  de  terre  sont  les  principales  pro- 
ductions de  cette  commune  ;  le  reste  est 
insignifiant.  Fourrage  pour  la  consomma- 
tion.— Animaux  domestiques  :  90 chevaux, 
20  poulains,  250  bétes  à  cornes,  60  veaux, 
et  100  porcs.  On  y  élève  des  abeilles. 

POPULATION  :  540  habitans. 

HABITATIONS  :  On  compte  100  maisons, 
une  église  etunechapelle.Les  maisons  sont 
construites  en  pierre  et  couvertes  en  ar- 
doises et  en  paille ,  elles  sont  disséminées. 

TILLERS-L  ALLOUE,  commune  du  can- 
ton et  A  2/3  de  lieue  0.  de  Ylrton;  de  rar- 
rondissement et  à  5  lieues  1;4  S.  de  Neuf- 
cbâteau  ;  à  4  lieues  1|2  S.  0.  d'Arlon , 
et  à  8  lieues  1;4  0.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Berchewez , 
Grihire  (ferme),  Harpigny  (ferme).  Hayon 
(ferme),  Hondrigny ,  moulin  de  Somme- 
thonne  et  Yerly  (ferme). 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  ost  arroséc  par  le 
Morlean. 

SOL  :  Sablonneux  et  coupé  de  collines. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  tous  les  ans 
environ  3840  rasières  de  graines  dures  et 
1,400  d*orge.  —  Animaux  domestiques  : 
200  cheyaux ,  82  poulains ,  300  porcs. 

POPULATION  :  1,259  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  S  240  maisons,  qua- 
tre fermes,  3  églises,  quatre  maisons  com- 
munales et  trois  écoles. 

COMMERCE   ET   INDU8TEIE   :    U  y    S    UU 

haut  fourneau ,  une  distillerie ,  des  mou- 
lins 4  farine,  i  scier  le  bois  et  un  A  huile. 
YILLERS-SAINTE42ERTRUDE,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1|2  E.  N.  E. 
de  Durbuy  ;  de  rarrondissement  et  A  4 
lieues  N.  E.  de  Marche  ;  A  13  lieues  1|2 
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N.  d*Ari0D,  efà  15  IImmi^SN.  H.O.  de 
Loiembonif. 

flet  dépendjocei  font  :  Graadbni  el 
IDTa. 

fOL  :  Arfflem  et  rocinien. 

AoneoLTCMM  :  On  j  réeolte  do  seigle  » 
del'erfe  et  de  raTOfoe. — Anêmmtx  tfeiM»- 
figiMt  .•  20  clieteai ,  4  poeleHit ,  107  bélet 
à  coniet,  30  Teaox  et  32  porci, 

ropULânon  :  201  habitant. 

BAnTATioHe  :  n  y  a  57  euisont,  2  fer- 
mes et  vne  dgliae* 

conomce  ct  didvstbb  :  3  fean  à 
chaox* 

YILLEBS-SUR-SEMOIS,  eomnonedn 
canton  et  à  3f4  de  lieoe  N.  O.  d*Ela11e;de 
rarrondlsfement  et  i  3  lieoet  1;4  S.  de 
Nenfcbâteaa  ;  à  3  Heaes  1|2  0.  d'Arlon , 
et  à  7  llenei  If 2  O.  de  Lniembonrf  • 

Set  dépendances  sont:  Hartnsart,  Mor- 
tinsart ,  Orsinfaing. 

HTDRoemAFHiB  :  Cette  commone  est  ar- 
rosée par  la  Semois  et  parla  Halles. 

BOL  :  Généralement  argilenz. 

AOBicuLTomB  :  On  y  récolte  da  froment 
dn  seigle ,  de  l'aToine ,  dn  safrasin  et  des 
pommes  de  terre.  —  Animaux  dom$Mti* 
^[tê$i:  100  chevanx,  61  ponlains,  156bétes 
à  cornes,  116  Toanx  et  200  porcs. 

POPULATioir  :  625  habttans. 

BAHTATioHS  :  On  y  compte  2  fermes , 
vne  église  9  nne  chapelle  et  irae  école. 

YILLERS-TORTEU ,  dépendance  delà 
commune  de  Tance* 

TILLEZ  y  dépendance  de  la  commone 
d*Hoafralixe. 

TILLOGNE,  dépendance  de  la  conr- 
mnnedeMont. 

TINTILLB,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wilry. 

YIHTON,  commune  et  cheMieo  do 
canton  de  son  nom;  de  l'arrondissement  et 
i  6  lienes  S.  de  Neufchâteao  ;  à  4  lieoes 
If  4  8.  0.  d*Arlon ,  et  à  7  lieoes  3f  4  O.  de 
Loiemboorg. 

BTimooBAPHiB:  Elle  est  arrosée  par  le 
^  Vir  et  le  7ofi,  deux  riTières  qui  s*y  réonis- 
sent. 

SOL  :  Sablonneox  et  fertile. 


AonciiLTimB  :  On  récolte  ions  Ici  ans 
eoTiron  3000  rasières  de  tromua  etdc 
métefl,  3000  d'orge  et  d'aToineeC  4000  de 
pommes  de  terre.  —  ànim&m^t  domcf- 
Uquu:  140  ehevaox,  60  ponlaii»,  160 
bêles  à  cornes»  40  Toanx  et  200  pom. 

voPDLATioii  :  1,528  habitant. 

HABrrATiom  :  On  y  compte  200  nMisoii 
perlicoliéres,  20  habitations  rarale»,  160 
eabaneSyOne  église,  one  ehapelleetSëeolet. 

GOioatncBOT  mvusnis  :  Celte  ville  pos- 
sède trois  brasseries,  deux  teintureries, 
nne  fiiatore  de  coton ,  nne  fabrique  ém  po- 
terie en  (erre ,  deoz  moolins  à  iinile ,  on 
I  tan  et  deux  à  Cariae. 

FOBos  BT  MAmcHÉs  :  Il  s^  lient  des 
foires  le26  avril  et  le  f  oetobre.  Marché 
hebdomadaire  le  vendredi. 

noims  BT  cnanNS  :  Elle  est  tieveiaée 
par  nne  ronta  qoi  s*embranehe  avec  la 
ronto  de  Namor  i  Loxembonry,  àHabay- 
la*Neove. 

HUTons  :  On  ignore  Tépoqne  de  la  fon- 
dation de  Virton ,  le  FsrfwJniBi  de  le  earta 
de  Peotinger. 

Berthels  soppose  qn*il  y  avait  à  Ylnon 
one  statoe  de  JupiUr  townani^  vir  fOnoni , 
d'oà  serait  veno  le  nom  de  la  ville.  Ce 
nom  est  probablement  dû  aux  rivières  de 
Vir  et  de  Tan  qoi  y  ont  lenr  aflinent. 

Dans  une  ancienne  charte  le  pays  de 
Yirton  est  désigné  sons  le  nom  de  Ferfo- 
nêmisagvr, 

Yirton  appartenait  an  18*  siècle  an 
comte  de  Ghiny,  et  St-lffard  an  eomie  de 
Loxembooif ,  de  manière  qee  sonveot 
lenrs  droits  étaient  incerlaina;  1256 
Henri  de  Lnxemboorg  et  Amonx  III  de 
ChinyetdeLos  les  réglèrent  (Asrfbelsf, 
voi.  Y,  p.  117). 

Thierri  de  Heinsberg,  chef  de  la  troi- 
sième race  des  comtes  de  Glrîny,  vendit 
en  1340,  à  Jean  roi,  de  Bohéaae  et  comte 
deLDxembearg,les  ohâteaox,  châtellenles 
et  prévotés  de  Yirton,  dlvoix  et  de  La 
Felté.  {Le  mimé,  voL  vi,  p.  258). 

GharlesKIoiat  fit  forUfler  Yifton  el 
Damvillers;  sons  son  règne,  l^n  1523, 
Yirton  sootint  un  siège  contre  Robert  de 
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Juamarck  qui  avaU  pris  le  parti  de  la 
France. 

Les  fortlicatioos  de  Tirton  forent  dé- 
Unites  par  les  Français  en  1688. 

YISENBAGH,  roisseaa  qai  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  H arleluge ,  se 
jette  dans  la  Sure  près  du  ^village  de  Tisen- 
bach  (rÎTedroite)* 

YlâSAUL,  dêpendanoe  de  la  coinmaDe 
de  Tavigny. 

YIYAT,  dépendance  de  la  commone 
de  HeiBSch. 

TITILLE ,  dépendance  de  lacommnne 
de  Bonnert. 

TITT,  commone  do  canton  et  à  1  lieoe 
lf3N.  deBooillon;  de  l'arrondissement  et 
à  5  lianes  S.O.  de  Sainl-Hobert;  à  10 
lienes  O.  d*Arlon ,  eti  14  lieoes  N.O.  de 
Laxemboorg. 

Ses  dépendances  sont  :  La  Charité, 
La?iot ,  Lesperange ,  Uogimont ,  moalln 
de  Boar ,  Honlin  de  Lerisse ,  Ratentont 
et  Rochehaot. 

BVDBOOBAPHiB  :  Elle  est  arrosée  par 
an  affluent  de  la  Semois. 

fOL   :  Argttenx  et  rocaillens.  U  y  a 


une  ardoisière  qni  n*est  pas  exploitée. 

AfiBiciJLTiJBB  :  Les  prodoits  de  ce  ter- 
roir  s'élèvent  annuellement  à  480  rasières 
de  seigle,  960  d'avoine ,  1,194  de  pom* 
mes  de  terre,  596  livres  de  foin, 
1,000,000  livres  de  paille ,  qoinxe  rasiè- 
res de  colaat. — Animaux  domettifuês  :  42 
cheyaoz ,  7  poulains,  725  botes  à  cornes, 
101  Teaoz  et  157  porcs. 

POPULATION  :  730  babitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  156  habitations 
rurales,2  églises,noe  chapelle  et  3  écoles. 

COMMBBCE  BT  INDUSTBIB  :  DOOZ    mOU- 

lins  à  farine  et  un  à  huile. 

TLESSART,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anlier. 

TOGESMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Mertert. 

TOGESMUHL,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Berdorff. 

TOLAITILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Witry. 

TOLAITILLE ,  ruisseau  qni  prend  sa 
source  près  du  village  de  Bercheux  et  se 
jette  dans  la  Sure  près  de  Tolaiville  (rive 
droite). 
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WACHAMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mone d'Anloy. 

WACHET  (ermitage) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Léger. 

WAGHIROCK,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Amberloop. 

WAHA,commone  do  canton, de  l'arron- 
dissement et  A  IjS  de  lieoe  S.  de  Marche; 
à  11  lieues  lf2  N,0.  d*Arion,  et  à  14 
lieoes  3f  4  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances   sont   :    Champion, 

Hedrée,  HoUogne,  Larochette  et  Malloy. 

HTnnofiRAPBiB  :  Elle  est  arrosée  par 


un  raissean  qui  vase  Jeter  duu  la  Tamme 
è  Jemeppe. 

80L  :  Arglleus  et  calcaire. 

AGBicuLTUBB  :  Oo  j  récolto  tous  les 
ans  euTivon  500  hectolitres  d'épeantre, 
300  de  seigle,  70  d'orge,  300  d'oToine  et 
500  de  pommes  de  terre. — Animaux  do- 
mettiquei  :  62  chevaux,  23  poulains,  212 
bétes  à  cornes,  130  Teaux  et  81  porcs. 

POPULATION  :  813  babitans. 

HABITATIONS  :  Oo  J  comptc  173  mai- 
sons, 6  fermes,  une  église,  2  chapelles  et 
une  école. 

COMVBBGB  BT  INnVBTEIS  :  Il  JB  4  mOQ. 
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lini  mas  par  l'eao,  dont  an  à  bofle,  an  i 
farine»  on  à  tcier  le  boit  et  an  à  battre  le 
cbanvre.  On  7  trooTe  ansai  plasiears  foars 
à  chaux. 

R017TV8  ET  CHmiNS  :  La  roote  de  Na- 
mor  i  Laxembourg  trarerse  le  territoire. 

WAHARDAT,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Rendenz. 

WAHL ,  commone  da  canton  et  à  1 
liene  N.  d*Oiperen;  de  l'arrondittenient  et 
à  3  lieuet  1;5  O.  de  DIekirch;  A  5  lieaei 
N.O.  de  Laxemboarget  A  3  lieaea  1(2 
N.N.E.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Brattert,  Basch- 
dorf,  Greyenhof  /  Heispelt,  Kaborn, 
Leroy  et  Rindschleiden. 

SOL  :  Généralement  rocailleux. 

AeRicuLTUEB  :  Les  récoltes  s*élèyent 
annaellement  environ  de  900  A  1,000  ra- 
Bières  de  seigle,  900  A  1,000  d*aToine, 
30  A  40  de  sarrasin  et  3  A  4,000  de  pom- 
mes de  terre.  •—  Animaux  domestiquée  : 
100  cheyanx,  30  poalains,  435  bétet  A 
eomes,  75  teanx  et  115  porcs. 

FOFULATioif  :  1,085  habitans. 

HABITATIONS  :  On  7  compte  114  habi- 
tations nirales ,  41  cabanes ,  3  fermes. 
Il  y  a  2  églises,  3  chapelles  et  4 
écoles. 

COMMERCE  ET  ncDUSTRiE  *.  U  y  a  2  mou- 
lins A  farine  et  an  A  huile. 

WAILLIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  St-Médard. 

WALDBILLIG ,  commune  du  canton 
et  A  1  lieue  lf2  O.S.O.  d*Echtemach;  de 
l'arrondissement  et  A  1  lieue  3/4  S.E.  de 
Diekirch;  A  6  lieues  1/2  N.  E.  d'Arlon, 
et  A  4  lieues  N*  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Ghristnach, 
Fer  keiien,  Haller,  Halier-le-Yieox-Fouf- 
neau,  Harthof ,  MuUerthal,  Niesenthale, 
Tiefenthal. 

BTDR06BAP1I1B  :  Les  principaux  cours 
d*eau  sont  l'Emus,  la  Condorfferbach,  le 
Hallerbacb,  le  Schoupkanl  et  le  Hongels- 
bacb. 

SOL  :  Très-inégal ,  entrecoupé  de  ro 
cbers  et  de  bois. 

AfiRicuLTURE  :   Aooée  commune  on 


récolte  1,466  rasières  de  froment,  646 
de  seigle,  1 ,258  de  métefl,  3, 1 12  d*nToiae, 
464  d'orge ,  290  de  pois ,  40  de  lenttllet, 
60  de  sarrasin,  12,700  de  pommes  de 
terre.  —  Animaux  domettiquea  .-  129 
cbe?aux,  41  poulains,  330  bétes  à  corses, 
108  Teaux,  355  porcs  et  23  chèTres. 

POFULAnoN  :  1,219  habitans. 

RAUTATioNS  :  H  y  S  163  maisons»  ane 
ferme,  2  églises,  nue  chapelle  et  3  écol«. 
On  y  remarque  les  ruines  d'an  nncieD 
chAteaa  fort  qui  appartenait  aax  tem- 
pliers. 

COMMERCE  ET    INDUSTRIE  :    H    J    S    19 

distilleries,  une  teinturerie,  nne  mégisse- 
rie, 3  moulins  A  farine  et  un  monlln  à 
huile  mù  par  Teao. 

ROUTES  ET  CHEMiHS  :  Le  chemln  de 
La  Rocbette  A  Echtemach  traTerse  le 
territoire. 

WALDBREDIMUS ,  commune  do  can- 
ton et  A  1  lieue  1;4  O.  de  Remteh  ;  de 
l'arrondissement  et  A  3  lieues  8.  E.  de 
Luxembourg,  et  A  7  lieues  If  4  E.  d'Arloo. 

Ses  dépendances  sont  :  Bodierfaof , 
Greyweldange  et  Huttermahl. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  est  arrosée  par  un 
affluent  de  la  Moselle. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux  et  rocail- 
leux. 

AGRICULTURE  i  Les  récoltcs  s'élèTent 
annuellement  A  euTiron  400  rasières  de 
froment,  2,000  de  seigle,  40  d'orge, 
600  d'ayoine  et  1 ,600  de  pommes  de  terre. 
-<-  Animaux  domeitiques  :  123  cheTanx , 
36  poulains,  216  bétesA  cornes»  35  veaux 
et  150  porcs. 

POPULATION  :  723  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  32  habitations  rurales ,  43  caba- 
nes ,  une  église  et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Ou  y  compte 
35  distilleries  et  2  monlins  A  farine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  est  traversée 
par  la  roule  de  Laxembourg  A  Remich. 

WALFERDANGE,  dépendance  de  la 
commune  deSleinsel. 

On  remarque  A  Walferdange ,  sur  la 
rive  droite  de  l'AIzette,  lesbeaox  bitimens 
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da  haras ,  abandonné!  depnii  1830  ;  ces 
liâUaieDa  acbeTét  Ten  rantomne  de  1828, 
ycooDpria  les  frais d'aoqoisitiOD  de  terrain, 
ont  codté  114,711  florins,  11  cent»  (£a^ 
poâé  de  la  tiiwuion  du  Grand  Dtâehé;  mé- 
morial  admintHratif,  n»  42,  année  1829). 
Ud  arrêté  rojal  da  2  Juin  1826,  aTiitfiié 
le  nombre  de  cheTsnx  à  44,  dont  40  éta- 
lons et  4  jomens. 

WAILLIMONT,  dépendance  de  lacom- 
mane  de  Saint-Médard. 

WALSCHETTE,  dépendancede  la  corn- 
m  a  ne  de  Medemach. 

WALSDORFF ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fouhren. 

WALTZIN 6 ,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Bonnert. 

WALTZING,  missean  qui  prend  sa 
source  à  Waltzing,  k  1;4  de  Ueoe  à  !*£. 
d*ArloD,  se  Jette  dans  l*Eischen  an  rillage 
de  ce  nom. 

WAMBAT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*ErneaTil1e. 

WAMME,  petite  rivière  qni  prend  sa 
source  aux  enTirons  de  Mochamps ,  dans 
la  forêt  de  Saint-Michel,  longe  noe'partie 
de  la  grande  route  de  Lniembonrg  à  Mar- 
che et  se  jette  dans  THomme  i  Jette  dans 
l'Homme  à  Jemelle  (province  de  Namor). 
WAMPERHORT,  dépendance  de  la 
commune  de  Basbellain. 

WARDIN ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  £.  de  Bastogne  ;  de  l'arrondisse- 
ment et  i  5  lieues  1}2  N.  E.  de  Nenfchê- 
teaa;  à  6  lieues  N.  d'Arlon,  et  A  8 
lieues  N.  N.  O.  de  Laxembourg. 

Ses  dépendances  sont  :  Benoncbamps , 
Bizorj ,  Bros ,  Hazj  »  Mageret ,  Marvie , 
Mont  et  Neffe. 

HYDROGBAPHiB  :  Elle  ost  arroséo  par  la 
rivière  de  Bastogne. 

SOL  :  Argileux ,  sablonneux ,  rocailleux 
et  froid. 

agbicvltcre:  On  évalue  les  récoltes 
aonoelles  à  environ  500  rasières  de  sei- 
gte ,  1,200  d*avoioe,  1,600  de  pommes  de 
terre  et  35,000  livres  de  foin.  Les  fourra- 
ges sont  assez  abondans.  —  Animaux  do- 
mëtiquêt:  106  chetanx,  71  poulains. 


561  bêtes  A  cornes,  299  Teanz,  et  100 
porcs. 

poruLATioR  :  1,061  babilans. 

BABiTATioiis  :  On  y  compte  176  mai- 
sons ,  2  églises  ,  5  chapelles  et  2  écoles. 

couERCE  ET  iHDUBTRiE  :  Il  j  S  uno  tan- 
nerie ,  8  moulins  à  farine  et  un  à  tan. 

WAREMPAGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ortho. 

WARKEN,  dépendance  de  la  commune 
d*Eltelbriick. 

WARIGHET ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soj. 

WARIZT,  dépendance  delà  commune 
d*Hodlster. 

WARMIFONTÂINE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Straimont. 

WARNAGH ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tintange. 

WARRE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tohogne. 

WAS  (Moulin),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ortbo. 

WASSERBAGH  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beckericb. 

WASSERBAGH  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bascbarage. 

WASSERBILLIG ,  dépendance  de  la 
commune  de  Merlert. 

BisToiBE  :  Wasserbillîg  est  pent-être 
le  Bilacus  de  la  carte  de  Peotinger. 

WATERMAL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bebo. 

WATRANGE ,  dépendance  de  )a  com- 
mune d'Harlange. 

WATRINSART,  dépendance  delà  com- 
mune de  Muno. 

WEGKER,  dépendance  de  la  commune 
de  River. 

WEIGHERDAMGE,  dépendance  de  la 
commune  de  Glervaux. 

WEILER ,  dépendance  de  la  commune 
d'Hacbiville. 

WEILER  ,  dépendance  de  la  comnrane 
de  Potscheid. 

WEILER ,  dépendance  delà  commune 
d*Aulelbas. 

WEILER-LA-TOUR,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  E.  de  Bettemboarg  ;  de 
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r«rraiidi0ieiDeat  «t  à  2  liaiiet  Ifl  8.  de 
LaxembooTg,  à  5  lianes  1;5  E.  d'ÀrloB. 

Sei  dépendaneei  sent  :  HasMl  et  8j- 
reo. 

HTDmoGBAPBn  :  La  Syre*  «ffloeot  de  (a 
Moselle»  arrose  oette  oomnaee. 

•OL  :  Argileox  et  sablonneiix* 

▲«micDLTiimB  :  On  rdcelte  tons  les  ans 
eoTiron  3,000  hectolitres  de  aëteil  et  fro- 
ment, 2,000  d'afoine,  1,000  de  féTorol- 
les  et  pois  et  3,000  de  pommes  de  terre. 
—  Animaux  domestiquée  :  180  ehoTani , 
20  poulains ,  200  bêtes  à  cornet,  30  Teanx 
et  400  porcs. 

POPULATION  :  800  habitans.. 

HABiTATioHs:  On  compte  115  habita- 
tions rurales ,  3  églises,  one  maison  corn* 
mnnale  et  3  écoles. 

coHinucB  BT  ufDUSTAR  :  2  monlins  à 
lirioe  mos  par  l'eau. 

HiSTons:  Weiler-la-Toar ,  le  Turri$ 
ViUarit  de  la  carte  de  Peotinger. 

Il  y  iTtit  dans  le  château  one  tour  que 
Willlheim,  Bertholet  etde  Feller  ont  con- 
sidérée comme  romaine  ;  Bertholet  trans- 
crit une  inscription  que  cependant  on  s 
n'était  pas  par?enn  à  rétablir  (tom.  I,  p. 
434). 

De  Feller  a  Tisité  Weiler^la-Tour  ep 
1778  ;  la  tour  eanée ,  dit-il,  du  château 
de  Warook  près  de  Liège,  est  exacte- 
ment telle  que  celle  de  Weiler  dans  le 
Loxemboorg ,  laquelle  est  bien  certaine» 
ment  un  ouvrage  des  Romains. 

»  C'était  la  coutume  des  Romains  d'à* 
voir  des  forts  à  portée  du  camps ,  comme 
on  le  voit  par  la  tour  de  Weiiêr ,  qui  lai- 
sait  partie  du  camp  de  DahUm:  ces  tours 
servaient  â  découvrir  le  pays,  à  éviter  les 
surprises,  etc.  (Itinéraire  de  l'abbé  de 
Feller,  tom.  u,  p.  480-481). 

Cette  tour  a  été  démolie  par  le  précédent 
propriétaire  du  château. 

WEISBÀCH»  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  bois  de  Kreitzbusch  et  se  Jette 
dans  la  Moselle  an  village  de  Wormel- 
dange. 

WEISTEL,  dépendance  de  la  commune 
de  Niederwanden. 


WBI8WAMPAGH,  eommnne  du 
ton  età  l  Uene  1{2  N.  de  Clervanx;  «e 
l'arrondiaeoMBl  et  à  6  lienes  If  4 19.  de 
Diefcireh;  â  0  lieues  lf2  N.  d'Àilon.cC 
à  10  lieoce  N.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendances  sont;  Beiler,  Bine- 
feld.Breitlsld,  Holler ,  Leithum,  Haalfis* 
mnhi. 

HTDROGaAPHR  :  Cette  oonmnne  est 
située  â  quelque  distance  de  la  riw 
droite  de  rOur;  plusieurs  petits  iUela 
d*eau ,  qui  se  réunissent  à  TOnr  et  â  la 
Woltz  circulent  sur  le  territoire. 

AorniccLTURB  :  On  y  récolte  du  seigle , 
de  Ta  voie  e  et  très-peu  de  froment.  — 
AwfmmuD  domeiUques:  50  chevnox,  20  pou- 
lains, 600  bâtes  à  cornes,  320  veanx  et 
400  pores. 

POPULATION  ;  1,057  habitane. 

HABixATioHS  *.  U  y  a  2  églises,  2 cha- 
pelles et  une  école. 

COMMERCE  ET  iNDUSTUB  :  Il  y  U  4  moo- 
lins  i  farine ,  un  â  huile  et  onà  scier  le 
bois ,  activés  par  Teau. 

WEI8WAMPACH,  ruisseau  qui  piend 
sa  source  dans  les  enviroas  de  Weit- 
wampach,se  jette  dans  la  Clerff>Wolti,ao- 
deiiousdeSasseL 

WELFRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dalheim. 

WELLEN8TEIN,  commune  do  canton 
et  â  1/2  lieue  8.  O.  de  Remtch  ;  de  Tar- 
rondissement  et  à  2  lieues  2r3  S.  S.  de 
Luxembourg ,  et  à  7  lieues  E.  d'Ailon. 

Ses  dépendances  sont:  Bech,  Klein- 
macher  et  Schvrebsingen. 

HYDRooRAPHiB  :  La  Mosolle  baigne  le 
territoire  par  la  rive  gauche  et  la  sépare 
des  États  prussiens. 

80L  :  Généralement  sablonneux. 

A6BICCLTURB  :  Lcs  productious  de  ce 
terroir  consistent  en  froment,  seigle, 
avoine ,  orge  et  pommes  de  terre.  —  Jni- 
maux  domestiques  :  28  chevaux ,  S  pou- 
lains ,  250  bâtes  à  cornes ,  16  veanx  et 
220  porcs. 

POPULATION  :  1,713  habitans. 

HABUTATioiis  :  Cette  commune  se  eom- 
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pose  de  280  baliitetioBf  niralei,  2  égliaet, 
2  ebapelles  et  3  éoolet. 

WELLENSTEIN  ,  nilMean  qui  prend 
looTce  dans  le  bois  de  WeUenslein  el  se 
Jette  dans  la  Moselle  prés  da  village  de 
Bech,  i  1;2  lieae  au  S.  de  Remich. 

W£LLIN(eaQ  de),  preod  sa  soerce  près 
de  Fays-Famenne  et  se  Jette  dans  la  Lesse 
à  1|4  de  lieue  sons  la  grotte  d*Han  (proy. 
deNamar). 

WELLIN,  commune  et  cheMien  du 
canton  de  son  nom  ;  de  Tarrondissemeot 
et  i  .3  lieues  1; 2  O.  de  SaiotrHubert  ;  i 
11  lieues  I22  N.  0.  d'Arlon ,  et  à  15  lieues 
Ifi  0.  N.  0.  de  Luxembourg. 

BTDBOGRAPHiE  :  Le  ruisseau  d*ÀTe  tra- 
Terse  le  territoire  du  S.  au  N. 

SOL  :  Inégal  ;  argileux  et  productif. 

AGRicoLTinus  :  Les  habitans  de  cette 
commune  récoltent  annuellement  euTiron 
550  rasières  d'épeantre,  400  de  seigle, 
60  dVge»  dOO  d'afoine,  2,000  de  pom- 
mes de  terre  et  100,000  kilogrammes  de 
foin.  —  Animaux  domê*ti^[ues  :  90  cbe- 
Taox,  20  poulains,  170  bétesi  cornes, 
40  veaux  et  120  porcs. 

POPULATION  :  481  habitans. 

HÀXiTATioifs  :  Il  y  a  110  maisons  par- 
ticalières,  8  habitations  rurales,  une 
église,  une  maison  communale ,  une  école 
et  nue  prison. 

conmtcB  ET  1NDIT8TBIE  :  Il  y  a  une 
braiserie  et  un  moulin  à  huile  mû  par 
l'eao. 

BOVTBS  BT  CBBMiNS^  Les  rootes  de  Na- 
mor  à  Arlon  et  de  Givet  à  Saint-Hubert. 

WELSDORFF,  dépendance  3e  lacom- 
mone  de  Berg. 

WELSCHEID  p  dépendance  de  la  com- 
■ime  de  Bovracbeid. 

WEKBAT,  dépendancedela  commune 

d*Emeuville. 

WENIN»  dépendance  de  la  commune 
deWéris. 

WÉRIS,  conunune  du  canton  et  i 
1  lieue  E.  8.  E.  de  Dnrbuy  ;  de  l'arrondis- 
leneot  et  à  3  Ueoes  Ifi  N.  E.  de  Marche; 
à  13  lieues  M.  N.  O.  d^Arlon ,  et  i  Ift 
HeoesN.  0.  de  Luxembourg. 


Ses  dépendancea  sont  :  Morrille  et 

Opagne* 
BTDBOOBAPBiB  :  II  uc  s*y  tTOBve  aocnn 

cours  d*eau. 

AOBicuLTDBB  :  Ob  y  récolte,  année  eom- 
mune ,  100  ruiéres  de  seigle,  1,000  d*é- 
peautie,  700  d'avoine,  30  d*orge,  2,800  de 
pommes  de  terre  et  50,000  kilogrammes 
de  foin. — Animaux  domestiquai  :  53  cho- 
Toanx,  16  poulains  ,  804  bétea  à  coma , 
125  veaux  et  32  porcs. 

popuLÀTioH  :  809  habitans.. 

1UBITAT101V8  :  On  y  compte  140  mai* 
sons ,  4  fermes ,  une  église ,  2  chapelles 
et  une  maison  communale. 

coMKEBCB  BT  imMisTBiB:  Il  y  B  000  hrat- 
série  et  une  tuilerie. 

B0UTB8  ET  GHEioNS  :  Il  o'y  a  qoe  dea 
chemins  vieioanx. 

WERPIN ,  dépeodaocede  la  commone 
d'Bolton. 

WEYDENHUHL,  dépendance  de  la 
commune  deBurmerange. 

WETDERT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Larochette. 

WETDIG ,  dépendance  de  la  commone 

de  Biver* 

WEYDINGEN ,  dépendance  delà  eom- 
mune  de  Wiltx. 

WETEE,  dépendance  de  la  commune 
de  Fischbach. 

WETMERSHOFF ,  dépendance  de  la 
commune  d'Eich. 

WETMERSKIECH,  dépendancedela 
commune  d'Eich» 

WEZ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Beau  saint. 

WIBEIN,  commune  du  caoton  el  à  1 
lieue  N.O.  de  Houffalhe;  de  l'arr^ndisse- 
ment  et  à  7  lieues  N.N.E.  de  Neufcbâleau; 
à  9  lieues  1/2  N.  d'Arlon  et  à  11  tieoes 
1^2  N.O.  de  Luxembourg. 

Ses  dépendanres  sont  :  Archouflé, 
Filly ,  Hormont,  Madrin ,  OUomont  et  le 
moulin  de  Wibrin. 

HYBBOOBAPHiB  S  Quatre  ruisseanx  cir* 
Cttlent  sur  ce  territoire. 

AOBicuLTUBB  :  Los  prodocUons  de  ce 
terroir    consistent  en    seigle,    avoine» 
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pommet  d«  um ,  foio  et  ehaiiTra.  — 
JfUmamx  dùmêSiiquês  :  74cheTaai,  24 
pooUins,  424  bétei  à  oornet,  241  tmiiz 
et  180  porcf. 

POPULATION  :  1,124  kebitâBS* 

HABiTATioifs  :  On  compte  207  habi- 
tatioiu  raralet,  2  égUiet,  2  diapellet, 
une  malfon  commanale  et  2  écoles. 

GOUorncB  BT  iRDUfTsn  :  Il  j  ft  nne 
tanneriey  «ne  corroyeiie  et  des  monlint 
à  farine. 

RouTBf  BT  cmanirt  :  Elle  ett  tiaTenëe 
par  le  chemin  d'Honflaliie  à  Bar- 
▼anz. 

WIGKEL8GHBID ,  dëpendanoe  de  la 
commune  de  Fiscbbach. 

WIGRRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Reckange. 

WIBEUMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Ste.  Marie. 

WIGOURT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  NoTille. 

WIGNY,  dépendance  de  la  commune 
de  Flamierge. 

WILLEHONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Tintigny. 

WILTZ,  petite  rivière  qui  prend  sa 
source  dans  les  eoTirons  d*it1e-le-Pré  au 
8.0.  deBastogne  et  se  Jetle  dans  la  8ore  4 
1;2  lieue  au  8.  de  Kautenbach,  où  elle 
reçoit  le  Wollz. 

WILTZ,  commune,  Tille  et  cheMleu 
du  canton  de  son  nom;  de  l'arrondis- 
sement et  à  3  lieues  1;2  N.O.  de  Die- 
kirch;  i  2  lieues  3f 4  E.S.E.  de  Bastogue, 
à  6  lieues  N.  d'Arlon  et  à  7  lieues  N. 
de  Luxembourg. 

Sei  dépendances  sont  :  Roulingen, 
Weydingen  et  la  papeterie. 

HYBROGRAPHiE  :  Cette  commune  est  si> 
tuée  sur  la  rive  droite  delà  Willi,  affluent 
de  la  8ure  ;  trois  autres  cours  d*eau,  le 
Gerelsbacb,  le  Helscheiterbach  et  le  Lei- 
tersbachy  circulent  aussi  sur  le  terri- 
toire. 

AGSicuLTUBB  :  On  j  récolle,  année 
commune,  70  rasiéres  de  froment,  2,300 
de  seigle,  1,500  d'ayoine,  10  d'orge,  100 
de  sarrasin  et  12,000  de  pommes  de  terre. 


'^Animaux  4omêiiiqm$  :  100  chsTin, 
10  poulains,  400  bdtes  à  coraeii  209 
porcs  et  150  chèvres. 

poPVLATioir  :  2,480  babltaos. 

BABiTATioifs  :  Lu  commuDS  de  W911 
se  compoie  de  437  malsons.  Il  yaaiK 
église,  2  chapelles,  une  maiioo  ton* 
monale,  un  hospice,  nne  priion  et 3 
écoles.  On  j  remarque  TanciencblleaD 
des  comtes  de  Wiliz. 

COMMBmCB      BT      IHDCSTEII     :     Will2 

possède  12  tanneries,  environ  SOfabricaiu 
de  draps ,  6  moulins  à  tan,  3  moolios  i 
farine,  un  moulin  è  papier,  on  moaliai 
scier  le  bois, mus  par  Peau,  et  un  mooiin 
à  Un  activé  par  le  yent.  Il  y  s  aossi  m 
fabrique  de  colle  forte.  Lorsqu'il  jades 
commandes,  cette  yille  peut  fournir  lo 
commerce  environ  50,000  métrés  ée 
draps  par  an,  16  000  cuirs  d'Amériqae 
et  40  4  50,000  kilogrammes  de  colle 
forte.  On  y  eiploite  des  pierres  i  Mtir 
dans  3  carrières. 

FOiBES  ET  HAECHÉs  *.  Il  s*7  tient  OB 
marché  aux  grains  tous  les  mardis  et 
9  foires  par  an. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Oo  o'y  IroB^e 
que  des  chemins  vicinaux;  WiUz  doit  être 
rattaché  par  un  embranchement  à  U 
route  déjà  en  construction  de  Bastogne  i 
Ettelbrock,  communication  qoi  doit  sis- 
gulièrement  améliorer  la  position  de  toote 
cette  partie  du  Luxembourg. 

histoire:  Il  y  a  eu,  dès  le  10« siècle. 
nne  baronie  de  Wiltz  ;  le  comté  de  ce 
nom,  fief  du  duché  de  Luxembourgf  date 
du  commencement  du  17*. 

Les  privilèges,  déjà  anciens,  des  l>oor- 
geois  de  Wiltz  ont  été  confirmés  et  seg- 
mentés en  1437  psr  le  baron  Godard  de 
Wiltz. 

Wanthler  de  Wiltz  blessa  le  dsc  de 
Brabant  à  la  baUille  de  Woriogeo* 

Dans  les  derniers  temps  le  coisi^  de 
Willz  appartenait  en  msjeure  partis  ^  " 
maison  des  comtes  de  Gnslines  (ds  Me^)* 
dont  deux  des  membres  ont  péri  serrée^' 
faud  révolutionnaire. 


Wfl« 


»»a^ 


w» 


«  d6^fiofliiG6  dé  là 
commaiie  ûé  llâl-^ë11«iD. 

ton  et  à  1  Ueué  N.%.  dfe  Wittc;  de  r«itott- 
dbtémeiit  et  à  8  IteoetN.O.  de  DiekiMIi» 
à  6  lieues  Ifi  N.  dArloo  et  A  7  liewM  Ift 
N.  de  Lttiemboèrf . 

Elle  est  eeipoêde  de  «on  eheMiea 
et  dee  Tfltagee  de  LeUiogeB  «  Piesch  et 
Enicheraoge. 

HTDR06BAPHIB    ?   La   WoltZ ,   «ffloeDt 

de  la  WiUz,  trayene  le  territoire  da  N. 
au  S,  et  y  reçoit  le  Kerrel  et  Pinscher- 
l»aeli. 

AGRicuLTUEB  !  Le  prodsit  deê  récoltes 
est  éralud  approximâlireoàéDt  â  :  30  f  A- 
siéres  de  froment,  750  de  seigle,  48Ô 
d'atofne  y  15  d*o^>  80  de  sarrasin  et 
3*000  de  pommes  de  terre. — Animaum 
damêttiquet  :  80  cheraox,  10  ponlains, 
250  bétes  A  cornes  et  150  porcs. 

popvLATioiv  :  622  habitans. 

HABiTATioiis  t  II  j  a  90  maisons,  nne 
église,  3 chapelles  et  4  écoles. 

coMMncB  BT  innvsTBiB  :  Il  y  a  4  tan- 
neries ,  8  moulins  A  tan  et  2  moolins  A 
fkrine  mas  par  l'ean.  Les  carrières  de 
pierres  A  bAtir  qni  se  trooTont  sur  le 
territoire  ne  sont  esploilées  ^ne  penr  la 
consommation  locale. 

BOOTB8  BT  CHBMiics  :  Chomins  Tid- 


WILZERUUHL,  dépendance  de  la 
commaoe  de  Marner. 

WIMBE  ,  cours  d*eao  qui  prend  sa 
soarce  dans  les  bois  au  N.  de  Gembes , 
parcourt  en^riron  1/2  lieue  dans  la  pro- 
Tince  de  Luxembourg  et  se  Jette  dans  la 
Lesse  A  2  lienes  1;2  sous  la  grotte  de 
San»  entre  Villers  et  Gemblime  (pro- 
YÎDee  doNamur). 

WDtDHOFF,  dépendance  de  la  corn* 
Bvne  de  Kosrich. 

wnfDHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ettelbruck. 

WINDHOFF,  dépendance  de  la  com- 
mune de  M edernacb. 

WIN8ELER ,  commune  du  canton  et 

A  3t5  de  liene  0.  de  Willx  ;  de  rarrondis- 
paoT.  db  LuxiMBOuaG. 


èèdlênt  et  ft  8  Keues  4/6  0.  tfe  biÂÎhsb; 
A  5  lieues  2/3  N.  d'ÀVfèn ,  th  I  7  Iftonék 
1^  If.  11.  O.  de  LuxMbMtl; 

Béé  dépendances  Mit  :  BteHé ,  bdttlè- 
Wôtltf  Ghimmelécfaeld,  mduthi  dé  GllMn- 
melscbèld,  nhtratin  de  Huitoh,  ntouKtt 
dé  Whkseler,  Noerti^ange  et  Souléx. 

MnAoGBAPHiB  :  LA  ^Wïïtt  Arrote  lA 
commune  par  sa  rire  dtéllé. 

ittBibvLTTBB  :  On  y  fééoiltbdn  fflHMënt, 
dtt  setgliè,  de  ruTtotné,  de  ror^e,  du  sàm- 
sin  et  des  pommes  de  tétté. 

^OPvtÀTloii  :  â90  bAMUii's. 

WINTGER ,  dépettdAnièe  dé  le  èeîli- 
taune  éé  Bbètange; 

WINTRAN6E ,  d<§t>èndAiléë  dé  li^m- 
ittMie  de  Eemersbbenh 

WIOMPOnr,  dépendAnèe  de  la  een- 
BMine  d'EmeuTille. 

WISEMBACH,  dépendance  delà  cofli- 
mune  de  FanxTillers* 

WTTRT,  commune  du  canton  et  A  3/4 
de  liene  0.  de  Fauxrillers  ;  de  Tarrondis- 
sement  et  A  2  lieues  1/4  E.  de  NenfchA- 
teau  ;  A  4  lieues  1/4  N.  d'Arlon ,  et  A 
8  lieues  0.  de  Luxembourg. 

HTDBOOBAPHiB  :  La  Surc  arrose  la 
commune  Ters  le  N. 

aoL  :  Inégal ,  argttenx  et  noailleuB. 

AOBicuLTUBB  :  On  y  cultire  le  froment , 
le  seigle,  Taroine  et  un  peu  de  colza.  — 
Animaux  domestiques  :  97  cberaux,  394 
bétes  A  cornes  ,  142  porcs.  On  y  élére  des 
abeilles. 

POPULATION  :  1,734  babitans. 

WrmMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Léglise. 

WITTIMOIfT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Longcbamp. 

WOLFSMUHL,  dépendance  de  la 
commune  d*Ecbteniach* 

WOLFSMUriL,  dépendance  de  la 
commune  de  Mondorfr. 

WOLF8MI7HL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Bonnert. 

WOLKRANGE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hondelange. 

WOLPERHOFF,  dépendance  de  la 
commune  de  Gonsdorff. 
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.  WOLWBLANGE,  dtfpeadanee  46  U 
commone  ée  M^rtelange. 

WORMELDAlfGE»  eonmme  da  can- 
ton eti  1  lieoe  S*  de  BeUdorCf;  de  l'erron- 
diasement  et  A  3  lieoei  If 5  £.  de  Lmen- 
Iwarg,  eti 7  lieoet  1|3  E.  d*Arlon. 

Ses  dépendances  sont  :  Àhn,  Beyser- 
isnlil  p  £hnen,  KApinaker,  Machtum  et 
Oberwormeldenge. 

HTDBOGiAPHiE  :  La  Mosello  arrose  le 
territoire  par  la  rîTO  saache  et  le  sépare 
des  Etats  Prussiens. 

80L  :  Le  TiUage  d*Oberwomieldange 
est  sitné  sar  nne  montagne,  le  reste  dn 
territoire  occupe  la  yalléedela  Moselle; 
terrain  argileux  et  calcaire. 

AonicuLTumB  :  Les  récoltes  s'élérent 
annuéllenient  à  environ  1,140  hectoli- 
tres de  méteil,  300   de  froment,  200 


d*orge  et  1*600  d'aToine.  Foomfaponr 
la  consommation.  —  Animaux  domeaU- 
quêi  :  110  cheTanz ,  11  poolnins»  557 
Mtes  A  cornes»  38  Teaax,  et  460  porcs.-- 
Une  des  meilleores  qoalilés  de  Tin  de 
Moselle. 
poFULAnon  :  2,352  babitau. 

HABtTATioKs  :  On  y  compte  410  habi- 
tations rurales,  nne  ferme ,  3  égliace ,  2 
chapelles  et  5  écoles. 

COHMEftCB    ET    niDUSTME   :    O    J    &    6 

moulins  A  farine,   3  moulins  A  hnile  et 
plusieurs  fours  A  chaux. 

BOUTXS  BT  CHBHiif 8  :  Lcs  cheoUns  Tîci- 
naux  sont  praticables  dans  tontes  les 
saisons. 


WT ,  dépendance  de  la  conuane  de 


Soj. 


XHOUT-fil-PLOUT ,  dépendance  de  la  commone  de  Malempré. 


ZERO,  dépendance  de  la  commune  de 
Roy. 

ZITimG  ET  MOULIN,  dépendance  de 
la  commnne  de  Rech. 


ZITTING,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  an-dessus  dn  yillage  de  Zitting,  ne 
jette  dans  la  Sure  an-dessons  de  Weo- 
ker  (riye  gauche). 


LUXEMBOURG. 


Le  dësir  de  rendre  l'article  Luxembourg  aussi  complet  que  possible ,  nous  a  engagés  ï  U 
placer  à  la  ftn  du  Dictionnaire,  afin  de  ne  pas  relarder  Timpressioade  l'ouTragje. 


LUXEMBOURG,  Tflle  forte,  â261ieoes 
lf2S.  S.  E.  de  Liège,  à  10  lieues  8.  O. 
de  Tréf  ea  et  A  40  lieoes  1|4  S*  E^  de 
Broxelles. 

Elle  ett  bornée  ao  N.  par  le  commone 
d'Eich ,  à  1*E.  par  celle  de  Sandweiler ,  an 
S.  par  le  territoire  d^HoUerich  et  àro.  par 
celui  de  Bertrange. 

POSITION  ASTROHOMiQiJB  :  Latitude  N. 
49«  37'  38''.  Longitude  E.  3o49'  26". 

Asnci ,  SOL  :  Lniembeorg  est  ditisëe 
en  Tille  haute  et  eo  Tille  basse;  la  première, 
située  sur  un  rocher  éleTé  et  escarpé ,  en- 
tourée d*nne  forte  muraille,  de  fossés 
profonds  et  d'un  double  rang  d'ouTrages 
eitérieuTS ,  a  la  forme  d*un  heptagone  ;  la 
Tille  basse  est  aussi  ceinte  de  mors  et 
d'ouTrages  aTancés  :  Elle  se  partage  en 
deux  quartiers  le  Grand  et  le  FfaCTenthal» 
qui  peuvent  être  considérés  comme  les 
laubourgs  de  la  forteresse. 

Terrain  de  transition  offrant  le  calcaire 
et  le  schiste  argileux. 

BTDROGBAPBiB  :  La  partie  basse  de  la 
Tille  est  arrosée  par  rAlcetteet  par  un  de 
Ns  aflluens.  Au  milieu  de  la  Tille  haute 
est  un  puits  d*une  immense  profondeur 
creusé  dans  le  roc ,  et  qui  suffirait  aux 
besoins  de  la  garnison  et  des  habitans , 
dansle  cas  où,  pendant  un  siège,  Fennemi 
parriendrait  à  détourner  le  coursée  lari- 
Tière. 

poPULATioii:  1.1,600  habitans» 


AdIVICBS  VVBLICS,  HABITATIONS  t  La  Tillo 

est  petite,  mais  assez  bien  bâtie  :  Il  y  a 
quatre  églises ,  un  athénée ,  un  hôpital 
militaire  et  un  nouTeau  marché. 

COLLECTIONS  :  Plusieors  amateurs  pos- 
sèdent de  belles  collections  d^histoire  na- 
turelle et  d*antiquilés.  On  peut  citer  la 
collection  de  plantes  de  M.  Tinant ,  Tao- 
teurde  \aL  Flore  Luxembourgeoise;  celle  de 
M.  Mijenis,  pour  les  herbiers  et  la  miné- 
ralogie ;  M.  De  La  Fontaine,  possède  aussi 
une  riche  collection  de  médailles,  de  mon- 
naies et  d'échantillons  archéologiques  dont 
la  proTînce  abonde. 

coionuflE  BT  iNDUSTiuB  :  Luxombourg 
possède  des  tanneries ,  des  cliamoiseries , 
des  fabriques  de  papier ,  de  carton ,  de  toi- 
les ,  de  tabac ,  de  pipes ,  de  colle ,  des 
brasseries  et  des  moulins  à  plâtre.  L'im- 
primerie de  M.  Lamort  et  la  lithographie 
de  M.  Reuter  sont  des  établissemens 
assez  importans.  Le  commerce  et  Tindus- 
trie  y  sont  depuis  1830 ,  dans  un  état  peu 
prospère  ;  le  mouToment  commercial  et 
industriel  qoi  a  pris  une  si  grande  exien* 
sion  depuis  cette  époque ,  est  hors  de  la 
forteresse  (F.  SepP^ontainei). 

FoiBES  BT  MARCHAS  :  Il  s*y  tient  une 
foire  de  15  Jours  le  24  Juin ,  et  d*un  jour 
le  l**  mercredi  de  JauTier,  le  mercredi 
des  cendres  et  le  mercredi  de  la  4*  .se« 
maine  d'octobre.  Les  principaux  articles 
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^'oo  y  tm4  ••■!  Im  IoOm»  !••  baptItiM, 
les  CileneM  p  etc. 
Uoe  foira  célèbre  atl  celifM*  H^!?'^ 


Cette  feire  fat  Intlltvëe  en  1340  per 
leanrAteafle»  eomte  de  Loiembonif  el 
roi  de  Bobême  ;  elle  deraU  darer  8  Joart 
à  ptrlir  de  la  veille  de  la  8^  BarlhéléaBy* 
Dana  la  charte  d'iDititoUon  »  le  comte  pr»- 
Mela»sB[iayehasdaqai8*yreBdroDt,  lûreté 
kalt  Jour»  avant  et  holt  Joart  après  la 
foire ,  et  exenptiea  d*impèts  dorant  la 
ISoire. 

Cette  charte  fait  connaître  les  motlA 
de  rétablissement  de  foires  pendant  le 
moyen  âge  »  motifii  trop  pen  connns  an- 
llHf 4'lïal.  («i|vM¥»l«l,  VI.  p.).  iwy> 

Il  i^*es^.  pa#  dit  4a9#  ^ii*  chérie  qne 
liMdi#t  1#  foff ^  Ipk  jwriflîçUo*.  ordinaire 
doit  cessai;;  ce^  lÂit  4»»k\k  postérienror 
ment.  Un  boorgeoU ,  tiré  du  corps  des  dra- 
piers 9t  portant  Ijb  nom  de  Fohrm9iêt$r. , 
n^ltr^  de  la  foire ,  conoaissait  dorant  la 
foire  de  lonles  les  affaires  civiles  et  crimi- 
nulles  f  au-dedans  et  aa-dehors  de  Laxem- 
l|ioarg,  è  V*^^^*'^^''  de  joslicier  et  des.éch,e- 
vtns^  apzqaels  lsjarid|ctiOD  revenait  après 
la  foire  (6er,tbplet ,  vi.  178). 

If».  neaveUe  de  la  mort  de  JeanTAvea- 
gle,  tnéila  baUillede  Crécy,  le  24  aodî 
1346,  étant  parvenue  à  Laxemboorg ,  la 
fslre  déjà  commencée  cessa  :  ce  qui  causa 
«ne  grande  perle  aux  marchands  qnl  »*j 
étaient  rendns.  De  là  Sekadbaf»  Jf«s#e»et 
par  eormptlon  SsAoèsrmes. 

nocns.  Laxemboorg  est  le  point  een* 
ferai  de  six  rontes ,  fermant  sept  comm»> 
nleallons,  à  savoir: 

1<»  La  roote  de  Loxemboorg  anx  fron* 
tières  de  Frnsse  do  côté  de  Trêves  par  Gt»> 
venmacher  el  WasserbUHg,  rente  mlll*- 
taire  de  la  forteresse  ; 

2»  La  roote  de  Loxemboorg  ft  Remich 
oàieMeinil  entespaase^ 

%»•  Lft  roi|to  de  Lnxemboifrg  ao&  fron- 
liABaadfti;nnca>dyniC<^té.dalhie«vîlle  par 
Msange. 

4»  La.xoa|e4eJ^aMmboocg  aox  ikon* 


Uèret  deFranee  ioeèlé  deLongwy  par 
Aobange* 

5«  La  roff^  4e  Loxemboorg  à  Arloo 
par  Aobange  (ces  deox  eonmMolcations 
oot  one  partie  commone  de  Loxombooig 
à  Aobange). 

6»  La  roote  4e  Loxemboorg  à  Arion 
parStdofort; 

7»  La  roote  de  Laxemboorg;  por  EUel- 
brock  vers  Meklrch  où  et)p  9nlt  en  im- 


DÉNomiATiONS  :  En  français,  Ia 
hourg;  en  allemand,  Ltixtmbwrg^  XoCseo»- 
èory,  XwÊKsiètir^  ;  en  idiome  do  pays,  IM- 
%êbiwrg  ;  dans  l'acte  par  teqoel  Sigef  roy 
acqoiila.  CoiHnresse  de  Tikèna»  abbé  de 
SMUximlB,  en  968,  onllt»  XoxetfMèorhof, 
(Bectbolel,I9,8);  omtroovedÉna 
tes  et  d'anciennes  chroniqoes, 
kwrch  (Itorlbolel,  III,7.41ano4e)  JUiseism- 
èory  (leméme,  lÛ,97»nota)Z«iMbi6«r9  (le 
aséme,  III»  98,  note>  licsIsNreà,  Aéceto- 
èorvA,  (le  même,  III,  WK  nole)^  Dons 
des  diplômes  /hmfo^qei  te  rappoisieat 
au  règne  dfr Jean  l'Aveugle,  on  Ut,  Luxmt 
è<wVf  Xocsodoiirgr»  XttOsmèoMry,  Xossai- 
èourcAf  LuqeembmnKh ,  Lusctmbowth, 
Xos^amèowfv,  Zosasoèoiire»  £«iostiboiifv, 
Lucfêlbourchu  L^B0tUmfmhp  Aocsmècorr, 
Luêêfimàtmrgh»  Awscsoifeeurrè  ;  dmso  des 
diplômes  iotfns  do  mdmn  règne»  l.'ticfl' 
ètuvr  Aoesmèofp,  twBemnbur^g^  Xuaels- 
Imgj  LMtfm^bwg»  (^rtholoi,  TI»  piècei 
JuaUfioatùres). 

FoumncATiou.  :  Comme  fnrtwnpsae» 
Laxemboorg  est,  d'^pièa  les  inRée  ds 
ISlft»  pBopilété  de^la  Confédéoallenger- 
maniqoe  ;  les  fortiûealîons  ont  éténotar 
Mamenlamélloiées  et  panrisaent  parlaile- 
meni  enipnlennes. 

«  Après  iootes.  les  farlatessea  qoe  j'ai 
vjies,ditFabbé  deireUet(Aàanrii9,UMae  i, 
p.  90),  Je  sols  plos  persoadé  qoe  jamaif 
qoe  Loxemboorg  esl  la  plos  forte  plaoeéa 
monde*  ». 

c  La  plnafisrlnplafie  4»l^Soaope»  dil 
Carnet  (diseoiin  an  fmmtr  de  ia  rioiiéea 
dss  provÂioss  btigûê  à  la  Aomca)»  après 


fclOIMiQURC 
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qoer  U  FfMM»4a  cùlédkte  lfo««U«....  ». 

c  Sa  titMOMi,  4ii  mDvm  «•  Fetter, 
[Dieii9nma4r^ffà9$ftQ9^éç[Hé!^twi  «n  vûo 
ateoloiMiil  iiMMc««iîbl0  daBê  la  flm 
grande  partie  de  la  circonférenee ,  est  one 
daa  ploa  eslraardlaairaê  en  Earope.  Il  n'y 
aiM§Qon»4«î»paeaantfoaf  k  proaiièie 
fois  aor  la  poal  de  le  perle  dn  ehâtean* 
ne  aoll  actélé  par  an  tenltaneiit  aaliii  dU* 
mlration  et  de  frayear » 

Celle  TiUe  a  éldpriaeet  lepeite  par  lea 
FrançaiSt  qui  ne  root  jamais  conf erfée 
très-longtemps;  ce  qai  a  fiiit  dire  à  Trips» 
dans  un  poëme  latin  tradait  par  Geks  et 
qoi  se  trooTe  à  la  suite  de  Tliistoire  de 
TrèTes  par  Conrad  : 

$mm  pum,  pelrioo  non  ûr$tount  Waf%indo, 

FeUe  bin  icb,  uud  LUiiBQ  ged«UieA  nimm/Qr  auf 

Felsen. 

Ln  plus  longue  occupation  esl  celle  de 
1795  à  1815;  il  est  irrai  que  le  règne  des 
lys  atail  cessé  et  comme  dit  le  même 
poète: 

In  v^t9i$  aaitdlm  nfaifican  joisnf . 
StoUeJ^iet  aUsiflk  boKlMaof  NslgeeHAb'o» 

A  l*AJg)ifl|d9l!EQpirefraQçaiiiSLsaçcM4 
l'Aigle  do  Prusse 

HUTOUB  :  D  n'est  ici  question  que  delà 
TQlede  Luxembourg  ;  comme  principauté 
et  comme  proTince,  Luxembourg  a  sa 
place  dans  l'inlroducUon  ;  nous  y  ren- 
Toyons. 

Le  cbâteau  de  XuxemèoufVi  originaire- 
wimkkLiiiMêibupgt  o'eal-à-diM*pelil  bourg, 
a  él4  bâti  pax  le»Tké«irJens»  agaandi.  par 
les  Romains,  et  coaqoia  «veo  la  contrée» 
par  loa.Fistt€a« 

JU  élaib  aisia  anr  le  roebei  dU  Ubouc^ 

L'incertitude  que  beaucoup  de  penon- 
■esLttoiiciisaenià  oelégaidv  semble  devoir 
éiaipf^'*»  devant  ladeacription,topogra- 
plûque  qaeles.aneiens.foabde  ce^cbâlean, 
coMlintt,  disentrils»  anr  nu  Bocboc  étsoit» 
escaspé  diLcèlé  da  midi  el  du  net  d»  et  ne 


paMiiiil  élse  allaqué  an  iataBi  el  a»  eon- 

cbant  que  par  une  langue  de  lerfe. 

La  maison  de  Luxembourg  a  étendu 
bien  loin  la  gloire  de  son  nom.  Elle  a 
donné  5  empereurs  à  rAUemagne,  det 
foéa  à  la  BobéHM,  à  le  Folegae  eli  la 
Hongrie,  des  telntsà  la  France^  degraada 
prélat*  à  l'Église.  QuantUédesonieMine 
et  de  familles  célébrée  liennenl  à  Im»«> 
■eor  d'en  descendre  pina  oo  asolnsdirec- 
lemem.  La  bisaSeole  de  Henri  IV»  est 
Marie  de  Loxembourg-Ligny,  morte  e» 
1546. 

Nous  indiquerons  snceessifemenlla  si- 
tuation de  la  YiUesous  les  diverses  domi- 
naliona  qui  s»  sont  anecédéee  depuis  le 
premieecooMe  de  Loumbevrg  Jusqu'à»* 
Jenrd'hnl  (1). 


COMTES 


SIGEFROID.  963. 

^efroidrépara  le  ctiAteanet  aogmenia 
les  QUTaagea  de  défense.  Ilfonda  lavilbh 
qui  se  réduisait  d'abord  à  quelques  maisons 
bdties  à  proximité  du  cbAtaan.  G'étaUJè 
la  première  enfleintai»  Lea  fliuboorgs  M 
doitent  aussi  leur  existence. 

U  fit  conatrqire  une  cbapelle  au  pied 
du  cbâteau,  à  l'endroit  où  les  Dominicains 
s'élaienl.étabUs  plus.Urd  et  connu  aoiopr- 
d.'biii sauftlo  non»  de/ordsii»  d0$.D(mM' 
eaint. 

La  Tille  fut  prise  par  les  Français  en 
984. 

Saj&DÉ&I£.  997. 
Frédéric  eut  en  pactagela  cbâteau  et  la 


(I)  Nous  suiTOus  l'excellent  résumé  publié 
en  1832  k  Luxembourg  par  M.  TJWeUog,  tous 
leHtre  de  :  TabUau  anaiytiqu^  el  ehranoUh 
gtfv&^âM^PfUncipaumfattBdt  VBlêiêin  As 
Gmnd-IHfcAé  ef  de  la  v<liè  de  luMmôoMfy. 
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IV1  n   I  II 


Tille  éô  Laumbouv.  Il  oonthmalAUgaé* 
dei  Comtei. 

SIGELBSaT.  1040. 

Yen  1060  la  yille  reçot  ta  leconde  en* 
eeîDie.  Le  foMé  patiait  par  la  ne  actuella 
da  fossé»  le  marché  aox  grains,  Jasqo'aa 
déhonohé  de  la  roe  de  la  Trinité. 

C'est  aossi  vers  cette  époque  qne  paraît 
avoir  été  constroite  ai*  Grund  l'église 
S^Dlric. 

CONRAD  I.  1057. 

L'abbaje  de  Munster  fut  établie  snr 
le  platean  dit  Tiens  Mnnster,  vis-à-vis 
dn  château,  yers  1085  à  1086  (elle  y  sub- 
sista Jusqu'en  1541,  qu*elle  fut  démolie. 
Les  moines  se  retirèrent  dans  l'hôpital  de 
S^  Jean,  au  Grund,  à  la  charge  de  bâtir  un 
autre  hôpital  à  côté.) 

GUILLAUME.  1086. 

Guillaume  agrandit  et  embellit  la  Tille. 

Construction  de  l'ancienne  église  Saint- 
Nicolas  snr  le  Marché  aux  Fruits,  en 
1120. 

La  ville  dépendait  jusque-là  de  la  pa» 
roisse  de  Weimers  Kirch. 

^CONRAD  II.  1128. 

L'histoire  nous  présente  le  règne  de 
Conrad  comme  yide  du  moindre  événe- 
ment intéressant ,  quant  à  la  ville. 

HENRI  L'AVEUGLE.  1136, 

Fondation  du  couvent  de  S^  Esprit  sur 
le  vieux  S^  Esprit,  en  1140  (Louis  XIY 
ayant  fait  construire  des  casernes  snr  cet 
emplacement,  1688,  relégua  les  reli- 
gieuses au  Paffenthsl;  depuis  quelques 
années  de  belles  fabriques  se  trouvent 
établies  dans  les  bâtimens  qu'elles  élevè- 
rent alors  au  pied  de  la  montagne  du  châ- 
teau). 


Henri  accorda  aux  religieux  ém  H 
le  privilège  d'instruhre  la  Jeunesse  et 
ville.  Ancane  école  m  pouvait  être 
verte  sans  leur  permisrion.  Ils 
aussi  autorisés  à  detiervir  VégUae 
S>  Nicolas. 

Il  institua,  dans  le  fond  entre 
weiler  et  Hostert,  un  monastère,  eoqeel 
il  fit  donner  le  nom  de  Va^Dieo.  On  ne 
voit  pas  ce  qu'est  devfnu  ceeouveol. 

ERMESINDE.  1196. 

Etablissement  du  eonvent  des réccdleis, 
1223. 

An  mois  d'août,  1243,  Ermesinie  af- 
franchit les  bourgeois,  qui  étaient  Jeaqoe- 
là,  comme  les  autres  habitans  du  pajs, 
dans  la  dépendance  absolue  de  leurs  sei- 
gneurs. Ceux-ci  avaient  droit,  aux  termes 
des  anciennes  chartes,  de  faire  le  haut  et 
le  b<u,  leplue  et  le  moins» — Les  bourgeois 
restaient  solda|a-nés  ;  dans  les  expéditions 
militaires,  ilf  vivaient  les  huit  premiers 
Jours  à  leurs  frais  ;  tous  ceux  qui  avaient 
les  moyens  de  nourrir  un  cheval  devaient 
en  tenir  un  pour  le  service  du  prinee.  Ils 
payaient  annuellement  un  tribut  de  4  de- 
niers. La  somme  était  doublée  dans  le 
cas  où  elle  n'aurait  pas  été  acquittée  au 
Jour  fixé.  Le  comte  avait  ensuite  droit  I 
2  deniers  par  20  sous  de  la  vente  des 
denrées,  à  un  tantième  du  prix  des 
grains,  etc. 

HENRI  II.  1246. 

I 

Henri  II  fut  le  premier  comte  qui  porta 
les  armoiries  de  Luxembourg  telles  qu'on 
les  voit  encore  aujourd'hui. 

Il  fut  aussi  le  premier  qui  fit  adminis- 
trer le  pays  par  des  sénéchaux  on  gouver- 
neurs. 

Se  conformant  à  la  dernière  volonté  de 
sa  mère ,  il  institua  une  quantité  de  fon* 
dations  pieuses.— Il  fit  entre  autres ,  do- 
nation au  conventde  Clairefonlaine,d'une 
rente  à  prélever  sur  les  deniers  que  lui 


LUXEMBOURG. 
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^jraieDtlts  bougeolty  en  iMOBBaitsaïkce 
0  leor  liberté. 

Vers  1257  ^inrenl  8*éUblir  i  Lnxeoi- 
oarg  let  reliftMies  de  S^  Marie  Made- 
dne ,  on  do  tien-ordre.  Leor  couvent 
ùt  détroit  en  frende  partie  par  Teiplo* 
ion  de  pondre  de  1664  etalMndonné  ploi 
ard  aux  jéaoites. 

HENBI  UL  1274. 

Henri  III  renoo?  ela  aoz  boorgeoifllenn 
[rancbiiei  et  privilégea  en  1282. 

BËÀTRIX  D'ÀTENNE  ,  Tanve  de 
HENRI  UI.  1288. 

Des  boorgeois  a*étant  réyoltét  contre 
Béatriz  1289,  elle  les  amnii lia  et  leur  im- 
poia  une  très-forte  amende  (3000  lifres 
de  Trêves). 

Elle  bâtit  en  12021e  couvent  des  domi- 
nicains dans  la  descente  de  Claosen,  à  Ten- 
droit  où  Sigefroid  avait  fondé  one  cba- 
pelle.  (Ce  monastère  ayant  été  incendié 
en  1 543,  les  pères  obtinrent  on  terrain  dans 
la  ville  haute ,  près  de  la  chapelle  de  la 
Ste  Trinité.  Ils  vendirent ,  en  1628,  leurs 
bâtimens  aox  religieoses  de  la  congréga- 
tion ,  et  s'établirent  auprès  de  l'église  de 
St  Michel). 

HENBI  lY.  1289. 

L'empereur  Albert  accorda  au  comte 
Henri  l'institution ,  pour  Luxembourg , 
d'oDO  foire  annuelle  de  six  semaines,  i 
partir  du  Jour  de  l'ascension,  1298. 

Cette  foire  a  été  remplacée  par  celle  de 
S^fiartiiélémi. 

Henri  fonda  l'hôpital  S*-Jean ,  1309. 
(Cet  hôpital  fut  cédé,  en  1543 ,  à  l'abbaye 
de  Munster  »  qui  en  fit  construire  on  antre 
icèté  en  1550.  Ce  dernier  a  été  détroit 
Pendant  le  siège  de  1684  et  relevé  en 
1688). 


JBÀN  L'ÀYEUGLE.   1318. 

Jean  l'Aveogle  manifestait  une  prédi- 
lection pour  les  LuxemlNNirgeois.  n  aimait 
à  demeurer  parmi  eux ,  et  venait  les  voir 
chaqoe  fois  que  les  affaires  loi  permet- 
taient de  s'absenter  de  la  Bohème.  Il  avait 
placé  dans  sa  cour  et  dans  les  hanta  em- 
plois nn  grand  nombre  de  Lnxembonr- 
geois. 

Il  établit  la  réciprocité  do  droit  de  bour- 
geoisie entre  ceux-ei  et  les  hahitane  de 
Prague. 

Il  accorda  à  la  ville  de  Luxembourg  la 
foire  de  S'-Barthélémi ,  dite  Schober- 
messe,  le  20  octobre  1340. 

Jean  l'Aveugle ,  tué  à  la  baUille  de 
Crécy,  avait  été  inhumé  à  Luxembourg  ;  à 
l'époque  de  la  révoloUon  de  1795 ,  son 
corpi  a  été  lauvé  par  les  soins  de  M.  Boch, 
et  transporté  à  Mettlach  (Prusse)  où  il 
attend  le  nouveau  mausolée  que  lui  des- 
tine le  prince  royal  de.  Prusse. 


DUCS. 


WENCESLAS    I.  1346. 

Vers  1348  la  ville  fut  désolée  par  la 
peste  et  la  famine ,  qui  frisaient  alors  de 
grands  ravages  dans  presque  toute  l'Eu- 
rope. 

Wenceslas  accorda  aox  Luxembour- 
geois la  bulle  d'or  ,  qoi  renferme  de 
grands  privilèges  ,  1357.  (Cette  bulle  est 
ainai  nommée  à  cause  de  son  sceau  en 
or.) 

C'est  Wenceslas  qui  demanda  pour  la 
première  fois  une  aide  au  pays  (1359).  La 
ville  de  Luxembourg  et  généralement  tou- 
tes les  villes,  consentirent  à  payer,  pen* 
dant  3  ans ,  un  droit  de  8  deniers  par  28 
sous,  de  tout  ce  qoi  se  vendait  et  s'ache- 
tait dans  leurs  ressorts. 

Cette  aide  ayant  ainsi  pesé  oniquement 
sur  ce  qu'on  appelait  mamms  et  nyels» 
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MÛÛÊIKimXk 


iM  elaslM  ^rivflé|féÉ•  i>ft  toAl  Mt  plos 
tard  an  titre  poor  m  soustraire  aux  char- 
gea p«b1i4|iies. 

n  it  renise  Êmk  teorgeeii  àm  iialsM 
t«r  les  yiku  ëtraDgen* 

WENGBSLAS  IL  1M8. 

Lairille tobtkit  eetts  WeMeslas  II,  wrn 

enceinte  aclnelle. 

Le  droit  d«  10*  »  s«r  las  tiM  fiitti»daits 
•■  Tille ,  M  cédé  ans  bourgeois ,  alln  de 
les  aider  à  pourvoir  i  la  constraction  et  à 
l'entfetien  des  fortiêcattons,  et  ft  rembel- 
Maseveot  de  la  Tille»  1388. 

Wenoeslas  renèateia  eoi  bongeoll 
leurs  fraiichises  et  priTiléges  eli  ia9(k  II 
leur  alMadonna  la  haute  et  basse  Jostioé 
de  la  Tille  en  1413» 

lusifue-li  les  autorités  de  la  TlUè  n V 
vaieut  pas  le  droit  de  punir  de  moru 

Wencealas  engagea  le  duché  à  Josao  dé 
]f  oraTie,  et  celut-ol  au  duc  d'Oriéani. 

SIGISMOND.  1419. 

Sigismond  régla  le  droit  d'assise,  ou 
accise,  sur  les  feux  ou  le  fooage  de  la 
Tille,  le  lendemain  de  la  Quasimodo,  en 

1431. 

Ce  droit  consistait  en  4  gros  de  Luxem- 
bourg poor  chaque  bourgeois,  payables 
moiUé  à  la  S^fteml  et  moitié  au  mois  de 
mal. 

DUCHESSE  DE  O0RLIT2. 1411. 

ËUaabetbde  Crorlili  et  Aololne  deBott^ 
gogne  conflrmdrent  les  priTiléges  desbour» 
geois,  et  promirent  de  contribuer  à  la 
construction  et  à  l*entretiea  des  foriiflah 
lions  en  1411. 

Néanmoins  les  LozembourgeoiSi  atla^ 
chés  à  leurs  anciens  souTeraios,  téinoi* 
gnaleat  de  la  répugnance  pour  éel  ûùn* 
Teum  maîtres. 

Ceux-ci  parTinrentè  étoofléroneémetlle 
au  moyen  des  troupes  que  Jean  de  Bour- 
gogne leur  eUToyâ  en  1413. 


Miés  lonqui  «MltaiiMM  0utê  m  teu 
appel  aux  Luxembourgeois^  llbUtepfMmu- 
eéimit  bauisment  pbttriiif. 

tNftabei*  iltrÉiéi,  ièMIM  «a  B^ur- 

La  répuratlMi  ûb  rouifugo  né  eb  ^  pas 
atteiidru  longtemps.  DàM  lé  ftM,  très- 
obscure,  dn  21  au  22  nOTcéabre  1443, 
les  troupes  bonrgulgoonnes  s'approclient 
de  laplaee;  M)0  holÉtaés  d*élite  franchis- 
sent sans  bruit  le  fossé,  dressent  leurs 
échelles  et  useaMeM  le  rempeti  prés  de 
la  tour  de  fl^oste.  La  garde  ié  èMli  t«nr 
est  surprise  et  psssée  au  fil  de  Tépée;  la 
porte  qui  donnait  sur  rextérieur  net  forcée 
et  ouTre  le  passage  àhi  autres  troupes. 

La  Tille  tombe  ainsi  au  pooToirde  Fen- 
liettil  aTant  que  la  gamisoh  alllb  temps 
de  se  reconnaître  ;  elib  sé  sanTb  ftu  Gâ- 
teau. Les  bourgeois  s*éTeillenl  eH  sunuut 
et  sont  dans  la  plas  cruelle  perplexité; 
lèé  uns  essaient  de  s«  battre  dans  Ittâ  rues, 
ou  dé  s*échapper  par  lès  porte*  ;  les  au- 
tres se  cachent  dans  les  caTés  et  iilleutft. 
Le  prérôt,  értné  I  la  hâte  d*ttn  pieu,  s*é- 
lanee  au  milieu  d^uhdéuehèment  ennemi, 
au  marché  \  mais  soh  courage  héroïque  ne 
peut  rien  contre  la  multitude  ;  il  tombe 
percé  de  coups. 

Philippe  aiusoort  d'Arlttn.  ^éur  uièr, 
dit-Il,  des  droits  de  guerre  Jl  liTrela  TîUe 
au  pillage  et  la  priTc  de  tontes  ses  fran- 
chises. 

Le  château  dut  bientôt  capituler  faute 
de  Titres. 

La  duéhèflsè  iretttfa  au  millétt  d*ua  cor- 
tège brillant.  Elle  amniitia  lès  bourgeois, 
k  rexception  de  26  ;  et  fit  cessiuM  dé  *èt 
droits  â  Philippe  de  Botigogne  qui  obtint 
également  la  cession  des  antréi  èompéti- 
tèurs* 

FRILIPPB-LfrBON.  1444. 

Philippe  rendit  â  là  Tille  Hhe  partie  de 
ses  priTiléges  en  1460. 

Il  lui  restitua  le  Baumbusch  en  1460. 

Il  lui  accorda  un  droit  à  ICTer  sur  les 
chcTaux  et  les  Toitures. 
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Philippe  M  réttnra  le  4r«R  ie  iiaute 
jasliee,  qoe  let  boorgeoit  avaient  oblewi 
de  Wenceslat  II,  et  qui  leur  fat  restHaë 
ea  1 678»  moyennant  une  fomme  de  4000 
lîTTes. 

BeiNila  ta  réunion  aux  états  de  Bour* 
gogne,  le  pays  liit  administré  eicluslve- 
mentpardesgonirernenn,  qui  résidaient 
à  Luiemboarg,  et  qui  éUient  à  la  fois 
cheCf  de  raotorité  cif  Ile  et  de  l*anlorité 
militaire. 

GHA&LEft-LE-TÉllÉ&AIRE.  1467. 

Aucun  érénement  particolier  k  la  Tille 
ne  s*est  passé  sous  ce  prince. 

En  1550,  Charles  Y  fit  venir  à  Lnxem- 
boorg  les  restes  de  Charles4e-Téméraire, 
tné  près  de  Nancy.  Trois  ans  après  ils  fu- 
rent transférés  à  Bruges. 

MARIE  DE  B0I7RG0GNE.   1476. 

Marie  rendit  aux  bourgeois  Thôtel  de 
▼ilJe,  1477. 

Elle  augmenta  les  fortifications  et  les 
garnit  de  canons. 

MARIE  ET  MAXIMILIEN.  1477. 
ET  MAXIMILIEN  SEUL.  1482. 

Les  Français  sVmparèrent  de  la  Tille 

en  1479. 

Elle  fat  bientôt  reprise  en  1479. 

Marie  et  Masimilien  Tinrent  à  Luxem- 
bourg et  accordèrent  aux  bourgeois  de  nou- 
Teaux  priTilèges  en  1480. 

ne  leur  restituèrent  rancien  sceau  delà 
Tille,  représentant  une  tour,  afin  de  s*en 
serrir  concurremment  a^ec  le  sceau  boar- 
guigaon,  qui  figurait  on  fusil,  7  décembre 

1480. 

Lesbourgeois  allèrent  détruire,  Hespe- 
range,  dont  le  seigneur  arail  été  conTaincn 
de  félonie  en  1480. 

pmLIPPE-LE-BEAU.  1495. 
L*église  de  S*  Michel  et  180  maisons 

PBOY*  DB  LVXXMBOUaG. 


dcTinrent  la  proie  d'un  incendie  en  1509. 
CnARLESQUINT.  1516. 

A  son  baptême,  Charles  reçut  le  (Itre  de 
duc  de  Luxembourg. 

Cfaosen,  Munster  et  Te  Tienx  château 
furent  démolis  pour  faroriser  la  défense 
de  la  place  en  1541. 

Les  cloches  de  Munster,  pesant  95,000 
livres  serri^nt  è  fondre  des  canons. 

Tout  cela  n*empécha  pas  les  Français 
de  se  rendre  maîtres  de^  la  Tille ,  après 
aroir  battu  en  brèche  la  tour  de  S*  Joste, 
1542. 

Mais  elle  fut  bientôt  reprise  par  Rénier, 
comte  de  Nassau  en  1 542. 

Elle  capitula  de  nouveau,  après  Too- 
Terturedes  tranchées  en  1543. 

Beaucoup  de  bourgeois  solTlrcnt  la 
garnison  plutôt  qoe  de  prêter  serment 
aux  Français. 

François  1"  fit  construire  le  bastion 
S'  Charles  devant  Tarsenal  en  1543. 

Les  Français  détruisirent  le  couTent 
des  Dominicains,  lors  du  siège  que  les 
Allemands  Tinrent  faire,  inutilement,  la 
même  année. 

Pendant  ce  siège,  il  faisait  un  froid  si 
Tif,  dit-on  qoe  le  Tin  gela  dans  les  ton- 
neaux. 

Charles  y  rentra  àLuxemboorg  en  1544. 

PHILIPPE  II.   1549. 

La  Tille  fut  presque  entièrement  détruite 
par  Fexplosion  d*nne  quantité  de  poudre, 
déposée  i  Véglise  des  récoUels,  1554. 

La  rue  S^  Philippe  fut  construite  ft  cette 
occasion  1555. 

La  Tille  désolée  par  la  peste,  1555. 

Construction  du  palais  de  Mansfeld  en 
1563. 

Achat  des  bâtiments   où  sbnt  éUblls 
aujourd'hui  les  tribunaux,  1565. 

En  1572  des  dispositions  furent  faites 
pour  établir  un  évéché  à  Luxembourg. 

La  proTince  dépendait  alors ,  pour  le 
spirituel,  de  sept  diocèses  différens. 
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let  tolli  da  cooTeol  det  DamiAicalnt 
sont  rédaiU  eo  cendres  par  le  fea  da 
ciel,  1594. 

BiroD,  qoi  chercha  à  lorprendre  la 
place»  fut  repontté  par  let  bourgeoiaetla 
garoiioo,  1597. 

X.et  Frangaii  dUlent  Teaae  de  Merl, 
pendant  la  nnil»  munit  d'instrnniens 
aéceisairet  pour  escalader  les  remparts. 

ALBERT  ET  ISABELLE.  1598. 

JLes  archiducs  accordent  à  la  ville  nne 
augmentation  du  W9ggM  (droit  de  har« 
rière),  1601. 

UnTont  violent  enlèTC  les  toits  de  pres- 
que toute  la  ville  en  1606. 

La  province  fait  en  1609,  une  perte 
irréparable  sous  le  rapport  des  sciences 
et-desarti,  par  la  translation  à  Bruxelles 
et  à  Madrid,  en  vertu  du  testament  de 
Mansfeld,  des  monumenset  antiquités  du 
pays,  ainsi  que  des  antiquités  grecques  et 
romaines  et  des  chef8«d*œnvre ,  réunis 
à  grands  frais  par  Mansfeld. 

Les  Jésuites  arrivés  à  Luxembourg,  en 
1594,  commencent  la  construction  de 
leor^ église  (église  aciuelle  de  S^ 'Pierre) 
en  1613. 

Elablitiement  des  capucins  en  1621. 

La  porte  neuve  remplace  rancienae 
porte  des  Juifs ,  qui  se  trouvait  'dans  le 
prolongement  de  la  rue  de  ce  nom  » 
1626. 

Les  religieuses  de  la  congrégation,  s'in- 
stallent dans  l'hôpital  fondé  par  Mansfeld 
(aujourd'hui  les  bâtimens  dits AimdAouf), 
hôpital  qui  n*a  pas  subsisté  longtemps, 
Cautede  revenus,  1627. 

Elles  prennent  possession  de  la  cha- 
pelle de  la  Sainte  Trinité  et  du  couvent 
bâti  à  côté  par  les  Dominicains  qui  se 
fixent  enûn  auprès  de  Téglise  de  S^  Mi- 
chel, 1628. 

FERDINAND*  1633. 

Luxembourg,  comme  tout  le  psys, 
était  en  proie  à  une  famine  cruelle*  La 


misère  et  la  ipesle  ocoasioBDèf«it  me 
mortalité  telle  que  les  cimetières  de  la 
ville  ne  pouvaient  plus  conlAoir  lee 
morts,  et  qn*on  a  dd  enterrer  dans  diffé- 
rons endroits  de  la  ville  même. 

Les  Jésuites  s'éUbiirent  danslMUti- 
mens  actuels  de  l'athénée,  où  il  y  avait 
antérieurement  un  couvent  de  reUgieuea 
du  tiers-ordre,  1639. 

Plusieurs  édiOces  de  Mansfeld,  aban- 
donnés et  tombant  en  ruine ,  furent  dé- 
molis en  partie  et  les  matériaux  vendus, 
1650.  (D'autres  forent  détruits  pendant 
le  siège  de  1684). 

La  ville  fis  il  lit  tomber  entre  les  mains 
des  Français  par  la  trahison  d*un  étranger 
en  1660.  (Nouvelle  tentative  de  ce  genre 
de  la  part  de  quatre  étrangers  en  1678.) 

CHARLES  U.  1665. 

Par  mesure  de  sdreté,  95  maisons  sont 
abattues  au  Gkrund  et  au  Paffenthal ,  et 
les  lubitans  obligés  de  bâtir  dans  la  ville 
haute.  De  là  les  rues  Ghimay ,  Louvigoy 
et  Marie  Thérèse,  1671. 

Le  projet  est  arrêté,  à  cette  occasîeB , 
d'établir  une  porte  dans  le  prolongement 
de  la  rue  Ghimay,  avec  un  pont  par-dessos 
la  Péirusse  dans  la  direction  do  dernier' 

ëÙU. 

'  La  haute  Justice  est  cédée  ans  échevins 
pour  4000  livres,  1673. 

Les  Français  viennentbloqner  la  ville, 
mais  inutilement,  1682. 

Ils  reviennent  et  y  Jettent,  sans  plus 
de  succès,  6000  bombes,   1683. 

Enfin  le  maréchal  Gréqui  en  fait  le  siège 
dans  les  formes  et  de  la  manière  la  plus 
rigoureuse,  le  28  avril  1684.  —  La  place 
est  défendue  par  le  prince  de  Ghimay, 
avec  4000  hommes  et  là  bourgeoisie,  qui 
était,  comme  dans  toutes  les  circonstances 
analogues,  toute  sous  les  armes.  Elle  en 
a  souffert  immensément.  —  Le  9  mai  la 
tranchée  est  ouverte  du  côté  de  la  cha- 
pelle, la  porte  de  Trêves  elle  Grnnd  sont 
occupés  par  l'ennemi  le  20.  Le  22,  Tab- 
baye  de  Munster  et  l'hôpital  sont  ioccn- 
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diés.  Le  30,  an  assaut  est  donné  à  la  porte 
do  chitean.  Ces  Français  sont  reponssés 
aTCc  perte.  Enfin,  le  4  juin,  la  garnison 
le  Toit  obligée  decapitoler,  après  qne  les 
remparts  aTaient  été  battus  en  brdcbe  à 
dîfférens  endroits  et  que  presque  tons 
les  bdUmens  de  la  Tille  ne  présentaient 
plus  que  des  nonoeanx  de  ruines. 

60  boocbes  à  feu  avaient  TomI  sur  la 
place  37,S09  boulets,  dont  30,100  de 
24  livres  et  6,792  de  33,  iadépendamnient 
des  bombes  lancées  par  15  mortiers  (?eir 
Teneyclopédie  au  motaiége). 

L*ennemi  avait  eu  au  delà  de  8000 
morts,  parmi  lesquels  se  trouvaient  beau- 
coup de  personnes  de  baute  distinction. 
80  bourgeois  perdirent  la  yie;  un  grand 
nombre  furent  blessés  et  estropiés. 

Le  prince  de  Cbimay  sortit  par  la  brèche 
do  Paffentbal  avec  les  honneurs  mili- 
Uires.  La  garnison  se  trouvait  réduite  à 
1700  hommes. 

LOUIS  XIY.  1684. 

Les  fortifications  sont  réublies  et  aog« 
montées  sous  la  direction  de  Vaoban, 
1685. 

Louis  XIY  visite  Luxemboarg,  1687. 

La  plupart  des  couvons  et  bâtimens 
publics,  renversés  pendant  le  siège,  sont 
relevés,  1687. 

La  première  imprimerie  est  établie  A 
Luxembourg  sous  le  règne  de  Louis  UY; 

CHARLES  II.  1697. 

Charles  n  recooTre  Luxembourg  par 
le  traité  de  Rysvrick. 

La  ville  reçoit  garnison  hollandaise 
bavaroise  et  espagnole,  1697. 

Le  gouTernement  des  Pays-Bas,  étant 
eatré  dans  le  parti  Français,  lors  de  la 
guerre  de  la  succession,  les  Français  sont 
iotrodoits  par  ruse  A  Luxembourg,  et  les 
alliés  se  retirent,  1701. 


PHIUPPEY.  1708. 

Un  incendie  yiolent  dévore  une  grande 
partie  du  Paffentbal,  1705. 

La  Tille  obtient  un  règlement  pour  la 
Tente  des  denrées  et  marchandises  par 
des  étrangers  :  les  prix  sont  d'abord  à  fixer 
par  les  merciers  ;  un  ]oor  est  réservé  aux 
affranchis  (fonctionnaires,  couTons  et 
maîtres  des  merciers)  pour  faire  leurs 
provisions  ;  le  public  vient  après  i  défense 
de  Tendre  en  détail. 

MAXIMILIEN  EMMANUEL.  1710. 

La  Tille  eut  garnison  hollandaise  en 
1713,  1714  et  1715,  en  Tortu  d'une  eon- 
TOntion  entre  les  Etats-générmu  et  le 
gouvernement  espagnol. 

CHARLES  YI.  1715. 

NouToau  règlement  de  police  »  5  oct» 
1723. 

Défense  de  tenir  pigeons  et  porcs,  d*ou- 
Trir  les  cabarets  et  les  boutiques  pendant 
le  service  divin,  d'acheter  et  de  faire  crédit 
aux  soldats ,  de  faire  crédit  aux  officiers 
pour  plus  d'un  mois. Obligation  de  nettoyer 
les  rues  tous  les  Jours,  d'sTOir  des  la- 
trines dans  chaque  maison,  etc. 

Défense  aux  étudlans  de  se  trouTer 
dans  les  rues  après  9  heures,  règl.  du  23 
avril  1723. 

NouTelles  fortifications  an-dessus  de  la 
Pétrusse  et  du  parc  1726. 

Fondation  de  la  maison  des  orphelins, 

1727. 
Construction  des  écluses,  1729. 

Id.        des  ponts  en  pierre  du 
château  et  de  la  porte  neuTe,  1737. 

MARIE  THÉRÈSE.  1740. 

Construction  du  puits  rouge  et  de  celui 
delà  place  d'armes,  1741. 
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Let  bourgeois  s*organiienl  eo   eom- 

pagnies,  1744. 

Eèglemenl  qui  défend,  entre  autres, 
de  loger  des  hérétiqnes,  sons  peine  de 
bannissement;  et  anx  enfans,  decbasser 
les  vaches  au  passage  de  la  Berde  et  de  se 
quereller  pour  servir  la  messe  :  29  no- 
vembre, 1745. 

Le  8  octobre  1751  furent  publiés  de  nou- 
veau les  anciens  règlemens  sur  les  déser- 
teurs et  vagabonds.  Les  babitans   des 
communes  d*nn  certain  rayon,  autour  de 
Luxembourg  devaient  faire  garde  et  pa- 
trouille nuit  et  Jour.  Dés  qn*une  désertion 
ëUit  signalée  dans  la  place,  deux  coups  de 
canon  annonçaient  l'événement  aux  com- 
munes, qui  sonnaient  immédiatement  le 
tocsin,  et  parcouraient  la  campagne  dans 
tojates  les  directions;  elles  étaient  res- 
ponsable! de  tonte  négligence  et  dn  paie- 
ment des  amendes;  les  receleurs  et  les 
embancbeurs,  en  cas  de  récidive,  éuient 
fustigés  publiquement  et  bannis  à  pjsrpé- 

tuité. 
Démolition  de   Tancienne  église    de 

S^  Nicolas,  1775. 

JOSEPH  n.  1781. 

Joseph  II  vient  à  Luxembourg,  1781. 

Il  fit  transférer  les  magasins  i  poudre 
hors  des  fortifications. 

Un  règlement  fut  publié  sur  les  reven- 
deurs. Ils  devaient  avoir  une  permission 
deTautoirité  et  porter  des  colleU  ]aunes« 
26  Juin  1781.  Ils  ne  pouvaient  se  présen- 
ter an  marché  avant  neuf  heures,  ni  ache- 
ter hors  dn  marché. 

La  ville  de  Luxembourg  est  restée  en 
dehors  de  la  révolution  brabançonne»  de 
même  que  le  reste  de  la  province. 

LËOPOLD  n.  1791. 


FBAIfÇOIS  II.  1792. 

La  Franee  déclare  la  guerre  à  1*. 
che  le  20  mars  1792. 

La  vf^lede  Luxembourg  est  inveeUe  le 
21  novembre  1794. 

Les  Luxembourgeois ,  s'organisent  en 
ébassenrs  volontaires  et  rendent  de  grands 
services  à  la  garnison,  qui  éUit  forte  de 
14,000  liommes. 

Celles!  est  obligée  de  capituler,  ne  pou- 
vant pas  compter  sur  des  secours,  et  ses 
vivres  étant  presque  épuisés,  7  Juin  1795 
(19  prairial  an  III}. 

Les  Français  ont  trouvé  à  Luxensboorg 
819  bouches  à  feu,  dont  467  en  bronze, 
16,244  fusils,  330,857  boulets,  47,801 
bombes,  1,033,153  livres  de  pondre. 

GOUYERNEMENT  FRANÇAIS,  1795. 

La  ville  est  frappée  d*uDe  contribnUon 
de  guerre  d'un  million  et  demi,  réduite 
de  2/5  après  la  découverte  d*nne  somme 
considérable  dans  la  m%ison  de  rémigré 
deCuslinedeWilix. 

Le  régime  français  remplace  soccessi- 
veroent  Tancien  ordre  de  choses. 

Napoléon  visite  Lutembourg  en  1804. 

Il  donne  à  la  ville  les  bdtimenUdes  ré- 
collets. 

.  L'effroi  et  la  désolation  sont  Jetés  dans 
la  ville  par  Texplosion  do  magasin  à  pou- 
dre dit  Verloknnkast.  Une  trenUine  de 
personnes  perdent  la  vie.  Le  Grund  et  U 
Pétmsse  sont  mis  dans  un  éUt  épouvanlt- 
ble,  16  Juin  1807. 

Construction  des  prisons  au  Gmnd  en 

1808. 

GOUYERNEMENT  PROVISOIRE  DBS 
ALLIÉS.  1814. 


Léopold  II  est  inauguré  à  Luxembourg 
le  25  août  1791. 


Les  alliés  enveloppent  la  place  vers  Is 
mi-janvier,  1814. 

Les  Hessois  font  une  tentative  pour  U 
surprendre  le  21  féfrier. 
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lUj9fi%nmiUZ  nal  1814,  tpfét  Y» 
nogement  des  «CGiiret  à  Parin. 

L«  irille  «Tait  à  topportor  «ne  |itrt  a»- 
lez  large  dans  les  preitations  nilîtairei 
en  1814  et  1815.  Poor  Teo  dédommager, 
le  roi  grand-doc  lai  a  fait  don,  en  1816, 
d*ane  somme  de  50,000  francs. 

GUILLAUME  ROI  B£S  PAYS-BAS 
GRAND-DUC  DE  LUXEMBOURG. 
1815. 

La  forteresse  de  Lnxemboarg  a  été  dé- 
clarée forteresse  fédérati?e  par  les  traités 
de  1815  ;  mais  la  sonyeralneté  territoriale 
de  la  Tille  a  été  rësertée  pleine  et  entière 
an  roi  grand-duc. 

Depnis  1815  la  Tille  a  reçn  de  très- 
granda  embellissemens  de  tout  genre. 
On  peut  compter  an  nombre  des  plus  im- 
portans,  le  bâtiment  dn  eerelê  litUraire  et 
YhôUldêvillê,  commencé  en  1830,  sorte 
place  Guillaume,  à  côté  de  Tancien  con- 
Tent  des  récollets  qoi  a  été  abattu  à  cette 
occasion. 

Les  fortifications  ont  été  restaurées  en 
grande  partie  et  ont  reçu  des  améliora- 
tions notables.  De  beaux  bâtiments  milî- 
tairesy  notamment  des  cuisines  i  Tapeur, 
et  de  nouveanz  magasins  ont  été  con- 
slruitfl.Des  magasins  â  pondre  ont  été  éta- 
blis dans  les  ooTrages  extérieurs  de  la 
place. 

Des  embellissemens  ont  été  également 
donnés  aux  enTirons  de  la  Tille.  On  citera 
les  allées  plantées  dcTant  la  porte  neuTO 
et  à  Clausen»  les  jardins  d'agrément,  les 
eonstrnctions  et  les  plantations  de  md- 
riers  blancs  qui  s'élèvent  sur  les  ruines  de 
Uansfeld  et  à  Tentonr. 

La  garnison  est  ezclusiTement  prus- 
sienne depuis  1815.  Pendant  quelques 
mois  de  1831  elle  avait  été  renforcée  par 
des  troupes  des  princes  de  la  Lippe  et  de 
Waldeck. 

Le  Roi  Guillaume  n'a  jamais  Tisité  la 
Tille  de  Luxembourg;  en  1817  il  s'est 
arrêté  à  Arlon. 


RÉTOLUTiOM  BB  1830, 

La  proTÎnce  entière  moins  la  Tille  s'est 
associée  à  la  rérolotionde  1830;  deiait, 
depuis  1830,  l'autorité  du  roi  grand-duc 
est  restreinte  à  la  Tille  de  Luxembourg. 

HOMMES  GËLËRRES. 

Luxembourg  est  le  berceau  de  la  mai- 
son souTcraine  de  ce  nom  ;  cette  Tille 
peut  donc  roTendiquer  les  empereurs  et 
les  rois  sortis  de  cette  maison  ;  elle  est 
le  lieu  de  naissance  des  trois  frères 
Aldringêr,  Jean,  comte  et  général ,  tné 
dcTant  la  Tille  de  Landsbnt  en  RaTière , 
l'an  1632,  Marc,  éTéqne  et  prince  de 
Seggan  en  Styrie,  mort  en  1654,  Psnl» 
éTéque  titulaire  de  Tripoli  et  suffragant 
de  Trêves,  mort  en  1644,etdeBeeJk,  Jean» 
néà  Luxembourg  en  1588,  de  Paul  Reck, 
messager  â  cboTal  dn  conseil  de  Matines, 
doTenn  général ,  baron  et  gouvemenr 
do  ducbé,  mort  le  20  aodt  1648  des 
blessures  reçues  à  la  bataille  de  Lens,  (qua- 
tre parvenus  eélèbres);de  Bourciêr-Mcntu- 
r«ua;,(Jean  Lonis,)comte,né  en  1687  mort 
en  1 75 1 ,  magistrat  distingué;  de  Houst,  ju- 
risconsulte, membre  du  conseil  priTé,  en- 
Tojé  de  la  part  d'Alexandre  Farnèze,à  l'as- 
semblée des  proTinces  wallonnes  à  Mons 
en  1579  ;  de  Feltx,  (Guillaome  Antoine 
Francois)baron,  né  le  5  féTrier  1744  mort 
membre  de  la  première  Cbambre  des 
Étals  généraux  et  conseiller  d'État  ;  de 
MantfM,  Charles,  fils  natnrel  de  Pierre 
Ernest  comte  de  Mansfeld  qoi  Tengendra 
à  l'âge  de  plus  de  90  ans,  jurisconsulte  et 
théologien  mort  en  1647;  des  deux 
Notes ,  père  et  fils,  deux  des  hommes  les 
plus  distingués  dn  règne  de  Charles- 
Quint;  de  Neuforge  (Louis  dela),dépotédu 
cercle  de  Roorgogne  â  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  mort  en  1675  ;  de  Sekannat^ 
Jean  François,  abbé,  né  â  Loxembourg  le 
23  joillet  1683  et  mort  à  Heidelberg  le 
6  mars  1739,  saTant  historien ,  auteur  de 
VEifiia  iUuitrala ,  ouvrage  posthume  pu- 
blié en  1824  â  Cologne  par  Raersch;  de  ' 
Vecer,  Conrad,  secrétaire  de  Charles- 


fB3  LUXBMBOTOG. 

QofDt  «tâvtenr'de  la  ^la  da  Hearl  TII«  ai  al  naftHmant  dn  «lanafarit  t  ZueMar- 

da  réloge  fonèbre  d* Adrien  VI  ;  de  Wil-  ffemia  êh>9  LuxethtiÊitgym  rawiamwi,  dont 

fMrFi,{Aleiandra,  né  â  Lniembaarg  an  il  la  trovfa  une  capia  à  la  MMIaUiâqoe 

1626  aatanrdaplaiiaan  ooTrages  inëdlti  df  Trèraf. 


APPENDICE. 


CANAL    DE  MEUSE  ET  MOSELLE. 


ÉTAT  DES  TRAVAUX  ET  CAUSES  DE  LEUR  SUSPENSION. 


Dans  l'article  Meuse  et  Moselle  {canal  de)  du  Dictionnaire,  p.  99— 105,  nous 
nous  sommes  attachés  à  exposer  la  nature  et  retendue  du  projet  considéré  en 
lui-même;  il  nous  reste  à  faire  connaître  le  commencement  d'exécution  que  le 
projet  a  reçu,  et  les  causes  qui  sont  venues  suspendre  les  travaux. 

Pour  compléter  sous  ce  double  rapport  les  détails  qui  se  trouvent  tant  dans  le 
Dictionnaire  que  dans  Viniroduciion,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  re- 
produire le  rapport  présenté  à  la  Chambre  des  Représentans,  dans  sa  séance 
du  17  mars  1837. 


llBssiiimsy 

Dans  votre  léaDce  da  17  décembre  1886, 
dm  hoDorablet  membres  de  cette  Chambre, 
MH .  d'HoffMfamidt  et  Berger,  tous  ont  proposé 
^sHéner  les  forêts  domaniales  sitoées  dans  la 
province  de  Luxembourg,  et  de  consacrer  les 
produits  de  cette  tente  à  Vachèvêment  du 
canal  de  Mstue  et  MoseUe  si  au  rachat  est 
travaux  diià  êxécuUs  jHir  la  «ociéléffutf  en 
omM  oMefiM  la  eofioettlon. 

Celte  propositloo  ne  peut  Stre  eottsldérée 
isolément. 

PROT.  D8  LOXIMBOVaG. 


Elle  se  rattache  &  toutes  les  qoesUons  que 
soulèvent  la  concession  primitive  du  canal,  la 
cession  de  celte  concession  et  la  suspension 
des  travaux. 

Devenue  loi  de  rilat,  elle  ne  serait  point 
susceptible  d'une  exécution  immédiate. 

Le  gouvernement  ne  peut  donc  se  refuser 
an  désir  exprimé  par  la  Chambre  d'obtenir 
des  renseignemens  sur  la  position  ob  il  se 
trouve  par  rapport  aux  cinq  concessionnaires 
prlmitih  et  à  la  société  eessionnalre  de  la  con* 
cession* 

Toutefois,  les  tribunaux  étant  aujourd'hui 
saisis  de  la  contestation,  une  grande  réserve 
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loi  est  imposée;  il  est  forcé  de  M  reofermer 
dans  no  simple  evposë  des  faits, 

Toi  cm  doToir,  dans  cet  expose,  adopter 
Tordre  sninint  s 

S  !•'. 

Ortc^fMdupntfii.-'Concêiiionpfimttivê''-' 
Ceiiion  de  la  eoneeakm* 

M. 

DucripiHm  fommafre  du  eafiol.— Son  diif. 

S  8. 

inêteaUan  au  iravau»  fatit  $t  à  foin, 

S  4. 

SêiêmaUon  eùmparattve  des  «im  ef  des 

atUrês, 

§  5. 

Sutpention  des  travaux  âêpufi  1831  ;  cor- 
mpondaneê  à  ee  mjet  avec  la  ioeUté  eu- 
sknmam  de  la  eùneeuian. 

$6. 

JKie  en  demeur$  ;  oaiffnaHon  dofmiê  aux 
eaneeaionnatrês  pfimitifÊ  e(  à  la  tœtéii 
au  Luxembourg. 

S  f. 

Origine  du  pnufet  ;  eaneênion  primitive  ; 
e$isi<m  de  la  concession. 

Bo  1835,  MM.  Opdenberifti,  Morel,  Van 
Gobbeischrof,  Matthieu  et  Beereobroelc  con- 
çurent le  projet  d'explorer  le  Grand-Dncbë  de 
Luxembourg  et  la  partie  do  la  proTince  de 
Namur  située  sur  la  ri^e  droite  de  la  Meuse,  et 
4e  former,  par  la  suite,  pour  l'exploitation, 
Une  société  anpnyme. 

Ils  s'adressèrent  au  gouvernement  pour  ob- 
tenir 1*  l'approbation  du  projet  d'exploration, 
et  2*  l'autoriiation  de  faire  des  recherches, 
pendant  trois  années,  dans  les  biens  doma- 
niaux. 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  avril  1810,  les 
travaux  d'exploration  pouvaient  es  faire  ^  du 


eooiontement  des  propriéUins,  iam  t'ni 
risatloo  du  gouvemement;  eelte  aotorissi 
n*éCait  oéoessalro  que  pour  lei  biens 
niaax,  à  regard  deaqaeit  le  fouvem 
pouvait  intervenir  comnio  propriétaire. 

Cest  ce  qui  fdt  recoonn  par  l'arrêté  roj 
du  15  octobre  18S5,  qui  ee  borna  à  approai 
le  projet  d'exploration,  pour  autant  que  \ 
besoin,  et  à  accorder  Vantoritation  denuod 
relativement  an  rechercbos  à  fkire  dam  i 
bois  domaniaux.  (ÂnnoweÂm) 

En  1827,  MM.  Opdenbergh,  Vorel,  Vi 
Gobbelschroy,  Matthieu  et  Beerenbroek  n 
dressèrent  au  gouvernement  pour  obteoir 
eoneession  perpétuelle  da  canal  de  Meaie  j 
Moselle  ;  cette  concession  leur  fut  accorda 
par  arrêté  rojal  en  date  dn  !•'  juillet  1817 
{Annexe  B,) 

Arrêtons-nous  aux  eondltiona  de  cette  cooj 
cession.  j 

Aux  termes  de  l'arrêté  du  l**  juillet  isà 
le  canal  a  son  point  de  ddpart  à  la  Meute,  I 
Liège ,  et  aboutit  k  U  Moeelle  près  de  Wafj 
serblUig  ;  il  a  deux  embranchemens  ,  ras 
d'Ettelbrack  è  Mersch  ;  l'autre  de  Hamooi  jo» 
qu^à  la  Meuse,  ï  remboochure  de  la  Lesse. 

Ce  dernier  embranchement  pouvait  être 
abandonné  par  les  concessionnaires.  Dam  ce 
cas,  dès  la  An  de  la  6«  année,  cette  partie  de 
la  oonceuion  pouvait  être  considérée  coome 
annulée  et  transmise  è  d'antres  par  le  goorr- 
nement. 

Les  principales  conditions  reprises  àita 
l'arrêté  de  concession  sont  : 

1«  Que  les  travaux  devront  être  termiDÀ 
sur  la  ligne  principale,  i  l'expiration  de  H 
&•  année; 

Sur  l'embranchement  d'Ettelbrack  è  Mencfa, 
à  l'expiration  de  la  6"  année  ; 

Sur l'embranchementdeHamouI  è la  Meuse, 
à  l'expiration  de  la  7«  année;  ces  divers  termes 
prenant  cours  au  1"  avril  1828  (Art.  l*'); 

2«  Que  lés  travaux  s'exécuteront  sainet  I« 
preJeU,  plans,  dessins  et  mémoires  préteotes 
par  iesooncessionnaires  (  1).  Ceux-ci  poovii^^ 
néanmoins  modifier  les  détails  da  tracé  et  des 
travaux ,  à  moins  qu'il  ne  fftt  qoesUon  de 

(1)  Les  doeomeus  dont  U  sV*  '^^  ^^^-  ^^. 
fournb  av  goaTeniement  par  lei  eoncesaon 
Batret  primitifs,  le  23  jniUet  1825;  i^  «^^'' 
•tituaieat  qn*aa  avant  prtffel^  deveon  mif^' 
d*kiii  saas  valeur  ai  mportaaee  ;  Is  P'»)**  * 
Mé  lefait  postêneafemeat  à  l'snêté  de  coscet- 
sion. 
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mai^mr,  lolt  tel  dimaiiikMU  teoatnges, 
,  1^  «lireclioii  des  lignm  navigables  par  les 
ni»  habita,  qu'elles  devaient  traverser, 
iu«l  cas  l'aotarisatioa  du  gouvemeiiieiit 
■aît.  requise  (Art.  2); 
3»  Qne  les  ooncesslonnaires  ne  seront  pas 
imis  ^  la  direction  on  surveillance  des  In- 
lueurs  des  Ponts  et  Cbaussëes;  qu'ils  nede- 
»oC  aucun  compte  ni  du  nombre ,  ni  du 
lOix  de  leurs  ouvriers,  ni  des  matériaux  qu'Us 
nploieront,  ni  de  l'avancement  des  travaux, 
tout  sans  préjudice  de  la  haute  survelUanco 
^Diérale  que  le  gouvernement  exerce  toujours 
ir  les  travaux  publics  de  cette  natnre.  En  cas 
B  contravention  à  l'arrêté  de  concession,  le 
rocèe-verbal  dressé  à  ce  sujet  par  les  Ingé- 
ieurs  ou  employés  des  Ponts  et  Cbaussto, 
oit  âlre  communiqué  aux  concessionnaires  ; 
l  ceux-ci  ne  reconnaissent  pas  l'existence  de 
a  contraTention,  la  di£Bculté  est  résolue  par 
les  arbitres  à  nommer  de  part  et  d'autre 
Art.  4)  ; 

4*  Que,  dès  le  moment  oh  les  travaux  corn- 
nencerontfles  concessionnaires  auront  à  leur 
:harge  l'entretien  de  la  navigation  actuelle  sur 
es  lignes  projetées  et  recevront,  comme  in- 
lemnité  de  cette  charge,  les  droits  qui  s'y 
perçoivent  (Art.  6)  ; 

&•  Que  le  péage  sur  la  ligne  nouvelle  et  sur 
les  deux  embranchemens  ,  est  Axé  en  maxi- 
mum, par  lieue  et  par  tonneau,  ï  neuf  cents 
à  charge  et  trois  cents  à  vide  ;  les  concession- 
naires ayant  la  faculté  d'en  réduire  le  mon- 
tant, soit  sur  la  totalité,  soit  sur  une  partie  de 
la  ligne  navigable.  Ce  péage  était  exigible, 
dès  avant  l'entier  achèvement  des  travaux, 
pourvu  que  des  bateaux  du  port  de  40  ton- 
neaux pussent  naviguer,  de  Liège  à  Barvaux 
et  de  WasserbilligàEtlelbrttck,  et  que,  sur 
ces  deux  parties  des  lignes  projetées,  tous  les 
travaux  ftissent  terminés  <Art.  7)  ; 

6»  Qu*à  dofer  de  rmtier  achèvement  des 
travaux ,  le  péage  concédé  sera  la  propriété 
perpétuelle  et  inoommntable  des  concession- 
aaires,  qui  pourront  l'aliéner,  l'affermer  et 
l'hypothéquer,  suivant  leurs  convenances. 
Mais  que,  si  les  concessionnaires  laissaient 
dégrader  les  ouvrages  sur  une  partie  quelcon- 
que de  la  ligne  et  de  sesembranchemensi  au 
point  que  la  navigation  des  bateaux  de  40  ton- 
neaux y  fût  interrompue  pendant  8  mois, 
toutes  autorités  ou  administrations  publiques, 
et  même  tout  particulier  auraient  le  droit  de 
leur  faire  aigâifler  l'iATitation  de  faire  les 


répanHotti  ttéeesiairae;  que  si ,  8  mois  après 
cette  signification,  les  réparations  n'étaient 
pas  oommenoées,  les  mimes  autorités  admi- 
nistratives ou  particuliers  auraient  le  droit  de 
faira  ihira  fjes  réparations  à  leurs  frais,  et, 
dès  lors,  ils  deviendront  propriétaires  perpé- 
tuels et  incommnlables,  aux  lieu  et  place  des 
concessionnaires,  des  péages  k  percevoir  sar 
toute  la  ligne  ob  les  travaux  auraient  en  lien 
et  y  compris  les  deux  bureaux  de  perception, 
en  deçà  et  au  delà  de  cette  ligne,  le  tout  sauf 
le  cas  de  force  majeure  (Art.  8)  ; 

7»  Que  les  concessionnaires  auront  la  focullé 
de  former  telles  associations  et  d'émettre  telles 
actions  négociables  qu'ils  jugeront  convena- 
bles, en  se  conformant  aux  lois  etrèglemeas 
sur  ces  matières  (Art.  9]  ; 

8*  Que  le  gouvernement  se  réserve  de  pro- 
longer les  délais  ci-dessus,  en  cas  de  relards 
qui,  sans  résulter  de  force  majeure,  ne  seront 
impotables  ni  à  la  négligence  ni  à  la  manvaiao 
foi  des  concessionnaires  (Art.  12)  ; 

Lesarrétésdu  iSoctobn  1825  et  du  l*»  juil- 
let 1827»  avaient  été  nndus  au  profit  de 
MM.  Opdenbergh,  Morel,  Van  Gobbelschroy, 
Matthieu  et  Beerenbroek  nominativement;  la 
société  anonyme,  annoncée  par  l'un  et  l'autn 
de  ces  arrêtés,  restait  k  former. 

Ce  projetne  fut  réalisé  qu'en  1828  ;  MM.  Op- 
denbergh, Moral,  Van  Gobbelschroy,  Matthieu 
et  Beeranbroek  fonderont  la  société  anonyme, 
dite  du  LvuBtmhowrQy  au  capital  de  dix  mil- 
lions de  florins,  et  d'une  durée  illimitée;  ils 
lui  cédèrent  tous  les  fruits  des  arrêtés  du  15 
oetobra  1825  et  du  !•'  juillet  1827,  et  no- 
tamment la  concession  du  canal,  (irf.  18  dcr 

flOltffff.) 

En  faisant  celte  double  cession,  ils  stipulè- 
rent en  leur  faveur  !•  le  ramboursement  de 
600,000  florins;  2*  le  dixième  des  produits 
annuels  (1),  et  8»,  en  cas  de  dissolution  de 
la  société,  un  dixième  dans  le  partage  du  oa- 
piUl.  [Art.  15  dMtroltfls.) 

Ils  se  réservèrant  en  outra,  durant  cinq  ans 
an  moins,  et  jusqu'à  l'entier  achèvement  du 
canal  de  Meuse  et  Moselle  et  de  l'embranche- 
ment d'EttelbrIIck  à  Mersch,  si  ces  travaux 
n'étaient  point  achevés  à  l'expiration  de  |a 
cinquième  année,  les  fonctions,  gratuites  tou- 
tefois,  d'administrateurs,  en  nommant  l'un 

(1)  Toutefois  sous  uae  réserve  qui  assure 
5  p.  o/o  Mix  aetioanalies*  Foji.  ait.  15  de  Tsete 
de  la  société» 


tM 


(irf.SOdMiCaliKt.) 

L*aeta  €oatlltatif  4«  la  todélé  MmiyHM  «I 
4b  10  iamwht  18t8.  (JfMMtC,  9ag.  tS.) 

La  Meiëlé  anoByma  Ait  aitarMt,  an  tié* 
oMloûda  Fait.  99  (ta  Coda  daeooMMrea» 
par  I  trtétë  raf al  da  SI  )aBflw  I8S8.  (it^ 
mmJ>.) 

Par  cet  arréléy  la  foutmasaBl  M 
la  drait  da  févaqaar  l'aatoHtatlaiiy 
d'iaaiécntfloo  daraetacauUtaUf  da  la  tadété. 
(irf.  8.) 

m$$tf^f9iÊi^  aaflmNNfa  mi  ^ftiidi*  ■  Sch  Mit* 


U  aanal  da  Maota  al  HoMlla  a 
paaMM  da  M  il  60  IleoM. 
Il  ee  aooiima  da  tfait  partie 


dévalap- 
Man  dli^ 


f  CmuaUQiUm  éê  rOmm ,  è  paKIr  da 
taa  emlKNidiara  dans  la  Meuse»  i  Iféfa,  Joi- 
fa'ka  oanflueDt  de»  deas  Olirtei  ; 

t»  Uq  caaal  da  JonetkM  i  patat  da  partas^f 
êêVOmrUàiaSmn; 

8*  La  canàUmUonéB  U^Smt,  depale  tas 
amboucbare  daot  la  Moielle,  à  WattarbUlif , 
Iviqtt'aH  oanlacat  da  la  WUU. 

LaftraTan  da  ItHiita  coMlitent  en  bar- 
rafet  daat  le  Ut  de  la  ri  vlàre^  poar  eo  rtfgala- 
rtMT  la  flallai«OD,  éclatas  à  sas  daaa  des  dérl* 
vallons  latérales ,  et  an  cheoiln  de  lialaga 
cmatlna,  avee  dlTen  auwagas  accessoires. 

Le  canal  de  Janetlon,  tracé  dans  la  diractian 
da  Boret  et  Hoffrit,  monta  da  iMSsta  dal'Ourta 
an  point  de  partage,  traverse  le  senti  par 
vn  soaterrainda  9,556  mètres,  et  descend  vers 
la  Sure  par  le  vallon  de  la  Woli. 

Le  aanal  de  Manse  et  Moselle  parait  avait 
été  conçn  principalement  dans  rintérit  de 
l'kgricnitnra  et  de  nndnsirla  tocala  ;  H  s^éteod, 
snr  plus  de  50  lienes^  li  iravars  an  pays>  qnl, 
snr  35  lienes  an  moins  de  cetia  ligne,  nV>ffre 
qne  des  terres  presque  incultes  parla  défaut 
d'engrais. 

n  Cagissait  à  la  ftris  de  rendra  possible  te 
transport  des  honllles,  des  extrémités  vers  le 
centre  de  la  ligna,  et  d'ouvrir  nno  voie  dTd- 
coulement  ans  mines,  minièrai  et  carrières 
qui  la  bordent. 

Ca  n'est  que  sacondaifamant ,  que  le  nou- 
veau canal  a  été  considéré  par  ses  auteurs 
comme  ligne  de  Jonction  de  la  Meuse  an  Itbln, 


aesmaa  a  parnsipap  au  mewenaM 
oeneiaes  du  commeroe  gênerai* 

On  vait  donc  que  la  prolet  de 
lire  considéré  sous  deux  rappotta. 

Comme  communication  extérievrai 
quasorta,  son  Importance  est  pins 
Jourdlnii,  la  canal  devant  sa 
Liège,  au  cnemin  de  fer,  qui  dcrfl  s^Btendiv 
de  cette  ville  aux  ports  dXlnende  at 


S  S. 

inâieatkm  êei  frotoiup/Mrtar  à  ftéh». 

La  canal  de  Meuse  et  Moselle  a  élé  4li'ri9é 
parla  société  concessionnaire,  soas  lerapparc 
da  rexécntion  des  travaux,  en  trois  grandes 
sections,  comprenant  : 

La  f,  la  eanallaatfon  de  lltete; 
La  9«,  la  canalisation  de  la  Sure  ; 
La  8«,  le  canal  de  jonction. 

Les  sections  étaient  subdivisées  : 

La  lr«  en  7  lots,  dérignésparleen^  t  è  7; 
La  1*  en  8  lots,  désignés  sous  laa  n«^  16 
àl8; 
La  8*  en  8  lots,  désignés  sous  las  &«  8  à  15. 

L*embrancbemant  de  l*AIxatte,  ^diendant 
de  l'embondiure  de  cette  rIviJNfe  dans  la 
Sarov  à  EtteUMck,  juaquli  Marscb,  ferma  un 
19*  lot. 

QÊMtA  à  rembranehement  de  Hammd  h  la 
Meuse,  on  de  la  Lasse,  dant  rexécnliaD  était 
ftiouhative,  il  est  resté  en^rafet,  al,  partant, 
la  coocession  doH  en  être  considérée  coaame 
non  avenue,  dliprèslas  termes  aaêmes  da  l'ar- 
rêté du  !•'  juillet  I8Î7. 

Les  travaux  ont  été  eammstwjdnartîfcacune 
des  trois  sections  de  laligna  pfincipala»cl  lar 
l'embrancbement  de  l'Ateeite* 

Dans  la  t**  seaUon  (ooMoNMiMsdarouf- 
te) ,  on  est  entré  en  exécution  depuis  la  Meuse 
jusqu'à  Barvaux  ;  sur  ceftetigne,  qui  comprend 
les  4  premiers  lots,  des  dérivations,  dans  les- 
quellas  les  écluses  devaisdt  être  plaaées  laté- 
ralement à  la  rivière^  ont  été  creoséas.  Dm 
travaux  ont  ausii  été  exécutés  au  cbemin  de 
balage.  Les  mafonneries  de  six  édanes  sont 
très-avancées  ;  une  septième  écluse  est  fandée, 
et  la  pile  d'une  éduta,  qui  doit  la  tiuuver  et 
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H  d«  rîTière  aceolée  an  devenolr,  est  à  peu 
iThm  h.  M  btntMr. 

Ues  pUct  et  calées  de  16  derersoirs  dam  le 
it  de  la  rivière  sont  eonstmlles. 

Les  maçonneries  et  les  toitures  de  1 6  mat- 
KNis  ëclnsiires  sont  acherëes.  Plosienrs  aqw- 
iucs,  pontoeaax,  cassis,  perrés  sont  con- 
struits. 

Des  approTislonnemens  en  pierresde  taille, 
moeiloM  ,  briques  y  bois  et  for,  dont  une 
partie  est  confectionnée,  eiislent  sur  toute  la 

Les'  travaux  restant  à  faire  entre  Lié|^  et 
Banranxsont: 

fo  L'achèTement  des  dérivations  et  du  cb»- 
Btn  de  halage  ; 

2o  Lee  maçonneries  de  22  écluses,  dont  2  h 
grande  eeclion,  entre  laMeuseetCbénée; 

30  Les  maçonneries  de  8  barrages  mobiles^ 
oudeversoirs  ; 

40  La  cbarpenterie  pour  les  portes  des 
édnses,  les  ponts,  et  pour  la  fermeture  et  l'ap- 
pareil des  devenoirs  ; 

5*  La  menuiserie  pour  la  plupart  des  mai- 
sons ëclusières; 

6"  Quelques  curemens  et  approfondisse- 
mens  eo  Ut  de  rivière. 

Les  ouvrages  dont  il  vient  d*étre  question, 
appartiennent  aux  quatre  premiers  lots  de  la 
l**  soetioii;  sur  las  autres  lotsdelaBÉme 
section,  les  travaux  ne  sont  pas  commencés; 
seulement  des  approvisionnemens  de  pierre 
de  taille,  de  briquas  et  de  bois  ont  été  fnnés 
sar  quelques  points  de  la  ligne  entre  Barvaux 
et  Hotton,  et  à  La  Roche. 

Dans  la  2«  section  et  sur  l'embranchement 
de  VAlaotto,  les  travaux  ont  aussi  reçu  un 
comacmemantd^xéoutioa. 


Sor  la  Sure,  entre  rembouchure  de  la  Wiltx 
et  DIekircb,  et  sur  rÀlzetle,plusiears  ouvrages 
en  terrasscaens  ontétéoom menées,  plusieurs 
carrières  ont  été  ouvertes  ;  des  bois  sont  ap- 
provisionnés ;  une  partie  en  est  oooiîectionDée 
pour  portes  d'écluses  ;  la  société  possède  en 
outre  un  matériel  considérable  au  chantier  de 
Diekirch. 

Les  travaux  les  plus  importans  ont  été  exé- 
cutés dans  la  3*  section.  Le  bief  de  partage, 
qui  traverse  le  seuil  de  séparation  des  deux 
versans  de  la  proTloce  de  Luxembourg  ,  est 
achevé  sur  environ  deux  tiers  de  sa  loogneor, 
qui  est  de  5,298  mètres;  les  deux  trancbén« 
dont  l'une  a  une  profondeur  maximum  de 
1&"  50,  et  l'autre  de  16»  50,  sont  déblayées 
sur  tonte  leur  longueur  et  profondeur.  La  ga- 
lerie souterraine,  qui  doit  avoir  une  longueur 
de  2,555  mètres,  est  ouverte  sur  environ  1 ,800 
mètres  de  longueur  et  revêtue  de  maçonnerie 
sur  une  moitié  de  cette  longueur;  lasociëlé 
est  pourvue  du  matériel  nécessaire  pour  ter- 
miner ces  travaux,  lequel  comprend  deux 
machines  è  vapeur,  pour  l'épuisement  des 
eaux  et  l'extraction  des  déblais. 


s  4. 


EiHmaUon  comparative  des  travaum  faits 

ti  à  tàirê. 

Une  question  bien  importante,  lorsqu'il 
s'agit  du  canal  de  Meuse  et  Moselle ,  est  celle 
de  savoir  à  quelles  sommes  Ton  peut  évaluer 
les  travaux  faits  et  les  travaux  à  faire. 

Les  explications  données  à  cet  égard  par  la 
saeiété  ooneesftionnaire  9  offrent  les  résultats 
sutvaos: 


IM 


AKUMCB* 


1>«  SECTION. 
OMMMMfton  tft  roiirfe. 

De  £l^«  à  Batvaux  (  !•',  S«,  3«  •!  4*  loU  ),  noo  oonpiit 
acquUition*  de  terrains,  lodemiiités,  fraU  d'ëlude,  tracé  et 
rarTeillanee •    •    • 

De  Barvaux  à  Batton  (5*  lot)  acquisitions  de  terrains  et 
tons  autres  frais  compris 

De  ffoflofi  à  la  Roehe  (0*  lot),  aeqoliltlons  de  temins  et 
tous  autres  frais  compris* •    .    .    .    . 


Totaux  pour  la  t'«  soction. 


S*  SBCTIOlf 

wt  nnaABGuiiiNT  B'miLuaDos  a  miescu. 

CanàlUation  de  la  Surs  ei  de  VÀlz$tt$. 

Valeur  des  travaux,  sans  compter  les  achats  de  terrains,  in- 
demnités, frais  d'administration,  de  sunreillanoe  et  autres. 

a*  SECTION. 

Bief  de  pariage  entre  le  basHn  de  VOurU  et  eeHut  de  la  Sure. 

Valeur  des  travaux,  sans  compter  les  frais  de  tracé,  de  sur- 
veillance et  d'administration  spéciale  et  générale 


TRAV4DX  rAITS. 


Totaux  pour  les  trois  sMtkNM. 


Ensemble,  pour  les  travaux  faits  et  à  faire.    •    • 


fr. 

1,000,000 


TBATaVX 
A  V4BI. 


fr. 

1,200,000 

1,000,001 

80«,000 


1,000,000 


100,000 


1, 500,600 


3,000,000 


1,517,000 


1,000,000 


9,666|<M)0 


5,517,000 


fr.  8,117,000 


En  substituant  des  nombres  ronds  aux  chif- 
fres ci-dessus  posés  :  deux  millions  et  demi 
pour  les  travaux  faits,  et  cinq  millions  et  demi 
pour  les  travaux  à  faire,  en  tout  huit  millions, 
Ton  trouve  que  les  travaux  faits  ne  correspon- 
dent qu'à  environ  5/16,  un  peu  plus  du  quart, 
de  ce  qui  était  à  faire  pour  l'exécution  com- 
plète du  canal. 

11  est  enfin  à  remarquer  que  M.  TAdminis- 
trateur-dirigeanl  de  la  société  du  Luxembourg 
n'a  fait  ses^J  évaluations  des  travaux  restant  à 
exécuter,  que  dans  l'hypothèse  de  circon- 
stances ordinaires,  et  qu'il  a  eu  soin  de  dire 
que,  si  d'autres  grands  travaux  étaient  exé- 
cutés simultanément,  à  proximité  du  canal  de 
Meuse  et  Moselle,  les  frais  d'exécution  augmen- 
teraient considérablement. 

Deux  faits,  dont  la  réalisation  est  aujour- 


d'hui non-seulement  assurée,  mais  pvoduine, 
le  prolongement  du  chemin  de  fer  jusqu'à 
Verriers,  et  la  construction  de  nouvelles  routes 
dans  l'intérieur  du  Luxembourg,  ont  été  sur- 
tout considérés  par  M.  Morel  comme  pouvant 
exercer  ici  une  grande  influence  ;  il  a  pensé 
que  les  travaux  du  canal,  s'exécutant  en  même 
temps  que  ceux  du  chemin  de  fer  et  ceux  des 
routes,  pourraient  excéder  toutes  les  prévisions 
de  dépenses. 

A  ces  considérations  vient  s'en  joindre  une 
autre  ;  c'est  que  les  travaux  du  canal  ont  né- 
cessairement souffsrt  dans  leur  état  d'inachè- 
vement, de  telle  sorte  qu'ils  ne  représentent 
plus  aujourd'hui  une  valeur  ^le  au  capital 
dépensé  pour  leur  établissement. 

11  est  donc  permis  de  supposer  que  tes  tra- 
vaux exécutés  jasqu*i€i  par  U  société  du 
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d»  cm  qDo  comporte  rexëcotion  complète  da 
canal  de  Meoie  et  Moselle. 


S  6. 

SuipênHanâêi  travaux  depuis  1831,  «1  eot" 
reêpandaneê  à  ce  mfetatm  la  soeUté 
eoneeiskmnaire. 

Les  troTaox  exéentéi  sont,  poor  la  presque 
tolalitë,  antërienn  h  la  réTolntioD  de  1880. 
A  partir  de  cette  époque»  let  opëratloot  de  la 
lociëtd  ëprooTèreot  no  ralentiisemeat  tenti- 
bte  ;  ils  forent  entièrement  suspendus  en  1 831  • 
Dans  les  premiers  temps,  le  gonrememeni 
n'eut  pas  à  s'occuper  de  cette  inaction,  puis- 
que, d*après  Tart.  4  de  l'arrélë  de  concession, 
la  lociëtd  ne  dcTait  aucun  compte  de  l'UTan- 
cernent  des  truTanx. 

11  n'en  fut  plus  de  même  après  le  1**  avril 
1833,  terme  fixé  pour  l'acbèTement  de  la  ligne 
principale  de  la  Meuse  à  la  Moselle,  la  sociëcé 
se  trouvant  alors  en  retard  de  satisfaire  è  ses 
engagemens,  d*après  les  termes  mêmes  de 
son  octroi. 

Dès  le  10  avril  1833,  M.  Ttaom,  alors Gou- 
▼eraenr  de  la  province  de  Luxembourg,  ap- 
pela l'atlention  du  gouvernement  sur  cet 
objet. 

Le  8  juillet  1833,  M.  Rogier,  alors  Ministre 
de  llntërleur,  fit  observer  k  M.  l'administra- 
teur-dirigeant  de  la  société  que  le  délai  ac- 
cordé par  l'arrêté  du  1*'  Juillet  1827,  pour 
l'achèvement  du  canal,  était  expiré,  que  ce- 
peudani  le  canal  n'était  pas  ouvert  à  la  eir- 
calatioo,  et  que  même,  depuis  plus  de  deux 
ans,  les  travaux  s'étaient  bornés  à  des  levées 
de  plana  et  è  des  nivellemens. 

Il  demandait,  en  conséquence,  compte  des 
Inlentioas  de  la  société  relativement  è  l'achè- 
veuent  du  canal. 

M.  Morel  répondit  le  lendemain,  aout  ré^ 
serve  da  fotif  las  droite  cofioédéf  d  la  «oolélë 
par  rwrrétè  au  !•'  juOM  18S7,  et  sans  ad- 
mettre comme  exacts  les  renseignemens  d'a- 
près lesquels  la  dépêche  du  8  juillet  avait  été 
écrite,  que  l'inteniion  de  la  société  était  de 
re^ndfo  le  coors  des  travaux  da  canal  de 
Meuse  et  Moselle,  et  de  les  terminer  prompte* 
ment,  quand  le  tort  du  terrUotm  «iia  ee 
canal  doit  travemr  seraU  difMHvsmênt 
M,  el  que  la^anetUm  qu'A  9tt  dêHM  à 


epêrwr  têMt  ndêvmw  tloon  avantagmt$$, 
du  moim  poëHtie. 

Sur  ce  point,  M.  Morel  n'a  pas  varié.  Ayant 
été  InTlié  une  seconde  fois,  en  1834,  à  faire 
connaître  les  intentions  de  la  société,  il  ré- 
pondit textuellement  dans  sa  lettre  du  19  dé- 
cembre :  «  La  MOdéiét'utdfSà  formêSItmeM 
•  expUtuie  à  cet  égard;  son  intention  a 
»  tonjonn  été,  elle  est  encore,  de  reprendre 
»  les  travaux  et  de  les  terminer  entièrement, 
»  dès  que  les  circonstances  le  luipermet- 
»  iront.  « 

Ici  M.  Morel  se  référait  évidemment  à  sa 
lettre  du  4  juillet  1833;  il  persistait  donc  à 
rideter  Tachèvement  du  canal  dans  un  avenir 
indéfini. 

Le  18  décembre  1834,  M.  De  Theux,  Mi- 
nistre de  rintérienr,  adressa  è  M.  l'Adminis- 
tratenrdirigeant  delà  société  du  Luxembourg 
la  série  suivante  de  questions  ; 

10  Quels  sont  les  traraux  exécutés  et  ceux 
à  faire  sur  les  différentes  sections  dn  canal  et 
de  ses  embranchemens? 

29  A  quelle  somme  peut-on  évaluer  les  uns 
et  les  autres  pour  chaque  section? 

3*  Quel  est  l'état  actuel  des  travaux  faits? 

4oQnel  serait  le  temps  nécessaire  pour  par* 
faire  les  ouvrages,  soit  sur  toute  la  ligne,  soit 
sur  l'Ourle  seulement? 

5»  Quels  sont  les  produits  présumés,  dans 
l'hypothèse  de  l'acbèTement  du  canal  et  dans 
celle  où ,  provisoirement,  les  ouvrages  ne 
seraient  terminés  que  jusqu'à  Otton  ou  La 
Roche? 

0<»  Quelles  sont  les  intentions  de  la  société 
du  Luxembourg  quant  à  l'achèvement  des  tra- 
vaux du  canal? 

T  La  société  serait-elle  disposée  è  repren- 
dre immédiatement  les  travaux  de  canalisa- 
tion de  rourte  ,  si  le  gouvernement  lui  en 
facilitait  les  moyens  sous  le  rapport  finan- 
cier? 

8«  Bn  cas  d'afiirmative ,  quelles  devraient 
être  les  principales  clauses  de  la  conventioa 
è  intervenir  entre  la  société  et  le  gouverne- 
ment. 

La  réponse  de  M.  Morel  à  la  dépêche  mi- 
nistérielle do  13  décembre  se  trouve  ci-Jointe, 
(f.  JtmeowF.)  Elle  renferme  beaucoup  de 
renseignemens  sur  le  canal  de  Meuse  et  Mo- 
selle, renseignemens  qui  ont  été  mis  à  profit 
pour  la  rédaction  de  ce  rapport. 

11  sera  surtout  utile  de  remarquer  les  ré- 
ponses laitesanx  7*  et  8*  questioas  posées  par 


fie 


Amufom 


immédiate  des  tn^tus  de  la  «ainHtatkm  da 
VOofi/t. 

On  y  vana: 

Q«e  la  McitfU  aomidérait  oet  ackèvamasi 
partiel  da  la  lifoa  prineipala  comme  a'étaat 
paar  alla  que  d'oa  intéiét  foK  tecoodalfay  ai 
qu'elle  &*aateadalt  s'j  prêter,  qa'aolaal  qu'alla 
pat  le  fiiiia  lant  sortir  de  la  posUian  où  ses 
sUtats  et  ses  aeles  de  oaoeessioa  l'avalent 
placée ,  el  sans  aesser  de  iouir  de  la  liberté 
d'action  qu'elle  s'était  toujours  et  partout 
saignausament  stipulée; 

Qm  la  société  était  disposée  à  rapraudra 
îmaiédiateBMut  les  travaux  de  rOurte,  pourvu 
que  le  gouTsmement  voulût,  noo-sealement 
lui  ea/kwAMer,  auisaussi  lui  an  prooiirar  les 
moyens  sont  le  rapport  financier  ; 

Qu'an  devenant  bailleur  de  fends,  la  gou- 
vernement devait  se  confier  à  la  loyauté  et  à 
la  prudence  de  la  société,  et  laisser  entière  la 
liberté  d'action  dant  elle  jouissait  en  vertu  da 
l'acte  de  concession  do  l*'  juillet  19S7. 

Pour  déterminer  la  société  à  reprendra  les 
travaux  de  l'Ourla  ,  le  gouvernement  devait 
donc  lui  avancer  des  fonds,  de  confiance  et  sans 
pouvoir  en  lurveiller  l'emploi. 

Quant  i  la  somme  à  avancer,  elle  devait  être 
de  quin%9  eentmiUe  /lorfua.  Si  l'on  considère» 
d*au( re  part,  que  M.  Morel  évaluait  è  irofs mil- 
Hons  de  ftaneê  les  travaux  encore  à  faire  pour 
la  canalisation  de  l'Oorte,  l'on  voit  qu'il  ne 
prenait  d'autre  engagement  que  d'appliquer 
en  travaux  les  fonds  qui  lai  seraient  confiés 
par  le  gouvernement,  la  société  se  maintenant 
dans  sa  précédente  inaction  en  ce  qui  concerne 
l'emploi  de  son  propre  capital. 

Ce  résultat  fat  regardé  par  le  gouvernement 
comme  trop  peu  important  comparativement 
%  la  mise  défends  qu'il  fallait  faire  pour  l'ob- 
tenir. Une  grande  responsabilité  s'attachait 
d'ailleurs  à  une  avance  de  fonds,  dont  l'em- 
ploi eèt  échappé  k  tout  contrôle.  Il  ne  fut  en 
conséquence  donné  aucune  suite  aux  propo- 
sitions da  M.  Morel. 

Outre  la  reprise  des  travaux,  la  correspon- 
dance du  ministère  avec  la  société  du  Luxem- 
bourg a  en  pour  objet  d'obtenir  de  cette  der- 
nière, la  commuoicalian  des  plans  suivis  par 
«lie  dans  l'exécution,  pièces  jugées  indispen- 
sables pour  l'exercice  de  la  haute  surveillance 
générale,  attribuée  au  gouvernement  par  l'ar- 
rêté de  concession. 

M.  Moral  ne  crut  pas  d'abord  devoir  obtom- 


péiar  k  eatte  dananda  al  aflMI 


pièces. 

Le  gouvernement  raftasa  cette  oAra,  qui  lui 
paraissait  iasuIBsante  et  dont  il  était  au  drait 
de  ne  pas  sa  contenter^  fit  de  nouveOea  loatun- 
ces,  qu'il  dut  réitérer  pour  obtenir  oiie  ré- 
ponse. M.  Morel  se  décida  anfia  à  reveair,  en 
partie,  sur  son  premier  relias  et  annonça  qu'il 
foisait  préparer  pour  le  gouvaraaaaeat  un 
plan  réduit  du  canal  de  Meuse  et  Moselle.  Le 
plan  fut  affsctivemaot  transoUs,  guaignaa 
maillas  après. 

&«. 
jriiaafi  âêmêun,-^  ProtêUaHom 

Las  propositions  faites  au  nom  data  aseSéié 
du  Luxembourg,  n'ayant  pu  être  asaaplésa»  ci 
aucune  transaction  n'étant  même  ju«de  poual- 
blap  eu  égard  aux  conditions  aUraawiiniirra 
da  la  concession  primitive  ai  de  la  sessian  da 
la  concession,  mon  prédécesseur  sa  déesdu  à 
recourir  aux  tribunaux. 

Le  13  décembre  1830,  il  fit  mattanen  da- 
meura  la  société  du  Luxembosnig  et  les  cinq 
concessionnaires  primitifs,  en 
cette  mesura  delà  signification  des 
verbaux  de  non-achèvement  des  travaux. 

La  société  du  Luxembourg  protesta  osntro 
la  mise  en  demeure. 

Le  SI  décembre  1836,  une  amlguatloBi  a 
été  donnée  aux  cinq  concessionnaires  priadtif^ 
et  à  la  société  du  Luxembourg,  tendaut  à  ce 
que  le  gouvernement  soit  autorisé  à  fÉiPSp«o> 
aéder  à  la  continuation  des  travaux  aux  fi»ia 
des  assignés. 

Tels  sont  les  actes  qui  ont  amené  la  eanlea- 
tation  devant  l'autorité  judiciaire. 

J*ai  t  Acbé  de  laisser  intectes  les  questions  de 
droit  dévolues  aux  tribunaux  ;  deux  quesUoos 
néanmoins  sont  restées  exclusivement  dans  le 
Idomaine  politique  :  è  savoir,  si,  en  égard  aux 
conditions  eitraordinalres  de  la  concessiou 
primitive  et  de  la  cession  de  la  concession,  une 
transaction  est  possible;  et,  en  casd^firrau- 
tive,  si  le  gouvernement  a  épuisé  tous  les 
moyens  pour  obtenir  une  transaction. 

Beauoaop  d'actes  oficlels  sont  dtés  dans  eot 
exposé  ;  j'ai  de  me  borner  à  emprunlerà  ces 
pièces  les  renselgacmens  indispensables  pour 
éteUir  la  suite  des  liRs;  j'ai  été  obligé  da  né- 
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sUfw  te  tmH.  Il  m'm  arrivé  4'^ff  iMom^t 
peot'«Mn«  fMt  élr«  pariUL 

Panriatttre  clucua  à  néme  do  compKlar 
eet  anUyiet,  <le  l«t  refaire  même  90119  un  9a* 
trepoiatOo  me,  je  joioi  à  ce  rapport  letesMi 
4e  to«l«t  lee  piècei  { Ij, 

Xe  MMitn  iê*  Trawiuz  PuMtfei, 
NOTHOMB, 
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AB&M  DU  15  OCTOSRB  1825. 

ÀrUorUaUùn  aeeordàê  à  MM.  OroBiiBinGH, 

MOBBL  f    VaM    GOBBBLtCHEOY  ,     MATTHipD 

et  BBBBBifBBOBK ,  pouT  Vêxplorotiùn  du 
GranA'Jhêché  da  Luxembourg, 

N0089  Goinaume,  par  la  gràoe  de  Dieu,  Roi 
des  Payt-Bai ,  Prince  d'Oraoge-NaBiau,  Grand- 
Doc  de  Laxemboarg,  etc.,  etc.,  elc.  ; 

Vu  la  requête  qui  nous  a  été  présentée,  le  24 
mars  1825,  parles  sievra  Opdenb^rgl^,  Bforel, 
Van  Gobbelschroy,  Matthieu  et  Beerenbroek, 
tendante  à  ce  qu'il  nous  plaise  : 

fo  D*approoTer  un  projet  d'exploration  du 
Grand-Duché  de  Luxembourg  et  de  la  partie 
de  la  proTince  de  Namur,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  conçu  par  les  pétitionnai- 
rss,  à  reiVsC  de  rechefcber  lee  mines,  miolè- 
rts  et  «affi4èree  et  de  former  plus  tard,  pour 
lear  exploitation,  s*ll  j  a  lieu,  une  Société 
tnoayaM  de  LuKenboôiv»  le  topi  sanf  les 
éreitftde  tien  comme  propriétaires,  conces- 
sioiinalras  ou  explorateurs  antérieurs  et  sona 
l'ehUgatlon  de  se  eonfbrmer  aux  lois  et  règle- 

■ensesIstBM; 

2«  De  leor  accorder,  poar  un  terme  de  tioia 
aanées  a«  plus,  raotorisatio»  de  Mre  des  re-< 
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cbercheSf  de  sonder,  d'ouTrir  dos  pplta  on  ga- 
leries, d'établir  des  machines,  etc.,  etc,  dftna 
tonte  rétepdue  des  biens  et  bois  domaniaux  du 
Grand-Duché  de  Lnxembpurg  et  dans  .la  p^- 
tie  de  la  protince  de  Namur,  située  sur  la  rWo 
droite  de  la  Meuse,  k  charge  d'iA4eipnité  fo-' 
▼ers  ritat  pour  tous  dommages  ci|usés  par  lea 
travaux,  et  sana  qu'il  puisse  é^re  porté  «t^lç 
aux  droits  de  ceux  à  qui  des  concesskuip^  per" 
missions  ou  autorisations  auraient  été  précé-. 
demât  .^i  données  ; 

Considérant,  sur  le  premier  objet  de  cf^tto 
demandOi  que  si  notre  antorlsation  A'est  pia 
rigoureusement  nécessaire  poqr  Texécutioa 
des  premières  vues  des  pétitionnaires  et  ne  lo 
deviendra  que  lors  de  l'élablisseoMinl  delà  $0* 
ciétéprojetée  de  Luxembourg,  il  peut  néaib* 
m  oins  résulter  de  notre  approbatipn  des  eMa 
faTorables  au  succès  d'un  piciiet  que  nous  coa- 
aidérons  comme  propre  à  favoriser  les  intéDftta 
d*une  partie  de  notre  Royaume,  et  à  lui  pro- 
curer un  hant  degré  de  prospérité  ; 

Considérant  sur  la  seconde  partie  de  la  de*- 
mande,  que  l'autorisation  de  faire  des  recher- 
ches dans  les  biens  et  les  bois  domaniaux,  à 
l'effet  d'y  découvrir  les  mines,  minières  et 
carrières  exploitables,  ne  peut,  avec  les  res- 
trictions indiquées  par  les  pétitionnaires  ^ 
nuire  k  la  valeur  pi  aux  produits  de  ces  biens 
elbois,  mais  qu'il  convient  cependant  d'eip- 
pécber  que  semblable  autorisation  ne  diminue 
la  valf  ur  véufile  de  ceiix  de  ces  bien»  ^  Mk 
dont  l'aliénation  se  fera  succeisiveqKmt  p|f  |g 
syndicat  d'amortissemeat  ,*  , 

Vu  le  rappori  de  notre  Minisira  du  limé" 
rieur,  eu  date  du  15  juin  182$,  po  72;  . 

Vu  les  rapporta  de  I4  Gomioifffion  perma- 
nente du  ayndicat  d'amortlMement,  e^  d^te 
du  1»  ittiUet  1896,  HP  12^8,  et  di>  29  dp  mta^ 
mois,  n«  93; 

Le.oooseil  d' jtat  ei|te94u  (avis  du  6  Hpleip^ 
bra  dernier,  n<>  8)1 

Vu  le  rapport  nltérienr  de  noire  MlpUiirf  de 
l'intérieur,  en  date  du  13  de  ce  noiois»  n'  &&2« 
204; 

Avopi  trente  iMO  et  entendu  : 

lA  D^apironver,  pour  autant  que  de  beaoîn, 
le  projet  d^xploration  du  Grand-Dncbé  4p 
Luxembourg  et  delà  partie  de  la  pvoiince  de 
Mamvr,  qui  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
Meuse,  à  l'eflbt  d'y  déeuuvrir  les  muMs,  mif 
nieras  et  carrières  exploitables^  et  raiseciafian 
k  former  par  les  sieun  Opdenbergb,  MmbI» 
Vap  Oebbeitcliffoy,  Matthieu  et  Beerenbraeliy. 
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•fin  qnllt  nettent  ce  projeta  exéentlon ,  n'en- 
tendant pat  toolefolt  par  cette  approbation^ 
dfipenter  1e>  pëtltionnairei  dei  loit  et  règle- 
neni  extstani  wor  la  matière,  ni  lOt  autoriter 
I  porter  atteinte  anx  droits  des  propriétaires 
on  à  eenx  des  concessionnaires  ou  explora- 
teurs, précédemment  autorisés,  ni  même  leor 
attribuer  aucun  droit  exclasif  pour  le  présent, 
ni  pour  l'aYcnir,  de  ftilre  de  semblables  recher- 
ches; 

S*  D'accorder  aux  pétitionnaires  la  permis- 
sion de  faire  les  recherCbes  mentionnées  ci- 
dessus,  dans  toute  retendue  des  biens  et  des 
bols  domaniaux,  sans  exception,  situésdansie 
Orànd-Ducbé  de  Luxembouri;  et  dans  la  pro- 
^ncede  Ifamnr,  sur  la  rive  droite  de  laMense^ 
d*y  Mre  des  sondes,  ouvrir  des  puits  et  car- 
rières, établir  des  machines  et  exécuter  tous 
antres  trarawi  du  même  future,  le  tout  sauf  les 
droits  précédemment  acquis  k  d'autres,  et  en 
se  «oofbrmant  anx  lois  et  règlemens  exli- 
tans,  relatifs  k  de  semblables  travaux,  sous 
le  rapport  de  la  sèreté  et  de  la  salubrité  pu- 
blique de  nossujets,eti  charge  par  les  pétition- 
naires: 

a.  D'indemniser  l'état  des  dommages  causés 
par  les  travaux,  et  à  constater  dans  les  formes 
ordinaires  ; 

A.  De  donner  ï  notre  Ministre  de  Tlntérieur, 
an  fur  et  Si  mesure  des  découvertes,  connais- 
sance de  ia  nature  des  matières  exploitables, 
dont  l'existence  sera  reconnue  dans  les  bois  et 
lilens>donmnlanx  ; 

c.  De  se  pourvoir  dans  les  fermes  d'usage, 
à  l'effet  d'obtenir  tes  concessions  ou  permis- 
sions nécessaires  pour  entreprendre  l'exploi- 
tation des  matières  déo>nvertes  ; 

4.  De  cesser  sur-le-champ  tons  travaux  de 
wchercbe,à  moins  de  permission  des  nouveaux 
propriétalresydans les  biens  etbois  domaniaux, 
Moéê  par  le  syndicat  -d^mortiasement,  dès 
rinstant  oh  Taequérenr,  ayant  entièrement 
soldé  le  prix  d'achat  et  les  frais,  sera  mis  en 
poaiesdon  de  ces  biens  et  bois. 

Les  approbations  et  autorisations  ci-dessus 
•ont  accordées  pour  un  terme  qui  ne  pourra 
excéderHrois  années,  2i  dater  du  l***  Janrier 
1S26.  Avant  le  l**  Janvier  1829, 4es  pétition- 
naires nous  présenteront  les  plan  et  projets 
de  la  Société  do  Luxembourg,  nous  réservant 
h  présent  pour  alors,  ainsi  qu'à  la  Reine,  no- 
tre épouse  bien  aimée,  aux  Princes  et  Princes- 
ses de  notre  maison,  le  droit  d'y  être  inscrits 
pour  un  nombre  d'actions  ï  déterminer  par 


noua  ;  dnftnt  nn  molt  après  ta  pnMIeatiendr 
ces  statuts,  approuvés  par  noos,  toni  kaUtaat 
do  Graod-Dnehé  de  Luvembonrp  et  de  la  par- 
tie de  la  province  de  Ifanrar,  qui  en  situés 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  anra  la  fiscalté 
de  se  faire  inscrire  pour  oblenir,par  préféreoea 
à  tous  antres,  des  actions  dans  la  nouvelle 
société. 

Copie  du  présent  arrêté  sera  adressée  à  notre 
Ministre  de  l'inlérienr  et  k  la  commission  per- 
manente du  syndicat  d'amortissement  pour 
son  exécution. 

En  outre,  le  présent  arrêté  sera  inséré  aa 
JowTua  OffieUL 

La  Haye,  le  15  nctobre  lats. 

Stgtké,  GUILLAimS. 
De  par  le  Roi, 
Signé,  J.  G.  Di  Mit  Va*  SimurnaK. 
Poblié4e21  octobre  1825. 

Le  ieeritain  SÊlat^ 
Sfgné,'!,  G.  De  Mxt  dx  firaKBncsBm. 


ANNEXE  B. 

àMMÈri  nu  U^imiMÊT  1827. 

Coneeitian  du  canal  dé  Luxemhouro ,  à 
MM.  Ofdsnbirqh  ,  Morbl  ,  Yabt  GoaasL- 
aoBBOT,  BIâttbibd  el  Bbbbxnbbobk. 

Nous  Guillaume,  par  la  grâce  4le  Dieu,  Roi 
des  Pays-Bas,  Prince  d'Orange-Nassan,  Graod- 
Duc  de  Luxembourg,  etc.,  ete.,  etc«  ; 

Yu  la  requête  et  les  pièces  y  annexées  qui 
noos  ont  été  présentées  par  les  simirs  F.  Op- 
denbergh,  Ch.  Morel»  L.  Van  Gobbeisdiroy, 
J.  P.  Matthieu  et  Ch.  Beerenbroelc,  membres 
composant  l'association  pour  l'exploratiott  du 
Grand-Doché  de  Luxembourg  et  de  la  partie 
de  la  province  jde  Mamnr,  alluée.snr  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  approuvée  par  nom  ar- 
rêté du  15  octobre  1825,  {Jomnai  ogkiel. 
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v  71)  ;  mimoïKM  M  pièce*  nnfermaol  ta 
prapofltfood^Q  vnéài  «or  l'dUblisMnent  d'ua 
caul  mifi^abla  depato  la  Jréitf«,  pri*  da 
14^,  jusqu'à  UiTofélte,  à  WoêêerbiWg,  et 
de  deux  amliraiicbeiDeae ,  et  la  demande 
d'aoecoDceMioapoarreiéettlioa  des  iraTaux 
oécesMiret  à  œt  effet  pour  lo  complaet  aux 
frais  de  l'astocialioo; 

Va  le  rapport  de  notre  Ministre  de  rinté- 
rienr,  du  Sdjttin  dernier,  n**  131,  et  les  avii 
des  éiaU-Dtfpolës  de  noire  Grand*Ducbé  de 
Luxembourg  et  de  la  pro?ince  de  Liège,  ainsi 
que  les  antres  doeumeos  qui  nous  ont  éié  pré- 
sentés relativement  à  cette  affaire  ; 

Avooi  trouvé  Iran  et  entendu  d'accorder  par 
les  présentes,  aux  pétilioonairet,  une  conces^ 
lioo,  pour  l'ëubliisement  d'un  canal  naviga-i 
bte  depnà  la  rivière  de  Bfeuse,  près  de  Liège, 
jusqu'à  la  rivière  de  Moselle,  près  de  Wasser- 
billig,  avec  deux  embranebemens,  l'un  d'£t- 
ttllMick  à  Merscb,  l'autre  de  Hamoul  jusqu'à 
la  Meuse,  à  l'emboucburedelaLesse;  et  ce» 
MU  les  conditions  suivante»: 

1«  Les  travaux  devaont  èlre  entièrament  lei^ 
mioés  et  la  navigation  établie  dans  les  délais 
nivanat  sanf  néanBOins-  les  retarda  prove- 
nant de  force  majeure  : 

a.  Snria  ligne  principale  de  la  Meuse  à  Liége^ 
inqu'k  I»  Moselle  à  Wasserbillig,  à  l'expira- 
tioB  de  la  cinquième  année  ; 

*»  Sur  Tembrancbement  d'Ettelbrttck.  à 
Merscb,  à  l'expiration  de  la  sixième  année  ; 

e.  Sur  l'embranchement  de  Hamoul  jusqu'à 
l'emboncbure  de  la  Lesse,  à  l'expiration  de  la 
septième  année. 

Cesdiverstermes  prendront  cours  à  dater  du 
premier aiirH  mil  bnitcent  vingt-huit;  la par^ 
tie  du  projet  qui  concerne  Tem branchement 
de  Hamonl  à  rembouchure  de  la  Lesse,  pourra 
^tre  abandonnée  par  les  concessionnairea  ; 
daas  ce  cas,  dès  la  fin  de  la  sixième  année,  cette 
partie  de  la  concession  pourra  être  considérée 
comme  annulée  et  être  transmise  à  d'autres 
parle  gonremement. 

3*  Les  travaux  seront  exécutés  suivant  les 
pn^els,  plans,  dessina  et  mémoires  présentés 
par  les  pétitionnaires  ;  Il  restera  cependant 
loisible  aux  concessionnaires  de  modifier  les 
détails  dn  tracé  et  des  travaux,  suivant  ce  que 
l'eipérienoe  et  de  nouvelles  observations  leur 
feraient  juger  préférable,  à  la  condition  de  ne 
rien  changer,  sans  l'autorisation  préalable  du 
goavernement,  à  la  direction  générale  d9  la 
liffoe  navigable  et  de  set  embranchements 


par  les  pobils  habités  qu'Ua  ddlvent  tnf^Htp 
non  plus  qu'aux  dimensions  des  ouvrages. 

S<»  Toute  expropriation  et  emprise  de  ter* 
rains  à  faire,  le  déplacement  des  usines  et  de 
louraaccessoirea  seront  à  la  charge  et  aux  firaia 
des  concessionnaires  ;  il  en  sera  de  même  à 
l'égard  des  usines  dont  les  eaux  d'alimenta- 
tion devraient  être  détournées  en  tout  ou  en 
partie,  et  des  prairies  qui  seraient  privées  da 
leurs  moyens  d'irrigation  ;  dans  le  cas  ou  lea 
concessionnaires  ne  pourraient  s'arranger  à 
l'amiable,  sur  ces  divers  points,  avec  les  pro- 
priétaires, l'expropriation  pourra  avoir  lie« 
suivant  les  lois  et  règlemens  actuels  ou  futurs, 
en  .raalière  d'expropriation  pour  cause  d'uti- 
lité publique  ;  ce  cas  échéant,  les  mesures  né« 
cessaires  seront  prises  à  cet  effet  par  le  gou- 
▼emement. 

4«Les  concessionnaires  pourront  exécuter 
les  travaux,  sans  être  soumis  à  la  direction  ou 
à  la  surveillance  spéciale  de  l'autorité  pnbli« 
q|ie  ou  des  fonctionnaires  du  waterstaat;  ila 
ne  doivent  aucun  compte  ni  du  nombre  et  du 
choix  de  leurs  ouvriers,  ni  des  matériaux 
qi^'Us  emploient,  ni  .de  l'avancement  des  tra- 
vaux ;  le  tout  sans  préjudice  de  la  haute  sur* 
Yeillance  générale  que  le  gouvernement  exerce 
toujours  sur.  tous  les  travaux  publics  de  cetto 
nature;  si  les  concessionnaires  commettent 
quelque  contravention  aux  lois  et  règlemena 
en  vigueur,  notamment  en  ce  qui  conoemelo 
régime  général  des  rivières  navigables  et  flot- 
tables, il  ensera  dressé  procès-verbal  à  leur 
charge  par  l'autorité  compétente  et  dana  la 
forme  ordinairo,  pour  être  procédé  contro  eux 
comme  envers  tout  autre  particulier  ;  al  eea 
contraventions  consistaient  dans  la  non-exé- 
cution de  quelqu'une  des  conditions  de  notre 
présent  arrêté,  le  procès-verbal  dressé  à  eel 
égard  par  les  ingénieur!  ou  fonctionnaires  da 
waterstaat,  devra  être  envoyé  à  l'adminiatr»* 
tion  générale  du  waterstaat  et  communiqué 
aux  concessionnaires  ;  si  ceux-ci  ne  reconnaît-» 
salent  pas  l'existence  da  la  contravention,  la 
difficulté  sera  résolue  entra  l'administration 
générale  et  eux.  par  des  arbitres  à  nommer 
de  part  et  d'autra  ;  dana  aucun  cas,  les  tra- 
vaux ne  pourront  êira  arrêtéa  ou  suspendue 
sous  prétexte  do  semblables  contraventions,ex- 
cepté  dans  les  cas  ob  les  lois  en  vigueur  le 
prescrivent  ainsi,  et  sous  l'obligation  de  réta- 
blir tout  ce  qui  n'aurait  pas  été  dnemenl  exé- 
cuté. 

5»  Toutes  r«)uies  et  communications  à  cou- 
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ver  pour  Vexation  dM  trairaux,  devront  res- 
ter libre*  pour  le  passage  jniqu'an  parfMt 
achèvement  des  pools  ou  antres  ouvrages  I  j 
construire. 

^  Dis  le  moment  oh  les  travant  eommeo- 
eeronty  les  concessionnaires  auront  à  leur 
charge  rentretlen  de  la  navigation  actuelle 
sur  toute  la  ligne  projetée  et  sur  les  deux  enn 
branchemens,  avec  tous  les  accessoires,  em- 
ployés, etc.  En  indemnité  de  cette  charge,  Ils 
recevront,  dès  le  même  moment,  les  droits 
perçus  maintenant  sur  cette  navigation. 

7*  Le  péage  sur  la  ligne  nouvelle  et  sur  les 
deux  embrancbemens  est  fixé  en  maximom 
pour  chaque  distance  de  etnq  mille  aunes  et 
par  tonneau  : 

A  charge,  ï  neuf  cents  ; 

A  vide,  à  trois  cents. 

Les  concessionnaires  auront  le  droit  de  ré- 
unira le  montant  de  ce  péage,  soit  snr  la  tota- 
lité, soit  snr  une  partie  de  la  ligne  navigable  ; 
le  nooveau  péage  pourra  être  perçu  sur  les 
t»artles  navigables,  sans  attendre  rentier  achè- 
vement des  travaux,  pourvu  cependant,  qu'au 
préalable,  des  bateaux  du  port  de  quarante 
tonneaux  puissent  naviguer, 

De  Liège  à  Barraux 

Et  de  Wasserbillig  ï  EUelbrOck, 
et  que,  sur  ces  deux  parties  des  lignes  proje- 
tées, tous  les  travaux  soient  terminés.  Il  reste 
entendu  que  toute  perception  de  péage  cesse- 
rait, si,  aux  époques  respectives  fixées  ci-des- 
ims,  sous  le  n*  1,  les  travaux  n'étalent  pas  en- 
tièrement achevés  sur  la  totalité  de  la  ligne 
principale  et  de  ses  deux  embrancbemens, 
lans  préjudice  toutefois  delà  faculté  qu'ont  les 
concessionnaires  de  renoncer  k  rexécntfod  de 
l'embranchement  de  Hamoul  à  l'embondiare 
de  la  Lesse. 

'  80  Le  péage  établi  d-dessns  serv,  à  dater  de 
l'entier  achèvement  des  travaux,  la  propriété 
petpétnelle  et  Ineommatable  des  eoocession- 
oïlres,  lesquels  pourront  l'aliéner,  l'affermer 
ni  l'hypothéquer,  suivant  leurs  convenances. 
Attcnn  autre  droit  ne  pourra  être  établi  sur 
èetfe  navigation,  au  profit  de  l'ital,  dlo- 
cone  ]»rovliîce  ni  d'aucune  commune.  Mats,  si 
les  concessionnaires  ou  leurs  ayants-canse  lais- 
saient, sur  une  partie  quelconque  de  la  ligne 
it  de  Ses  deux  embranchemens,  dégrader  les 
ouvrages  de  manière  que  la  navigation  des  fut* 
teanx  de  quarante  tonneaux  y  fftt  interrompue 
pendant  trois  mois,  par  suite  de  ces  dégrada** 
tioos,  foule  autorité  ou  administration  pu- 


Mlque,ét  iMttto  totti  pardcinler  ntti^H  ledroft 
de  leur  Mrs  signifier  rinvltatton  et  Hm  la 
réparations  nécessaires  ;  si,  deux  nmii  aprèi 
eette  signiftcallon,  les  réparations  n'étsient 
pas  commencées,  les  mêmes  antorf  tÀ,  admi- 
nistrations ou  particulière  enraient  le  droit  de 
Mire  faire  ces  réparations  à  leurs  frnit,  et  dès 
lors  Ils  deviendraient  proprltétaires  perpélueis 
et  Incommutables,  (aux  lien  et  plaes  des  oon- 
cessionnalres  ou  de  leurs  ayants-cane) ,  de 
péage  à  percevoir  sur  tonte  la  Hgne  o&  les  ré- 
parations auraient  eu  lien  ,ety  compris  les  den 
bureaux  de  perception  en  de^  et  an-delà  de 
cette  ligne,  le  tout  néanmoins,  sauf  les  cas  de 
force  maJeoK  et  sonsrobllgation  exprease  pour 
quiconque  arriverait  de  la  sorte  aux  droits  dei 
e#neesslonnalres,depoarvolr  également  et  sont 
les  mêmes  conditions  k  l'entretien  de  tons  les 
ouvrages  compris  dans  l'étendue  de  tenrs  péa- 
ges respecllnia 

9o  Les  concessionnaires  auront  la  foicnllé  de 
former  telles  associations  et  d'admettre  tellss 
actions  négociables  qu'ils  Jugeront  eonvena- 
blés,  en  se  conformant  aux  lois  et  règlemens 
snr  ces  matières. 

10»  Les  concessionnaires  pourront  nommer 
tels  employés  qu'ils  jugeront  néeewalrei  pour 
Il  direction  et  la  surveillance  des  trnvavi, 
comme  aussi  pour  la  perception  des  péages  ; 
le  gouvernement  accordera  à  ces  «nployéi 
telle  qualitépobliquequtieraU  Jugée  ndeessave 
ponr  qnils  puissent  exercer  leurs  ItoncBoas,  à 
rinstar  de  ee  qui  aura  lien  snr  dtetfes  canaux 
conoédfo* 

1 1*  Si,  au  pramier  avril  mil  hnll  cent  vtogt- 
nenf,  les  concessIonttBires  n'avalent  pas  eu- 
oote  éamnencé  les  tn^ut.  Ils  serant  oenoés 
avoir  ranoncé  à  la  présente  eoncassian,  et  le 
gouvernement  ann  le  drail  de  trsmslirer  à 
d'antres,  sans  que  les  concesslonaidresactnels 
aient  anenne  htdenniltéli  piélendra  poor  lann 
travaux  préparatolfes,  prejets,  pbmo  enpour 
tonte  autre  canse  que  ce  sdlt. 

Et  1S«  Nous  nous  réservone  la  facirilé  d'ac- 
corder aux  Ooncessiennalres  irtiea  prafonga- 
tlODs  des  termes  fixél  d-deasus,  pour  rsxéeo- 
Hen  des  ouvrages  qui  seraient  Jugés  éqollablcs 
en  raison  d'empêehemens,  qui,  sans  consti- 
tuer les  cas  de  fone  majeura,  auraient  néan* 
moins  occasionné  des  rasarts  qui  ne  foseent 
Imputables,  ni  à  la  négifgonee,  ni  h  In  mau- 
vaise volonté  des  concessionnaires. 

Notra  Mlolstra  de  l'Intérieur  est  chargé  de 
VexAntlon  du  présent  arrèté|  dont  il  sera 
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iMe^n  pkUlànmaimip  pour 
tenr  ÉalMBUiliMi  «t  dlracttoe. 
Braullet»  !•  l*r  jniUet  1827. 

SIgtié,  GOILUiniE. 

Par  le  Roi» 

Conforme  à  l'oriffioaU 
Olguép  dUaxbooobt. 


qai  levr  airait  ët<  donn^  par  l'arrèitf  royal  du 
15  octobre  1825  {Staattblad,  fi»  71).  Enre- 
gUlrë  à  Bruxelles,  le  9  de  ee  mois,  diurne 
trente-quatre,  folio  trente-tiz,  teeto  huit, 
noyennant  le  droit  d'nn  florin  et  un  cents. 

Signé  Dorai. 

Lesquels,  voulant  remplir  l'obligation  qui 
leur  est  imposée  par  le  dernier  paragraphe  de 
VartieleS  de  cet  arrêté,  ont  déclaré  avoir  éta- 
bli,saiif  l'autorisation  et  l'approbation  royalet, 
voulues  par  l'art.  37  du  Code  de  commeree» 
nne  société  anonyme  sur  lel  bases  et  d'aprèa 
les  conditioBi  suivantes  : 


CHAPITRE  Ut. 


ANNEXE  (7. 

Acte  etmstitutifâê  la  Société^  Luxembourg, 
ee$t(onnaire  de  la  cimcêssion  du  canal , 
10  janoier  1828. 

Par-devant  noosGmLLAOVB-Hamu  ANNEZ, 
notaire  royal  résidante  Bruxelles,  cfaeMieu  de 
la  province  dn  Brabant  méridional,  et  enpré- 
iOBcc  des  témoins  el-dessons  nommés, 

8oBt  comparus  : 

Jf.  Fràf^/^ijU  Oçêtnhwgh,  directeur  de  la 
Société  générale  des  Pays-Bas ,  pour  favoriser 
rinéwtne  nationale  ; 

jr.  GMKUê-CUmmU'-AuguêtB'JoMêph  JTo- 
relf  directeur  de  la  même  Société,  cbevalier 
de  l'ordre  du  Lion  Belgique  ; 

S.  S.  jr.  fimrê-LùuU^otvphSwwiU  Yan 
GottêUehroy,  Ministre  de  rintërieur,  com- 
maDdeor  do  l'oidre  do  Lion  Belgique  ; 

jr.  JùÈtê'Piirre  Matthieu,  trésorier  de  la 
Soclélé  génénle  pour  fovoriser  llndustrle  na- 
llonÉle; 

Et  jr.  €i«ria»-iffiOMld-Jflilo<lie  Beeren- 
droit,  Morétairo  de  la  même  Société,  chevalier 
de  rdrëro  da  Lion  Belgique,  tous  domiciliés  à 
Bruxelles,  membres  composant  rassociailon 
pour  l'exploration  du  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg et  delà  partielle  la  province  de  Namur, 
qui  est  dtnée  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  à 
reflllBt  d'y  déeovvrlr  les  mines,  minières  et  car- 
rièrea  tiptottaMei,  en  terlu  de  l'aMtorisation 


De  V4tahHi$mn»ntf  du  nom  et  de  la  durée  de 
la  ioetétè  et  de  tes  opéraUons. 

Art.  !•». 

La  société  sera  établie  I  BruxtUes,  sous  la 
dénomination  de  Société  du  Luxembourgn 

Sa  durée  sera  illimitée  à  raison  des  conees* 
tlons  à  long  terme  ou  perpétuelles,  déjk  obte- 
mes  et  qui  pourraient  l'être  par  la  suite. 

Abt.  3. 

Cette  Société  a  pour  objet  Ta  recherche  et 
l'exploitation  des  mines,  minières  et  carrières 
dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  la  par- 
tie de  la  province  de  Namur,  située  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse,  le  traitement  métallurgi- 
que des  minerais  de  toute  espèce,  l'établisse- 
ment des  routes,  canaux,  ponts  et  tous  autres 
moyens  de  communication  ;  la  construction, 
la  vente,  l'affrètement  de  bateaux  propres  à 
la  navigation  intérieure,  les  colonisations  et 
les  défrichemens. 

ART.  3. 

La  société  pourra  en  outre  employer  ses  fond» 
disponibles  de  manière  à  leur  faire  produire 
Intérêt  dans  les  intervalles  durant  lesquels  le» 
travaux  n'en  réclament  pas  sur-le-champ  l'i 
plol. 


f9é 
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CHAnraE  ii. 

Du  eapiiél  de  la  êoHêtè,  du  aeitom  H  du 
meHonnatrei,  du  Mon,  tfto  dMdendm  H 
du  réservet. 

Abt.  4« 

le  foodi  primitif  de  la  totïéii  est  filé  i  dix 
■ifllloiitde  SoriM,  repréteolé*  par  deox  mille 
aettoM  de  cinq  mille  floriiu  ;  il  poarra  j  avoir 
des  coapoot  d*aeilon  de  la  Talenr  de  cio<|  oeota 
lloriot  chaque  ;  dix  coopoot  di«Hogiiés  par 
premier,  eeeond,  etc.,  jasqa'i  dixième,  por- 
teront le  numéro  de  Tact  ion  entière  qu'ils  re- 
pféientent. 

Ait.  5. 

Toute  personne  sujette  du  rouyaume  ou 
dlrangère,  ainsi  que  les  corporations,  sociétés 
etétahlissemens  publics,  jouissant  de  l'exer- 
cice de  leurs  droits  cirils,  on  duement  autori- 
•ëfly  pourront  être  actionnaires. 

Abt.  6. 

les  actions  et  coupons  d'action  seront  oo- 
minatift  ou  ao  porteur,  an  choix  de  chaque 
actionnaire.  Ces  actioos,  ou  les  dix  coupons 
qui  les  repréienleot,  seront  inscrits  daim  un 
registre  tenu  en  double  Cette  inscription  éia- 
hlU  la  propriété,  quant  aux  actions  nominati- 
ves ;  les  autresseront  représentées  par  un  titre 
au  porteur  Des  certificats  d'inscription  seront 
délivrés  par  l'administration  aux  propriétaires 
d'actions  on  de  coupons  d'actions  nomina- 
tives. 

Art.  7. 

Les  possesseurs  d'actions  auront  la  faculté 
d'échanger  une  action  entière  contre  ses  dix 
coupons,  ou  les  dix  conpous  contre  l'action  en- 
tière ;  ils  pourront  également  faire  transfor- 
mer l'action  nominative  en  action  au  porteur, 
ou  oelle-ci  en  action  nominative. 

Abt.  8. 


an  porteur  y  s'opéwfa  par 
litre. 

Les  actionnaires  ne  «mt 
perte  du  noolant  de  knrs 

Abt.  9. 


4b  la 


Un  moi»  aprèa  l'^ppenbatîoa  royale  deipré» 


sens  statuts fl.  1,0M 

Au  21  septembre  1828. .    .         l,tM  M 
Au  21  septembre  1129.  •    .         I, 
Au  21  septembre  1880. .    .  1, 

An  21  septembre  1881.  •    .         1,000  08 
Le  montant  des.co«p«t»  d'adioB  sera  exigi- 
ble en  deux  termes  égaux,  savoir  ; 
Un  mois  après  Tapprobation  royale  despié- 

seos  statuts ff.  SSi  00 

Au  21  septembre  1828..    .    •         S80  00 


L'administration  de  la  société 
1er,  mais  non  rapprocher  Ici  lemiot  des 
semens  ;  dans  tout  cas,  à  dater  da  t^ 
bre  1828,  les  versementa  devroni 
être  séparés  par  un  intervalle  de  doue 
an  moins. 

Les  appela  de  fonds  seront  faits  chaque  fais 
par  l'administration,  dans  la  GoMêiU  det 
Paye-Bas  et  le  Staate^Jowmuî  et  dans  les 
joarnaux  du  Grand-Duché  de  luxcnbonif  et 
de  la  province  de  Nanuir. 

Abt.  10. 

Tout  souscripteur  qui  n'anra  point  aatisfait 
il  un  appel  de  fonds,  dans  le  délai  danois» 
après  le  terme  ftxé  par  radmini«lrBlion,«omnio 
il  est  dit  ci-dessus,  sera  censé  avoir  raaaaoéi 
son  action  et  avoir  abandonné  lea  venemeos 
antcrieurs  au  profit  de  lasociélé^  lBqu«tle«de 
son  côté  n'aura  aucune  autre  répélitisai  faire 
à  charge  de  ce  souscripteur. 

Abt.  U. 


La  cession  des  actions  nominatives  s'opérera 
par  une  déclaration  de  transferts,  inscrite  au 
registre  snr  l'action  transférée  et  signée  de 
celui  qui  fait  le  transfert,  ou  d'un  fondé  de 
pouvoirs,  muni  d'une  procuration  notariée. 


Les  actions  et  coupons  d'octkm  aa  aeroot 
délivrés  qu'après  que  le  fonrniiseaMBt  entier 
en  aura  été  fait  ;  jusque-là,  il  ne  sera  lemis 
aux  souscripieun  que  des  quittances  provi- 


soires. 
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•OBKrtptMn  pourront  recoToIr  tur-le- 
loon  actioM  on  eoapons  d'aclioa,  en 
disant  en  nne  fois  le  tenement  de  tout  les 
temiM  aea  éehw. 

Amr.  12. 

Chaque  «cthm  jouira  d*nn  intérêt  annnel  de 
ctoq  pour  cent  rar  lee  Te^temeni  eflPectaët.  II 
y  a«m  en  entre  nn  éMdénû$  annuel ,  aprit 
l'ovTertnrede  la  MTigation  sur  tonte  Tëtendae 
do  canal  eoneëdë  par  l'arrêté  royal  dn  l«r  jail* 
l«t  1817  y  fi,  aprks  le  prélèrement  da  dixième 
des  produit!,  attribué  aux  tieurt  comparant 
par  l'art.  15  ci-deisont,  les  bénéfices  de  la 
société  excèdent  le  montant  de  l'intérêt  fixé 
ci-dessos. 

Ce  dividende  sera  passible  d*nne  résenre 
d'un  tiers  ;  il  sera  Hit  de  cette  réserve  un 
fonds  particulier  pour  sobtenir  k  des  besoins 


AUT.  Id. 

Lintéfèt  fixé  à  l'article  précédent  sera  paya* 
ble  à  la  caisse  de  la  société,  en  deux  termes 
égaux,  aux  21  mars  et  31  septembre  de  cha* 
que  année;  les  coupons  d'Intérêt  seront  tous, 
sans  distinction,  au  porteur  ;  il  en  sera  délivré 
des  feuilles  à  chaque  actionnaire  Inscrit  on 
avec  chaque  action  au  porteur. 

Abt.  14. 

Des  coupons  particuliers  seront  délivrés 
pour  servir  de  quittances  dn  dividende  éven- 
tuel ;  ce  dividende  ne  sera  payable  <|ue  dans 
le  mois  qui  suivra  l'approbation  du  compte 
annuel. 

Aat.  15. 


OoàèeUehny  »  MaUMêu  et  Bastwiftroe* , 
Gomparans,  auront  chaque  année  et  pendant 
la  durée  de  la  société,  la  propriété  dn  âÙBfémê 
des  produits  de  toute  espèce  k  répartir  entre 
les  actionnaires;  pourvu  cependant  qu'après 
ce  prélèvement.  Il  reste  à  chaque  action  un 
intérêt  de  cinq  pour  cent  sur  les  fonds  tournis  ; 
sinon,  le  dixième,  attribué  aux  sieurs  com- 
parans ,  sera  acquis  en  toutou  en  partie  aux 
actionnaires  jusqu'à  l'entier  complément  du 
susdit  intérêt  de  cinq  pour  cent. 

La  liquidation  définitive  de  ce  dixième  sera 
établie,  pour  chaque  année,  par  le  compte  oa 
bilan  de  la  société,  et  il  n'y  aurajamais  lieu  è 
compensation  sur  les  produits  d'une  ou  de 
plusieurs  années  subséquentes  entre  la  société 
et  les  sieurs  comparans  ou  leurs  ayanls- 


Le  dixième  des  produits  annuels,  tel  qu'il 
est  ci-dessus  attribué  aux  sieurs  comparans, 
forme  une  propriété  quils  pourront  transmet- 
tre et  diviser  suivant  leurs  convenances;  un 
registre  particulier  sera  ouvert  par  l'adminis- 
tralion  de  la  société,  et  constatera  les  droits  de 
diacun  des  sieurs  comparans,  les  transferts, 
mutations  et  divisions  dont  ces  droits  seront 
l'objet;  des  certificats  d'inscription  seront 
délivrés  par  l'administration  aux  propriétaires 
d'une  fraction  quelconque  daosleprélèvemeni 
du  diiième  annuel  ;  ces  certificats  seront 
dans  la  même  forme  que  ceux  qu'obtiendront 
les  propriétaires  d'actions  nominatiies  d'après 
le  dernier  paragraphe  de  l'art.  6. 

En  cas  de  dissolution  de  la  société,  les 
sieurs  comparans  ou  leurs  ayants-cause  en- 
trent ensemble  pour  un  dixième  dans  le  par* 
tage  du  capital. 

AâT.  16. 


La  société  dn  Luxembourg  remboursera  anx 
sieurs  OpdenèerpA,  Jfofel,  Van  GobbêU- 
ehnVf  MaM$Mtu  et  Bêênntroêkf  comparans, 
une  sooaàM  de  cinq  cent  mille  florins,  en  cinq 
tcroMs  égauXf  flxéa  comme  suit  : 

£f  premfar,  au  jour  oh  les  présens  statuts 
anrent  obtenu  l'approbation  royale  ; 
U  «ecofid,  au  SI  septembre  1828  ; 
UttoMèmê,  au  21  septembre  1829; 
U  quoMèmêf  au  21  septembre  1830  ; 
Xe  duqutètMf-  au  21  sepleoibre  1831. 


De  leur  cdté,  les  sieurs  comparans  décla- 
rent faire  à  la  Société  du  Luxembourg  aban- 
don entier  et  sans  réserve  : 

1*  Desdiversesauiorisationsquileur  avaient 
été  personnellement  accordées,  par  l'arrélé 
royal  du  15  octobre  1825  {Journal  offleiéf, 
n«  71); 

2«  De  tous  les  travaux  de  recherche ,  dé- 
couvertes, droits  d'invention ,  demandes  en 
concession,  qui  ont  été  ou  qui  seront  le  ré- 
snlUt  de  l'arrêté  précité  et  dont  le  délaU 
suit: 


In  ootftylei  slonn  Op^fgnàtrghfManl,  Van        a.  Recherche  de  sel  gemme  à  WeUenstein  ; 
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è.  Racberches  de  houilltt  et  ligsUe  à  Badi 

ct^Ecblemiidi; 
€»  iUcbêrebe  d'antimoioe  et  de  CBifra  k 

Goetdoif; 
d»  Recherche  de  plomb  et  de  baryte  à  kre  ; 
0.  Recherche  de  cuivre  et  plomb  àChanly  ; 
f.  Recherche  de  cuivra  à  lloiieax; 
tf.  Recherchée  de  plomb  y  fer  et  cuivreà 

Dari>uyy  Barlon,  Toho^oe,  Bomal|  Bar* 

TauXi  Heid,  et  Grand-Hao,  et  la  demanda 

en  concesalon  qui  en  a  été  la  suite  ; 
A.  Recherches  de  houille  à  Miëcret  et  à 

BormenTilie  ; 
i.  Recherches  de  plomb  à  Maiseret,  et  la 

demande  en  concession  qui  en  a  ëtë  la 

suite; 
k.  Recherche  de  plomb  à  Sdayn  ; 
h  Participation  dans  les  recherches  de  man* 

ganèee^  fer  et  plomb  à  Bihain. 

3*  Tontes  recherche^  et  dëcouTeries  qui 
pourraient  être  faites  par  suite  des  indications 
de  toute  espèce,  recueillies  jusqu'ici  par  les 
comparans,  dans  le  Grand-Duché  deLuiem- 
bonrg  et  la  partie  de  la  province  de  Namur, 
sltnëe  sur  la  rive  droite  de  la  Mense; 

4»  La  concession  perpétuelle  qui  leur  est 
•oeordée  par  l'arrêté  royal  du  l«r  juillet  1897, 
pour  rétablissement  d'un  canal  navigable 
depuis  la  Meuse,  près  de  Uèçê ,  jusqu'à  la 
Maaalle ,  à  WauwhnUç,  avec  deux  embran* 
chemena ,  l'un  d'fllalMîctà  JferteJk,  l'autre 
derOurfe  jusqu'à  la  JfetiM,  à  l'embouchure 
dalaX«Mf  ; 

5*  Tout  le  matériel  créé  tant  pour  les  re- 
charches  de  mines  que  pour  les  travaux  du 
canal  -concédé,  les  minerais  extraits,  les  ap- 
provisionnements, chevaux  et  machines  ;  les 
plans,  cartes,  archives,  etc.,  etc.|  sans  aucune 
réserve» 

Aht.  17. 

Dans  la  cession  générale,  stipulée  en  l'ar- 
ticle précédent,  sont  compris  tons  les  travaux 
AijUa  Jusqu'au  21  septembre  1827,  époque  k 
/dater  de  laquelle  ces,  travaux  et  tontes  opérar 
Uons,  tons  actes  y  relatifs,  y  compris  ceux  qui 
coocement  raoquisilion  et  la  transmission 
des  droite  qui  en  résultent,  sont  faits  ou  con<* 
tinués  pour  coi|ipte  et  aux  frais  de  la  SodM 
tfii  £iuMfii*otiri^  suivant  la  comptabilité  non- 
Telle  qui  a  été  établie.  Toutes  dépenses  an- 
térieures restent  à  la  charge  des  siears  com- 
paraas. 


AATé  11. 

Chaque  année  les  comptes  de  te 
luxembouftr  seront  clos  et  arrêtés  an  SO  sep- 
tembre* 

Abt.  19. 

Sur  les  deux  milte  «Uom  4a  te  aadélé, 
dix-neuf  coUs  sealemaat  smasii  tolBifclM 
parradministratlaa  ;  lae  eent  aniiw  wHerent 
en  réserve  et  porteront  fntérêi  an  pcoflt  de  la 
société  elle-même,  Jnsqn'an  WMsetttnk  il  en 
seradiqMMé  de  la  oMiiièra  tnivantat 

Abv*  20. 

Quatre-vinffUdaeaiacUcNispùwaMit,  sarla 
proposition  de  l'administration  faite  et  déli- 
bérée en  assemblée  générale,  saftvant  Iss 
formes  ordinaires,  être  employées  à  iéeam- 
penser  des  services  impmtans,  rendus  à  la 
société,  pour  lesquels  des  traitemens  sofi- 
sans  ne  constitneraieot  pas  déib  wm  lémn- 
nération  proportionnée  k  IMmpartanfn  dsi 
services. 

Aiir.  il. 

Dans  anouB  cas  In  dispeiittaB  pt^nldoBia 
ne  pourra  être  appHqnée  k  nnam  de  een 
qui  sont  ou  auront  été  adminlstrateue  de  la 
société. 

Aet.  22. 

Les  vingt  actions  restantes,  on  lee  deux  cents 
coupons  qui  les  représentent,  eeronl  k  la  dis- 
position de  radministratloo,  poor  être  par 
elle,  mais  sous  l'approbation  du  Roi,  inecrits 
k  titre  d'hommage,  au  nom  des  savane,  écri- 
vains. Ingénieurs  nationaux  on  étrangers  qui, 
par  leurs  travaux  ou  leurs  écrite,  oonlribneot 
le  plus  k  propager  l'esprit  d*aseoeiatioa,  ol  son 
application  aux  travaux  d'utilité  génénlo,  oa 
qui  ont  découvert  et  publié  des  procédés 
Teaux  ou  des  perÉèctioBnemens  dans  !«( 
structions  de  routes  et  canaux ,  on  dans  les 
travaux  minéralogiques  el  métalInrgHnee. 

Aav.  23. 

Ces  vingt  actions  ou  coupons  d^acttons  ne 
seront  néanoMias  délivrés  déHniHnepseal  aux 
titulaires,  et  ne  seront  produetifc  d'intérêt 
pour  eux,  qa*k  partir  de  fannéa  oh,  poat  la 
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première  ibit ,  tes  prodoitt  perça»  par  la 
ciété  aoroot  permis  de  payer  ans  aetionnairM 
nn  ëhridende  en  sos  de  rinlërét  fixe  de  cioq 
pour  cent,  iuiqiie-li ,  ces  actiooi  on  coupons 
d'aetiona  porteront  intérêt  an  profit  de  la 
société  elle-même  ;  mais  leurs  titulaires  exer- 
ceront ^  do  reste,  tous  les  droits  d'actionnaires, 
dès  le  moment  de  rinscriplion ,  s'ils  réunissent 
d'ailleun  les  oonditions  exigées  à  cet  effet  par 
letstamts. 

Ait.  S«. 

Si  les  dix-neuf  cents  actions  disponibles  de 
la  Sociélé  du  Luxembourg  n'étaient  point 
prises  en  totalité,  et  que  la  société  eût  besoin 
de  tout  son  capital ,  elle  est  autorisée  à  le 
compléter  au  moyen  d'emprunts  et  de  négo- 
cîatioDS  jusqu'à  concurrence  du  montant  des 
actions  non  placées,  lesquelles  seront  dès  lors 
considérées  cooune  le  gage  des  emprunts  faits, 
et  ne  iMmrront  redevenir  disponibles  qu'au 
for  et  h  mesure  que  ces  emprunts  seront  rem* 
bonnes» 

Abt.  25. 

Le  capital  primitif  de  la  société  ne  pourra 
être  augmenté,  soit  par  émission  d'actions 
nouvelles,  soit  par  emprunt  ou  négociation  de 
quelque  espèce  que  ce  soit,  que  sur  une  pro- 
position de  l'administration,  adoptée  dans  la 
forme  ordinaire  par  l'assemblée  générale  et 
approQ'vée  par  le  Roi. 

CHAPITRE  m. 

DeVadminiHraHan  de  Ja  ioelétê  ;  de  rat- 
êmMée  génêraU  des  aeUonnairei» 

Aat.  26. 

Tonales  intérêts  de  la  Société  du  Luxem- 
bourg seront  administrés  par  un  conseil  com- 
pote de  cioq  actionnaires  régnicoles,  lesquels 
devront  être  possesseurs  chacun  de  quatre 
actions  nominatires,  et  porteront  le  titre  d'ad- 
ministrateurs. 

Aet.  27. 

Le  conseil  ne  pourra  délibérer,  si  trois  dea 
administrateurs  au  moins  ne  sont  présens^ 
les  résoUitioos  seront  prises  k  la  majorité  de» 
voix  ;  en  cas  de  partage ,  la  proposition  sera 
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remise  en  délibération  à  la  réunion  suivante, 
et,  s'il  y  avait  encore  partage,  la  voix  de  l'ad- 
ministrateur le  plas  Agé  serait  prépondéranle, 
sauf  l'exception  mentionnée  en  l'art.  29^  Si 
l'afFaire  est  urgente,  la  voix  prépondérante  en 
décidera  dès  la  première  délibération» 

Aet.  28. 

L'on  des  administrateurs  sera  chargé,  sous 
le  titre  d^ÀdnUnUtratewr^dMgaani ,  ^exé* 
enter  toutes  les  résolutions  du  conseil,  de  lut 
foire  rapport  sur  tontes  les  affaires,  et  de  lui 
Aire  toutes  les  propositions  que  réclament  les 
intérêts  de  la  sociélé . 

Art.  29* 

L'Administratenr-dirigeant  ne  pourra  ja- 
mais, dans  les  délibérations  du  conseil,  avoir 
la  voix  prépondérante,  établie  à  l'article  27  ; 
si  elle  lui  appartenait  par  son  Age,  elle  pas- 
serait de  droit  à  l'administrateur  le  plus  âgé 
après  lui. 

Art.  30. 


Durant  cinq  années  an  moins,  et  jusqu'à 
l'entier  achèvement  du  canal  de  Meuse  et 
Moselle,  et  de  l'embranchement  d'Ettelbruck 
à  Mersch ,  si  ces  travaux  n'étaient  point  ter- 
minés à  l'expiration  de  la  cinquième  année, 
les  sieurs  Opdenbwgh,  Jforsl,  Van  Go^dsl- 
icArotf»  Matthieu  et  Beerenbroek,  compa- 
rants, exerceront  les  fonctions  d'administra- 
teurs, et  le  sieur  Jforel  remplira  celles 
d'Administrateur-dirigeant ,  sans  traitemeos 
ni  indemnité  aucune  pour  leurs  déplacemena 
ou  pour  toute  antre  cause  que  ce  puisse  êtie^ 

ART.  3U 

Si,  avant  Vexpiration  du  terme  ci-dettus 
fixé,  les  administrateurs  actuels  se  trouvaient 
réduits,  par  décès  ou  par  empêchement  ma- 
jeur dûment  constaté,  U  trois,  ces  trois  admi- 
nistrateurs seraient  tenus  de  s'adjoindre,  pour 
tout  le  temps  de  leur  gestion ,  deux  adminis* 
trateurs  nouveaux  qu'ils  choisiraient  et  nom- 
meraient k  cet  effet,  parmi  les  actionnaires 
réunissant  les  conditions  voulues  par  l'article. 
26.  Ce  choix  serait  annoncé  publiquement  pac. 
la  voie  des  journaux. 

26 
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Abt.  3S. 

81,  par  déeèt  ou  einiiédMiiMiit  m^cor  dà* 
liien!  eonstaté,  1m  feoctioat  d'Admloitlrateuv 
dirigeant  deT«aatom  vacantes  avant  respira- 
tioo  dn  terme  fixé  ï  l'art.  30,  les  adminittra- 
tenrt  restant  désigneraient  son  sucoesseor 
parmi  eoi,  ou,  s'ils  le  jufealent  préférable, 
t'en  partageraient  entre  eu  les  fonetinns  et 
UtrUHttletts. 

Ait.  33. 

Al'eipiration  du  terme  ûtéh  l'art.  30, l'as- 
semblée générale  décidera  défloitiTement  si 
la  forme  actuelle  d'administration  sera  main- 
tenue ou  modifiée  ;  quelle  sera  la  durée  des 
df f erses  fonctions,  les  traitemens  qui  y  se- 
ront attacbéi;  quelles  garanties  devront  don- 
ner ceoi  qui  en  seront  revêtus;  comment  et 
par  qui  les  nominations  se  feront.  Quelles  que 
soient  les  déterminations  sur  ces  deux  der- 
niers points,  la  première  nomination  appar- 
tiendra à  cette  assemblée  générale. 

Art.  34. 

La  nomination  de  tous  les  employés  de 
la  société,  tant  intérieurs  qu'extérieurs,  la 
fixation  de  leurs  traitemens,  etc.,  appartient 
à  l'administration  sur  la  proposition  de  l'Ad- 
mfnistrateuiHlirigeant;  néanmoins,  en  exécu- 
tion de  conventions  précédemment  faites  entre 
la  SoeUté  d'expUiratton  du  Luxembourg  et 
le  sieur  JlemI  Dé  Puydt,  auteur  dn  prcjet  de 
canal  de  Meuse  et  Moselle,  le  dit  sieur  JtemI 
Be  Puydt  dirigera  en  chef  les  travaux  d'exA- 
cution  de  ce  canal,  en  se  conformant  aux 
ioftfuotionade  rAdmlnistratenr-dirlgeant« 

Abt.  80. 

L' Administrateur-dirigeant  tient  seul  tonte 
espèce  decorrespondanceel  signe  toutes  pièces, 
tous  actes  quelconques  au  nom  de  la  société  ; 
mais  il  doit«  chaque  fois  qu'il  souscrit  des 
marchés,  engageme&s,  contrats  de  vente, 
d'achat,  de  location,  d'entreprises,  etc.,  etc., 
mentionner  la  date  et  le  numéro  d'ordre  de  la 
résolution  de  l'administration ,  par  laquelle 
ces  marchés,  engagemens,  contrats,  etc.,  etc., 
ont  été  approuvés. 

Dans  les  cas  urgens,  il  pourra  néanmoins. 


sont  sa  respontahiUté  panonnaiie,  cantn^ 
ter«aanf  ratification  de  radministration  ;  dssi 
ce  cas,  les  contrats  ne  seront  ohligatoirei  pou 
la  société  qu'après  cette  ratification. 

AaT.  30. 

« 

Gbaqne  administrateiir  a  le  droit  d'inspecter 
las  travaux  de  toute  espèce  quand  il  le  jbs« 
convenable  ;  mais  il  ne  peut  donner  d'erdra 
ni  d'instructions  aux  finployés;  il  doit  » 
borner  à  faire  rapport  de  ses  inspediom  ï 
l'administration  et  ï  lui  soumettre  les  props- 
sitions  auxquelles  son  Inspection  aocait  danoé 
lieu. 

Aat.  37. 

Des  règlement  particnUen  à  établir  par 
l'administration  au  fur  et  à  mesure  des  besoinii 
détermineront  l'organisation  des  diven  ser- 
vices, tant  intérieurs  qu'extérieurs,  la  marclie 
des  travaux,  le  mode  de  surveillance,  lei 
qualités  et  attributions  respectives  des  em- 
ployés, leurs  relations  entre  eux  et  avec  rad- 
ministration, etc.,  etc. 

AftT.  30. 

L'administration  tiendra  ses  séances  ordi- 
naires une  fois  an  moins  par  semaine;  ki 
procès- verbaux  en  seront  dressés  séance  te- 
nante, et  seront  signés  par  tous  les  membre» 
présens. 

Aet.  39. 

L'administration  nommera,  si  elle  le  juge 
nécessaire,  un  secrétaire  de  la  société. 

Elle  traitera  avec  la  Soetété  génêraiB  dtt 
Payi'Boi  pour  favorUer  rind»uin$  na- 
ffonato,  afin  que  celle-ci  se  charge  de  tenir  la 
caisse  et  de  faire,  soit  par  alle-méae,  eoit  par 
ses  ageos ,  les  recettes  et  paiomens  pour  la 
SocUté  du  Lumtnbourg. 

Abt.  40. 

L'assemblée  générale  se  compose  de  tout 
les  actionnaires  régnicoles  et  Jouissant  de  leurs 
droits  civils,  possesseurs  de  quatre  actions 
nominatives  au  moins»  inscrits  trois  mois 
avant  le  jour  de  la  réunion  ordinaire  on 
extraordinaire  de  l'assoBblée.  L'actiomnire 
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qvi  a  les  pouroirt  d'Mlm  actionnalret  régnl- 
oolcs  absent  de  l'atsefDblée'i  et  rëunisunt  avec 
lui  quatre  aetions  nominatives  ou  plus,  in- 
scrits dépitis  le  même  terme,  est  aussi  mein- 
bre  dis  rassemblée  ^nërtle.  Cn  actionnaire' 
abs«at  ne  peut,  quel  que  soit  le  nombre  d*ac- 
\wa»  qa*fl  possède,  consfllner  qu'on  seo^ 
mattdatalre  dans  l'assemblée  générale. 

Indépendamment  des  droits  qu'ils  pour-' 
raient  aéquérir  comme  possesseors  d'actions, 
les  sieurs  comparans,  ou  leurs  ayants-cause, 
auroat  ennmMê  dans  l'assemblée  générale, 
à  raison  du  dixième  des  péoduits  qui  leur  est 
attribué  par  l'art.  15,  cinq  voii  pourlesquelles 
ils  iKiarrfMit  se  faire  représenter  dans  celte 
assemlilée  par  cinq  d'entre  eux  atf  plus,  les- 
quels y  prendront  |>art  è  toutes  les  délibéra- 
tioos  et  pourront  y  feire  toutes  réclamations 
et  propositions  qu'ils  Jugeront  convenable» 
dans  l'intérêt  des  sieurs  comparans  ou  de 
leurs  ayants-cause. 

AuT.  41. 


«AT.  44. 

Le-Roi  et  la  Reine,  les  Princes  et  Princeisea 
de  la  maison  royale  pourront  se  faire  repré- 
senter dans  rassemblée  générale  partais  man- 
dataires qu'ils trouTcroot  bonde  choisir,  tans 
être  astreints  k  faire  ce  choix  parmi  les  actidn- 
Mires;  ces  mandataires  pourront  de  plue 
réunir  les  pouvoirs  de  plusieurs  membres  de 
la  famille  royale,  et,  dans  ce  tas,  ils  pourront 
avoir,  dans  l'assemblée  générale,  le  maximum 
de  Tingt  toIx,  pour  chacun  des  personnage» 
qu'Us  représenteront. 

Aftr.  45. 

Les  actionnaires  qui  tiennent  ï  l'assemblée- 
générale,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'ils  tiennent 
d'autres  actionnaires,  doivent  faire  vérifier 
ces  pouvoirs  dans  les  bureaux  de  l'adminis- 
tration, arant  le  Jour  fixé  pour  la  réunion  d» 
l'assemblée. 


Les  membres  de  l'assemblée  générale  au- 
ront, dans  les  délibérations ,  autant  âê  vok» 
qu'Us  possèdent  ou  qu'ils  représentent  de  /bft 
guafru  aetlom;  néanmoins  aucun  membre 
ne  pourra  avoir  plus  de  vingt  voix,  quel  que 
soit  le  nombre  d'actions  dont  lui  et  ses  com- 
metlaos  soient  titulaires  ,  sauf  l'exception 
stipulée  ea  l'article  44. 

hxt*  42. 

Les  Toix  sont  comptées  par  nombre  rond  de 
quatre  actions  ;  celles  qui  excèdent  ce  nom- 
bre ne  donnent  aucun  droit  et  ne  peuvent 
être  réunies  entre  plusieurs  membres  présens 
\  l'assemblée  pour  former  une  ou  plusieurs 
toix  en  faveur  de  l'un  d'eux. 

Art.  48. 

Un  membfede  l'assemblée  générale  ne  peut 
^présenter  qu'un  'seul  actionnaire  absent,  h 
moins  que  la  réunion  de  plusieurs  mandats 
ne  soit  nécessaire  pour  compléter  avec  ses 
propres  actions  les  quatre  actions  qui  lui 
donnent  le  droit  d'assister  à  l'assemblée  et  d'y 
avoir  une  Yoix. 


AXT.  49. 

L'assemblée  ordinaire  a  lien  chaque  année; 
sans  convocation  préalable,  le  premier  lundi* 
d'octobre ,  è  deux  heures  de  relcTée,  au  local 
de  la  Société  du  Luxembourg^  à  Bruxelles. 

Les  assemblées  extraordinaires  ont  lieu  par 
couTOcation  de  l'administration,  publiée  par 
elle  il  deux  reprises  dans  te  Sfaaif-Cottftmf 
et  les  journaux  des  Pàyi-Sai,  de  Iii«em- 
bourg  et  de  Jfamur,  un  mois  au  moins  arant- 
la  réunion. 

Abt.  47. 

L'assemblée  générale  entend,  dans  sa  réir- 
nion  ordinaire,  le  compte  annuel  qui  fut  est 
rendu  par  radministration,  de  l'avancement 
et  de  la  situation  des  travaux  ;  des  recherches 
et  des  découvertes ,  des  produits  d'exploila- 
tions,  péages  et  opérations  de  toute  espèce, 
enfin  de  la  situation  financière  de  la  soclélé. 
Dès  l'ouverture  de  la  séance,  qui  est  proclamée 
par  l'administration,  l'assemblée  nomme  dans 
son  sein,  à  la  simple  pluralité  des  toix,  un 
président.  Après  l'audition  des  comptes  elle 
nomme,  de  la  même  manière,  six  commis- 
saires, lesquels  réunis  au  président,  examinent 
les  comptes  et  les  approuvent,  s'il  y  a  Heu, 
dans  le  délai  de  dix  jours  ;  cette  approbation, 
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délibérée  eotn  «ux  k  la  m^orlté  dM  vote,  ait 
signée,  an  bat  des  comptée,  par  le  présideot, 
et  ^Dt  décharge  entière  anx  administrateurs 
pow  leur  gestion. 

Ait.  48. 

Loteqoe  l'assemblée  générale  sera  réunie 
extnordinalremeot  pour  entendre  «ne  pro- 
position de  l'administration,  on  pour  régler 
les  points  mentionnés  li  l'art.  S3p  relaliTe-> 
ment  à  la  forme  et  au  personnel  futur  de 
oetle  administration,  la  diseussion  prépara- 
toire pourra  aToir  lieu  dans  le  sein  de  l'assem- 
blée; mais  les  décisions,  les  nominations  et 
toutes  résolutions  définitives  ne  seront  pro- 
noncées que  par  le  président  et  les  six  com- 
BBisMires  nommés  chaque  fols,  comme  il  est 
dit  en  l'article  précédent. 

ÀMLJ.  40. 

Toute  assemblée  générale  ordinaire  et  ex« 
traordinaire  est  dissoute  de  droit ,  dès  qu'elle 
a  nommé  les  six  commissaires  qui  doivent 
s'adjoindre  au  président  choisi  dès  l'ouverture 
de  la  séance  ;  les  commissaires  doivent  être 
nommés  dans  la  même  séance. 

Aar.  50. 

Le  président  et  les  six  commissaires  déci- 
dent entre  eux  è  la  majorité  des  voix ,  sur 
toutes  les  questions ,  propositions,  nomina- 
tions, etc.,  etc.,  qui  leur  sont  renvoyées  par 
l'assemblée  générale.  Leurs  décisions  sont 
notifiées  snr-le-cbamp  k  l'administration  par 
le  président.  Le  président  et  les  commissaires 
ont  chacun  une  voix  dans  leurs  réunions;  en 
cas  de  partage,  celle  du  président  est  prépon- 
dérante ;  en  cas  d'empêchement ,  le  président 
est  remplacé  par  le  plus  Agé  des  commissaires 
présens. 

Aet.  51. 

Dans  aucun  cas  le  président  et  les  commis- 
saires ne  peuvent  rester  réunis  plus  de  dix 
jours  ;  leurs  fooctions  cessent  de  droit  k  l'ex- 
piration de  ce  terme.  Ils  jouissent,  pendant 
toute  sa  durée,  d'an  droit  de  présence  fixé  à 
vingt  florins  pour  chacun,  par  jour. 


Aat.  n. 

Lee  nominatiow  de  piésIdeBl  «i  de 
missaires  ont  lien  dans  l'aesombiée  géaéislt 
par  appel  nominal;  ily  a  on  vote  s^aripssr 
chaque  nomination.  61  deux  perseonss  rés- 
nissent  eo  leur  faveur  le  mémo  nomhre  dt 
voix,  il  est  fait  on  ballotage  antre  tileséen; 
si  les  voix  sont  encore  paitagém ,  le  ssrtsD 
décide. 

AaT.6S. 

Les  membres  de  radmlnlstratlon  ne  peu- 
Tent  être  appelés  aux  fdnciiooade  pcéndeot, 
ni  à  celles  de  commissaires  ;  cette  eidasin 
s'applique  ausal  à  tout  employé  de  la  sociâé 
qui,  comme  actionnaire,  ferait  partie  de  l'ai- 
semblée  générale. 

Aar.  54. 

« 

Le  procès-verbal  de  chaque  séance  de  l'as- 
semblée générale  est  dressé  par  un  des  bmbd- 
bres,  désigné  è  cet  eCFet  par  le  présIdeoL  Ce 
procès-verbal,  signé  par  le  président  et  par  le 
membre  qui  a  tenu  la  plume,  est  rembè  Tad- 
mittistratlon. 


CHAPITRE  QUATIofalE. 


Akt.  55. 

Le  placement  de  plus  de  la  moitiédesactieu 
ayant  été  effectué  au  21  septembre  1827,  la 
société  est  déclarée  constituée  à  dater  du 
même  jour,  et  la  première  année  sociétaire 
expirera  le  20  septembre  1828. 

Art.  56. 

SI,  dans  les  trois  années  qui  suivront  Tou- 
▼erture  des  listes  d'inscription  pour  les  ac- 
tionnaires nouveaux,  la  totalité  desactioes 
n'était  pas  prise,  l'administration  aura  oéan* 
moins  la  faculté  de  clore  les  listes,  sauf  ï  elle 
à  faire  usage,  s'il  y  a  lieu,  de  la  fiKultéquc 
lui  donne  l'art.  21  ci-dessus. 


APHMMCI. 


S«3 


Ait.  5r. 

Sont  naiDtBnnes  «TalllMrt,  qaiot  ï  la  prise 
d'tetioiM»  Jet  réserva  stiinilëes  par  l'arrèlé 
rayai  du  15  octobre  1835,  et  Dotamment  celle 
qai  attrlbneanx  babitans  du  CraiHM>ncbë  de 
Lonembourg  et  de  la  partie  de  la  province  de 
Hamar,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
le  droit  d*étre  inscrits  de  préférence  à  tous 
autres»  durant  un  mois  k  dater  de  l'ouTerlnre 
des  sottscriptioos,  an  nombre  des  actionnaires 
de  la  Société  du  Luxembourg. 

Dont  acte ,  fait  et  passé  à  BruxéUêê,  ai» 
local  de  la  Société  générale  des  Pays-Bas,  pour 
favoriser  llndnstrie  nationale,  le  dix  janvier 
mil  hoit  cent  vingt-bnit,  en  présence  des 
sienrs  Micbel-Cbarles  Coeos,  marcband;et 
Pbilippe  Van  Hamme,  particulier,  tous  deux 
demeurant  en  cette  ville ,  le  premier  sur  le 
quai  aux  Tourbes ,  4*  sect. ,  n*  892,  et  le  se- 
cond dans  la  rue  au  Fer,  8«  sect.,  n*  112,  ap- 
pelés comme  témoins;  et  après  lecture  faite  les 
sieurs  comparans  ont  signé  ainsi  que  les 
témoins  susdits  et  nous  notaire. 

Sfgnèf  OpDBifBiaaa; 

L.  Van  Gobbbl8CUOT  ; 
Ch.  Bbsbbnbboxk  ; 
P.  VanHammb; 
Cb.  Hobbl  ; 
J.  P.  Mattiuid  ; 
M.C.  CoBira; 
O.ANifBx,nofMna. 

Enregistré  h  Bruxelles,  le  11  janvier  1828, 
vol.  quatre-vingt-six ,  feuille  cent  cinquante- 
huit,  verso,  case  seconde  et  suivante  ;  reçu 
deux  Horins  quarante  cents  pour  droit,  trente 
st  un  eents  et  demi  pour  cents  additionnels,  et 
trente  et  nn  cents  et  demi  pour  syndicat. 

Signé,  Durai* 

Pour  expédition  conforme. 
Signé,  G.  H.  AirifBx,  notaire. 

Approuvé  par  arrélé  royal  du  21  janvier 
1829,  n'  123. 
Vu: 

Le  Secrétaire  d'État, 

Signé,  J.  G*  Db  Max  van  SrauffUM. 


Conforme  i  Toriginal: 

Le  Grelfêf  de  lafecrélalrsffa-d'éiafy 

Signé f  L.  H.  Euas  Scbovk.» 

Pour  expédition  confénne. 

Le  Seentaire-gémna  du  JftfMfére  do 
27nlérfaiir, 

Signa,  Wbhcxuacb* 


ANNEXE  D. 

Arrêté  du  21  janvier  1928,  acte  d'aiilofiio- 
Uon  de  ia  Société  du  Luxembourg» 

Nous  GUILLAUME,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi 
des  Pays-Bas,  Prince  dX>raoge-Nassau,  Grand- 
Duc  de  Luxembourg,  etc.,  etc.,  etc.. 

Vu  notre  acrété  dn  15  octobre  1825  (Slooff- 
blad,  no  71)  ,  relativement  au  projet  des 
sieurs  Ùpdenbergh,  Moret,  Tan  Gobbétech- 
roy,  Matthieu  et  Beerenbroek,  à  l'effet  de 
faire  des  recherches  de  mAies,  mfnféfM  et 
carrféref  dans  le  Grand-Duché  de  Luxembourg 
et  une  partie  de  la  province  de  Ifamur; 

Vu  la  demande  desdits  sieurs  tendante  I  ob- 
tenir notre  autorisation  pour  une  Société  ano- 
nyme, établie  par  eux  et  Tapprobation  de  Tacte 
qui  constitue  cette  Société  ; 

Vu  le  rapport  de  notre  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  du  19  de  ce  mois,  n*  €0  ; 

Avons  arrêté  et  arrêtons  : 

ABT.  l*r* 

La  Société  du  Luxembourg,  établie  i  Bru- 
xelles, par  acte  du  10  janvier  1828,  passé  par- 
devant  le  notaire  G,  U.  Ânnex,  en  présence 
de  témoins,  est  autorisée  par  les  présentes. 

Et  sont  en  conséquence  approuvées  les  clau- 
ses et  les  conditions  sous  lesquelles  cette  So- 
ciété existera,  telles  qu'elles  sont  stipulées 
dans  l'acte  précité,  dont  une  expédition  res- 
tera jointe  à  notre  présent  arrêté,  et  lesquelles 
ne  pourront  être  changées  sans  notre  consen- 
tement. 


Uî 


APmHMCI. 


Luœêmèamrf  pôvmnl  «e  fure 


AAT.  S. 

iDdëpeDdammeiit  des  difpotlUoM  preierl* 
tet  à  r<^gard  des  foeiélit  aoMiyBMt  par  tot 
lois  en  TiipieBr,  ou  qui  pommieol  l'être  par  les 
lois.  noiiTelles  on  par  dee  rif  lemeas  géoé- 
ranx,  les  admiaislrateurs  de  la  Soetètà  du 
lUMmVbmv  aeront  teims  de  Ciire  publier 
le  prëseol  arrélë  et  l'acte  dont  il  renferme 
Tapprobal  ion ,  dans  le  i^edertandf  cAa  Staaiê^ 
Cowram  et  dans  la  GosarcadM  Faya-Boa. 

Ait.  3. 

Nous  nous  rëserrottt  de  rétoqner  la  présente 
autorisation  en  cas  d'ineiëcutionde  l'ado  sus- 
dit, ou  s'il  arrivait  qu'il  ne  fAt  point  satisfait 
an  contenu  de  l'article  8  du  pr^nt  arrêté. 

Notre  Ministre  de  llntérieur  est  chargé  do 
IMxéctttion  de  cet  arrêté. 

DonnéàLaHaye,  leSl  janTierde1'anl828^ 
de  notre  règne  le  quinxième. 

Si^fW.WILLEM. 

ParleRoi^ 

Signé  i»  G.  01  MaT  db  STBBirasaK. 

Conforme  à  Toriginaly 

L9  Greffier  de  la  êeeritair§ri$^éiai, 

Stffnè,  L.  H.  EuAa  êcm^ïïL» 

Pour  expédition  eonformOy 

le  SeeréuUre-ginéràl  du  MInUièr»  êe 
rintérieur. 

Signé,  WInokibao. 


ANNEXE  J?. 
Àviêpour  l'émission  des  actions, 

A  dater  du  i*r  mars  prochain,  les  person- 
nes qui  désirent  deyeoir  actionnaires  de  la 


socau  de 

Inscrire  ou 


à  WrmsstmSf  ou  local  dota  Sociélé  do 
iatembourg,  rue  de  ravéque,  n»  13ftSv  ssc* 

tion  &  ; 
A  imtlantafli»  chcg  M.  leCaascittBiHri- 

Ut  i.  Boodt; 
A  ifiMrf  ychex  M.  leboroa  Oef ,présîêenC 

de  la  banque  d'AnfCfs; 

Kt  dBUi  lea  vittea  d-«pvèt  déslgnéca»  cbei 
MM.  las  ageosde  laSoelété  générale  dasPap- 
Wa»f  pour  fliTOriaer  llndustri»  nationale  : 

Itwgcmftotify  »  tMekfreh^  NeufiOéûUmt 
jrnrvAe,  JVnmtir,  DMont,  Bots-^Due»  Mms' 
iriehi,Arnhem,  LiégOy  Gond,  Bruges,  Mons, 
Jf^arlam,  £a  Baye ,  Botterdmn,  MiUtir 
bgurg,  UireeM,  teeiMoardan,  Zwoili,  Gro- 
niingueei  Assen. 

te»  demandes  devront  indiquer  : 

1<*  Les  nom  et  prénoms  du  demandeur  ; 

2»  Sa  qualité  ou  profietiion  ; 

9*  Son  domicile  ; 

4"  Le  nombre  d'actions  de  II.  6000  «  ou  de 
coupons  d'actions  de  ft;  500  pour  lequel  il  dé- 
sire être  inscrit  ; 

5*^  Si  ces  actions  ou  coupons  d'actions  doi- 
vent être  nominatifs  on  au  porteur  ; 

8"  Quelle  est,  parmi  les  villes  ci-deaaus  dé- 
signées y  celle  o&  le  demandeur  désirerait 
faire  le  versement  des  foumissemens  anocei- 
sifs. 

Les  demandes  d'actions  on  de  oooponad'ac- 
tlonsseront  admises  d'après  la  date  do  leur  ré- 
ception ;  jusqu'au  1«  avril  prochain,  les  ha- 
bitans  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  et  de 
la  partie  de  la  province  de  Namur,  située  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse,  jouiront  dn  privi- 
lège qui  leur  a  été  assuré  par  l'arrêté  royal  du 
15  octobre  t82&,  et  par  l'article  final  des  su- 
tuU. 

Si  les  demandes  d'actions  excédaient,  avant 
le  !•'  juin  prochain,  la  somme  représenlée 
par  les  dix- neuf  cents  actions  disponibles  de 
la  société,  celles  de  cet  demandes  qui  auraient 
été  reçues  le  jour  même  où  le  capital  se  trou- 
verait complété,  seraient  réduites  indisthiete- 
ment  dans  la  proportion  nécessaire  pour  ne 
point  dépasser  le  capital  de  la  Société  ;  \  da- 
ter de  ce  jour  toute  demande  nouvelle  serait 
coniidérée  coaune  non  aTonaa.  Dans  jous  les 


APnNMCE. 
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cil,  la  MittcrIptIoBien  hméê  m  ftl  vaipi»* 
cbaîB* 

L'aeceptatloQ  det  dtnaMkdm  d'ietlont  oad» 
eoDpoDS  d*actlMii  sert  imUTidaallMieot  iMMi* 
fiée  parMtrede  radmlnitlratkNi  k  chacun  dM 
fostcriptean. 

Si  U  MKitcripUoo  éUil  remplie  avant  le  81 
mai,  radminUtration  en  donnenil  publique* 
ment  avle  par  la  Taie  det  Journaux. 

N,  B.  Let  dispositions  qui  précèdent  sont 
tnbordonnëes  à  l'asa^e  que  LL.  MM.  le  Roi  et 
la  Reine,  LL.  A  A.  I.  et  RR.  les  Princes  et  Prin- 
cesses  de  la  malfon  royale  trouveront  bon  de 
faire  du  droit  d'être  Inscrits  parmi  les  action- 
Dstres  d'après  la  r^rre  stipulée  par  Varrèië 
rofal  du  t5  octobre  1825. 


ANNEXE  F. 

lettre  de  VadmfnUtratêwr'dHigeant  de  la 
Société  aa  MHtiêtre  de  VintéHewr  $wr  la 
rtiuatton  det  travaux. 

Bruiellesy  le  19  décembre  1834» 

Moifsnoâ  Li  iimiaTiBy 

En  réponse  à  la  lettre  que  vons  m'arei  flilt 
l'honneur  de  m'adresser  le  13  de  ce  mois» 
4e  Deu,  n*  5351,  Je  vais  traiter  séparément 
chacune  des  questions  que  vous  y  avei  po- 
tées. 

t  l»  Ouelff  fonf  Ie«  travamo  eœéeutée  él 
cetuD  reetant  à  faire  êur  les  différentes  aee- 
tkme  du  canal  et  de  Mes  embraneKemenef 

Le  canal  de  Meuee  et  Moeette  se  divise  en 
trois  grandes  sections  principales  ;  la  première 
le  compose  de  TOwne,  h  partir  de  son  em- 
bouchure dans  la  Meuse,  près  de  Liège,  jus- 
qu'au cooflneot  des  deux  Ourles;  elle  est 
inbdtvisée  en  sept  lots  désignés  par  les  tfite 
7  ;  la  secoode  section  comprend  la  Sure,  de- 
pois  son  embouchure  dans  la  Moselle,  è  Was- 
lerbllligjusqu'an  confluent  de  laWiltz;  elle  est 
subdivisa  en  trois  lots  désignés  sons  les  n««  16 
à  18^  la  troisième  section  comprend  le  canal 


dêjonetéon,  entre  l*uune  d'une  part,  à  partir 
du  confinent  des  deux  Onrtes,  et  de  la  Sure^ 
d'autre  part,  à  fembonchore  de  la  Wlltz,  an 
traversant  le  seuil  qui  sépare  le  cours  de  eee 
deux  rivières;  elle  est  subdivisée  en  huit  Iota 
désignés  sons  lesn«>«  8  à  15.  dans  lesquels  sont 
compris  les  bassins  et  rigoles  d'alimentation 
du  bief  de  partage. 

l'emAroncAemeiir  de  l'Àlzette^  s'étendant 
darembottchnre  de  cette  rivière  dans  la  Sure 
à  Bttelbmck,  Jusqu'à  Mersch,  forme  un  19t 
lot  ;  enfin  rem^roficAamefif  delaXease,  dont 
l'exécution  est  facultative,  est  resté  Juaqu'iei 
en  projet.  > 

Les  travaux  ont  été  commencés  sur  chacune 
des  trois  sections  de  la  ligne  principale  et  snr 
l'embranchement  de  l'AIzette. 

Dans  la  prefntère  eeetton,  on  est  entré  en 
exécution  depuis  la  Meuse  jusqu'à  Barvaux  ; 
sur  cette  ligue,  qui  forme  les  4  premiers  lols^ 
les  dérivations,  dans  lesquelles  les  écluses  doi- 
vent être  placées  latéralement  è  la  rivière,  sont 
presque  toutes  entamées  et  creusées  h  la  pro» 
fondeur  provisoirement  nécessaire  pour  pott* 
voir  y  construire  récluse.  Le  chemin  de  ha- 
lage,  achevé  en  plusieurs  points,  ébauché  en 
quelques  autres,  est  pourtant  arrivé  à  un  de* 
gré  d'avancement  qui  permet  aux  chevaux  dea 
halenrs  de  parcourir  commodément  toute  la 
ligne,  depuis  Barvanx  jusqu'à  Chénée,  point 
ou  la  navigation  actuelle  cesse  de  suivre  In 
ligne  du  canal.  > 

Les  maçonneries  de  six  écluses  sont,  h  très- 
peu  de  chose  près,  terminées  ;  une  septièmo 
écluse  est  landée  et  la  pile  d'une  écluse,  qui 
doit  se  trouver  en  lit  de  rivière,  accolée  an  dé- 
versoir., est  à  peu  près  à  sa  hauteur. 

Les  piles  et  culées  deseixe  déversoirs  dana 
le  lit  de  la  rivière  sont  construites,  la  moitlé> 
en  est  portée  à  la  hauteur  des  tablettes,  l'an*, 
tre  moitié  est  restée  à  quelques  assises  phts 
bas. 

Les  maçonneries  et  les  toitures  deseixe  mal- 
sons édusières  sont  achevées,  deux  autre» 
maisons  ont  reçu  un  commencement  d'axée»*, 
tlon.  Plusieurs  aqueducs,  pontoeaax,  cassis^ 
perrés,  etc.,  sont  construits. 

Un  approvisionnement  considérable  en 
pierres  de  taille,  moellons  et  briques,  existe 
sur  toute  la  ligne  à  proximité  des  points  ou  il» 
y  a  des  constructions  à  faire  ou  à  achever;  un 
approvisionnement  de  bois  et  de  fer,  dont  une  < 
partie  est  confectionnée,  se  trouve  emmaga- 
siné en  des  lieux  conveniblea  pour  l'éiablii 
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wmi  det  duBtieriy  et  cet  mêniM  magiHM 
çoatleoneat  m  attortiiiMotde  ntlérlel  poa- 
vaot  Mrvir  ï  Vtjieaiitn  àm  travaux. 

Po«r  lflrniiiier6DUèr«iiient  las  travavx  att- 
ira la  Meina  at  Barram^  il  y  aura»  oatre  l'a- 
chèTemaiit  dat  oovraget  commaooët  IndUfads 
cl-d«iM»y  à  liira  $ 

!•  Lm  tarraMamant  a^cettafras  poarpofftar 
laf  dërlvatioDt  k  la  profondeur  conveDabla  at 
pour  aekatar  antièrMnent  la  diamio  da  ha* 
lage; 

7^  Las  maçoDuariat  da  Tloft-deux  éeluMs, 
dont  doux  ï  granda  section  entra  la  M  anse  et 
Chénée; 

8«  Les  naçannerias  de  hnit  barrages  mobi- 
les  ou  déversoirs; 

40  La  cooslmclion  de  six  maisons  éclnsiires; 

6»  La  cbarpenterie  pour  les  parles  des  éclu- 
ses» les  ponts,  et  pour  la  fermeture  et  Tappa* 
rail  delà  manauvre  des  déversoirs. 

Qo  La  menuiserie  pour  la  plupaKdas  maisons 
ddosières; 

.  70  Quelques  curemens  et  approfondisse- 
aensdu  lit  de  b  rivière. 

Sur  les  autres  lots  de  cette  première  section 
do  canal ,  les  travaux  ne  sont  pas  commencés, 
mais  un  approvisionnement  assez  considéra- 
bla  da  pierres  de  taille,  de  briques  et  de  bois, 
a  été  formé  sur  quelques  points  de  la  ligne  en- 
tra Barvanx  et  Hotton,  et  un  autre  approvi- 
sionnement da  briques  et  de  bois  è  La  Rocba 
at  dans  la  proximité  de  cette  ville. 

Dans  la  detu^éme  itetton  et  sur  Tembran- 
chenent  da  l'Alzette,  les  travaux  ont  aussi 
taçu  nn  commencement  d'exécution. 

Sur  la  Sara, entre  l'embottchure  de  la  Willx 
at  Diekircb,  et  sur  l'AUette,  plusieurs  ouvra- 
ges an  lerrassemens  ont  été  commencés  , 
quelques-uns  sont  arrivés  à  uo  point  assez 
araneé. 

Plusieurs  carrières  ont  été  ouvertes,  elles 
ont  fourni  un  approvisionnement  coniidéra- 
bla  en  pierres  de  taille  et  en  moellons  ;  une 
grande  quantité  de  bois  de  construction  a  été 
approvisionnée  ;  une  partie  en  est  confection- 
née pour  portes  d*ëclHses  ;  en  outre, la  Société 
possède  on  matériel  très-considérable  au  chan- 
tier da  Diekirch. 

Les  travaux  les  plus  important  ont  été 
exécutés  dans  la  troisième  secUon,  Le  bief  de 
partage  qui  traverse  le  seuil  de  séparation  des 
doux  versans  du  Grand-Duché,  est  entièrement 
achevé  sur  environ  deux  tiers  de  sa  longueur, 
qui  est  da  5,398  mètres  ;  les  deux  tranchées. 


doal  Itee  a  une  pioteudaur  mxlmnm  da 
18«,S0«  et  l'autre  da  16",50«,  sont  déblayées 
sur  tante  leur  longueur  at  profondeur.  La  ga- 
lerie souterrataia  qal  aara  une  longueur  de 
S,S55  mètres,  est  ouYorta  sur  environ  1,I6# 
mètres  de  longueur  et  revêtue  en  maçonnerie 
sur  plus  de  la  moitié  da  catla  langueur.  D 
existe,  pour  terminer  cet  travaux,  aux  den- 
tiers du  point  do  partage,  un  approvisionne- 
ment immense  de  matériel  et  de  matériaax, 
parmi  lequel  figurent  deux  machines  à  vapeur 
ayant  servi  et  devant  servir  encore,  dans  la 
suite,  è  répuisement  des  eaux  de  la  galerie  et 
ï  rextracUon  des  débUis. 

2«  À  çuêlle  iomme  peuf-Ofi  énoliisr  lu 
«fit  et  le»  auiret  pour  chaque  aeeUotilt 

Indépendamment  des  dépenses  d*acqsisi- 
tion  de  terrains,  d'iademoit^,  etc.,  et  des 
fk^ls  faits  pour  Tétude  du  projet,  le  tracé  etU 
surveillance  des  ouvrages,  radministrstioo 
spéciale  et  générale,  les  travaux  entre  la  Meuie 
et  Barvaux  ont  jusqu'à  présent  coûté  environ 
un  million  de  francs  ;  j'estime  que  Tachève- 
ment  complet  de  ces  travaux  exigera  reraplm 
d'une  somme  de  douaa  cent  raille  fîrancs. 

L'exécution  de  travaux  entre  Barvanx  et 
Hottoo,  formant  le  5«  lot  du  canal,  demandera, 
acquisition  de  terrain  et  tous  autres  frais  ceia- 
pris,  une  somme  de  plus  d*un million  de  f^ano, 
et  celle  des  travaux  entra  Hotton  et  La  Roche 
formant  le  6*  lot,  peut  être  évaluée  h  environ 
800,000  firancs,  en  y  comprenant  également 
les  acquisitions  de  terrains  et  les  antres  frais 
accessoires,  de  sorte  que  l'achèvement  du 
canal  entre  la  Meuse  et  La  Roche  peut  être 
évalué  en  minimum  àtroismillionsde  francs. 

11  est  à  remarquer  que  ces  estimations  ont 
été  faites  dans  l'hypothèse  de  ciroonstaoees 
ordinaires.  Si  d'antres  grands  travaux  étaient 
exécutés  simultanément  à  proximité  du  canal 
de  Meuse  et  Moselle,  les  frais  d'exécutioD  aug- 
menteraient considérablement.  La  chemin  de 
fèr  qui  s'exécute  aux  frais  de  l'État  antre  An- 
vers et  Liège,  exercera  sous  ce  rapport,  une 
influence  irès-facheuse  sur  les  travaux  du  ca- 
nal ;  c'est  surtout  dans  la  partie  entre  la  Meuse 
et  Barvaux,  où  les  dépenses  consisteront  prin- 
cipalement en  maln-d  œuvre,  que  celte  in- 
fluence se  fera  sentir  Si,  outre  la  partie  du 
chemin  déjà  en  exécution,  celte  oommnnica- 
ttOQ  devait  être  prolongée  jusqu'à  Verviers, 
et,  si  en  même  temps,  de  nouvelles  rentes 
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de^tont  être  roDslmMet  daos  mniéHeat  do 
GnBd-Dathtf  y  H  pourrait  arriver  queues  d^ 
pcniee  du  caoal  excëdasieût  toutes  les  préfl- 
slooe. 

Lei  tratain  dans  \tâêvœièm99êetHm  etrar 
rêmiranehemêni  de  l'JIxefle  ,  ont  josqu'à 
préMDteoûiëla  tomme  d'enviroo  100,000  fr., 
sans  coupler  les  achats  de  terraios.  Indemni- 
tés, frais  d'administration,  de  sorveillanee  et 
antres.  Ces  travaux  avalent  é\é  entrepris  pour 
Hoe  somme  de  1,617,000  francs. 

Les  travaux  exécutés,  les  approvisionne- 
ments faits  et  les  propriétés  acquises  pour  le  ' 
Mef  de  partage  ont  Jusqu'à  présent  coûté  plus 
d'un  million  et  demi  de  francs,  sans  compter 
les  frais  de  tracé,  de  surveillance  et  d^admi- 
Distralion  spéciale  et  générale.  L'achèvement 
de  ces  travaux  peut  être  évalué  à  environ  un 
million  de  francs,  eo  y  comprenant  le  réser- 
voir et  la  rigole  de  Hacbiviile,.poorl'attnen- 
tation  du  Mef  de  partage. 

30  Quel  €it  réfoCoeluel  dea  travawofàiuf 

Les  travaux,  dans  chacune  des  sections  du 
canal,  tant  ceux  qui  sont  entièrement  achevés, 
queceuxqui  n'ont  reçu  qu'un  commencement 
d'exécution,  sont  tous  dans  un  éial  satisfaisant 
de  conservation.  Depuis  l'époque  de  Tinterrup- 
tion  des  travaux,  la  Société  a  constamment 
entretenu  dans  chaque  section  des  agents  spé- 
cialement chargés  de  la  surveillance  Journa- 
lière des  ouvrages  et  elle  a  dépensé  des 
sommes  assez  fortes  pour  l'entretien  des  tra- 
vaux et  pour  les  mettre  à  l'abri  des  accidents 
auxquels  ils  pouvaient  èire  exposés.  Les  soins 
minutieux  apportés  à  cette  surveillance  ont 
été  couronnés  d'un  succès  complet.  On  n'a  eu 
à  regretter  que  quelques  détériorations  dans 
les  tranchées  du  bief  de  partage  et  quelques 
accidents  de  peu  d'importance  aux  ouvrages 
de  l'Ourthe,  occasionnés  par  une  crue  extraor- 
dinaire de  cette  rivière  en  1831,  laquelle 
agissant  sur  des  travaux  nouvellement  établis 
et  non  achevés,  a  dû  nécessairement  entamer 
plus  ou  moins  les  maçonneries  construites 
dans  le  lit  de  la  rivière.  Des  crues  subséquen- 
tes ont  plus  d'une  fois  submergé  les  ouvrages, 
sans  les  altérer  en  aucune  manière. 

4»  Quel  teraft  le  tempe  nëeessatre  pour 
parfaire  le$  ouvragea,  soH  sur  toute  la  ligne, 
soit  tut  rOurtheeettlement? 

En  y  mettant  l'activité  qui  jusqu'au  moment 
raov.  DR  LvxKNOounc. 


de  l'interiuption  des  travaux  avait  été  dé- 
ployée, tonte  la  ligne  du  canal,  y  compris 
l'embranchement  de  l'Alxelte,  pourrait  être 
terminée  dans  l'espace  de  trois  années. 

Les  travaux  entre  la  Meuse  et  Barvaux  pour- 
raient h  la  rigueur  être  achevés  dans  une 
campagne,  pourvu  que  l'on  fftl  mis  en  mesure 
de  commencer  aussitôt  que  la  saison  le  per- 
mettrait, que  les  fonds  nécessaires  fussent  as- 
surés dès  l'ouverture  de  cette  saison,  et  si  l'on 
ne  se  trouvait  pas  d'ailleurs  entravé  par  des 
crues  exiraordinairet  de  la  rivière  et  par  une 
saison  pluvieuse. 

Les  parties  entre  Barvaux,  Hotton  et  La  Ro- 
che peuvent,  séparément  ou  simultanément, 
être  achevées  dans  deux  ans,  si  les  circon- 
stances sont  favorables  en  tout  point.  81  on 
était  contrarié  dans  lesacquisltions  des  terrains 
ou  par  le  mauvais  temps,  ou  bien  encore  par 
le  manque  d'ouvriers,  Il  faudrait  peut-être 
trois  ans  pour  l'achèvement  de  ces  deux  lots. 

b»  Quéle  eant  les  proéutte  préewmée  dafit 
Vh/ypothèee  de  Vaehèvemeni  eu  canal,  9$ 
iane  celle  où^  provltofrwiienf ,  tat  ouvrage» 
ne  seraieni  terminée  vue  /uatfu'A  Bottan  ou 
La  RocKeli: 

Avant  d'aborder  cette  question,  il  n'est  pas 
inutile  de  faire  remarquer  que  le  canal  de 
Meuse  et  Moselle  a  été  projeté  principalement 
dans  le  but  de  favoriser  l'agriculture  du  Grand- 
Duché,  singulièrement  négligée  par  le  défaut 
de  communications,  pour  faire  arriver  la 
chaux  aux  points  où  elle  manque  et  où  cepen- 
dant elle  est  indispensable  pour  fertiliser  les 
terres. 

Comme  c'est  précisément  ^  Hotton  que  se 
trouve  la  limite  de  la  région  calcaire,  il  en  ré- 
sulterait, si  le  canal  s'arrêtait  maintenant  à 
ce  point,  que  malgré  riniention  qu'on  semble 
avoir  de  favoriser  le  Grand- Duché,  rien  ne  se- 
rait  fait  pmir  soulager  la  branche  la  plus  souf- 
frante de  l'industrie  de  ce  pays. 

A  cette  considération,  qui  plaide  en  faveur 
d'une  prolongation  du  canal  Jusqu'à  La  Roche 
au  moins,  vient  s'en  Joindre  une  autre,  non 
moins  importante.  La  ville  de  La  Roche  se 
trouve  être  le  centre  du  peu  de  commerce  qui 
actuellement  a  lieu  entre  la  province  de  Liège 
et  Itntérieur  du  Luxembourg.  L'achèvement 
provisoire  du  caoal  jusqu'à  Hotton  seulement, 
aurait  pour  effet  de  déplacer  le  commerce  vers 
cet  endroit,  au  détriment  de  La  Roche.  Il  en 
résulterait  que,  loin  d'avoir  favorisé  celte 
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▼ille,  on  nirait  porté  pr^dtoo  i  Mt  IntMUy 
ea  fevenr  d'une  feible  partie  du  territoire 
loxembourgeoisTert  la  limite eitrémedn  nord, 
et  qu'en  réalité  ce  serait  la  profince  de  Liéfe 
qui  recueilleraitles  fruits  du  lecoors offert  dans 
celle  circonstance  ï  laSociétédn  Luxembourg 
par  le  f  otiTerneraent. 

L'estimalion  des  produits  futurs  de  la  navi- 
gation sur  le  canal  de  Meuse  et  Moselle 
compléfemenf  aehêv4,  n'a  jamais  paru  sus* 
ceptible  d'être  traduite  en  chiffres  ;  il  y  a  sans 
doute  matière  à  bâtir  les  plus  séduisantes  hypo- 
thèses dans  une  entreprise  qui  a  pour  objet  de 
créer  une  communication  d'un  dételoppe- 
ment  de  56  lieues  à  travers  un  pays  qui,  sur 
25  lieues  au  moins  de  cette  nouvelle  ligne, 
n'offre  que  des  terres  presque  incultes,  faute 
de  moyens  d'engrais  et  d'amendements,  qui 
abondent  aux  deux  extrémités  de  la  grande 
ligne  ;  lorsque  ces  mêmes  extrémités  produi- 
sent en  abondance  le  combustible  fossile, 
qui  manque  également  an  centre  ;  lorsque  des 
mines,  minières  et  carrières  exploitables  bor- 
dent cette  ligne,  lorsque  des  forêts  situées  près 
de  cette  ligne,  ou  qu'il  sera  possible  de  mettre 
en  commuDication  avec  elle,  par  de  nouveaux 
embranchements  on  par  des  routes,  offrent 
des  ressources  précieuses  en  bois  de  conslruc- 
lion,  lorsque,  grâce  à  des  pentes  heureuflemeot 
reparties,  les  eaux  que  la  navigation  n'em- 
ploiera pas,  offrent  une  incalculable  somme  de 
forces  motrices  pour  rétablissement  d'usines 
de  toute  espèce  ;  lorsqu'enAn,  mais  secondai- 
rement, cette  ligne  de  communication,  qui 
joindra  plus  tard  les  bassins  de  l'Escaut  et  de 
la  Meuse  k  celui  du  Rhin,  peut  être  appelée  un 
jour  à  participer  au  mouvement  et  aux  béné- 
fices du  commerce  général. 

Userait  difficile  peut-être  d'assigner  des  li- 
mites à  la  perspective  de  prospérité  qui  s'of- 
frait à  la  Société  du  Luxembourg,  lors  de  son 
établissement  ;  tontes  les  notions  universelle- 
ment admises  en  fait  de  travaux  publics  et 
d'économie  agricole  et  industrielle  seraient 
renversées,  tous  les  résultats  fournis  par  l'ex- 
périence seraient  illusoire^p  s'il  ne  m'était  pas 
permis  encore  aujourd'hui  d'avancer  que  la 
Société  pouvait  se  promettre  de  ses  travaux 
un  succès  complet  et  proporlionoé,  bien  plus 
encore  à  la  hardiesse  de  celte  conception,  qu'à 
rim|H>rtance  des  capitaux  qui  y  seraient  con- 
sacrés. Mais,  j«  le  répète,  il  ne  me  parait  pas 
possible  de  dresser  des  calculs  de  produils  qui 
ne  soient  aisément  contestables  et  que  chacun 


ne  pniiae  à  ion  gré  réduire  on  groisir;  il  as 
faut  pas  perdre  de  vne  que  tout  est  «mveaa 
sur  le  terrain  oh  la  Société  opérait  et  que  le 
taux  du  péage  de  navigation  n'avait  même  été 
fixé  qu'an  ffUMUMmu  par  Tacte  de  coneessioo; 
tant  il  était  reconnu  d'avance  que  l'on  ea- 
trait  dans  une  carrière  d'essai.  Ce  n'est  poiat 
sur  doa  bases  si  essentiellement  variables  que 
la  société  peut  élever  l'édifice  d'une  évalua- 
tion arithmétique;  aujourd'hui  que  desooffl- 
pi ications  politiques  de  toute  espèce  s<Hitve« 
nues  se  joindre  à  tout  ce  qu'il  y  avait  déjà 
*  d'hypothétique  et  d'indéterminé  dans  cette 
affaire,  la  raison  se  reftise  également.  Je  pense, 
ï  offrir  et  à  accepter  des  évaluations  sans  ba- 
ses et  des  calculs  injustifiables. 

Sans  doute,  les  mêmes  difficultés  n'existent 
pas,  ou,  du  moins,  n'existent  pas  au  même 
degré,  si  l'évaluation  devait  se  borner  aux 
prodoits  éventuels  de  la  navigation  à  créer 
de  la  Meuse  è  Barvaux;  mais  elles  se  reprodni- 
sent  si  on  la  prolonge  jusqu'à  Hotton  ou  La  Ro- 
che; cependant  la  société  pense,  et  elle  hasarde 
cette  opinion,  parce  qu'elle  suppose  que  le 
gou  terne  ment  vise  moins  à  un  placemeot 
avantageux  de  fonds  qu'à  répondre  aux  be- 
soins de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie de  deux  provinces,  la  société  pense  qat 
la  navigation  sur  la  ligne  achevée  de  la  Meuse 
à  La  Roche,  produirait  un  intérêt  de  frofi 
pour  cent  du  capital  entier  qui  aurait  été 
employé. 

6*  Quelles  sont  les  Inienttons  de  la  Société 
du  Luxembourg,  quant  à  l'achèvement  du 
canal? 

1 1  Société  s'est  déjà  formellement  expli- 
q  lée  à  cet  égard;  son  intention  a  toujonnété, 
elle  est  encore  de  reprendre  les  travaux  et  de 
les  terminer  entièrement,  dès  que  les  cirooD- 
stances  le  lui  permettront. 

70  La  Soef été  serait-elle  disposée  àrepren- 
dre  immédiatement  les  travaux  de  eanalt- 
satfon  de  l'Ourthe,  si  le  gouvernement  («* 
en  facilitait  les  moyens, sous  le  rapport  finan- 
cier? 

L^achèvcment  parflel  du  canal,  et  limité  à 
l'une  de  ses  extrémités,  laisse  presque  inabordée 
la  grande  question  quelecanalentierpeut&cui 
résoudre  ;  il  continue  l'état  d'abandon,  d'iou- 
tiltté  et  d'improduclion  des  travaux  du  poios 
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de  partage  et  de  l'antre  extr^milé;  c'ait  anea 
dire  qu'il  n'est  que  d'un  intérêt  fort  secondaire 
pour  la  Société  du  Luxembourg;  mai*,  comme 
objet  d'utilité  générale,  il  ne  peut  lui  être 
indifférent.  Elle  s'y  prêtera  donc  avec  empres- 
tement  et  de  tous  ses  moyene,  pourvu  qu'elle 
puisse  le  faire  sans  sortir  de  la  position  on  ses 
statuts  et  les  divers  actes  de  concession  qu'elle 
a  obtenus  l'ont  placée,  et  qu'elle  puisse  conti- 
nuer à  jouir  de  la  liberté  d'action  qui  fut  tou- 
jours son  premier  besoin  et  qu'elle  a  toujours 
ei  partout  soigneusement  stipulée.  La  crainte 
de  se  heurter  à  cet  égard  contre  des  opinions 
ou  des  habitudes  différentes,  lui  ferait  désirer 
vivement  que  le  gouvernement  trouvât  con- 
venable de  se  charger  lui-même  de  l'achève- 
ment projeté  des  travaux  de  l'Ourlhe,  en  re- 
connaissant et  garantissant  les  droits  acquis 
par  la  Société,  tant  pour  le  passé  que  pour 
l'avenir.  Mais,  si  cette  proposition  rencontre 
de  la  part  du  gouvernement  la  répugnance 
que  déjà,  Mousieur  le  Ministre,  vous  avez 
manifestée  dans  notre  conférence,  la  Société 
est  disposée  à  reprendre  immédiatement  les 
iravaux  de  canalisation  de  l'Ourlhe,  pourvu 
que  le  gouvernement  veuille,  non-seulement 
lui  enfaenHeTf  mais  aussi  lui  en  procurer  les 
moyens,  sous  le  rapport  financier. 

SoEn  cas  d'affirmative,  Q^$Ue$ devraient 
êire*le$  principales  bases  de  la  convention 
à  intervenir  entre  la  Société  et  le  gouverne- 
ment? 

En  désirant  que  la  Société  du  Luxembourg 
se  charge  d'exécuter  la  partie  des  travaux  du 
canal,  pour  laquelle  il  avancerait  les  fonds 
nécessaires,  le  gouvernement  est  déternûtié 
probablement  par  des  considérations  qui  n^ 
permettent  pas  de  supposer  que  son  intention 
serait  de  restreindre  l'entière  liberté  d'action 
dont  cette  Société  jouît,  en  vertu  de  l'acte  de 
concession  du  l"  juillet  1827  ;  son  organisa- 
tion intérieure,  l'action  elle  contrôle  des 
divers  services  qu'elle  a  établis,  la  prompti- 
tude et  la  sûreté  de  ses  opérations,  tout  lui 
fait  une  loi  de  rester  affranchie  de  toute  autre 
surveillance  que  de  celle  qui  appartient  au 
gouvernement,  comme  gouvernement;  en 
devenant  préteur  de  fonds,  il  se  confie  à  la 
loyauté  et  à  la  prudence  de  la  Société,  sans 
entendre  la  soumettre  à  d'étroites  et  mini- 
lieuses  précautions,  sans  lui  imposer  tel  ou  tel 
mode  d'exécution,  sans  subordonner  surtout 


les  ranises  de  fonds  è  l'aecomplitsement  de 
formatilét  dont  l'effet  le  plus  assuré  est  tou- 
jours de  retarder  les  paiements  et,  par  consé- 
quent, l'avancement  des  travaux  et  de  placer 
l'emprunteur  dans  la  dépendance  de  quelques 
agents  inférieurs  de  surveillance. 

Cette  supposition  admise,  la  Société  pense 
que  voici  les  bases  principales  à  adopter  pour 
la  convention  à  intervenir  entre  le  gouverne- 
ment et  elle  : 

f*  Le  gouvernement  s'engagerait  à  lui  four- 
nir à  des  époques  à  déterminer,  une  somme 
totale  de  quinze  cents  mille  florins  à  titre  de 
prêt; 

2o  La  Société,  de  son  côté,  s'obligerait  à 
terminer  en  entier  les  quatre  premiers  lots  du 
canal  de  Meuse  et  Moselle,  dans  le  délai  d'un 
an  ;  et  les  5«  et  6*  lots,  dans  le  délai  de  deux 
ans;  il  lui  serait  accordé  néanmoins  une  pro- 
longation d'une  an  née  pour  chacun  de  ces  deux 
termes,  dans  le  cas  oh  des  crues  extraordi- 
naires, une  saison  pluvieuse  ou  d'autres  grands 
travaux  exécutés  simultanément  à  proximité 
du  canal,  auraient  apporté  des  obstacles  no- 
toires à  la  prompte  exécution  des  travaux  de 
la  Société  ; 

3°  A  dater  de  l'achèvement  des  travaux,  les 
sommes  avancées  par  le  gouvernement  porte- 
raient intérêt  à  raison  de  trois  pour  cent  l'an; 
pour  le  règlement  de  ces  intérêts  et  la  déter- 
mination des  époques  respectives  à  dater  des- 
quelles ils  commenceraient  à  courir,  il  serait 
convenu  que  le  tiers  du  capital  avancé,  soit 
fl.  500,000,  est  censé  appliqué  à  l'achèvement 
des  quatre  premiers  lots,  et  que  les  deux  au- 
tres tiers  sont  appliqués  à  l'achèvement  des 
5e  et  6'  lots.  L'intérêt  stipulé  ci-dessus  serait 
élevé  au  taux  de  quatre  pour  cent,  un  an  après 
l'entier  achèvement  du  canal  de  Meuse  et  Mo- 
selle ,  depuis  la  Meuse  près  de  Liège,  Jusqu'il 
la  Moselle,  à  Wasserbillig ;  et  enfin,  il  serait 
définitivement  porté  au  taux  de  cinq  pour 
cent,  trois  ans  plus  tard,  c'esi-k-dire ,  à  dater 
de  la  quatrième  année  après  l'achèvement 
total  du  canal. 

40  Pour  sûreté  du  paiement  annuel  des  in- 
térêts ci-dessus  stipulés ,  la  société  affecterait 
en  garantie  le  produit  des  six  premiers  lots  du 
canal  de  Meuse  et  Moselle  ; 

50  Pour  sûreté  du  capital ,  elle  remettrait 
au  gouvernement  un  nombre  à  déterminer 
d*aetions  au  porteur  de  la  Société,  lesquelles 
resteraient  en  dépôt  et  seraient  inaliéna- 
bles. 
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